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& leur  alliance  auec  les  Holandois: 
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La  Punition  des  Illuminez  d’Efpagnc. 
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Ce  (fai  s'eH  fajjlé  à ConBant'moŸle  âepuü  U 
mort  du  Sultan  O (ma»  iujcjuesa  ( execution 
du  premier  Vtzir  BaouFl  & du  Gebegi  Bafi^ 
principaux  autheurs  dt icelle.  i 

LaSuitanemere  du  Sultân  Muftapha,  & le  préinier 
Vizir  Daouft  cootrai;cs  CO  leurs  deffeins  Pratri- 
«JDcs  de  Daouft  pour  faite  mourir  le  Prince  Ama- 
rath.  aifné  des  freresdu  feu  Sultan  Oi^tnan  Lé 
Capi  A^atué  parlesenfans  d’honneur  duPrincé 
Amurath.  FuittedeDaouftr  La  Milice  Tcot  nom- 
«aenrn  premier  Vizir.  La  Sultane  faid  âomttia 
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niilliop  d’or  à la  milice.  L'Empire  des  Turcs  goa- 
uerné  par  vnc  femme  , & par  l’Eunuque  Mehe- 
met  Georgian  premier  Vizir.  Rcuolte  des  Be- 
glieibeis  d Afljne  , de  Meiopotamie  , 6c  de  Babi- 
lone.  Le  Beglierbei  d’Alcp  ne  veut  reccucir  & 
quitter  fa  charge  à vn  autre  Beglierbei  ^ enuoyé 
de  Conftaniinople  Le  Confeild^s  Vizirs  porté  à 
entre  tenir  la  paix.  Vn  Chaous  enuoyé  vers  ic  Roy 
de  Pologne 

Le  Bd  de  CU]j€  Amhajfadeur  du  'Turc  vers 
Vlmfereur  a Vienne  fai^fon  entreecom' 

' me  vn  Generald’armee , & non  en  Amhajja,-  ^ 
dtur.  7 

Eft  conduit  à l’Audience  Sa  Harangue  , & fes 
Lettres  qu  il  prefenta  à PEmpereur!  La  Refponfc 
qu’il  eut  Les  prefenrs  qu’il  fit.  La  Paix  confirmée 
entre i’Empercur  Chreftien  6c  lè Sultan dcsTurcs. 

Le  Dttc  de  Barroqui  Ambajjadeur  extraerdi- 
naire  de  Pologne  à Conjîantinefle.  14 

Les  prefents  qu’il  fit.  Paroles  qu’il  eut  auec  le  Vizir 
Mehemet.  Conrfes  des  Tartaies  en  Pologne  ^ 6c 
leur  desfaiéle  pal  les  Cozaques. 

Pradliques  du  piz,ir  Daoujl  auec  U Milice, 
pour  faire  ajfajiiner  le  Bacha  Kalit  , afin 
d’obtenir  fin  P fiat  d' Admirai  des  Mers 
blanches  & noires. 

Le  Bacha  Kalit  attaqué  à coups  de  pierre  par  les 
laniflaires.  Ce  qu'il  leur  dit  Leur  refponle,  Les la^ 
nifiaiies  6c  Spahis  meffiifez , 6c  tuezhorsdc  Con- 
" • ftantinople.  Ils  vont  au  D uàn , 6c  demandent  les 
telles  des  aùtheujs  de  la  n on  du  Sultan,  Le  Gebe- 
hiBaflialatefle  trenchec  de  trois  coups  d’efpee. 
Daoud  arrefté  prilonnur  eft  condamné  au  Dman 
d auoir  la  iclte  trarchec  : 1 ft  renuoye  en  prifon 
daï)sle  mremecarrofleoù  fut  mené  Olman  • boit 
aux  mcfmés  fontaines-qu’iibcut,  6c  eft  cflranglé 
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en  la  melme  place  qu’il  rauoic  taidl  cftrangler,  Pc* 
fte  & famine  dans/ Conftantinople.  Le  CorfairC 
Santon.  Le  Bacha  du  Caire  faid  eftrangler  va 
Ckaous  enuoyé  de  la  Porte. 

Clats  apres  nin  Isngfiege  efi  rendu  aux  Impe'^ 
riaux  ^par  lean  Leon , & far  le  kme  Comté 
de  la  Tour.  2,5 

Lesiugements^  arreHs  donnez^contre  les  Sei- 
gneurs de  Morauie  , qui  s' eji oient  me/lezi  du 

trouble  de  Boheme-  2^ 

Les  prifonniers  condamnez  à la  mort  \ auf- 
quels  l’Empereur  donna  la  vie.  Confifquatioii 
des  biens  des  Seigneurs  de  Bohême  autheurs  du 
trouble. 

tes  Euangdiques priuez,  d' exercer  aucune  lu- 
ri/didion  dans  Prague.  so 

L*exercice  de  ceux  de  la  Religion  Luthérienne 
defFenduë  dans  Prague  ; leurs  Temples  fcrrtîez , & 

\ IcursMiniftres  châtiez. 

JJ adminiflration  de  l'Academie  de  Prague^ 
qlias , du  CoUege  Carolin , donnée  aux  lefui- 
Hes.  . 31 

Les  Minijlres  Luthériens fe  retirent  â Drefdâ 
en  Mifne  vers  l'EjïeBeurde  Saxe.  33 

Lettres  de  l’Efieûeut  de  Saxe  au  Prince  Lich- 

tenftein.  Les  Miniftres  Luthériens  chaffez  , noii 
feutementde  Prague,  mais  auflï  de  la  Boheme  & 

- Morauie. 

Lettre  de  Hoi  Miniftre  de  l' EjleLteur  de  Saxe 
au  Prince  de  Lichtenflein.  3^ 

Se  plaint  du  banniflëment  des  Miniftres  Luthe-* 
riens  de  Prague.  Dit  que  lafaueur  que  feront  les 
Catholiques  aux  Luthériens  fera  de  n'eftre  raan- 
gez  qu  apres  les  Caluihiftos.  Que  les  Luthériens 

' * ij  ■ 
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cftoîent  pirement  traitez  que  les  luifs  , aufqucîs 
faMajefté  Impériale petmettoit  détenir  leurs  Si- 
nagogues.  Q^c  l’affcdiondes  Luthériens  enuers 
TEmpereur  etgaloit  celle  des  Catholiques  Pour- 
quoy  les  Commiffaires  de  fa  Maiefté  Impériale 
firent  ehalTer les  Miniflres  Luthériens  de  Bohême. 
Le  Magijlrat de  Dantz,k  refufe  aux  lefuiîtes 
leur  efiâblijjement  dans  leur  ville.  4 i 
Plufieurs  Colleges  de  IcfuiRes  erigez  de  nouueatt 
en  France. 

Le  Calice  doré  des  Hufites  ojlé  de  VEglife  Ca‘ 
thedrak  de  Prague.  -^3 

V EfleBeur  de  Saxe  inuitéfarcduyde  Mayen- 
ceàefe  rendre  à la  Diette  de  Ratisbone.  4 4 

plaintes  des  villes  \mperiales  de  Strasburg, 
Nuremberg^  dp  Vlme , de  t inexécution  du 
EraiBé  dl  A fehaffemburg.  4^ 

Lettres  de  l’Eflcfteut  de  Sate  en  leur  faueur.  Le 
remerciement  qu’elles  luy  en  feirent. 

Entrée  de  1 1 mpereur  dans  Ratisbone.  49 
Le  General  de  T illy faiB  des forts  aux  enuirons 
de  Francejuendaf  df  mene  Tarmee  \tnperia~ 
le hyucrner enla  Vetiravie.  35 

Phafmttt  rendu  au  Cemte  H enry  de  Berghe.  J4 
Conférence  de  Lindav  pourtraiBerd’vnepaix 
aupsys  des  Grifens.  57 

Articles  drellt-zà  la  Conférence  de  Lindav.  Forts 
faids  par  les  Efpagnols  dans  la  V^îteline 

Le  Dued' Jlbe paffi  à komc  ^allant eJlreV ice- 
Moy  a Naples. 

Poindls  principaux  du  Difeours  qu  il  tinr  à fa  Sain- 
£leréfur  IcfaiCt  de  la  Valtelinc  , & touchant  les 
guerres  d’Italie»  Les  Eljpagnols  ne  délirent  que  les 
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Frânçois  paient  en  Italie.  Le  Pape  fercnd  depofi- 
taire  de  la  Valtelinc.  Le  Duc  de  Fiano  fon  frere  eft 
député  ÇommilTaire  pour  aller  receuoir  endepoft 
les  forts  de  la  Valteline  de  la  main  des  Efpagnols» 
Rem  on  (Iran  ce  dVn  Cheualier  Caftillan,  fur  le  Dif- 
cours  faid  a (a  Sainélerc  , touchant  la  Valteline.  La 
Valteline  n’eil  point  membre  du  Duché  de  Milan. 
Trois  Relponfesda  première, à ce  que  les  Elpagnols 
difoient , leurs  Roys  s’efloient  iàifîs  de  la  Val- 
tclincafin  querien  ne  pcuft  palTer  d’Allemagne  en 
Italie , pour  y troubler  la  Religion  &l’Eftat, 
i.  Q^eicpalîàge  des  François  en  Italie eiloit  gran- 
dement à craindre,  pource  quele  Conncftable  de 
Lefdiguieres  eftoit  vn  nouucau  conuerty  que 
ceux  qui  auoientàutresfois  mal  traiélé  rEglifecn 
France , & auoienc  cfté  rebelles  à leurs  Roys  , fe 
perfuadoienc  de  palier  en  Italie  pour  y troubler  la 
Religion. 

Et  la  3.  ace  qu*ils  difoient  du  voyage  de  Monfîeur 
le  Prince  de  Çondé  en  Italie 

Le  Comte  Théodore  Trwulce  créé  Prince  de 


l’ Empire les vallees de  Mufocco  dp  Mn- 
folcine  érigées  en  Principauté.  75 

Les  Frere  s Prejeheurs  ,ou  \acobins  ohtienn'nt 
du  Pape , (pue  la  fefte  du  Mien-heureux  Am- 
broife  Sanfedoni,  Dominicain  ^fef  croit  le  1 8 . 
de  N oaembrepar  tous  ceux  de  leur  Ordre.  j6 
La  Princejfe  de  Venofa  , N eapohtaine , efpoufe 
le  Prince  Ludouifio^nepueudu  Pape.  77 

Son  arriuee  & réception  à Rome. 

Vignacourt  Grand- Matflre  de  Malte  décédé-. 

Loups  Mendes  e/leu  Grand  Maifire.  81 
Lettres  de  V EjltBeur  PaUtin  a l’Eflecletir  de 
S axe  ^fmee  qu’on  deuoit  traiBeren  la  Diette 
Impériale  à Katisbone  de  la  tranflation  de 
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tE{leB0ral  Palat'm.  Si 

Subjeû  de  l’inimitié  de  l’Etnpeieur  contre  le  Pa- 
latin. Commencement  de  la  guette  dans  les  pays 
du  Palatin.  Nullitezdu  Ban  Impérial  fulminé  con- 
tre le  Palatin.  Que  l’on  auoit  ttaidé  de  lattanAa- 
tionde  rEfleaorat  Palatin  aupatauant  la  publica- 
tion du  Bân  contre  le  Palatin . Confeil  de  la  Propa- 
gation delaFoy  eftablya  Rome.  Plaintes  du  Pala- 
tin , dè  ce  que  l’on  auoit  ruyné-fes  Bourgeois  de 
Hidelberg , ttanfporté  la  Bibliothèque  Palatine  a 
Rome , & emporté  ce  qu’il  y auoit  de  tare  fur  les 
Sepulchres  des  Efleaeurs  Palatins.  Des  Gainilons 
mifes  dans  Spire.  Qu  c le  deffein  de  l’ Vnion  des  Ca- 
tholiques en  Allemagne  eftoit  de  rentrer  danses 
Euelchez  que  pofledoiept  les  Euangeliques.Oftres 

du  Palatindeportertout  refpeft  à l’Empereur  , & 

de  donner  toutes  fes  pretenfions  à la  Patrie,  pour- 
ucu  que  fes  aduetlaites  quittent  la  haine  -qu  ils  luy 
portent,  Qujl  eftoit  important  aux  Princes  Euan- 
geliques  que  les  Catholiques  n’euflentpas  plus  de 
voix  qu’eux  aux  Efleaions.  Que  les  deliberations 
pour  la  paix  de  l’Empire , ne  deuoient  eftre  appot,^ 
tecs  ny  de  Rome , ny  d’Erpagne.  Ses  proteftations. 
Déclaration  de  JM  arc  ^Antoine  de  Domims, 
ArçheueÇrjue  de  Spalatro  en  Dalmatie  ^ furfd 
remise  i Angleterre,  & fur  fon  retour  en 
l'Églife  Catholique.  .^7 

Ifdetefte  i.  les  liures  qu’il  auoit  faiift  imprirner 

contre  l’Eglire& le  raina  Siégé.  1 Ce  qu’il  a dit  des 

mœurs  de  la  Cour  de  Rome.  3.  De  a ledute  des 
liures  contraires  ^ la  doarine  del'Eglile  Romaine. 

JL  Delà  doarine  des  hérétiques,  & qu’elle  s clloi- 

gnoit  peu  de  l’aociéne  Eglife.y.Des  nouueauxAm- 
cles  fabriquez  a Rome  é.  D’auoir  oftc  letiltred  E- 

clife  Catholique  &VniuerfellearEglile  Romaine. 

; L’opinion  qu  iLa  tenue  , que  to“s  ceux  qui 
auoient  teceu  le  Baprelnie  au  nom  de  la  Trinité 
eftoienten  l’Eghfe  Catholiqje,  S.  üauoir  dit 
que  l’Eglife  n’eftoit  plus  loubs  le  Pontife  de 
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Rome.  9. Les  feizeherefîes  contenues  dans  fbn  îi- 
ure  intitulé  dei  ChftjtU*9@  nitt4fragt&»  lo.  Les 
feize  veritez  contraires  aufdices  feize^  herefies. 
II.  D*auoir  mefpriréles  Conciifs  de  Florence  & 
deTrente.  ïj-  D’auoir  ditque  faindPierre  nauoiî 
iamais eftéà  Rome.  15. De  s’eftre  mocq,ué  dei’eauô 
benifte  , des  grains  benifts , &g.  14.  D’auoir  die 
* Vn'y  auoit  que  deux  Sacrcmeuts. 

Des  diuerfes  Religions  qui  font  en  Angleterre. 
ï.Puritains>ou  Galuiniftes.  1.  Proteftans  Reformez 
félon  la  confeffion  d’Angleterre,  5,  Anabaptiiles 
diaetfes  fedes.  Femme  Anabaptiffcc  faifant  le 
fehe,  & adminiftrant  les  Sacrements  à leur  mo- 
^ Arriens.  5.Plîotinians-  Les  herefies  principa- 
1 des  Puritains  & Caluiniftes.  Celles  des  Prote- 
ns  Anglois.  Plufîeurs  Miniftres  delà  Confeffion 
iglicaneinfedez  des  erreurs  de  Caluin.  Les  Lu- 
menens  ennemis  des  Caluiniftes  yles  appellent  Sa- 
cra mentaires. 

DuSchifme  d’Angleterre.  Le  Roy  de  la  grand’ 
isrctagne  tient  que  la  Religion  Romaine  n’a  iamais 
cfté  fouiliee  d’aucune  vràyehercfîe,&  qu’elle  n’eire 
point  en  la  Foy  fondamentale.  De  la  dilLndion 
qu’on  a voulu  faire  des  Articles  de  Foy  fondamen- 
taux, & de  ceux  qui  ne  le  font  point. Lei  trois  prin- 
cipales objedion^  des  Puritainseontre  la  croyance 
de  TEglife  Romaine,  Refponfe.  Ce  qu’objedent 
les  Anglois  Proteftans  à l’Églife  Romaine. ReCpon- 
fe à leurs  objediôns  de  l’inuocation  des  Saiods, 
deiav-eneration  des  Images,del’adoratian  dcl’Eu- 
chariftie,des  benedidions  dePeau,  de  l’huylc  ,&c. 
Didindion  entre  les  chofes  facramentelles  & les 
<ÿacrements,  Q25  l’Egide  Romaine  n’erre  point 
en  la  Foy . Pouiquoy  les  Anglois  J^roteftans  rejet- 
tent i’obedience  au  Pipe  Prateîlans  Anglois  en- 
uoyez  au  Synode  des  Caluiniftes  à Dorircch  Le 
fehiCme  cftojtfait  par  les  Proteftans  en  Angleterre 
auparauauc  que  le  Pape  euft  prononcé  l’anathemc 
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CTOttd àejfein  du  Prince  d’ Qrânge p«ur (hrpren~ 
dre  Amers  ^inexécuté  pour  les  geleesér  ter»-, 
pelles  de  vents  ^quifirent périr fix  de  fis  va  fi 
fie  A ux , d"  eficarterles  autres  ^cinq  heures  apres 
eflre  parfis  delà  Brille.  9/ 

J)ela  conjpiratim/ùrlavie  du  Prince  d' Oran- 
ge y par  les  enfians  du  feu  fieur  de  Barne- 
velt  y àuocat  de  Rolande , ^ aucuns  Mi- 
niflres  Arminiens , autres  qui  amienteflê 

depoJfiedez,àe  leurs  charges,  10  j 

Ordonnance  faiêh  à Vtrech  ,fiur  la  recherche 
des  Conjpirateurs.  10  j 

Les  principaux  Authcurs  &:  Coadjuteurs  de  la 
confpiration.  Peine  contre  ceux  qui  les  recelle- 
roient  ,&  rcdretoient  Du  College  Super  intca- 
dancdc  l’Aflbciation  des  Arminiens.  La  Société  des 
Miniftres  Arminiens, accufec  d’eftre  autrice  delà 
confpiration.  rluficurs  Minières  Arminiens  re- 
tournez en  Holande  npnobltanç  les  defFcnles , lef- 
quelles  (ont  réitérées. 

Bejponfe  ou  /Ipologie  des  Arminiens  contre  U 
fiufâite  Ordonndnce  d’Vtrech.  1 1 1 

Recompenfe  donnée  aux  Dénonciateurs , par  le 
moyen  dcfquels  la  confpiration  fut  dcfcouuertc, 
RenédeBarncvelt  fieur  de  Gioenevelt^  Slatius  & 
autres  auiheurs  de  la  confpiration  , pris  & menez 
à la  Haye 

Arrefi  de  mort  contre  Corneille  Gerritfion , lean 
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ClAtJfetty  Herman  Hermmfon  , Dirich' 
Linderfon , qui  auoient  entre  fri  s de fe  tromet 
kr ajfa^inat dudit Jteur  Prince:  exécutez. k U 
H aye le  27.  Février  162^.  îiy  fuimns 
i^utres  Arrejls  de  mort  centre  treû  des  princi- 
faux  autheurs  de  ladite  corifpiration , fç  moi  r, 
René  de  Barnevelt  fieurde  Grocnevelt , Da- 
uidCorenvinder  ,&  Adrian  Van  Dtc  -,  exé- 
cutez, aufik  la  H aye  le  Mars.  145 

Mémoire  de  l’ordre  cjui  reroic  tenu  pour  afïafîiner 
le  Prince  d’Oienge.  Recompcnies  promi^es  par 
Barncvclc  fîeurdeSronrenborg  à adrian  Van  Dic, 
pour  diriger  la  conduitrc  de  l’airafTinat , & trouucr 
gens  pour  le  faire.  CoinctlleGerritron  lufcité  par 
Van  Die  pour  cftrc  des  aflaflinatcurs.  Piflolets 
aehepeez  pour  execucer  l’alîaffinat,  CofFe  ou 
eftoient  les  pillolets,  préparez  pour  l’cxecurion, 
portez  à U Haye.  Ai  genc  baillé  aux  entrepreneurs. 
Abraham  Blançacit  Guillaume  Perfy  de  Ley- 
den  s’ofFrent  de  commencer  les  premiers ralTa/îi- 
nat^  & comment. Slatius  faid  imprimer  ieliure  du 
Clair  flambeau.  L’encrcprile  deflouuerre  fur  le 
poind dcl’exccution.  Gioencvçiî  allanr  à la  n>orc 
faid  lareuerencc  deuant  vne  FericAre,  ou  r l croyoit 
quefüil  le  Prince  d’Orange  Efl:  entend.  Les  pillo- 
lets  deflinez  pour  l’aflaflinat  rom  pus. 

tourquoy  le  iugtment  du  Mini/ire  SUttus  fut 
différé  .(ép four quoy  il  a ejlé feint  tehant  vn 
fotde  biete.  r/é 

La  Rtquefte  des  Rimonslrans ..  ou  rmtniens 
addreffee  aux  EFtats  Generaux  des  Preuin- 
ces  Vnies , & au  Prince  d'Orerge.  i<,j 

La  Société  en  general  des  Rcmonilraus  ou  Armi- 
lîiens  detcftcla  cou fpiiauoiî  contre  le  Prince  d'O- 
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rcngc.II  n’efl:  permis  des’oppofer  parvoyedcfaiê 
aux  Magiftrats  jfoubs  Icfquels  on  vit  Refponi'eà 
cequelc  placard  d’Vctech  objedeaux  Arminiens, 
touchant  leut  Affeinblee  & Collede  de  deniers. 
Bien  que  les  autheurs  de  U confpiration  fuilenc 
Arminiens  , elle  ne  doit  eftrc  imputée  au  General 
de  leut  Société.  Supplication  des  Arminiens  pour 
n’eftreplusopprefTczpai  bannüTements  & amen- 
des, &d’auoir  le  libre  exercice  de  leur  Religion 
dans  les  ProuincesVnies» 

Les  Arminiens maHmiclez,  en  toutes  les  Prâ- 
umees  V nies , leurs  Mmiflres  contraints 

de  les  abandonner  crainte  des  peines  portées 
par  les  placards  publiez,  contreux.  léS 

Leurs  Apologies.  La  Refponfeque  les  Caluiniftes 
y firent.  Et  la  réfutation  d'icelle. 

V Afôlogie  àe  Grotius  pour  U dejfenfe  du  Gou- 
uernemmt  légitimé  de  HoUnde  y et  Vejl- 
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Dell  différence  des  Eftats generaux  des  Prouînees 
Vnies  : & des  Eftats  de  chacune  Prouinccparticu - 
Hcre  , fouucrains  chacun  en  leur  proujnee.  De 
Lintrodudion  de  la  religion  qu’on  nomme  Ré- 
formée , aux  Prouinces  Vnies.  Difeord  fur  la  pre- 
deRination  entre  les  Miniftres  prétendus  RefcTr- 
mez  de  Holande  8c  Zeîande  jdii  temps  de  Guillaù- 
nie  Prince  d’Orenge.  Lesopinionsfûr  lapredcfii- 
nariondoiuenteltrelailfees  libres.  La  tenue  d’vn 
Sinode  national,  pour  décider  delaprcdeftination, 
eftvnc  chofe  inutile.  Les  Caluiniftes  ne  veulent 
receuoir  autre  opinion  en  la  Religion  que  laleur. 
Les  Luthériens  & Arminiens  font  d'vn  mcfmc 
fentimcnc  fur  h predcftinacion  Confiftoires  nou- 
ueaiix  des  Caluiniftes.  Venions  plus  eftroites.  En- 
treprifes  des  Caluiniftes  fur  les  Arminiens.  Paf- 
quiîs  & libelles.  Deux  fortes  de  perfonnes  ay- 
moic-nt  le  changement  es  Prouinces  V nies.  Deux 
partis  en  Holande,  l’Orengien  , Sc  l’Arminicn.  Di- 
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ulfîon  enirele  Pfiace  d’Orenge  les  Regents  & 
Ma<^iftracs  quil’auoientinllaléauGpuuernemcnr. 

V Les  anciens  Magiftrats  changez  en  Hoîande  contre 
les  loix  du  pays.  Ade  approbatrice  de  leur  change- 
ment donné  au  Prince  d'Orenge , lequel  n’aiarnais 
eu  la  qualité  de  GouuerneuT  des  Proninces  Vnies. 
L’Arreft  des  perfonnes  dei'^Aduocat  Berneveît,  de 
Hogeberts , & de  Grotius  , ëc  toutes  les  procedu- 
ifes  tenues  pour  leur  faire  leur  procez  onteftefai*- 
aes  contre  tout  ordre  de  luftice,  ApoIogicdeGro- 
tiusdefFcnduèen  Holande  Comment  Grotius  fe 
fauua  de  la  prifon  perpétuelle  où  il  elloic  confiné 
dans  le  chafteau  de  i^ovenflcin , Les  Holapdois 
amis  de  l’Âduocat  Barneveît  réfugiez  en  France, 
font  mis  foubs  la  protecî^ion  du  Roy, 

Slatius  ayant  efirit  contre  les  Arminiens  fe  re- 
traite : Son  Arre/îde  mort. 

Son  retour  en  Holande  , où  il  continue  l’exercice 
de  Ton  îViiniftereentreJes  Arminiens  Fait  le  libelle 
du  clair,  flambeau  Deflein  de  forclorrc  le  Prince 
d’Oreno-e  de  retourner  en  Brabant  & Holande 
changed’ERat.  DeCordre  entre  les  Minifttes  Avmi» 
niens.  Slatius  s’eftant  refolu  de  les  quitter , en  elF 
deilourné  par  Barneveît  Srontenburg.  Première 
propofition  entre  Slatius  & Van  Die  pour  l entic- 

prife  lut  1;?  perfonne  du  Prince  d’Orenge.  Seconde 
propofition.  Troifiefrac  propofition.  Petits  pilfo- 
lets,  pouUrc  & balles, deiiinez  pour  tuer  le  Prince. 
Les  pradiques  & perfuafions  que  Slatius  vfoic  en- 
uers  les  entrepreneurs  de  i’affaflînat  Ce  qui  le  paf- 
fa  enl’execurion  de  mort  de  Slatius^ 

lean  ô*  y^hraham  Blancdiett , ô*  GutlUumc 
PcYCfdecapitezs  amir  entrepris  d' exe-- 
cuterl'ajfa^màL 

Execution  k mort  es  villes  de  Leiden  ô"  Roter- 
dam  de  quatre  Arminiens^  qui  auîÂcnt  trem- 
pé en  ladite  confpiratkn.  ^ -203 
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Ce  (jHe  lesCaluinij}es(^  Arminiens  ont  efcYÎtîes 
vns  contre  les  autres  fur  cfijlecofpiration,.  205 

Le?  Matelots  de  Roterdarti  qui  defcouurirent  la 
confpiration  cltoient  Arminiens. 

Ordonnances  ^priuileges  ^franchifes  , & afi- 
siances  oUroyez,  ^ concédez,  par  les  Ellats 
generaux  des  Prouinces  Vnies  du  Pays-bas 
a la  Compagnie  des  Indes  Occidentales par 
leurs  Edicis  du  9 luiméii.  10. 1»/»  lêzz. 
Ô"  l' ampliation  du  zi  \um\6\i.  2,09 

Dix  nauires  H o'andois  courent  les  cojles  de  Ga^ 
lice  ; ou  ils  font  vne  de  fente  , emmenent 
force  butin.  z^i 

Accord  des  Corfaires  Maures , Turcs  Mau- 

nfques  de  Thunes  & d’ Alger  ^auec  les  H 0- 
landois.  24? 

DesdeuxarmeesquelaMaifon  d’Au friche  te- 
nait fur  pied pour  attaquer  la  Holande  par  la 
Frife.  - 2,^4 

Des  deux  armées  que  les  Efats  des  Prouinces 
Vnies  tenaient  pour  porter  la  guerre  dans  le 
L iege , ^ dans  la  Vefphalie , ^ z 4 y 

Les  Ambaffadeurs  du  Prince  Dethlem  Gabor 
follicitent  à Conflantimple  d'efre  aydez. 
d'hommes  > pour  recommencer  la  guerre  en 
Eiongrie.  2.16 

Lettres  du  Sultan  desTurcs  aux  V rinces  Pala- 
tin efr  d'Orenge.  2-47 

La' propoftion  de  l'Empereur  en  la  Diette  de 
RatisboHc,  2jo 
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Les  caufes  pourquoy  (a  Maiefte  Impériale  la  con-^ 
üoqua  Le  mcfpris  des  lurifdidions  Impériales. 
L’Efledcur  Palatin  Frédéric  Chef  du  trouble  de 
Bohême.  Dciolaiions  faid:cs  en  Autriche  par  le 
Prince  BethJcm  Gabor.  Affemblce  des  Elîedeurs 
à Mulhaus.  Mcfpris  que  fit  le  Palatin  des  Lettres 
monitorialcs  de  rEmpeicur*  Remerciement  de 
PEmpereuraux  £fledeurs&  Princes  quü’auoicnc 
afîifté  à chafTer  le  Palatin  de  la  Boheme.  Pourquoy 
(à  Maieflé  Impériale  a efté  contrainte  de  mettre  le 
Palatin  ôc  Ces  adhérants  au  ban  de  l’Empire.  Les 
Princes  de  la  baffe  Saxe  fufeirez  par  le  Palatin  à 
prendre  les  armes  contre  rErnpcreur.  Hoftilitez 
commifesparMansfeld,&par  le  Marquis  de  la- 
gerndof  f Le  Palatin  réfugié  en  Holande.  Le  Pala- 
rinatdcuolu  à l’Empereur  , à caufe  de  rébellion.  Le 
Landgraue  de  Darmftat  enleué  , & emmené  pri* 
fonnier.  Les  refles  des  armées  du  Palatin  chafî’ez 
hors  l Empire.  Le  P alarin  fe faid  totifîours appeller 
Ro)  4e  Boheme.  L’Empereur  déclare  qu’il  adon- 
né lEflcdorat  Palatin  au  Duc  de  Bauieres  , aucc 
intention  de  Icn  inueftir  durant  celle  Diette.  Six 
principales pfopofiiions,!.  De  meurementaduifer 
à eflablirvne  ferme  paix  en  l’Empire.  .2.  De  contri- 
buera rentretenement  des  Garnirons  dc^  forteref- 
fes  de  Hongrie,  frontières  des  Turcs.  3.  De  remé- 
dier aux  entreprifes  des  Holandois  fur  les  terres  de 
' l’Empire,  4.  De  l’abrogation  des  griefs.  5.  De  refor- 
mer les  entreprifes  qui  fe  faifoient  fur  la  lurifdi- 
Ction  delà  Chambre  de Spiie.  6.  De  raiteraiion  ^ 
furhauirement  des  monnoyes. 

Aduisdes  / rmees  E uangeliqnes  jur  tes  ^rofojt- 
tîons  de  l'Empereur  2.6$ 

Recognoifîent  que  l’Empereur  aucc  luÜicea  mis 

le  Palatin  au  ban  Impérial  , mais  ne  peuuent  ap- 
prouuer  les  procédez  faids  contre  luy  , ny  les  exe- 
cutions & reformations  noüueiles  qui  fe  faifoient 
en  Boheme  contre  les  Luthériens  Confcflîonircs. 
Grand  bcloin  de  faire  publier  vne  aninifiie  en  la 

Boheme.  ConEderarions  fur  la  t ranfîation  de  riflc- 

£lorat  Palatin  du  Rhin  en  la  branche  des  Ducs  de 
Bauieres. 
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J dus  s des  EfleSieurs  Princes  Catholitjaes 

Jhrlefdites propojîtions  de  l’ Empereur,  zjz 

Les  Etledleurs  font  les  coîomncs  de  l’Empire. 
Leurs  Aduisfurles  moyens  de  la  réconciliation  du 
Palatjn. 

BxflotEis  deMansfelâ  en  la  Frize  Orientale 
en  la  Veftphalic  yOuilfaiit fortifier  Mappen. 
zj6 

Feinte  de  Coriouad'apeger Lippe,  fortifieepar 
les  Holanàois.  [ .277 

Le  Comte  di Anholt reprend Vdelhus.  ihid. 
Le  Comte  de  Stirum  force  Vecht  fur  les  Fjpa-^ 
gnols.  278 

Le  Duc de'2>runfuic H alherfat fe  fertife  dans 
Rentel,  loge  fes  trouppes  le  long  du  Ve- 

fer.  278 

llefteflcu  CapHainc  general  pour  la  JelFenfe  du 
Çircle delà bafle Saxe.  Lettres  du  Duc  de  Brunf- 
vic  à l’Empereur  & au  General  deTiliy  fur  celle 
Elle£lion. 

Refonfe  de  l’Empereur  aux  A duis  contraires 
des  E/lecîeursér  Princes , fur  ce  que  la  pro- 
feription  du  Valatin  ne  fe  pouuoiî faire  quen 
vne  Affemblee  generale  : dr  fur  la  tranfla- 
tion  de  la  dignité  EJÎeéï orale  du  Ÿalatin. 
281 

Sa  Refponrcriu  la  plainte  deTubrogation  de  la  Re- 
ligion Luiheiiennc  en  Boheiiie  : & fur  les  griefs 
dont  fe  plaignoient  queicjues  Va  lies  Impériales. 

Cahier  di Aduis  des  hfleàettrs  & Princes  Ca- 
tholiques, fur  les fx  proposions  a deliherer 


I 
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fvtfofees  par  l’Empereur  a roumrture  de  la 
Diette^  28  é 

II  faut;rcpouirer  par  la  forceles  forces  deMansfeld 
korsies  rcrrcs  de  l’Empire.  Remettre  à délibérer  à 
la  prochaine  Diette  des  contributiôs  pour  les  frpn- 
tieres.desTurcs,  & de.  faire  la  guerre  aux  Holan- 
dois  jpource  qu’vn  circle  de  hEmpirCa  voire  deux^ 
n’eftoient  alliez  puilTans  pour  entreprendre  la  guer- 
re contr’cux.Quc  fa  M.ïmper.cuft  à interpoler  fon 
authorité  pour  faire  démolir  le  fort  de  Phafmuth, 

jjAduü  des  EJIeéîeurs  & Vrinces  Euangeli- 
{^uesfurlefdttesprepcjitions. 

Queleiemcdeà  tous  les  attentats  des  Holandois 
■ Sede  Mansfcîd  dans  l’Empire  eftoit  la  feule  paix. 

Que  fa  Maiefté  Impériale  dçuoii  pardonner  à tous 
' fes  infidelies  fubjcâs  qui  Tau oicriiofFenfec, tant  en 
l'Empire  qu’enBqheme,&  reuocqucr^l  Ordonnan- 
ce de  la  Reformation  en  Bohcme^&  redreiesTera- 
pk"s  aux  Euangeîiques.  Satisfaireaux  plaintes  des 
Citez  libres  & Impériales  , Sc  rendre  l’adminiftra- 
tion  d’icelles  libre  aux  Magiftrats  ordinaires. 

^ la  capitulation  touchant  la  proferipuon  de  quel- 
que EBat  de  l’Empire  portoir, qu’elle  ne  fe  pouuoir, 
& deuoitfaire,  ^ cmjmt^mens  des  ijk*» 

éirettn,  Aufîi  qu’il  n’sppartcnoit  qu’aux  Efedeurs 
feculiers  à veiller  à i'obferuation  de  cefteLoy, 
fomce^ueleps  fi  EfUûcrai^  tjhuni  heredamtes, 

Derniers Kduis  ^ ReJ^enfes  des  Efle£ieurs  d* 
Vrinces. 

Des  iJltBeufi  çe  Caihelsques.  Q^c  le  Pala- 

tin apres  vne  fupplication  ^déclaration  d’obedien- 
cefüftrcccuengrace,(excepcélaDigniîéEneao- 
raie , qui  ne  luy  deuoit  eftrc  reflituee  ) Et  cepen- 
dant afîigncr  vne  Afîemblec  pour  y décider  des 
dioids  queles  enfans  ,frere , de  couhns  du  Palatin 
prétendent  auoir  audit  Elîcdorat, 

Dej  ^ri’waJJüMeurs  d^  Saxe  de  Brmdehotif^.  Que 
pour  maintenir  kpaix  en  l’Empire  , il  ne  failoit 
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parler  en  aucune  façon  de  transférer  l’Ëfle(f^otaÉ 
Palatin  ; mais  leulemcnt  rcÜablirl^  Palatin  en  les 
Dignitez  & Bftats. 

de  Hfjfe  de  D^rwflat  Que  la  tranf* 
lation  derEfledotat  Palatin  appartenoit  au  Colle- 
ge des  Enedeurs  :&  pour  donner  la  paix  en  PEm- 
pirc  , qu’il  falloir  commencer  par  le  rcftabiilTc- 
ment  des  Temples,  & des  Minières  de  laConfcP- 
{îon  d’Au'sbouig  en  Boheme. 

Dernkre  refolutim  de  1‘ Empereur tranjla* 
tiori  de  l’EflekioratV-iUtin.  > 2.^4. 

Qne  le  Palatin  (eroic  leçeu  en  grâce  : mais  priué  de 
la  jignité  Ellcdoralc  Que  pour  ce  qu'il  cdoit 
icquu  de  reftab'Iir  le  College  Eflcdoral  jfuiuantla 
premicrcpropofirioli , le  Duc  Maximilian  de  Ba- 
uieres  feroit  inuefty  de  l’Efledorat  Palatin.  Aflem- 
blec  promifeeltre  tenue , pour  décider  les  préten- 
tions des  fils  , frère  , & coufins  du  Palatin,  & 
pouriugeràqui  apparriendroit  l'Efledorat  Palatin 
apres  la  mort  dudit  Duc  de  Bauietes.  Claufc, 
irovcnnani  laquelle  le  Duc  de  Bauieres  feroit  in- 
ueliy  dudit  Elledorat. 

Xf  Duc  de  Fameres  déclaré  Electeur  Krchi- 

paneticr  de  l' Empire , & àe  la  ceremonie  de 

fin  inuediîure.  299 

Harangue  du  Vice  Cbancélier  de  l’Empire.  ReD 
jouyfïanceà  Rome  pour  la  promotion  dudit  Duc 
a l’Efledorat  Ce  que  les  Eu^ngcliques  d'Allema- 
gne en  difbienc. 

Le  Cemte  de  Hohenfodern  faicl  V rince  de 
l’Empire.  f 

Moitdcl’Eucrquede  Vitlburg  Duc  de  Pranconie, 
& de  l’Abbé  de  Fuldc. 

Lettre  de  l*  Empereur  a r Eflecteur  de  Saxe  ^fur 
U fermeture  des  Temples  des  Luthériens  u 

Trague.  3p4 

Les  Bühemes  n’ont  iamals  voulu  entendre  a fe 

lemettré 
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remettre  à aucune  pacification  qu’apres  la  bataille 
&vi^oirc  obtenue  fur  eux  parla  Maicfté  Impéria- 
le» Quercxefcicc  libre  de  ceux  de  laConfeflion 
d’Aufbourg  auoit  cité  prcmicremcnr  permis , pour 
cuiter  à fedition  J & apres  pourcaufe  de  rébellion. 
Q^  lc  General  des  Confefliotiiftes  Luthériens  s’e- 
itanc  porté  à la  continuation  de  la  rébellion  par 
toute  la  Bohême , fà  Maicflé  Impériale  les  auoit 
iuftément  priuez  de  tous  leurs  priuilcges  & 
droits. 

Lettres  des  EfleUturs  de  Saxe  df‘  de  Brande- 
bourg à l'Em^eteur,  310 

Leurs  raifons  de  ne  s^eftre  rendus  à la  Dictre  dcRa- 
tifbpnc,&  leurs  aduis  fur  rAffemblce  proprofec 
d’eftre  tenue,  pour  traiéler  des  prétentions  des  fils, 
frère  , &coufins  du  Palatin  àl'Efleélorac, 

Conférence  tenu  e à 1 onàres  entre  les  Ambajft- 
deufs  de  (a  Majefé Catholique , ^ de  l'in- 
fante Archiducheffe  de  Flandres  , auec  les 
Commijfiires  députez,  de  fk  Majefié  de  U 
grandi  Bretagne  ^füir  la  Séquestration  de 
Franquendal.  . 31  j 

Traidc  delà  Sequeftration.  Noms  des  Ambafla» 
deurs  du  Roy  Catholique,  & de  l’Infante  Archi* 
ducheiîc , & des  Cominiflaucs  députez  par  le  Roy 
de  la  grand*  Bretagne.  Conditions  de  la  delimance 
de  franquendal  le  fequeftre durera  dix  huiâ: 

mois.  Conditions  de  la  reftitution.  Conditions 
honorables  de  la  fortie  des  gens  de  guerre.  Suiite 
des  conditions  de  la  rcfli^ution  Conditions  pour 
les  Minières  & habitans , & pour  le  Baron  de  Vi- 
îicmbcrg,  de  jonyrdans  Francqucndal  durant  le 
fequcftre  de  Pexcrcicc  libre  de  la  Religion  Calui- 
nicnne. 

Cloflure  delà  Diette  de  Ratisbonepar  vnepro- 
eefion.  323 

ic*  garnirons  oftees  4e  Vormes  ,Sfite  , &aott«l 

Xonx. 
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Tilles  Impériales , excepté  de  celles  tenues  pàr  les 
Efpagnols. 

Le fonde  phafrmtk  en partie  hrujle^  ' 3 2. 4 

Vdenhein  appelle  Phihppeburg. 

i^rreBs  de  la  Cour  impériale  far  la  faccefion 
du  Landgrave  Louys  le  vieil  Comte  de  Mar- 
hurg  , laquelle  eBoit  en  different  entre  les 
Landgraves  de  Hejfe , Maurice  Prince  de 
CaJfel^&Leuys  Prince  de  Darmfat>  525 

Ce  que  les  Cajfanâres  réformées  difoientdes  di- 
uifions  qui  èjl oient  dans  les  grandes  Maifons 
de  l’Allemagne.  317 

Lamentations  du  BoBeur  de  H eidelberg^furla 
diuifion  des  CaluiniBes  , & Luthériens  en 
AUerhagne.  3-28  ' 

Progrez  des  Cotiquefles  du  Roy  d’Efpagne , & 
Maifon  d’Auftriche  en  Allemagne , SuiAe,  & Gri- 
fons.  II  veut  qu’il  y ait  vnc  inimitié  perpétuelle  en- 
tre les  Monarques  Catholiques  , & les  Republi-  i 
qu€s:Soniugementfur  l’Eftar  du  Party  Catholi- 
que; L*£ftat  du  party  Euangelique,&Jc  nombre 
de  fes  forces , auquel  il  ne  manquoit  ( dit-il  'j  rien 
que  le  VouUif. 

TraiBé  d'vne  fujpenfon  generale  d’ ayme s en 
l’Empire  y accordée  par  le  Roy  de  la  grand' 
Bretagne  ypourf on  gendre  le  Comte  Palatin, 

^ ceux  de  fonparty.  Et  la  Serenifime  In- 
fante, Archiducheffe  d’ e^uf  riche , au  nom 
de  fa  Maie/té  Impériale  ,&  du  Roy  Catholi- 
que, f MB  à Londres  le  premier  May  i6z}. 
fii  nouueau , & Jlil  d’x^ngUterre , le  21. 
Auril.  ijS 
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Sufpenfîon  generale  d’armes  en  TEni pire  pour 
quinze  mois.  Tousaâesd’hottilité  ne  fcrontplus 
exercez  en  l’Empire,  & pays  des  aflbciez.  Com, 
merce  remis-  FortetclTes  & fortifications  nouuel- 
les  deffendu^s  à l’aduenir.  Q^il  le  tiendra  dang 
quatre  mois  vnc  Aflcmblcc  en  la  ville  deColognc, 
pourl’intercftdu  Palatin  , & des  perfbnnes  irtter- 
rcfieesaucc  lüy-  Que  les  Articles  de  ladite  fulpen- 
fîon  feroient  ratifiez  par  l’Empereur  ,&  par  le  Pa- 
latin dans  deux  mois.  La  CbmmilRoh  des  Com- 
miffaires  & Députez  du  Roy  de  la  grand*  Breta- 
gne. Là  Commi^on  des  Commifiaires  & Députez 
dcrArchiduchefle  de  Flandres.  Le  Traiété  de  la- 
dite fufpcnfion  enuoyé  au  Palatin  pour  le  ratifier. 

Xltqm  le  Rojk  tres-Chreflien  rejponditàl’ Am- 
bajj'adeur  extraordinaire  d'EJpagne  ^Jur  le 
fecoursqtiildûnnoitaux  HoUandoù.  jro 
Dîners  amis  receus  far i'  Emgem  ejlant  à Pra- 
gue. s^o 

Budiani  arme  en  la  bafle  Hongrie  .*  Et  le  Prince 
Gaboren  lahaüte. 

KJfemhlee  dti  Circle  de  la  hajfe  Saxe  a Guter^ 
hoc  ^ ou  il  fut  arrefié  de  $* armer  four  ladef- 
fenjiue.  jyi 

Armée  du  Duc  Chriftian  de  Brunfvic  Halberftat. 
VE/IeSleur  de  Saxe  arme  four  fa  conferu^^ 
tîon.  3JÎ 

La  haute  & baffe Luzatiedelaiflec  fous  conditions 
ài’Efledeur  deSaxe , pour  les  fiais  par  luyfaiâ:s 
en  la  guerre  de  Boheftie^ 

^.di6l  J far  lequel  il  ne  feroit  flus  receu  aucun 
Bourgeois  dans  V ienne  qui  ne  fuf  Çatholi^ 
que. 

Ambâffadctir  extraordinaire  del’Empereur  enuoyé 
auec  piefernsà  Conffantinople. 

^ ^ ij 
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BcŸghes  en  Nouergue  brujlé , ^ Slebofc  en  Id 
Comté  de  Berg.  354 

De  U mutteUeJeBe  des  A llurnbr ados ^ ou  \liu~ 
minex.,  3<y 

Edid  contre  les  Illuminez.  Leurs  fcptantc  -fix  cr- 
- rcursi.  Qu*il  ne  fera  procédé  contre  ceux  de  cefte 
fcéle  par  aucune  prcuues , pourueu  qu’ils  aillent 
confèlïcr&detefter  leur  erreur  à Tlnquifition  dans 
trente  lours.  Que  i’Edid  fera  publicpar  toutes  les 
Eglifesàlagrand*  Mcfle  parrochialc.  Peines  con- 
tre ceux  qui  n’obeyronta  TEdidî.  Tous  liures  & 
mémoires  traidans  de  ladite  fede,  feront  portez  à 
rinquiiîtion.  De  l'hypocrilie  des  Deuoces  & Béa- 
tes , faifans  des  Congrégations  de  iour  & de  nuid. 
DefFenfes  de  faire  vœu  dobcylTance  à aucun  par- 
ticulier , tant  pour  les  chofes  (pirituelles  ,quc  pour 
les  temporelles. 

De  la  nouueâe  Fraternité  prétendue , appellee  de 
la  Roz,e-Croix , ou  les  Inuifibles.  31t. 

Leur  première  AlTcmblee^  Ce  que  l’on  a imprime 
diuerfement  de  ces  Inuifibles  , ou  Roze  Croix. 
Articles  qu'on  leurfuppofoit.Leur  fécondé  ajffichc. 
Ce  que  le  Pere  lacquesGaultiera  efctitcnia^Ii^o- 
nologicdes  Freres  de  laR.oze  Croix  Les  fîx  pre- 
mières Loix  de  la  Fraternité  de  la  Roze  Cioix. 
Leur  origine , & leur  hiftoire  eüxké  par  Naudé. 
Qm  eftoit  Roze-Croix  leur  premier  Fondateur , & 
fes  pérégrinations.  Damcar  ville  en  AiTabiCj  habi- 
tée de  Phiiolophcs  verlezenla  cognoiflance  delà 
nature.  Çages  &Cabaliftes  de  Fez  Retour  deRoze- 
Croixen  Allemagne,  & la  mort  Sa  grotte  luy  ici t 
de  fcpulchre  : eft  delcouuettfix  vingts  ans  apres  la 
mort. Les  premiers  qui  fe  mcirent  de  la  Congréga- 
tion des  Freres  de  la  Roze-Croix  eÜoienr  tous 
vierges  Leur Rcigk. Leur  pretenduè  croyance 
vanité.  Hazelmcjcr  vn  des  premiers  frères  de  la 
Roze-Croix  , enuoyé  aux  galleres , & autres  exé- 
cutez à mort.  Opinion  du  PcrcGarafTc  for  le  mot 
de  Roze  Croix.  Autres  opinions.  Les  Roze- 


M.  D C XXIII.  > 

Croix  par  îéursefcrits  tenus  pour  impofteufs , Se 
conteurs  de  Romans. 

Hiftoire  de  quelques  Religieuses  du  MonaSie- 
n de  fainèle  Brigide  de  l' J fie  lez,  FUndres^ 
foffedees  parla  voye  de  maléfice , inuentee  far 
le  ^Magicien  Leuys  Gaufridi , jadis  brujlé 
far  ArreB  du  Parlement  de  Prouettee.  }88 

Sœur  Marie  de  SainsMagicicnnc^reputec  Sainte, 
menee  prifonniercà  Tournay.  Interrogatoires, & 
refponfcs  de  Marie  de  Sains,  & Ton  tranfpoct  au 
(abat,  bien  qu'elle  fuit  en  prifon  Des  marques  que 
fe  Diable  donne  aux  Magiciens  & Sorciers.  Delà 
difFjfence  qu'il  y a entre  les  polTedez  & obfcdez.De 
la  poiTelHon  ordinaire , & de  celle  par  voye  de  ma- 
léfice, inuentee  par  Gaufridi  cflcué  à vne  princi- 
pauté entre  les  Diables,  Des  enfans  delà  Palud , & 
de  S uns,&  delà  naifiancc  de  rAntc-chrift.Singcrie 
des  Diables  Magicics  &Sorcicrs(que ionditjeon- 
trefaircla  Hiérarchie  militante  & la  tciumphante. 

Harangue  des  Députez,  de  la 'ville  0“  Seigneu- 
rie de  Geneue  au  Roy.  40/ 

Le  Duc  de  Crouy  Amhafjddeur  extraordinaire 
del'mfante'vérsle  Roy  de  France.  409 
offres  de  Bourgoin  contre  les  Financiers.  411 
Aduts  fur  l’inféodation  de  tous  offices  dr  droits 
domaniaux  & héréditaires.'  41^ 

Fruitfls  dudit  Aduis. 

Bu  livret  intitulé^  La  Refortnation  de  la 
France.  417 

Aduis  pour  entretenir  vne  armee  nauaîc  en  France. 
Pourquoy  Iciîvaiircaux  d’vnearmee  nauale  Hoiucnc 
cllreau  Roy  ,&  non  a des  particuliers.  Pourquoy 
le  Duc  de  Guilene  peut  auoit  U vidoire  enticre  à 
la  bataille  nauale  qu’il  eut  contre  la  flotte  des  Ro- 
chelois.  Trois  fortes  de  perfocncs , les  Coiuiniflai- 

**  iij 
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rçs  des  viures , les  Threforiers  , & les  Capitaines 
de  l’infanterie , caufes  de  la  Icucc  du  fiege  dcMon- 
tauban. 

Le  Marquis  de  la  Vieu-vilk  eBahly  Super-In- 
teadantdes  finances.  41^ 

Lettre  du  Comte  de  Schomherg  au  Roy  four  fa 
iufiification.  ibidem. 

’&ailet  de  U Reyne.  4x8 

Le  Prince  de  Galles  paflant  en  France  pour  aller  en 
ElpagnCjVeoit  dancer  ce  ballet. 

Ballet  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé.  430 

Récit  des  caufes  de  la  rétention  duT>uc  de  Rohan 
dans  Montpellier.  43^ 

Les  Reformez  de  Livron  furprennent  quelqtics 
foldats  des  Gardes  du  Roy  ,&  les  tuent  Les  Gou- 
uerneurs  de  Montlimar , Die\  Livron , Nions , & 
Serres  cnDauphiné, places  tenues  par  les  prétendus 
Reformez  , changez.  Les  fortifications  & murailles 
de  Livron  rafees.  Les  Reformez  dans  Montpellier 
nwndentle  Duc  de  Rohan  ^ pour  les  fortifier  de  fâ 
prefence , à ce  qu’il  ne  fuft  cfleu  aucun  Catholique 
poürConful.  Le  Gouuerneur  de  Montpellier  îuy 
rcfcritden’y  venir  point  ; H y va  : Il  y efl:  arrefté: 
& par  le  commandement  du  Roy  mis  en  liberté. 

V erificationdu  Parlement  de  Bordeaux  fur  la 
Déclaration  de  la  Paix.  ^36 

Miniflrcs  nonoriginaircsFrançois  ne  feront  reccus 
àprefeher^  dogmatifer.  Démolitions  des  retrai- 
tes des  rebelles  Reformez  dans  le  refiort  du  Par- 
lement de  Bordeaux. 

Q,ommt jf aires  de  rvm  Vautre  Religion  en- 

uoyez, parle  Roy  en  toutes  les  Prouinces  ,pour 

faire  executer  la  TPeelaration  de  la  Paix. 

^37 

Vies  differents  furuenus  au  commencement  de 
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cefte  annee , entre  le  fieur  Arnauld  GMuer- 
neur  du  fort  Louys , & les  Rochtlois.  ^38 

Refponfcs  du  fieur  Arnauld  aux  Rochelois , fur  les 
inftanccs  qu’ils  luy  faifoient  de  defmolir  le  fort 
Louis.  Barque  chargée  de  deux  mille  picuxrctenug 
par  les  Rochelois , caufe  vne  guerre  de  fept  iours». 
Les  Rochelois  contraints  derenuoyer  Icldits  deux 
mille  pieux  au  fieur  Arnauld.  Leurs  plaintes  contre 
luy  aux  CommilTaircs  du  Roy  enuoyez  en  Poiélou 
& Xaintongc.Ses  rerponfes  à leurs  plaintes. L’exer- 
cice ordinaire  des  foldats  du  fort  Louys.  Les  Ro- 
chelois Ce  plaignent  qu’on  trauaille  tous  les  iours 
de  Feftesau  fort , & eux  ne  chomment  pas  feule- 
ment le  lourde  Noël  Ordre  oblerué  dans  le  fort, 
pour  laconfer^ation  du  commerce , & du  labou- 
rage.Les  Catholiques  opprimez  dans  la  Rochelle, 
lufticeobferuccaufort,  Dilayements  des  Roche- 
lois , pour  contenter  le  Roy , & accomplit  laPaix, 
Leurs  contrauentionsàl’fidiâ; , & leurs  entrepri- 
fesfurlc fort.  Faux biuids que  les  Rochelois  fai- 
foitnt  courir  contre  Icfort. 

Cahier  des  remon(lrmces  plaintes prejènté 

au  Roy parles  deme  Députez,  Generaux  de  la 
Religion  prétendue  Réformée , rejidents  en 
Cour.  449 

Ils  demandent  que  la  garnifon  de  Montpellier  foie 
oftee.  Qu’il  n’y  foie  rien  innoué  aux  Confulats, 
Que  le  foti  Louys  deuanr  la  Rochelle  Toit  defmo- 
ly.Quela  liber^  Toit  donnée  à ceux  de  la  Religioa 
détenus  aux  galères,  Qneles  deniers  po^ur  l’entrc- 
cenement  de  leurs  Miniilres  j ccluy  des  places 
qui  leur  reftent  en  garde  les  reftats  , leur  foi^nr 
payez,  Q^Ü  leur  foit  donné  affignat  pour  l’entre - 
teaemcnc  des  Eglifcs  du  Bailliage  de  Gez.  Léurs 
demandes  pour  la  refeéfion  du  Temple  de  Cha- 
renton  , & de  ceux  du  pont  fainél  Anne  prez 
Tours  de  Bourg  en  Brcffe  : Et  pour  la  liberté 
de  l'exercice  de  leur  Religion  ez  villes  deVillemut 
^ Fontenay  le  Comte,  Lulfou  , Tallemonc  , Sur- 

**  iiij 
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gcrcs,  & autres  endroits.  Leurs  plainéles  de  la 
garde  qu  on  fài6fc  payer  à ceux  de  leur  Religion 
dans  Poicfliers  : & du  remplacement  touchant  Pen- 
tretenement  des  Eglifcs  de  Bearn  ; leurs  demandes 
du  rellablifTcmentdes  Chambres  my-parties  : d*c- 
ftre  defehargez  de  contribuer  aux  conftrud:ions 
& réparations  des  Eglifes  des  Catholiques  : Qjje 
les  Temples  de  Romorantin  & Gergeaufoient  rc- 
baftis  ; Les  villes  de  Bergerac  & Saindc  Foydef- 
chargées  de  leurs  garnirons  ; & que  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  au  Languedoc , & aux  5cucncs 
fuffent  liccnîicz. 

T>tctaraîion  du  ^oy  fkrles  Ajjemblees  de  ceux 
delà  Keligionf retendue re formée , 4.6% 

Ne  pcüucnt  élire  tenues  fans  pcrmillîon  du  Roy. 
Abus  des  AlTemblecs  Politiques  de  ceux  de  ladite 
Religion  Leurs  AlTcmblees  Ecclehaftiqucs  ne  fc 
tiendront  à Paduenir  (ans  vn  Oth  eiet  du  Roy  ^ qui 
fera  de  ladite  Religion  ,&  commis  pour  y aiïiftcr. 

Mort  du  Marefchal  de  Bouillon.  46^ 

Des  Ordonnances  qui  furent  publiées  en  Ejfa~ 
gne  au  commencement  de  cefle  annee.  a,6j 

Le  Duc  d’Vffede  depojfedé de  fes  Efiats,  ibid. 
Plulîeurs  des  immeubles  de  Calderon  rendus  , & 
donnezàfavefuc  , afon  perc , & àfes  enfans.  Don 
Gonçales  de  Cordoua  crée  Prince  de  Ramatce. 

Olmmprispar  les  Perfès , a l'ayde  des  Forbans 
Anglois.  46^ 

t Tourmente  qui  caula  la  perte  des  plus  beaux  vaif. 
(eaux  de  Parmee  nauale  d’Efpigne  , appcllcc  de 
Terre  ferme  Flotte  Efpagnolc  pour  aller  aux  Indes 
Occidentales 

Les  Mores  Turcs  ayans  afiegè  Oranyfont 
contraints  de  le uer  leur  Jiege.  ^70 

Le  Comte  de  Gondemar  rcG  urne  en  Efagne  de 
. fon  ambaffade  en  Angleterre.  ibid. 
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Propofîtion  du  mariage  du  Prince  de  Gailesauec 
rinfantc  Marie. 

Voyage  du>  Prince  de  Galles  en  Efpagne . 4'li 

S’embarque  à Douvres  Pafle  en  France.  V eoit  la 
Courà  Paris.  Son  arriuec  à Madrit.  Le  Comte, 
d Oliuares  le  vifite  de  la  part  de  fa  Maiellc  Cathoii- 
quc.  ^ 

I^apren^iere  entre-veue  du  Roy  (Zatholit^ue  O* 
du  Prince  de  G ailes.  475 

Les  comf  liments  & courtoises  qu’iîs's’entrcdon, 
ncrent  Lareforrnation  des  habirs  mifeen  (urfean- 
cc  , cependant  que  le  Prince  lejoiiTneroit  à Ma- 
drit. 

L"entree&  réception  d honneur  faille  au  Prin- 
ce de  Galles  à Madrd  477 

Il  va  difner  àfaind  Hîerofmc  , ou  llnquifiteur  ge- 
neral, tous  les  Confdls  ,&  tous  les  MagHlracs  de 
Madrit,  luy  furent  faire  les  compliments  de  fa  ve- 
nue. Le  îloy  & le  Prince  fous  vn  mefme  Ciel  ou 
Poifle  à l’Entrce. 

Ceremonies  obferuees  par  ledit  Jteur  Prince 
àux  'Vijites  de  la  Roy  ne  , & des  infants. 
480 

Eft  logé  comme  vn  grand  Roy*  Eft  derechef  làlüé 
par  deux  Députez  de  chaque  Conîeil  au  nom  de 
IcursCompagnies.  Prefents  que  la  RoyneCatholi- 
que  luy  fît.  Court , & emporte  la  bague. 
Propofitionque  te  Roy  de  la  grand  Bretagne  ft 
en  fon  Confeil , fur  la  deliberation  de  marier 
le  Prince  de  Galles  fin  fils  mec  F Infante 
dEfiagne.  ^ 4^4 

Les  trois  tiltres  honorables  qu’il  s’efloir  acquis  à 
fon  aduenement  à la  Couronne  d’Angleterre.  Le 
Pape  exhorte  le  Roy  Catholique  d'enicndre  à la 
Paix  aucc  les  Anglois.  Les  images  de  la  Ctoix  rc- 
dreirecs  en  Angleterre,  Pourquoy  le  Roy  de  la 
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gtand*  Bretagne  rcjcttoitlcs  requeftes  des  Catho- 
liqucsàfon aduenementà la  Couronne  d’Angle- 
terre Sa  deliberation  de  permettre  l’çxcrcice  libre 
delà  Religion  Catholique  en  Angleterre.  Le  Mi- 
lord Konchprifonniei'  j pour  auoirvoulu  dilTua- 
der  le  Prince  de  Galles  d’entendre  à l’alliance  d’Ef- 
pagne.  Des  alliances  par  mariage,  entrel’Angfctcr- 
rc , l Efeofle , & la  Caftille.  Refponlc  à l’objeétion 
de  la  diuerfîté  de  Religion  ,*  pour  empefehèr ledit 
mariage.  Le  Prince  de  Lorraine  Duc  de  Bar,  marié 
aueciaPrince{redeNauarre,bicn  que  dediuerfes 
Rciigions  ,n’eftoicntqu’vne  meûneame  en  deux 
corps.  Plainéles  contre  les  Hollandois  du  mauuais 
traitement  qu’ils  faifoient  aux  Anglois  es  Indes 
Orientales,  VaiiTcaux  des  Hollandois  arreiles  en 
Angleterre. 

I)es  Dijeours  tjni  fi  firent  contre  la  profofition 
dudit  mariage. 

Ejtraiâ  duliiiret  de  la  voix  du  Peuple.  Roynes 
Chreftiennes , qui  ont  induit  les  Roys  leurs  maris 
à quitter  le  Paganifme,  OU  rherclîe. 

Des  refiouyjjancts , fefies , ^ ceremonies  qui  fe 
^rent  en  la  Cour  d’E [gagne  ^ depuis  i’entree 
du  Prince  de  Galles  à Madrit.  J07 

Bref, ou  Lettres  du  PageGrègoige  XV.  au  Prin- 
ce de  Galles.  . /lo 

La  Refionfi  du  Prince  de  Galles  à fia  Sainteté. 


A rticles  ^ conditions pour  le  bénéfice  du  maria* 
ge  du  Prince  de  Galles  auec l'Infante  D.  Ma- 
rie ,dp  les  K.eJponfis  dp  Adueus  de  fia  Sain- 
edeté.  J17 

Aduis des  Cardinaux.  ' 

Les  demandes  du  Koy  d Efpagne  ^auec les  refi- 
ponfes  du  ^oy  delà  grand'  Bretagne.  j zj 
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l4  rejfonfe  dit  Prince  de  Galles  att  Catho- 
Uijtte  ^fùrl’aduis  de  l' Kjfemblee  des  Théolo- 
giens ^ lequel  fa  Maie/lé  luyauoit  baillé  par 
ffcrit.  W 

Le  Marquis  de  Bucquinghamfaidt  Due  par  le 
Koy  de  la  grand'  Bretagne.  535 

Desfaqorits. 

L'Admirai  de  Kibera faiH  couler  a fonds  trois 
vaiffèaux  de  Corfaires.  514 

P^rriuee  de  la  flotte  des  \ndes,  ibià. 

Delaproceflion  du  faincl  Sacrement  ^ qui fe fit 
à MadritleiûurdelaFefte Dieu.  , 

Des  entretenemens  que  l’on  donna  au  Prince  de 
Galles  pendant  fenfe jour  en  Efpagne.  539 

Prefents  que  fa  Maiefté  Catholique  lu  y fit  eu  luy 
failanc  veoir  b Mai£bn  d’Aranjuez* 

at  le  Gûuuerneur  de  M a- 
gaz,an.  ^ 

^mtorzje  nauires  Anglois  arriuez.  â fam£t 
Kndré  en  Bifcaye  , pour  porter  les  pnfents 
que  le  Prince  ' de  Galles  deuoit  donner  en  la 
Cour  d’Ejpagne  auant fa  départie  ,&  pour  le 
ramener  en  Angleterre.  ' 

Prefents  de  cheuaùx , de  perles  y 4^ pierreries , é" 
ouurages  d'or  que  le  Duc  de  Médina  Stdo- 
nia  enuoya  faire  au'^oy  d’Efpagne.  /4  2 

Vies  jeux  de  Cannes  qui  (e firent  dans  U grande 
place  de  Madrit , pour  refiomjfance  du  ma- 
riage accordé  entre  le  Prince  deG  ailes  l'In- 

tefy.  Marie. 


Desfaille  des  Mores p 
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Entrée  des  dix  (quadrilles  ; celle  du  Roy  ,dcs  Gou- 
ueracurs  de  Madrit,  de  Don  Edouart  de  Portugal^ 
du Dac dcl'lnfantade , de  Don  Pierre  deToIede, 
du  Marquis  de  Caftcl- rodrigo  , du  Comte  de 
Monterrey^de  PAdmiral  de  Caftille,  du  Duc  de 
Sc(îà , & du  Duc  de  Cca.  Noms  des  Caualicrs  de 
toutes  les  (quadiilles.  ^Courfes , que  les  E(pagnols 
appellent  Parajas.  Les  dix  (quadrilles  feparces  en 
deux  troupes , le  Roy  Chef  de  Tme,  & le  Duc  de 
Cca  de  l’autre  : Leurs  combats. 

frefems  du  Rey  d’Efpagne  m Prince  de  Gai- 
les  , é'  auK  Seigneurs  Anglots  de  fa  fuitte. 

Pre finis  du  Prince  de  Galles  a leurs  Ma  je  liez, 
CathoHques  , a P Infante  D.  'JMarie , aux 
principaux  Seigneurs é‘  Dames  delà  Cour, 
&aux  officiers.  J58 

Prefeats  que  fit  le  Duc  de  Boucquingham  à plu. 
(leurs  Seigneurs  Efpagnols  , & de  ceux  qui  luy  fu- 
rent faids  par  des  Seigneurs  d’Efpagnc. 

Serments  faicls par  le  Roy  (frie  Prince  ,d’effie- 
Iduer  de  bonne  foy  les  promejfes , df  accords 
dudit  mariage.  561 

Les  Adieux  du  princ'e  de  Galles  à la  Roy  ne,  à 
l’infante,  à toutes  les  Dames  de  la  Cour 
d'efpagne. 

L'ordre  que  fa  Majefié  Catholique  donna  pour 
accompagner  le  Prince  de  Galles  iufques  à fon 
embarquement.  jéz. 

Départie  du  Prince  de  Galles  de  Madrit. 
564 

Le  Roy  mène  le  Prince  à l’Efcurial.  Les  Adieux 
qu’ils  s’entre-firent  à leur  départie. 
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lettre  de  fa  Mateflé  (ZaMiqtte  au  Prince  de 
Galles.  5^4 

la  refpnfeque  luy  fit  hditficur  Prince.  jés 

LePiincc  cft  tcceu  royalement  à Segovic.  Icsii.. 
beralitcz  qu’il  y fît;  La  réception  qui  luy  fut  faide  à 
VaillaJoiit.  Vifîte  la  fanda  Monja en  pafîànt  à Ca- 
tion. Sonarriueçau  portfaind  André.  Le  feilin 
qu’il  fît  dans  fesvaïffeaux  aux  ^'eigneius  Elpagnols 
quil’auoient  accompagné  Les  prelcnts  qu’il  fit  dc- 
uant  que  de  s’embarquer.  Son  eni barque ment.Son 
* arriuec  en  Angleterre. 

Mort  du  Pa^e  Grégoire  KVM  huiclicfme  luiU 
ku  571 

Ceremonialde  U foi  me  qu  il  faut  tenir  en  Vefe- 
dion  d*vn  Pape.  . 572 

Des  obfeques  d’vn  Pape.  De  la  Mefle  du  faind  Ef- 
prit  qui  fe  dit  en  l’Eglife  faind  Pierre,  apres  ia^ 

' quelle  les  Cardinaux  entrent  en  Conclauc.  Les 
Cardinaux  y eftans  entrez , n’en  doiucnt  lortir  fous 
quelque  prerexte  que  ce  loit.  Le  Concîaue  fermé. 
Les  Cardinaux  en  procédant  àla création  d’vn  Pa- 
pe, oualFembiez  coHegialcmentcn  Conc]aue,nc 
porteront  leurs  rocliets.  Des  Cardinaux  qui  ne  font 
receus  à l’cfleéiion  à'vn  Pape.  c’elt  à dire,Cai> 
dînai  qui  a eu  la  bouche  claiife.  üe  lade  de  la  fer- 
meture du  Ccnclaue.  Le  Pape  peut  efite  cAeu  en 
trois  façons,  i.  Par  infpiranon.  2,  par  Compromis. 
& 5 Par  Scrutin  , & Accez  Le  Maiftre  des  ceremo- 
nies prépare  feu)  les  billets  pour  le  Scrunn,  & pour 
l’Accez.  Exemple  de  la'facedu  billet  du  Scrutin. 
Exemple  de  la  face  du  hiPer  dcTAccez.  Exemple 
du  dos  des  billets  du  Scrutin  , ou  de  T Accez  Des 
trois  Scrutateurs, & des  Infirmiers.  Exemple  du 
billet  du  Scrutin  eferit.  Des  hutiifl  Aâcsdu  Scru- 
tin Des  Cardinaux  qui  font  en  la  Chappelîe  , & ne 
peuuentalleràl’Àutel.  Des  Cardinaux  détenus  par 
maladie  dans  leurs  cellules.  De  la  publication  du 
Scrutin.  Des  lept  Aéles  du  Poft  Scrutin.  Exemple 
4elafeuillc  imprimée,  où  les  Seaux  & IcsDeuifcs 
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<îc  l'Acccz  & du  Scrutin,  conuenans  cnfcmbk/ont 
marquez. 

dil4>  ^^OHcIaUC • ^OO 

Les  noms  de  tous  les  Cardinaux  vidants  lors 
du  devez,  de  Grégoire  X V.  ihid. 

Relation  du  Condaue , auquel  a e(Ié  e[l€U  Vape 
VrbainVUl.  ' * éoi 

Du  gouuerncment  delà  Cour  de  Rome , durant  le 
Pontificat  de  Grégoire  XV.  ^’^out  fon  aage  & indiP- 
pohtion  , les  affaires  de  Rome  ne  fe  manioient 
qu’à  la  volonîc  d’aucuns  Miniikes.  An*  de  fbn 
pontificat.  Le  Cardinal  Ludouifi  expedioitfeulles 
grandes  affaires  d’importance,  fans  les  faircmeu- 
remenr  délibérer, félon  l’ordinaire  de  Rome.  Oii 
entretenoic  le  Pape  Grégoire  de  chofesjoyeufes  ,& 
de  viandes  de  grande  fubftance  , pour  luj  prolon- 
ger la  vie  le  plus  qu’on  pourroit.Sa  mort.Diuerfcs 
brigues  des  Cardinaux.  Les  deux  principaux  Capi^ 
©U  Chefs  de  brigue,  ic  Cardinal  Borghefe  Chef  des 
Cardinaux  de  la  création  de  Paul  V.  Ion  oncle , & le 
Cardinal  Ludouifi  quiauoit  fai6l  fa  brigue  forte 
auffi  du  viuant  de  fon  oncle  le  Pape  Grégoire.  Car- 
dinaux Pxoredeurs  des  François,  & des  Efpagnols. 
Le  Cardinal  Ludouifi  recherche  la  brigue  de  Fran»« 
ce  , Si  celle  d’Efpagne.  Cinquante  deux  Cardi- 
naux entrent  en  Conclauc  Le  Conclaùe  ferme. 
Premier  Scrutin , auquel  le  Cardinal  Bindineut  le 
plus  de  voix.  Les  Cardinaux  Borromee  , & Scaglia 
entrent  en  Conclauc.  Bruit  que  ie  Cardinal  d’Ara- 
^ cœli  fefoir  efieu.  Pape.  Les  Ludôuifiens  portent 
Bandin  , 8c  le^  Borghefiens  Mellino.  Ce  que  les 
Ludôuifiens  firent  pour  empefeher  Tcfledlion  de 
Mclîico  , 8c  pour  trouuer  moyen  de  defvnir  les 
François  & les  Hfpagnoîs  d'auec  les  Borghefiens. 
Les  François  défirent  porter  le  Cardinal  Borromee, 
fiilpedaux  Efpagnols.  Cardinaux  que  les  Ludovu- 
fiens  ne  vouloiet  cftre  elleus  au  Pontificat.  Les  Car- 
dinaux Borghefe  & Sauoyeconfultcntcntr’cuxde 
faire  cflire  Pape  le  Cardinal  Barbarino.  U auoit 
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ljue  trois  Cardinaux  en  la  création  de  Grégoire 
XV  capables  d*eftreeflcus  au  Pontificat.  Trois  de 
la  création  deCïement  VIîr&  Trois  de  la  création 
de  Sixte  V.  Le  Cardinal  l'ai  nâe  Suzanne  porté  par 
les  Ludouifiens,  & parles  Efpagnols,  a vingt  cinq 
vbeus  au  Scrutin.  Le  Cardinal  Borghefe  fie  fepare 
du  Cardinal  Borgia  & des  Efpagnols  , & deuient 
malade  Les  Cardinaux  creez  par  Paul  V.  défirent 
qu’il  n'y  ait  point  de  Pape  que  de  leur  création.  Le 
Cardinal  Borghefe  leur  dit  qu’^I  ^doienttous  d’v- 
ne  fîngulierc  vertu  & pudence.  Le  Cardinal  Bar* 
barino  cft  efleu, adore , & proclamé  Pape.  Change 
fpn  nom  dcMafeo,  $c  fefait  appcllcr  Vrbain  VIII. 
Commande  aux  Cardinaux  Borghefe  & Ludouifî 
d’oublier  leurs  jaloufies.  Les  Baibarinos  font  No- 
bles originaires  de  Florence  Les  charges  que  le  Pa- 
pe Vrbain  auoit  exercises  en  l’fcglile  auparauanc 
qu’eftreeflcuéau  Pontificat.  EÎl:  adoré  fur  rAutcl 
des  Sainéts  Apoftres.  Ses  armoiries  : & ce  que  lcs 
curieux  ont  remarqué  fur  fon  efleélion. 

Mûri  àu  Duc  de  Venife.  633 

Mortàet  AnheueJciue  àcTreves.  ibid. 
^roàigesàe  fing,  ibiâ. 

'y  es  vers  tumbez.  du  Ciel  k Vienne  en  Autriche  y 
& en  AnjoUy  ayans  la  face  d'vn  enfant.  634 
yestrûupes  de  papillons  qui  je  veirenîen  Toi- 
Tl  OH  y & des  chenilles  noires  & barbets  qui  y 
tumberentduCiel.  633 

Tilly  ayant  raffemblé  l'armee  Impériale  qui 
auoit  hyuerné  dans  la  V eteravie , U mene  en 
Hejfe  y rj-  [e  loge  dans  Hjrsfelà.  63^ 

Brun/vtc  H alberHat  estant  furies  bords  du  Ve- 
mer  ^fe  doutant  qu  ü T allait  attaquer  yfaicl fai- 
re menHre  a fon  armee  , quÜ  trouua  ejire  de 
cinqmtlle  chenaux  y é'  quinz-e  mille  hmmes 
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Lettres  de  l’ Empereur  , pour  receuoir  en  grâce  < 
H alberHat  tous  ceux  qui  auoient  leué  les  \ 
admesenfu  faueur.  6^9 

Ttlly  mené  tarmee  imperialejùr  les  bords  de  la 
V erra  s’approche  de  celle  de  Halherjlat.  | 

640  ' , 

Lettres  de  Tilly  a»L>uc  Vlrkhde  Brunjvic^^  | 
laK:efp0nfequt  luyf  t.  ibid.\ 

Lettres  de  H alberBatauGeneraldeTilly.  64^  9 
Report fe  dt  T illy  à H alberftat.  ^44  | 

Embufeade  de  Gottinghen , ou  les  Halberjla- 
diens  mirent  en  route  les  Impériaux  conduits 
par  le  Duc  de  Lauvemburg.  *-646 

Freideland  rendu  aux  Impériaux.  647  ■ 
L'Ajfemblee  du  Circle  delabajje  Saxe  enuoye  ^ 
vn  Commijjaire  fignifîer  à H alberjlat  qu’il 
eujî  a fe  retirer  des  frontières  de  leur  Circle. 

648 

Halkerfat  repafe  le  Vez^er,  & prend  fin  che-  •* 
minparle  Comté  de  Lippe.  64.9  | 

Bruflements  & ciuautcz  que  les  ficus  exercèrent  fut  1 
l’Abbavc  ie  Geiodc,  & lut  les  terres  quel’Eflcdeut  | 
de  Mayence  a au  pays  d’Efchfelt  ; 

Lettres  de  Halherfat  à l'AjJcmblee  de  Lune^ 
bourg  fur  fa  retraite  des  frontières  de  la  baffe 
Saxe  .(f  de  l’ Empire.  éyo 

Tilly  pour  fuit  H alberjlat.  6)  i ' , 

H alber fiat  pafife  l’Eems  à Schoenvliet  à trois  ' 
lit  ue s de  Munjlre.  6s2 

Fremtere  attaque  entre  les  Impériaux  & les 
^ Balber^ 
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îidherjîctdïem  a Steinfurt.  éy  z 

Efcarmouches  prez  d'Ahus . Combat  prez  le  village 
deVuilem  ^ 

Cniphaufen  remêrfé  a la  garde  du  p^Jfage  de 
larmieredeMonner, 

Bataille  de  Statlo. 

FuitregcnerajcdesHâlbcrftadjcns.  Grande  tuèric 
faille  par  les  Grabats.  Tillyloüé  d auoir  eflcmife- 
ricordieu)^.  Halbcrftat  fe  fauuei  Brefort.  Canons 
‘ êc  chariots  gaigncz..  Çrifonniers  de  qualité.  Morts 
de  part  & d’autre.  Prifonnicrs  Halb(îirftad]iens  me^ 
nez  comme  troupeaux  de  béflaiî  par  les  Grabats. 
Monnaye  nouueliedc  Halberftat.  Vers  fai éts  fur 
les  trois  fois  qu’il  a efté  desfaia:  De  i’iinerpreta- 
tioh  qu  on  dqnaoit  aux  deux  lettres,  P & F,  peintes 
fur  les  picques  rrouuees  au  champ  de  bataille 
apres  fa  desfaidc.  Reflcs  de i’armee  de  Halbcrftat 
retenus  par  les  Eftats  des  Prouinces  vnies  à leur 
feruice.  Le/Golonel  Cniphaufenarreftc,&  enuoyé 
au  fort  de  Scen^,  Loüang^sque  rondonnoicau 
General  de  Tilly. 

Le  Kegiment  de  Colalte  mal  traité  par  les 
Vayfam  attpays  de  Hejfe.  é6i 

eJÜeppen  abandonné  par  Mansfeld.  662 
Bmbden  reçoit  garni  fin  des  ÉLiats  des  Frouin- 
ces  vnies.  66^ 

Mdnsfeld&  HalberFtAt  retranchez,  chacun  en 
leurs  camps,  entre  Embden  & Meppen.  66 Of 
Ruinent  tous  les  eniîirous  pour  incommoder  les 
viurcs  dclarmee  Impériale  à fon  eniixe  dans  la 
Frize  Orientale.  ' 

L’armee  Impériale  retourne  en  la  Vefiphalie. 

^^5  . ■ ■ \ ' 

Les garnifins  tçue  les  Ejîats  des  Prouinces  vnies 
temientà  Sparemberg,  (k  en  quelfies  autres 
, Tom.ÿs 
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fUces de  h Vejiphalie  contraintes  déferai-  ■■ 
fer  en  Friz^e.  66^ 

Li0at  afiegé & rendu  au  Comte  de  R idberg.  ^ 

ibidem.  ’ 

ha  rufture  de  la  Tain  en  H ongriepar  le  Prince 

deTranfduanie.  66(f 

Les  troupes  des  pays'  héréditaires  de  l’Empereur 
eftans  enl’armeedeTilly.renuoyees  furlesfroa'  . 

tieres  de  Hongrie.  i 

Jrre/  de  U Cour  de  Parlement  de  Prouence 
contre  Laz^arinDoria^Baltazar  Beijfen^& 
Honoré  de  MoutoUou.  66% 

De  l' A fcmblee , ou  Synode  N ational^des  Mini- 
fres  de  la  Religion  f retendue  reformee  tenue 

a CharentonprezjVarü.  6yi 

Extraiddu  Difcours  que  fit  le  Penitencierdel’E-  , 

glife  de  Rlreims  contre  les  Articles  arreft^z  en  ce 
Synode . 

Fl âvdn^uc duJicuT M dtnidld vn  des D chutez» 
generaux  des  Eglfes  Beformees  de  France. 

Vss 

Déclaration  de  la  'volonté du  Boy  entiers  fesfub- 
jeSlsdela  'Religion f retendue  reformee ^'ve- 
rifiee  en  Varlemont  le  xj.  Nouembre  i6zj. 

^5>5 

Harangue  de  l’Euefqae  de  Grenoble  au  nom 
des  trois  Ejlats  du  Dauphiné , a Menfleur  le 
Comte  de  Soijfons , Gouuerneur  du  Dauphi- 
né. r 

Autre  Harangue  faiéte  audit  feur  Comte  , au 
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HOffîdt  ceux  de  la  Religion  pyeteaduè  Te  for- 
mée de  Grenoble.  , 704 

".surfes  des  G aliénés  de  Doria  fur  les  coïtes  de 
Barbarie , oii  elles  bruflerent  fx  vaiffeatix  de 
Cerfaires  en  prirent  quatre.  707 

'aiffeaux  Holandois  dï  Anglois  près  par  les 
Corfaircs.  70g 

Huiagalüotisconrraints  par  latoarmentenejet- 
teriofqucs  à ieur  artillerie  dans  la  mer. 

.e  Cerfaire  Ottoman  & quatre  de fes  va  féaux 
pris  par  les  Qheualiers  de  Malte.  709 
, es  Corfaircs  à'  Alger  courent  les  mers  de  Vor- 
. ibid. 

Quatre  Veres  Kedempteurs  de  l’Ordre  de  la 
fuinSle  Trinité  ^partent  de  Madrit pour  aller 
racheter  desChrefikns  captifs  en  Barbarie, 
ibid.  , 

ent fixante  naaires  Hollandais  trafcquans 
en  Efpagne  foubs  le  nom  de  Marchands 
à\H ambourg , pris  dr  conffquez,  en  diucrs 
ports  d'Efagne.  710 

).'Diego  de  Mendoza, ér  D.Biegode  CMefia^ 
Ambajfadeurs  extraordinaires  d Londres 
pour  fa  Majef é G atholique^çf pour  l’ Infin- 
ie Archiduchefe.  71 1 

éflin  du  Duc  de  Bucquingham  j oitiltraicté 
le%oy^  dr  les  Ambajfadeurs  extraordinaires.  . 
^'ff^ttgned  de  Flandres.  ' '712 

)s  la  mort  de  quatre-vingts  vnz.e  Catholiques 
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Anglais , de ^lujieurs  qui  furent  hleffez^ 

eftans  allez^à  U <JMefft  au  Serman  au  lo- 

gis de  i Amhajfadeur  de  France , refàent  k 
Londres.  711. 

Naijfancede  l'InfatMe  Marguerite  Marie  Ca- 
therine fécondé  fille  de  leur  s Maieftezj  Catho- 
liques. 714 

L’ordre  du  Baptcfme,  les  ceremonies  qui  y furent 
obferuees.-le  Roy  Catholique  donnetoutela vaif- 
felkd’or  & d’argent  qui  auoitferuy  en  ce  Baptef- 
me  auNuncequi  baptifa  Tlnfante,  auecvnEuef- 
ché  en  Sicile  de  vingt  mille  ducats  de  rente.  Mort 
deTInfante, 

Delà  première  Audiance  quefaSainFtetédon- 
naau  Tkuc  de  Pafrane  y Ambafadeur  extra- 
ordinaire d’Ejpagne.  718 

Les  Potentats  d'\talie  furent  les  premiers  qui 
allèrent  rendre  hbediance  au  Pape.  J19 
LeVape  va  prendre pojfefion  de  fainB  lean  de 
Latran,  7^0 

Faid  Cardinaux  Ton  neucu  , &Ie  fils  du  Prince 
Doria. 

L'Italie  affligée  des  Bannis.  jti 

Le  Pape  enaoyc  vnc  Official  des  Bannis  à B olognCi 
L’Arnedcfbordec.  Naplesredùittcen  difette  d’ar- 
gentparl’auaricedes  Gouu^rneurs. 

Epitaphe  de  Frere  PauldeiOrdre  des  Seruites. 

Le  Pape  fait  aduertirles  Vénitiens  d’ofter  les  fuper-, 
ftitions  quifefaifoient  au  tumbeau  de  F.  Paul- 

Ce  qui  s'eflpaffé de  remarquable  à Qonfl antino- 
pk  en  U dcmiflion  de  Muflapha  Sultan  des 
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Turcs,  d”  de  l'ejlemtion  du  Prince  Ammuth  ' 
frere  du  Suit  au  ofmm  en  fa  place,  724 

Afcar  pris  de  force  par  le  Backa  Ahaz>a  Chef 
des  rebelles  d'Afe.  J2p 

La.  Milice  de  Conftantinople  en  erftre  enallarme, 

- & fe  refont  de lupplier  le  Sultan  Muftafa  de  defccn- 
dreau  Diuan,  pour  donner  ordre  à Teftat  des  a£- 
' faites. 

Pratiques  de  la  mer e du  Prince  Amurath , amc 
les  principaux  Chefs  des  Spahis  dr  Xaniffai- 
res^pditr  faire  ejleuerfonfils  au  trofnè  des  Otto  - 
mans.  •jxS 

Les  Fizirs  enConfeil,  arrêtent  quele Sultan 
Mujlafa  feroit  fup^lié  de  'venir  au  T)  'man. 
ihid.- 

Lt  premier  Vizir  luy  porte  cefte deliberation  , & à 
laSnltanefamcre, 

Èntrepïife  de  la  Sultane  mere  de  Mujlafa,  pour 
faire  ePlrangler  le  Prince  Amurath  cffès  fre  - 
tes.  > 727 

Elle  Tg  veut  eftrangler , n’ayant  peu  exccutct  fon 
dciîcin*  Prcuoyance  du  Premier  Vizir  pour  fau* 
uerle  Prince  A muratîi  & Tes  frères. 

Le  M oftp  va  fupplicr  le  Sultan  Mufafa  de  def~ 
cendre  au  Dmapi.  728 

Prendadlederesextrauagances , & en  fait  rapport 
au  Diuan . 

Le  Vrince  Amurath  ,pre fente  au  peuple furvn 
riche  li£î  ,eS:falué , fp  proclamé  Sultan  des 
Turcs.  g 72j?. 

'OefcriptiùnduricheCahic , fur  ïequclle  Sultan 
A.murathfutportéparl4  mer  a layXofquee 

***  iij 
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. du  fauxhoùrg  de  Tajfary fbur prendre  le  cime- 
terre des  mnins  du  M ofty  du  chef  des  Pi- 

rents  de  '\Auhomet.  ibid. 

Son  sntroe  dans  Conftantinopif. 

Curai/ar  emporté  de  forcé  par  le  Sacha  Abaza, 
750 

Du  preftnt  que  les  1 anifaires  & Spahis  ont  a 
chaque  mutation  de  Sultan.  7ir 

"Mort  de  éEuefquede  Genetie  , de  Sceuole  de 
faméle  Marthe , ^ dufeurdu  Plefis  Mor- 
nay.  734 


L e mariage  du  Prince  de  Galles  ds  de  l' Infante 
:irie  àijftrê^& prefque  rompu. 

Le  fuccez  en  a toufîours  eftc  douteux. 

J)efr  des  deux  de  rcnouuelltr  les  ancien- 
nes alliances  de  la  mai  (on  d’Angleterre , (f  de 
celle  de  Bvurgongne  tumhee  en  celle  i E/pa- 
gne. 3 

Plaintes  du  Roy  de  la  grand  Bretagne,  ibid. 

1 Sürl  inuafiondaPalatinat-z.  Sutiadignitéd-E- 
Ieâ;eur  qu'on auoitoftee  au  PuacePalatin  Ton  gen- 
dre: & ^.Dcialpngueurd’Eipagncàla  conclufion 
'du  mariage. 

plaintes  dî  l' Amba fadeur  extraordinaire 
d Efiagne.  4 

lie  rinobrernation  delà  Paix  ^tre l’Angleterre  & 
i’Efpagne.  Nauircs  ETpagnols  mis  à.  fonds  par  les 
Anglois  qui  s’entendoient  auec  lesHoIandois 
îesnauires  de  Flandres  n’cftoi^cntaircurcz  dans  les' 
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ports  de  la  grand*  Bretagne  contre  les  Hoîandoîs. 

Naiiîïe  flamant  brndé  dans  le  port  de  Litle  en  Ef- 
coIFc.  Les  lUüires  Efpagnoîs  n’ofoient  demeurer  ez 
ports  de  la  grand*  Bretagne  pour  y traficquer,  &:  les 
ports  d’Efpagne  eftoient  pleins  de  nauires  Anglois. 
Onpermettoitaux  Holandois  detirer  dei’Angle- 
terre  du  fer, de  l'artillerie, & des  munitions  de  guer- 
re ,&  non  aux  Espagnols  Delaperted’01mus,pii- 
feparlcsPerfesà  l’ayde  des  Anglois.  Les  Anglois 
jouyfToient  des  commoditez  de  la  paix  ôc  de  la 
guerre,  êc  les  Efpagnoîs  reflentx>ient  les  incommô- 
ditez  fe  la  guerre , & ne  receuoient  point  les  coin- 
modiiez  de  la  paix. 

Jdm deV Ajfemhke  des  Théologiens  en  Ejfa- 
gne  fur  la  confimmation  du  mariage.  % 

Le  Prince  de  G ailes  faicl  ferment  a Mairit  de 
l'obÇeruaùon  des  conditions  du  mariage.  9 

Le  Roy  de  la  grand'  Bretagne faidlle  me  fine  fer- 
ment , (fi  donne  h tdtfe  de  Trçs-fiiiuei  au 
Page. 

Des  ceremonies  e^ui  fi  firent  au  fie^ment  grejie 
g a, r le ‘Koy  de  la  grand’  Bretagne.  lO 

Le  Marquis  d’Hamilron  accompagné  de  nombre 
de  Caualiers  Anglois  va  trouueries  deux  Ainbai- 
fadeurs  excraordinàiies  d’Efpagne  , pour  ks  ac- 
compagner an  Palais,  LeRoy  <i5cles  Ambaliadeius 
s’aclieminentà  la  Chappellc.  L’Autel  de  la  Chap- 
pelle  couuert  de  Yâidelle  d’or  & d’argent  en  forme 
de  buffet. 

Le  ferment  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne,  ta 
Magnifique  feflm^OM  le  Paty  & les  Amhajja- 
deurs  dijherenten  mejme  table*  ^ ay 
Tapifferies  les  plus  belles  de  l’ Europe.  Buftet  îoü- 
uertde  vâitrellc  d’or.  Autre  table  où  dtfnoitut  les 
' Cunfeillers  d’Eüat , & les  Cïuaiiers  Efpagnoîs. 

Autre ferment  grèfié  gar  le  Roy  delaG  .B.  2 j 

***  iiij 
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"Deux  actes  ottrojez,  aux  Catholiques  à Angle-  | 
terre.  28 

Le  I.  portant  pardon  des  peines  qu’ils  pouuoicnc 
auoirencourucsparlesLoixdesParlefncnrs.  ^ 

Le  a.  portant  permiiîîon  de  pouuoir  exercer  leur 
Religion  chacun  chez fo y, pourveu  que'fansfcan» 
dalc  public. 

T)U  repos  que  reeeuoient  les  Catholiques  d’An- 
gleterre depuis  que  Bon  Carlos  Colomay  auoït  ; 
efié  Krnhajjadeur  extraordinaire  de  fa  Maie-  ^ 
Jîé  Catholique.  ' 2^.  ' 

Les  Catho-liques  d’Angleterre  dcfobligez  de  iurct 
le  ferment  de  Pfimatie. 

Le  Comte  dOxfort  mis  prifonnier  en  la  tour  de 
Londres  pour  auoir  mal  parlé  du  mariage, 
ibidem. 


Premier e piepre  mifè  à la  Ch  appelle  quife faifoit 

50 


Pourtraidsde  llnfante dans  Londres.  Lesaffaires 
vont  à pas  de  plomb  & à Rome  & en  Elpagne- 

Tourquoy  les  efoufailles  df  la  confummation 
du  mariage  du  Fatinee  de  Galles  & de  l’In- 
fante KMarie  auoienteflt  différées  à Madrit. 


S:o 

Recherche  epue  faifoient  l’Empereur  le  Roy 

de  Pologne  de  l'Infante  Marie  ^pourlçurs fis 
aifnez,.  31 

Mef-intelligence  entre  le  Buede  Bucquingham 
dr  le  Comte  d’olipares-  ihid. 

Infolcnccs  failles  en  Efpagne  parles  Gentils-hom- 
mes Àngloisdc  Religion  Piotcftante, 

Tourquoy  le  Secrétaire  du  Palatin  alla  treuuer 
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k Duc  àe  Btic^uingham  à Madrit.  ihid. 
le  Prince  de  Galles  a fon  départ  de  Madrit  latffè 
Procuration  auQemte  de  'Qrifiol  pour  fiancer 
t Infante.  ^ 3^ 

Infcription  que  fit  mettre  fa  MaieHé  (Catholi- 
que dans  la  colonne  plantée  au  heu  eu  Jadite 
MaieHé &le  Prince  de  Galles  s'entrefàonne- 
rent  P Adieu.  33 

Le  Princeàe  Galles  mande  au  (Comte  de  Brifiol 
de  ne  fie  feruir  de  la  Procuration  qu  il  luy  auott 
laifièe  fans  aueir  receu  fa  volonté.  3 4 

Refiouyfance  dans  Londres  pour  l’arriuee  du 
"Grince  de  Galles  au  port  de  PÏmouth.  ihid. 
Le  Ducâe^uequingham malfatisfaicldet Éf 
pagne,  ihid. 

Les  Seigneurs  du  Confeil  d’ Angleterre  nulle- 
ment affe  Pilonnez,  au  mariage  ^ny  al  Efia- 
gneyvoulans  engager  le  Roy  de  la  grand'  Bre- 
tagne à rompré  le  mariage  , luy  confeillent  de 
demander d f&  ^MaieHé  Catholique larefii- 
iutien  entière  du  Palatinat  (de  de  l EjlePîorat, 

Ladi(penfede  Kome  arriueed  Madrit , tour  esi 
pris  au  neufiefme  ICecembre  \6t3.pour  les 
fiançailles.  5^ 

L' Ambajfadeur  de  Pologne fe  retire  de  Madrit. 
ihid. 

Le  Prince  de  Galles  enmye  au  Qcmte  de  Brifiol 
vne  fufienfion  de  la  procuration  quil  luy  auoit 
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Uijfeepmrfiancer  l’ Infante,  ihiâ. 

Le  Catholique  commanàe  qu’on  nappelU 
plus  l’Infante  fa  fæUr  FrinceJJe  àe  Galles- 
ibidem. 

Le  Parlement  d’ Angleterre  afignéju  2.2,  Fe- 
‘vritri6t4.  54 

Les  Angloisfouftiennent,  Qjc  la  Rcftitution  du 
Paîâtinat&  de  la  voix  Efledoraîc  , ne  font  pc 
demandes  nouuelles  : & qu^ileft  debcfoinci’e 
cücerleTrai<^lé  faiéi  à Londres  en  Aurîl  Ksi^,  pour 
Linterelldu  Paiatin  , &perfonnesintcrcfleesaaec 
luy  , auparavant  que  de  parler  des  promelTes  faidey 
depuis.  ! 

P T cp  ara  tifs  de  guerre  de  la  M aifon  à’  Auflriche 
i Allemagne , contre  le  Prince  Bethkn  Ga 
bor  de  celle  dlEjpagne  contre  les  Holand^ 

, dois.  ^8 

Stfcour?deft;ptante-deux  millions  en  douze  ansj 
nccordc  par  les  Eflats  d’Efpagne  à ù Majefté  Ca-J 
tholique.  Flotte  des  Indes  Occidentales  arriuec 
auec  dix  millions  d'or  en  Efpagne,  Neuf  mil  hom-l 
' mes  de  guerre,  tant  infanterie  que  cauaierie,  leu^zl 
pour  aller  en  Flandres  palTent  d’ Italie  parla  VaIto«ï 
line  en  Allemagne.  Neuf  mil  pauarols  leuez  en 
diligence  pour  le  fecours  de  PEmpereur  contre 
Bethlen  Gabor. 

Les  Polo-tojs enfauturde la MaiiondAnJîri- 
che  s' arment  pour  pajfer  en  Franf  litanie.  \ 
40  I 

^Alliance par  mariage  propofe  entre  la  Mai.-  ) 
fin  de  ' Brandebotirgdf  le  grand  Duede  Mofi  l 
cûttie.  ibid.  1 

Praticques  des  aduerfaires  de  la  Ma  fin  â’Au-} 
siriche-  ibid.  • 


Le  Turc  promet  toutfecours  à^ethlen  Gahoré‘ 
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aux  H oUnàois  contre  U Maifin  d's^uflri- 


41 

ihià. 


Ceurfesâes  [iolandoisfurU Meufe ^&dAnsk 
pays  àti  Liege.  ibià. 

"Desbordement  de  h Meufe  ,faiB beaucoup  de 
dommage  à Vtrech,  & aux  enüirons.  ibià. 
Chiauena  & Riua  forts  àelaValtslinemis  en 
depofl  par  les  Bfpagnels  entre  les  mains  du 
Marquis  de  Bagni , QommifairedefaSam- 
bleté,  4^ 

L’exercice  de  U Keligion  Catholique  refiably 
dans  la  Rochelle.  ibià. 

Monfeur  à’ Aligre  Carde  des  Seaux  de  Fran- 
ce, 45 

TABLE  pES  ORDONNANCES 
d’Erpagnc faidesi’an  des  Arti- 

cles accordez  entre  le  Roy  tres-CEre- 
ftien  & le  Serenifïime  Roy  d’Angle- 
terre , pour  le  commerce  des  Frafiçois 
& Anglois  és  pays  de  leur  obeyflance. 

Les  Ordonnances  que  le  Roy  dlEjpagne  a fait 
publier  touchant  le  Geuuirnement  de  /es 

Royaumes , le  to.  Feurieri^i^.  l 

N V w.  I Redué^ion  des  Officiers,  des  Vffigt  quatre, 
des  Relieurs,  des  îurez,  Commiffiairesj  Greffiers  ^Pro- 


cureurs des  villes^  à la  troifiefnie  partie. 
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a Q^e  tous  Poftulans  & pretendans  quelques  Offi- 
ces & charges  en  la  Cour:,  n*y  pourront  rejoumer  que 
trente  iours  en  vn  an.  .. 

5 Aucun  ne  pourra  eftre  enuoyé  par  Commiffion  * 
ains  feront  toutes  Commiffions  addreiïees  à la  luflicê 
oïdinaire  des  lieux  : Le  Confeil  d'Eftat  pourra  feul  cflire 
des  luges, pourfaircperquifuion  des  cas  requis  en  la 


4 Des  Greffiers  : Si  qu’il  ne  fera  plus  donné  de  Com- 

iniffion  de  Greffiers  du  Royaume,  de  vin crt  ans.  ry 

5 Des  feruiteurs,  des  meubles  , & desliabitsdffiora- 
mes  & femmes. 

6 Defenfes  de  dorer  ou  argenter  les  ouiiragcs,ou  au- ' 
cunechofes  de  bois,  ou  de  metail  : 5icen*eft  ce  quifera 
pour  le  culte  ou  feruice  diuin , les  armes,  les  harnois  des 
chenaux,  ôc  non  les  caroffes.  Que  de  tout  ouurage  d*or 
ou  ne  prendra  pourla  façon,  que  la  quinzicfæe  partie 
de  la  vakur  de  ce  qu  elle  pezera,  & la  fixiefmc  pour  fou- 
urage  d’argent. 

7 DeFenfes  de  nVfcr  d’aucune  broderie  , ficen'cftà 
ce  qui  (èruira  au  cuite  diuin,  & aux  harnois  des  che- 
waux.  ^ 

8 Toutes  Tapifferies  d’eftranges  pays  défendues  : Ôc 

huid  ans  pour  viee  celles  qu’on  a.  iR 

^ DeFenfes  de  porter  or  ny  argent  fur  toilic  , ny  en 
garniture  d'habits. 

10  Defenfesdeporterâucunpanemcntfur  habits,  &: 

toutesfortts  de  palFenients  d or  , d’argent,  ou  de  foyc. 
ibid.  ' ^ 

11  De  ne  porter  aucuns  manteauK  de  foye  , ny  de- 

lloffe  ou  il  y ait  de  la  foyc  me/lee. 

IX.  DeFenfes  de  vendre  drap  ny  pièces  d’efloffe  de 
laine  oufoye  , faites  dedans  ou  dehors  l’EFpagne , fans 
eftre  marquez, 

1]  Defenfes  d’apporter  aucunes  forces  de  manufadlu- 
rcs  de  laine,  ou  foye,  ou  bien  de  toutes  les  deux,  comme 
tapiiîeries,  cpüucrturcs,  tapis  de  table,  habits  d’hommes 
de  fcmmes,afin  quclesartizans  d’Efpagne  viuentdeleurs 
manufaélures , ny  coton , linge  , cuir,alchimie  , laiton, 
plomb  , pierre,  fourrures , & autres  matériaux  d efendus 
d’y  dite  aportezpiu  ics  Ofdopaances.  « 
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14  Injoïîdioh  de  ne  porter  que  des  fîmpLcs  collets  & 
rabats  fansappareil.  ^ J4 

If  Ordonnance touehantlcsconrtoifies qui fefcronc^ 
tant  par  eferit  que  de  paroles  enae  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  de  quelque  Dignité  & qualité  qu’elles  peiî&nt 
eftre.  Des  fubfcriptions , Sc  roubfcrqnions  des Reque- 
ftes.  ^ .3^ 

16  De  U modération  des  Douaires , arres , loyaux  êc 
Veftemens.  47 

Qujl  ne  lira donnéaux  Dames  de  la  fuitte  delà 
Maifon  du  Roy , en  mariage  ou  accommodement  qu’viit 
compte  de  marauedis  pour  douaire, Scynfaye.  jo 

18  Que  le  Roy  ne  donnera  en  mariage  aucun  Odice 

ny  place  de  fa  Maifon*  5# 

19  pxiuilegcs  qui  fe  donneront  en  faueur  de  mariage* 

jx  ' 

ao  Comment  îa  NoblefiTefcdcuraqualificr,  auecîes 
preuues  necelTaires  d’icclîe.  ff 

Il  Moyens  pour  augmenter  le  peuple  en  Elpagnc*. 
64 

Il  Qu’il  nepourra  yaupir  efludes  de  Grammaire, 
linon  aux  villes  où  il  y aura  Corredeurs.  70 

2|  Defenfes  de  tenir  bordels  & maifons  publiques*, 

72 

Jutre  EdiB , ou  Ordonnance  du  Roy  â’E/]>agne, 
portant  inpnBion  à tom  Officiers  d’Efiat^  de 
luBice,&  des  Finances^  de  àonnerVinnen- 
taire  de  leurs  biens  auparamnt  que  d’entrer 
en  r ex  ercice  de  leurs  charges.  y 4 

A rticles  accordez,  entre  le  très  - Chrejlien  "B^oy  de 
Franceérde Nauatreér  le  Serenifiime 
de  la  grand  Bretagne  ^ pour  le  commerce  des 
François  & Anglois  trafic  quans  es  pays  de 
leur  oheyjfance , confirmez,  à Fontainebleau 
lei^.  Auril\6^. 


ExtyaiéJdti  Pfitiile^edu  Roy, 

PA  R Lettres  de  Priuilege  du  Roy,  données 
a Paris  le  2^  Mars  1624.  Signées  Ber- 
ge r o n , & feellees , Il  eft  permis  à Eftienne 
Richerj  Marchand  Libraire  en  rVniuerlîté  de 
Paris , d’imprimer  Le  Neufitfme  Tome  du  Mercure 
Trançots , ou  Suftte  de  l’ffiffetre  de  nojlre  temps,  fané 
le  régné  du  Tres-ChreUten  Rpy  de  France  (/de  Na- 
uarrelorTs  xill.  Etdeffenfesfontfaides 
à tous  Imprimeurs,  Libraires , Vendeurs  de  li- 
ures , & a toutes  perfonnes,  de  quelque  quali. 
té  & condition  qu’elles  foient , de  l’imprimer, 
vendre  , & diftribuer  dans  le  Royaume  de 
France,pendant  l’elpace  de  dix  ans,  dij  iour  & 
datte  que  ledit  liure  aura  efte  paracheué  d’im- 
primer , à peine  de  quinze  cens  liures  d’amen, 
de,  la  moitié  enuers  le  Roy , & l’autre  moitié 
entiers  ledit  Richer,  auec  la  confîfcation  des 
exemplaires  contrc-faiéts  , & de  fes  defpens, 
dommages  & interefts.  Auffi  par  ledit  Priuile- 
ge,DcfFenfes  font  faiéles  fur  les  mefmes  peines 
à tous  Marchands  forains  , ou  fubieéls  de  là 
Maicfté  , que  fi  quelques  eftrangcrs  impri- 
moient  ledit  liure  de  les  acheter  d’eux,  & d’en 
amener  en  France,ny  d’y  en  vendre  oü  débiter 
€11  façon  que  ce  foit. 


tantes  furuem'ês  en  Hmpepon. 

ol.Sï.  li.iS.adiouftezyigftaGOurc. 
ol.  i6)*  l.  oftez  lous  lenom  duGircledelaba% 
Saxe. 

ol.^Sf.li.  II.  lirez  CD  leurs  J &lî.  li.  oftez  en. 
ol.  i8(î  1./6.  liftzeuft. 

01.197,1. 7.  au  lieu  de  Impérial  lifcz  Eflcûoral. 
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M E R C V R E 

FRANÇOIS, 

O V 

Suitté  de  THiftoirc  de  îioftre  tempsj 
fous  le  régné  du  Trcs-Chreftien 
Roy  de  France  & de  Nauarre 
L O V Y s XIII. 


jdje»Sfion  kl’àn.M..  B C,  X X i I. 

V füeillet  55:7.  du  hulâiefme 
tome  du  Mercure,  nousauons 
rapporté  comme  le  Suican  Of- 
man  fut  eftranglé  par  fa  M i üce, 
& comme  elle  tira  de  prifon  !c  Suican 
Muftapha , qu’elle  déclara  Padîfchac  oü 
Sultan  des  Tûtes.  Il  s’eft  depuis  fai( 
lieurs  efmotions  par  cefte  Milice 
mes  il  courut  vne  nouüelie  par  toute 
è.  Tome,  , K 
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Chrefticnté  qu’elle  auoit  remis  en  prî- 
fon  Sùlcan  Muftapha , ce  qui  s’eft  trouué 
n’auoir  pas  cfté  ; au  contraire,  le  Premier 
Vizir  Daouft,  & leGebegi  Baffi  (c’eftà 
dire  le  Chef  des  Armuriers}  autheursde 
la  mort  du  Sultan  Ofman.  ont  efté  de- 
puis, l’vn décapité,  & l’autre  eftranglé, 
comme  il  fera  dit  cy-apres  ; Voyons  ce 
qui  s’eft  donc  paflede  plus  remarquable 
à Conftantinople  depuis  la  mort  dudit 
Sultan  Ofman , qui  aduintlevingtielme 
May  i6z2. 

Le  Sultan  Muftapha,  remonte  au  trof- 
nc  Royal  des  Othomans  , fe  trouuant 
tourmenté  de  fon  mal  de  tefte  j que  fa 
longue  prifon  luy  auoit  caufé , & qui  ne 
luy  permettoitpas  de  prendre  la  charge 
ffiere”du***  dcs  affaires  ; la  Sultane  famerc,  femme 
Suttan  Mu-  doüee  d’vn  fort  & gcnercux  efprit  (cnco- 
ftapha,  &!e  j-gj  qu’on  a efcrit  que  fon  pere  n’eftoiç 
2ir  Da'ouft  qü’vn  chaudronnier, & Chrcftien  Arme- 
contraires  nien}  voyant  l’infirmité  de  l’efprit  de  fon 
deffeins!  fils , cmbraflale  timon  des  affaires  de  ce 
grand  Empire,  cfperant  calmer  les  gran- 
des tem  peftes  qui  s’y  cftoient  efleuces,ai- 
dee  &fecouruë  du  PremierV  izirDaouft, 
qui  eftoit  fon  gédre,5i  beau  frere  du  Sul- 
tan. La  Sultane  auoit  lors  defléin  de  con- 
feruer  l’Empire  apres  le  decez  de  fon  fils 


HiBoin  iè  mtîu  îempi.  | 

m Prince  Amurath , frere  ai  feu  Sultatt 
3fman  : Et  ccluy  du  Vizir  DaouH;  au 
:oncraire  cftoic  de  faire  mourir  le  Prince 
A.murath  & Tes  freres,  afin  qü’ils  ne  prit 
encfurluy  la  vengeance  du  meurtre  dé 
leur  frère  Ofman  , & pour  s’ouurir  par 
leur  mort  le  chemin  à rÈmpirè. 

La  première  pra6tique  qu’il  fit  fur  leiirs 
Pies  fut  au  commencement  de  Iuillet,ou  vûir,  pour 
il  enuoya  le  Capi-Aga  pour  fe  faifir  du  f*«re  moa- 
Princc  Amurath  ; Ceieune  Prirtee , au 
commandement  qu’il  luy  fit  d’aller  auec 
luy^’eftantcfcrié  j ^elle faute  4y-ie cem^ 
mife  ? ^oy  ! ne  fe  treuuera’  il icy perfime  qui 
4je  mangé  âupain  de  mon  pere  & de  mon  frété 
qui  me deux  Enfans  d’honneur,  ou 
Pages  de  fa  Chambre , defgainans  leurs 
cimeterres,  en  frappèrent  & tuè’rent  lê  Le  Capi- 
Gapi'Aga  : &bs  autres  Officiers  dôme-  jefVnins^ 
ftiques  du  Prince  repoufferenc  ceux  qui  d honnèus 
l’accompagnoient  : Ce  qui  fitvnegran- 
de  efmotiondansleSerrail,  les  Gentils- 
hommes  des  Princes  eftans  accourus  en 
la  Chambre  d’Amurath. 

LeCoofeildes  Vizirs  aflemblé, on  trou- 
ua  cefte  adio  hardie,  on  l’imputa  M’info- 
lence  où  eftoijc  montée  la  Milice'depuis 
la  mort  du  Sultan  Ofmen  ; les  principaux 
Chefs  font  mandez  j toute  ià  Milice  alU 
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au  Diuan  en  armes , elle  protcfte  n’auoir 
nulletnent  trempé  en  cefte  entreprifcj 
& requiert  qu’il  foit  demandé  au  Sultan 
Muftapha  s’il  en  auoit  donné  le  com- 
mandement audit  Capi-Aga. 

Le  Sultan  Muftapha  ayant  dit  qu’il  n’a- 
uoit  donné  aucun  commandement  d’v- 
nc  fi  mefchante  entreprife , & comman- 
dé que  punition  fuft  faite  des  entrepre- 
neurs ! En  mefme  temps  vneconfufîon 
de  voix  s’entendit  i que  le  Capi-Aga  en 
auoit  eu  le  commandement  du  Grand 
Vizir  Daouft;  qu’il  manioit  mal  les  affai- 
res de  l’Empire , & qu’il  falloir  fe  defpef- 
chcrdeluy,  & en  mettre  vn  autre  en  fa 
Fuîne  du  place.  Daouft  qui  cftoit  en  fon  Palais, 
zkDaouft**  aduis  des  paroles  tenues  par  la 

Milice,  s'^ehfüit auffitofthors  de  Con- 
ftantinople  , auec  vn  autre  V izir  de  fes 
t»  Milice  complices.  Toutes  ces  chofes  afîlige- 
mer%rau.‘  rentfortlaSuItane  , car  la  Milice  vou- 
tre  premier  loit  nommer  vn  Premier  Vizir  en  la  pla- 
ce  Daouft  , ( qui  eftoit  vouloir  entière- 
ment perdre  l’authorité  du  Sultan  fon  fils 
& d’elle, qui  s’eftoit  faite  Regente  de  l’E- 
LaSultane  ftat.)  En  fin  elle  mania  cét  affaire  fidex- 
Sfon  trement , qu’elle  fit  donner  & diftribuer 
d’or  à la  à la  Milice  vn  million  de  fequins  qu’elle 
Milice.  tirer  du  threfbr  des  Sultans , afin  qu’il 
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y euft  vn  premier  Vizir , qui  n’euft  autre 
paflîon  que  celle  de  la  conferuation  de  la 
Couronne  en  la  Maifon  des  Ochomans. 

Suiuanc  fon  deffein  , elle  fait  nommer 
parle  Sultan  Muftaphade  vieil  Eunuque 
Mehcmet  Georgian,  Grand  Vizir  : lerc- 
cognoiflanc  homme  expérimenté  aux 
affaires  pour  auoir  pafTé  par  toutes  le 
charges  de  l’Empire  : dode  par  la  levure 
des  bons  Hures, eflimé  de  piufieurs,&tou- 
tesfois  blafmé  d’aucuns  pour  eftre  , di- 
foient  ils,  vne  ame  toute  bouffie  de  vaine 
philau«:ic,&:qui  fe  chatouilloit  tellement 
en  l’opinio  de  fa  fuffifance , qu’il  eftimoit 
que  perfonne  n’alloit  du  pair  auec  luy. 

Voilà  donc  l’Empire  desTurçs  gouuerné  goauem^ 
par  vne  femme  ,&  par  vn  vieil  Eunuque. 

La  nouuelleportee  pa^  tout  l’Empire  pa™™n  eu, 
des  Turcs,  que  l’on  aooit  voulu  entreprë-  nuque  faia 
dre  furla  viedes  Princes,freresd’Ofman,  Premier  Vi- 
elle donna  pretexte  aux  Baffas  & Bc-  * 
glierbeis  des Prouinccs de l’Afîe déféré-  Reuoltede» 
beller,  & chafTer  leurs  gardes  de  laniffai- 
res  & Spahis  qu'ils  auoient,  les  appellans  Mefbpoîa- 
maffacreurs  de  leurs  Sultans.  Ceux  d’ A- 
zerum  ou  d’Affirie,  de  Diarbech  ou  Me-  ^ 
fopotamie  , de  Bagadet  ou  Babilone 
(Prouinces  que  Spüman  auoit  enuahies 
fur  l’Empire  des  Perfes  en  l’an  parie 
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eonfeil  du  Bafla  Ibraim)  furent  les  pre» 
miers  qui  chaflerent  les  laniflaircs 
Spachis  qu’ils  auoienc  près  d’eux  pbur 
leurs  gardes, & quinbnt  plus  voulu  rece- 
uoir  depuis  aucuns  mandements  de  Con- 
ftantinople,  chacun  d’eux  fe  rendât  mai- 
ftre  de  fa  Prouince:  On  a eferit  qu’ils  ont 
depuis  fait  ligue  auec  les  Perfes , & que 
le  Sophi  auoit  rappelle  fon  Ambafladeur 
qu'il  auoit  à la  Porte , fous  couleur  que  le 
Gam  des  Tartares,  V fbcc , des  defeédans 
de  Tâburlan,  luy  auoit  déclaré  la  guerre. 

Ces  rcuoltes  d’ Afic  fafeherent  la  Sulta- 
ne & le  Premier  Vizir, car  voulans  garder 
la  loy  obferuec  en  T urquic , qui  eft  d’en^ 
uoyer  de  deux  ans  en  deux  ans  des  Be- 
glierbeis  ouGouuerneurs  en  ehaquePro- 
uince , & faire  reüenir  les  anciens  pour 
rendre  compte  au  Diuan  de  leur  admini- 
ftration,  celuy  d’Alcp  ny  voulut  obéir,  & 
plufîeurs  autres  à fon  exemple, difans  que 
les  afaircs  del’Eftat  ne  requeroiet  pas  que 
l’on changeaft  rien  aux  Gouuernemens. 
Du  cofté  de  l’Europe,Ies  Beglicrbeis  s’y 
eftans  monftrczplus  obeyffans,  pour  ce 
qu’ils  eftoint  plus  proches  de  Conftanti- 
nople  ; Le  Confeil  des  Vizirs  enclinant 
à l’obfcruation  de  la  Paix  auec  tous  les 
Pfinçcs  Chreftiens  leurs  voifins  ; le  Pre-. 
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mier  Vizir cnuoyavn  Chaous  au  Roy  de 
Pologne,  afin  qu’ileuftàenuoyeràCÔ-  k'aoyde* 
ftantinople  vn  Ambafladeur  de  haute  Pologne. 
qualitc,pour  confirmer  la  Paix  faite  auec  y-ç, 

Ofmàn , & traiter  des  poinds  en  débat,  nîfe. 

V n autre  Chaobs  fut  enuoy  é à V enize, 
ou  leur  paix  fe  côfirma.  Et  Amurath  Bei 
deClifle  en  Dalmatie  fut  enuoyé  en  Am-  uoyé'  Am- 
bafladevers  rEmpereurFcrdinand,pour 
confirmer  la  Paix  entre  la  M.  Imp'eriale 
& la  Maifon  d’Auftrichc , & fa  Hauteffe  dinand. 

& la  Maifon  des  Othomâsj  Voyons  com- 
me il  fut  receo  à Viêne  le  za. Septembre, 

Le  Baron  de  Lofenftein,  Marefchal  de  Sa  recepnS 
la  Cour  de  l’Empereur,  Icfutrecdioir  à * 
vn  quart  de  lieuë  de  Vienne,  accompa- 
gné d’vne  lôguc  &:  brauc  fuitte  de  Cour- 
tifanSj&quatre  compagniesde  caualerie. 

A la  rencontre  le  Marefchal  & l’ Ambaf- 
fadeur  defeendus  de  cheualjlcurs  truche- 
ments firent  les  compliments  & faluta- 
tions , puis  on  remonta  à cheual , pour 
cheminer  vers  la  ville , où  il  fembla  que 
le  Bei  entra  comme  va  General  d’ar- 
mee,Scnon  pas  en  AmbalTadeurjCârtous 
les  Turcs  de  fa  compagnie  de  cmaleric 
portoient  la  lance  fur  lacuilTe  auee  des 
banderolles  blanches  &:  rouges.  On  por- 
toit  deuât  luy  deux  gtads  guidons , ayans 
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chacun  au  haut  de  leur  bois  vne  greffe 
pomme  doree  : l’vn  des  guidons  eftoit  de 
taffetas  rouge,  blanc  &bleu,  & l’autre 
blanc  & rouge  : les  tambours  de  cuivre  à 
chcual , ou  attables  à la  mode  des  Turcs, 
ibnnoient  vn  fon  plus  trifte  que  Martial. 
Il  fut  logé  hors  la  ville  au  delà  du  Danu- 
be, & fit  planter  deuant  la  porte  de  fon 
logis  fon  guidori  de  taffetas  rouge,  blanc, 
&;bleu  : Pour  fa  feureté  chacun  iour  vne 
compagnie  des  gardes  de  (a  Majeftc  Im- 
périale alloit  pour  le  garder  en  fon  logis, 
& pour  conduire  les  Turcs  qui  entroient 
&aIloient  voir  Vienne. 

Le  iour  qu’il  eut  Audience,  qui  fut  lé 
26.  Septembre,  l’Empereur  luyenuoya 
deux  beaux  chenaux  Hongres, richeméc 
caparaçonez,  ayans  les  folles  en  broderie 
& perles, l’vn  pour  luy,&  l’autre  pour  fon 
Condeputc.  Sur  les  vnze  heures  le  Ma- 
Ift  conduit  refchal  deLofenftein  l’ayant  efté  prendre 
a J.  Audien-  pQUf  |g  côduire  au  Palais  de  l'Empereur, 
il  fit  cheminer  deuâtluy  les  prefentsque 
le  Sultan  enuoyoit  à fa  M.  I.  portez  ou 
conduits  à la  main  par  trente  & vn  Turcs 
tous  à pied,  fçauoir,  deux  eftricrs , & vn 
mors  d’or,  la  houffe,,  la  bride , la  fcllc , ÔC 
la  fangle  d’vn  cheuaf  toutes  couuertes 
d’or,  des  tapis  & couuertes  de  Turquie 
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4c<3iuerfes  couleurs,  des  pièces  de  drap 
d’or  &;  de  foye , & quatre  cheuaux  T urcs 
peiptsd'vne  couleur  rouge  à la  mode  dé 
Turquie  5 luy  alloit  apres,  & l'on  Coude- 
puté,rnonte:^fur  les  cheuaux  que  fa  h4.I. 
auoit  enuoyez . Il  auoit  à fes  coftezdeux 
lanillaires  de  laPorte  à piedveftusde  foye 
à leur  mode, corne  les  deux  gardes.  Apres 
fuiuotp  le  Marefchal  de  Lofenftein,  & 
Cefar  Gallo  Ambafladeur  ordinaire  de 
l’Empereur  à Conftantinople , vertu  ala 
Hongroife  : Puis  les  Seigneurs  T urcs  de 
lafuicce  de  l’ Ambafliadeur,  conduits  cha- 
cun par  vn  Gentil  homme  de  qualité: 
Dans  la  place  deuant  le  Palais  de  fa  M. 
Impériale, eftoient  rangées  deux  compa- 
gnies decaualerie,  & deux  d infanterie, 
difpofees  en  haye , au  crauers  de  laquelle 
eftans  paffez  , ils  entrèrent  dans  la  Cour 
du  Palais,  où  defeendus  de  chcual,rAm- 
bafladeur  fut  conduiél  par  le  Maref- 
chal  de  Lofenftein , & le  Condepuié  par 
Cefar  Gallo,  iufqu’au  Cabinet  de  l’Em- 
pereur , qu’ils  trouuerent  aftis  dans  fa 
chaire  efleuee  d’vn  degré, foubs  vn  riche 
daiz.  L’AmbaftadcurTurc  (félon  la  cou- 
ftume  des  Turcs,  qui  n’oftent  point  le 
turban  de  leurs  teftes)  fans  fc  defcouurir, 
alla  lalüer  fa  Majefte  lmp.  en  luy  bai- 
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fane  le  bord  de  Ton  manteau  : puis  s’efloi# 
gnant  de  deux  pas,  fc  tenant  debout,  il 
îuy  dit  en  la  ngage  T urc. 

” C^e  le  Sultan  Muftaphâ,fon  fouycraiia 
” Seigneur  , Tauoit  enuoyé  vers  fa  Tres- 
” Serenilïime  & inuincibic  Majcftclmpe- 
” riale  Romaine  pour  la  falücr,  luy  offrit 
” toutes  fortes  de  bons  offices , & l’afleurer 
« qu’il  luy  defiroit  toute  félicité  : Et  pour 
» letefraoignagcdece,  &dc  fâbien-veil- 
" lance  & amour, il  luy  auroit  enuoyé  quel- 
« ques  prefentSb  Auffi  que  fon  fouucrain 
« Seigneur  & Sultan  defirant  continuer 
« la  fainde  Paix , que  les  Empereurs  Ro- 
" mains  euë  auec  la  Suprême  Porte 
» Ottomane , il  l’a  ratifiée  dex  qu’il  a efté 
” remis  au  Trofnedcs  Ottomans, en  la  pre- 
» fcnce  de  Cefar  Gallo,  Ambaffadeur  de  fa 
« M.  Impériale  Romaine  : laquelle  Paix 
>>  ratifiée  luy  auoit  efté  confignee  entre 
« mains  ; &:  à cétefFedilluyapportoit  les 
» lettres  que  fa  Haulteffe  luycnefcriuoit. 

Q^il  requeroit  donc  fa  Majefté  Impc- 
« riale  Romaine  dcluy  direprefentement 
„ fa  volonté  , fur  l’obleruation  de  la  Paix 
„ entre  leurs  Couronnes,  afin  qu’en  dili- 
„ gence  il  en  peuft  donneraduis  àla  Suprê- 
me Porte  par  le  Courrier  ordinaire  de  fa 
” Sereniffime  Haulteffe,  qui eftoit là pre- 
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fent & en  y allant  faire  aducrtir  le  Baflfa  « 
de  Bude  de  la  continuation  de  la  Paix,  & « 
comment  ilfedeuoit  comporter  à Tad-  « 
uenir.  Audi  qu’il  auoit  charge  de  falüer  « 
faMajefté  Impériale  Romaine  de  la  part  « 

du  Grand  Vizir,  & de  luy  prefentet  fes  « 
lettres» 

Ayant  acheuefa  courte  Harangue,  il 

b^ii^lcs  lettres  du  Sultan  j efcrîres  en  Sultan  à 
rabe,  & enuclopeesdans  vue  toile  d’or  lEmpc- 
&deVoye,  &:  les  prefenta  à rEmpercur. 

Apres  que  tous  les  Seigneurs  Turcs  de 
fa  fuitte  eurent  auffi  eftébaifer  leborddu 
manteau  de  fa  M.  Imperfale,  De  Vlm 
fon  Chancelier  luy  fut  parler  aflez  bas 
pourreceuoir  fa  volonté,  & faire  la rcl- 
ponfe:  Gefaid,  ledit Chancellier rete- 
nant auflî  debout  prés  de  l’Empereur , au 
deffous  du  degré,  & vis  à vis  de  l’Ambaf- 
fadeur  Turc  s il  luy  fît  cefte  refpo.nfe  en  „fponfe 
langage  Alleman.  qu’il  eut. 

Que  fa  Majeftc  Impériale  auoit  bien  « 

entendu  ce  qu’auoiepropofé  l'Honora-  « 

ble  Ambaffadeur  du  Tres^puiffant  Sukâ  “ 
Muftapha,  & à quelle  fin  le  Sultan  auoit  « 
enuoyc  vêts  elle  vne  fi  folcnnelle  Am-  « 
baflade.  Premièrement  donc  fa  Majefté  « 
Impériale  auoit  commandé  de  luy  di-  « 
re  , quelle  reccuoit  aucc  beaucoup  de  « 
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’ contentement  ceftc  amiable  falutation , 

’ du  Sultan,  laquelle  fa  Majefté  Impériale 
’ falüoic  aulïî  araiablcments&reeeuoif  de , 

’ bon  cœur  les  prefents  qu’il  luy  enuoyoit. 

Quant  au  poipd  principal  de  F Ambafla- 
' de  , fa  Majefté  Impériale  prpmettoit 
’ d’entretenir,  & f^ireobferuer religieufe- 
’ ment  &inuiolabiemenc|aPaixiurceen-  ^ 
’ tre leurs  Couronnes: Et qu’ayançcnten- 
' du  qu’il  auoit  apporté  l’original  de  la 
Paix,  ratifié  par  fa  Haulteffe , que  la  Ma- 
jefté impériale  leycrroit,  & qu’apres  ij  , 
luy  feroit  donner  fa  relblution,auectoU“ 
tes  fortes  de  contentements  ; fi  que  non  ' 

‘ leu  lementlaHauIcelfe, mais  tout  le  mon- 
de recognoiftroit  que  fon  defîr  n’éftoit 
que  d’inuiolablement  obferuçr  & faire 
obferuer  de  fa  part  la  Paix  : Aufli  que  là 
■ M^ajcfté  Impériale  reçeuoit  de  bonne 
part  les  falutations  du  Premier  Vizir , au- 
qüel  elle  ofFroit  toute  forte  de  faucur, 

» corne  elle  faifoîtauffi  à luyAmbafladeur., 
Ce  dit , rAmbafladeur  prefenta  à là 
M.  I.  la  lettre  du  premier  Vizir  cachetee 
auecdclafoye  rouge,  & fit  apporter  les 
prefenrs  douant  elle,  la  fuppliant  dere- 
chef, De  les  vouloir  reçeuoir  d’vn  œil  fa- 
uorable.  Se  luy  donner  refponfe,  afin  que 
le  Courrier  de  fa  HaultelTe  là  prefent , la 


Hîjîsire  de  hqfire  tempi.  lî 

iîeufi:  eh  toute  diligence  porter  à la  Porte 
rupreme,&y  afleurerqüefaM-  Impéria- 
le Romaine  y enuoyeroicaii  pluftoft  fon 
Ambafl'adeur  pour  congratuler  la  Haui- 
tcfl'e  jàuec  prefents. 

A quoy  le  Chancelier  de  Vira  , parle 
commandement  de  fa  M Impériale  luy 
rcipondic, 

Qu’il  luy  aubic  jàdit , & luy  difoit  cri- 
corcs  que  fa  M.  Impériale  luy  doifltiUloit 
fa  rcfolution  promptement , & qq,elle 
enuoyeroit  au  plufioft  vn  Ambafladeur 
à Conftantinople  , duquel  le  Sultan 
Muftapha  feroit  & deraeureroit  con- 
tent. 

L’ Arnbafladeur , & fon  Condeputé  en 
prenant  congé,  allèrent baifereneor  les 
bords  du  manteau  de  fa  M.  Impériale^ 
puis  fe  retirèrent  : Le  Marcfchal  de  Lo- 
fenftein,  & Cefar  Gallb  les  furent  recon- 
duire iufques  en  leur  logis.  Depuis  ayans 
eu  l’expcdition  de  la  ratification  de  la 
Paix, ils  s’en  retournèrent  âuee  contente- 
ment à Conftantinople , où  la  Sultane  ét 
le  premier  V izir  auoient  rappelle  Daouft 
de  fon  refuge,  pour  le  deftourner  de  les 
deffeins  reniuans,&  pour  fe  cotenir  (fans 
charge  ) à la  Porte.  Aucuns  ont  eferit, 
qu’ils  le  fifét  par  crainte  d'vnedmotion 
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de  la  Milice, de  laquelle  il  auoitgaigric  les 
principaux  Chefs  par  le  moyen  d’vi»  ‘ 
nombre  de  Sulcanins  qu’il  leurauoitfaiâ:  ' 
diftribuer;  &;lefquels  demandèrent  qu’il  ; 
fuft  rappelle  : Tant  y a, qu’au  commence^ 
ment  de  fon  retour , le  Sultan  &c  la  Sulta- 
ne , fon  beau-frere , & fâ  belle-mcrc , luy  • 
firent  bon  vifage;  fans  toutesfois  luy  don- 
ner aucune  part  en  l’adminiftration  des 
afFa(|es% 

tüDucBa-  SurlafindeNouembreleDucdcBar-  . 
b°iradew'  roki*Ambalïadeur  extraordinaire  de  Po- 
du  Roy  delogne  pour  la  Confirmation  de  la  Paix,  ar- 
Poiogneà  riuaàConftantinople.  En  allant  au  baife- 
nople!””'  faifoit  porter  deuantluy  les  pre- 

fents  qu’enuoyoit  le  Roy  de  Pologne  au 
Sultan  Muftapha , qui  confîftoient  en 
cinquante  rnaflès  de  martres  fublimes,vn 
baflin  &:  vn  vaze  d’ambre , deux  monftres 
d’horloge  à mettre  fur  vne  table  , deux 
grands  miroirs  enrichis  d’argent, deux  ca- 
binets d’ A llemagne , vn  damier , fix  fau- 
cons , & fix  chiens  de  diuerfes  couleurss 
Ces  prefents  furent  eftimez  valoir  cin- 
quante mil  Sultanins,  11  efteût  venu  pour 
la  confirmation  & ratification  de  la  Paix 
faite  par  Sultan  Ofman  en  la  derniere 
guerre  que  les  Turcs  auoient  efté  faire 
cnlaMoldauie  èc  Podolie. 
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Les  Relations  venues  de  Conftantino-^ 
pie,  portent , Que  le  Premier  Vizir  & luy 
auoient  eu  paroles  haultes  fur  le  fujeâ:  de 
la  cÔfîrmation  de  çefte  Paix  : Le  Vizir  luy 
ayant  vne  fois  dit , ^u'ilauott  leu  dans  Salo- 
mony^^uilvaUoitmieux  payer  tribut  a vnpuij- 
faut  Menarque,  fe  mettre  à l'abry  de  fa preie- 
âfien , tfue  s'expofer  au  haz^Ard  d’'vne  guerre^ 
L’Ambaffadeurluy  refpondit , ^e  Salo- 
mon Princppac^que  parlait  pourfon  interefl 
particulier,  & qu  autant  en pouuoient dire  ceux 
qui^  ne  refpiroient  que  la  tranquillité  j mais  U 
difficulté  eHoït  a l'execution.  Cependant  le 
Vizir  l’a  entretenu  par  beaux  difeours, 
fans  que  l’on  ait  eu  aduis  encor  de  la  con- 
firmation de  celle  Paix. 

Aufli  lefdites  Relations  portent , Que 
les  Tartarcs  continuans  leurs  courfes  dans 
la  Podolie , y auoient  par  deux  fois  fait  de 
grands  tauages , mefmes  fur  les  terres  du- 
dit AmbafTadeur  : mais  qu’il  y a eu  à beau 
jeu  beau  retour  ; car  y ellans  retournez 
pour  là troifie fine  fois,  les  Cozaques  les 
y auoient  attendu  au  paffage  , & fi  bien 
frottez,  qu’il  en  eftoit  demeuré  fix mil  & 
plus  fur  la  place  :eftâs  refolus  outre  cela  de, 
mettre  tout  à feiî  & àfang;  fifaHaultelle 
ne  leur  faifoit  raifon  de  telles  pillenes, 
Gccafion  pourquoy  ledit  AmbafTadeur 
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n’a  peuauoirenceftc  année  aucune  ex- 
pédition. 

L'ambinon  Daouftayantefté  quelque  temps  fans 

dam^’ef  faire  demonftration  de  vouloir  plus 
prit  de  Da-  ^ ^ aucunfc  charge  de  Tcftat , ne  delaïua 
eominuë  dc  chercher  toutes  fortes  d’inuentioni 

fes  prati-  (Je  praciqucs  pour  rentrer àux  afEiircss 
rMiS::,'  ayant  eHé 

pour  faire  Coutonne,  il  afpite  a la  feconde , quictt 
celle  du  Capondan  Bafla,  autrement, 
& auokfon  Admirai  des  mers  blanches  & noiresi 
office  ds  bref  comme  l’ambition  n a point  de 
eapondan.  la  fiennc  luy  feit  perdre  là 

repos  cjue  luy  auoit  caufe  fa  modcftic  de» 
püis  fon  retour  à la  Porte , & en  fin  la  vie. 
Le  Baffa  Kahl , Capondan,  ou  Admi- 
rai des  mers(  vieillard  trcs'Vcnerable, qui 

s’eftoit  toufioursmonftre  fidelle  efclauc 
S>c  fans  reproche,  de  laMaifon  & Cou- 
ronne des  Ottomans,  tant  en  la  charge 
de  premier  Vizir  , qu’en  celle  de  Ca- 
pondan , paroiftreran  1020.  à Manfe-- 

doma,  qu’iipritàlabarbedel’armeeEl- 

pagnole , ) n’ayant  poins  d'enfans  auoit 
adopté  par  pcriTiiflion  deux  fiens  parents, 
l’vn  defquels  eftoit  Baflad’Amrîe,&  1 au. 
treedoit  Coadjuteur  du  Cahphe  de  Ba- 

gadet,ouBabylone,Ie(quelsseaoientr^ 

bcllcz , &:  auoient  chaffé  tout  ce  qu  ils»- 

aüoicnt 
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âuoiènt  de  lanilTaires  en  IcursGouucrnc- 
ments , deqüoy  la  Milice  de  la  Porte  en 
fut  grandement  ofFenfea  Dàouft  fc  vou- 
lant feruir  de  ce  chaflement  de  ïannilTai- 
res,  & faire  que  la  Milice  en  prift  ven- 
geance fur  le  Bafla  Kalil , afin  d’auoir-fon 
Office  de  Capondan  apres  fa  mort,  fait 
troter  de  bouche  en  bouche  par  lès  pen- 
fionnaires  qu’il  auoitdans  la  Milice^  que 
toutes  CCS  rebellions  ne  le  fàilt)icnt  point 
par  les  enfans  adoptez  du  Baffa  Kalil  fans 
ion  confcntemcnt  : Ce  qui  anima  au-  LeBaffàka 
cuns  de  la  Milice  contre  Kalil,  lefqucls 
i’ayans  rencontré  par  les  rues,  ils  com-  J°“rrcpw 
meneercnt  à luy  dire  mil  iniures , &:  apres  lanif. 

envindrent  aux  pierres,  aueclefquelles 
ils auoient refolu de laflommerj  & leuf- 
fcnt  fait  i fans  fes  domeftiques  qui  le  fau- 
ücrent  dans  fon  Palais,  ou  Serrail.  ' 
Cefteaaionrapporteeàu  Confeil  des 
Vizirs,on  defcouürit  incontinent  quelle 
prqcedoit  de  l’inuention  de  Daouft.mais 
on  iugea  que  le  tettipsn’eftoit  pas  propre  ' 

éncor  a vouloir  apporter  du  remede  à ces 
chaleurs  de  foye  ; qu’il  falloicattendrei 
‘luc  î:oute  la  Milice  n’auoit  pas  péché} 
qu  il  n y au  oit  que  ceux  qui  auoient  eftê 
Corrompus } qu’il  falloir  parler  aux  bbhs| 

& ramener  les  tnàuuais  à là  jâifon. 

Tdni.^.  , g 
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Les  Ianiflairesv5t  tous  les  hyuers  fur  la  . 
fin  de  l’an  hors  la  ville  de  Gonftantinople 
ferrer  de  la  neige  pour  1 efte^ce  qu  ils  font 
auec  beaucoup  de  cerimonies.&auec  au-  ; 
tant  de  gaiUardife , comme  s’ils  alloient  / 
recueillir  delamanneceleftc  : Tous  les  , 
Vizirs  Baflas  y furent,  félon  la  couftu- 
me,  les  voir  faire  leur  amas , là  où  le  Bafla  • 
Ce  Kalil  prit  roccafion  de  parler  aux  Chefs 

res.  **  principaux  de  la  Milice,  & leur  dire: 

» Qubneores  que  les  deux  Rebelles  fuf- 

” fentfesenfansadoptifs,quilnefalloitpas 

” inferer  qu*il  trempaft  dans  leur  mauuais 
” deffein,  & qu’on  ne  trouuera  pas  qu’il  ait 
” confenty  àleurdelobeiflancc,  ny  moins 
» folicité  d’eftre  refradaires  aux  comman-  , 
” dementsde  faHaultefle  : Au  contraire, 

” qu’il  leur  auoit  eferit  de  s’y  foubsmettre, 

» &:  d’abandonner  leur  pernicieuferefolu- 
«-“tion.  Que  de  tous  les  Vizirs,  ileftoitle 
» plus  obligé  à la  cbferuation  &:  aggrandif- 
« fement  de  l’Empire  des  Turcs, ayant  efté 
« honoré  parles  Sultans  de  toutes  lesbel- 
« les  charges  de  l’Eftat , efquelles  il  auoit 
>>  rendu  autât  de  tefmoignage  de  conftan- 
’ « te  fidelité,  que  de  preuues  de  fa  valeur. 
Quoy  que  ce  Baifaparlaftfortdouee- 

raent , les  Chefs  de  la  Milice  ayans  reco- 

«rneu  à fon  vifage  l’intérieur  de  fa  paflion, 

4ir  .. 
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Si  qu’il  cftoit  fafché  de  ce  qu’on  au  oi  c en- 
trepris contre  luy  j &:  qu’on  luy  vouloir 
ieftrir  fon  honneur  fur  le  déclin  de 
fes  iours  : Ils  luy  dirent,  'ils  le  prioient 
le  croire , que  le  gros  de  la  Milice  n’a- 
joit  point  confenty  à l’excez  qui  luy 
luoit  efté  fait,  ny  moins  approuué  , éc 
ju’il  prouenoitparticulieretnétde  quel- 
ques fadieux  penfionnaires  qui  cftoient 
entretenus  par  Daouft  , fuiuis  de  quel- 
ques ieunes  ib  Idats  nouuellement  reçeus 
dans  la  Milice. 

Là  Milice  en  general  commença  lors  à 
î’apperceuoir , que  toutes  ces  efmotions 
Sc  violences  l’auoient  deferiee  grande- 
net  enuers  les  Vizirs  & Baifas  dans  Gon- 
lantinople , & dehors  en  toutes  les  Prq« 
rinces;  mefmes  les  Spahis , quifontgeris 
le  cheualj&  qui  allans  fbuuen  t à la  cam- 
ragne,  n’ozoient  plus  y .aller,  pour  ce  que 
partout  où  ils  J)aflbientonlcsbadbüoit; 
Sc  qui  pis  eft,  quand  d’autres  foldats  les 
rencôtroicnc,  ils  les  maflTacroiept  fans  re- 
miflion;  pour  vengeance, difoienc-ils,  du 
meurtre  qu’ils  auoiéc  fait  de  leur  Sultan. 

Ce  fut  ce  qui  les  meut  dix  iours  apres 
la  plainte  que  le  BaffaKalil  leur  fit, d’aller 
cous  au  Diuan  en  armes, & d’y  demander 
les  téftes  dé  ceux  qui  auoiet  trèiiipé  leurs 
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'»  mains  dans  le  fang  du  feu  Sultan  Ofman; 

„ & difoient  , Que  la  Milice  en  general  - 
» auoic  bien  efté  caufe  de  ce  qu  on  l’aucic 

« mis  en  prifon,  pour  attiédir  les  boüillon- 
« nantes  humeurs  ; mais  quelle  n’auoit  ia- 
„ mais  Gonfenty  à fa  mort. 

Soit  (comme  aucuns  ont  ercrit)que  les 
Vizirs  releuent  maintenant  des  volontcz 
de  laditeMilice,  ou,foit  qu’ils  fu.lTent  bic 
aifes  que  celle  occalîôfeprefentaft  pour 
faire  punir  les  autheurs  de  la  mort  d’Of- 
man,qui ne  refpiroient  qu  à nouueautez: 
Ils  decretterent  à l’inHant  mcfme  vnc 
prifede  corps  contre  Gebegi  BalTi , Chef 
des  Armuriers,  lequel  ils  enuoyerét  pren- 
Le  Gebegi  ^re  & mettre  prifonnicr  : Le  lendemain 
fe  uatlchec  ü fut  amené  au  Diuan , où  il  eut  la  telle 
de  trois  tranchcedc  troiscoupsd’cfpce,  C’clloic 
celuy  qui  auoic  coupé  vne  des  oreilles  du 
Sultan  Ofman , pour  donner  plus  ferme 
alTeurance  de  fa  mort,  comme  il  a efté  ra- 
porté  au  huiéliefme  du  Mercure, fol  .571. 

Les  autres  complices  de  la  mort  d’Of- 
man,  quin’auoiencque  trop  d’occalion 
d’apprehender  le  mcfme  orage, prirent  la 
fuicce,&fort  à propos, &:n’ont  depuis  cité 
veus  dansConftancinoplcjhorfmis  le  Baf- 
fa  Daoull,qui  s’ellâc  rendu  caché  dans 
le  Grand  SerraiLUeu  où  il  faifoicle  moins 


coups  d’ef- 
pçc. 
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fBurpour  luy  : Il  y fut  defcouuerc,  pris  & 
conduit  en  prifon,  & deux  iours  apres 
mené  au  Diuan , où  cftant  deuant  lès  Vi- 
zirs, il  tira  de  Ton  feinvn  mandement  fî- 
gné  de  ta  main  du  Sultan  Muftapha,  par 
lequel  il  declafoitle  Sultan  Ofman  îbn 
Neueu  digne  de  mort,  & comroandoit 
audit  Daouft  Bacha  ion  Grand  Vizir  de 
ie  faire  mourir. 

Ayans  veu  ce  commandement, aucuns 
Ce  portoient  à la  raifericorde  -,  mais  la 
plus  part  inclinans  à la  iuftice  & puni- 
tion, Sc  comme  eftant  autheur  des  efmo- 
tions-&:  nouucautez  faites  depuis  la  mort 
d’Ofman,  l’executeur  l’ayant  defpoüillé, 
& alîîs  1 ur  vne  pierre  auprès  d’vne  fontei- 
nc,  à la  mode  de  T urquie , & prefi:  de  luy 
couper  le  col , ayant  defiàtiréleglaiue, 
vnetrouppede  Spahis,  (qu’on  a depuis 
tenue  eftrc  de  fes  domeftiques,  contre- 
faits en  Spahis)  commença  à crier  à l’exe- 
cuteur,  qu’il  nefrappaftpas  ; A ce  cry, 
l’executeur  fut  tellement  eftonné,  gu’il 
rcmift  teglaiue  dans  le  foureau,  &:  Da- 
ouft à demy-mort  fe  releua  auec  appa- 
rence de  ioye,  qui  dura  peü  ; Caries  Vi- 
zirs commandèrent  qu’iifuftreraené  en 
prifon, où  il  fut  le  lendemain  eftranglé  fur 
les  quatre  heures  du  foir. 

B iil- 
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gié  en  la  Qn  a remarqué  qu’il  fut  conduid  aux  ’ 

«'oTüî-a*  prifonsdanslemcfmecarroflc  quelede- 
«oit  fâi<a  fund Sultan  O fmanauoiceftéconduid:  j 
çftiangier.  Qu’il  bcut  par  deux  foisen  chcmin , aux  . 

roefmes  fonteines  qu’Ofman  auoic  bcu;  \ 
& finalement  qu’il  fat  eftranglé  en  la 
mefime  place  où  il  l’auoit  faid  mourir. 
Ge  font  des  remarques  notables , en  la 

punition  de  l’antheur  du  plus  grand  par- 
ricide qui  fe  foie  comrmî  en  f fempiredes 

i 'rurcs,depuis  fon  origine.  Aüffi  il  femblc 

que  Dieu  , qui  recommande  auxlujcds 
le  rcfped  , l’amour  & ! obeyllancç  an 

Souucrain»  quel  qu’il  foit,  a relpandu  fon 

i ire  fur  Conftantinopie  depuis  la  mort 

P«fte  & fl-  d’Ofmajn,ayantefté  grandement  affligée 

ConftfntU  de  pefte  52  famine.  Et  les  mers  ont  cfté  fi 

Bopic.  pleines  de  Corfaires,  que  le  fameux  Cor- 
i faire  Sanfonauec  douze  vaifFeaux, a tenu 

durant  les  mois  de  Décembre  1621.  & 

I Sanfoa-  lanuicr  1623.  l’cntree  de  l’Atchipelague 
comme  bouchee  , peu  de  vaiflcaux  y 
ayant  paffé  qu’il  n’ait  pris  62  pillez. 

, LeBiiTadu  Bref,  Ics  Relations  de  Gonftantinopic 

portent  aufli,  qu’ayant  cfté  enuoyé  vn 

Tji  cifîous  Chaous  au  Baffa  du  Caire, pour  luy  com- 

enuoyé  de  mander  de  fe  rendre  à la  Porte , qu’il  l’a- 
la  Porte,  mjjj  Pjjij.  gangct  62  mourir  cruellement, 
î!  Ainfitanccn  Afiequ’en  Afrique, la  mort 


Hiflôire  de  mfireHemfs.  25 

du  Sultan  Ofman  a caufé  diuerfes  rebel- 
lionsjle  temps  nous  en  apprendra  Iæs  eue- 
nements  : Voyons  pluficurs  chofes  qui 
fe  font  paflecs  en  Boheme  & Morauie  fur 
lafîn  de  celle  annee. 

Ilacftédicau  8-  du  Mercure,  fol.  58y. 


qu’il  n’y  auoic  plusen  toute  la  Boheme  Glatsaflîe 
que  la  feule  ville  de  Glats , qui  reftoit 
du party  du  Palatin,  en  laquelle  le  icu-  percur» 
ne  Comte  de  la  Tour  , 52  le  Capitaine 
lean  Leon  tenoiétvnefortc  62  puilTante 
garnifon.  L’armee  Impériale  1 ayant  in- 
ueftie,  il  fe  fit  pluficurs  beaux  combats 
auxforcies  que  firent  les  alIiegez;.Les  Im* 
periaux  ayans  drefle  leurs  batteries  de 
foixante  52  dix  grolfes  pièces  de  canon, 
ils  endommagèrent  les  murailles  en  plu- 

fieursendroiétsrmaislesballesquipor- 

toient  feu  tumberent  fur  le  College  des 
Icruiccs,  le  brullcrent  entièrement , 52 
toutes.les  maifons  desenuirons-,  ce  quifit 
vne  grande ruine  dâs  la  ville, S2perte  pour 
les  afliegez.  Il  s’y  donna  pluficurs  grands 
aflaults,  où  fut  tué  beaucoup  de  mon- 
de de  part  Ô2  d’autre:mais  en  fin  les  Impé- 
riaux ayâs  coupé  l’eau  qui  faifoit  moudre 
les  moulins  dans  la  v iUe;les  aflîegez  faute 
de  farine,  de  fcl  62  de  poudre,  fans  efpoir 
de  pouuoir  eftrc  fecourus , fommez  de 
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prendre  vne  compofition,  & ne  fe  perdre 
par  opiniaftreté,y  entendirent, &efleuréc 
des  Députez,  qui  traitterentauecceux 
de  l’armce  Im  pcriale , & firêt  cét  accord. 
1,  Que  rcxcrcicc  de  la  Religion  qui  fe 
faifoit  dans  la  ville , y feroit  continué  iuf- 
quesà  ce  querEmpereur  en  euft  ordôné. 
Z.  Que  tous  les  habitans  qui  voudroienc 
fortir  de  la  ville  Je  pourroient  faire, & au- 
roient  Ex  mois  pour  la  vente  de  leurs 
biens.  3,  Qu^c  les  gens  de  guerre  forti- 
roienr  enfeignes  dclployees,  auec  leurs 
armes  & bagages;  & feroient  coduits  iuf- 
ques  à Svinits  en  Silefie,  où  ils  iureroient 
de  ne  porter  les  armes  de  fix  mois  contre 
fa  Majefté  Impériale.  4.  Qifil  feroit  per- 
mis au  Gouuerncuf  lean  Leon,  & à fes 
Capitaines  &:gcns  de  guerrè,de  fe  retirer 
la  part  où  ils  voudroiêt,&pour  ce  on  leur 
donneroit  tefefeorte  & conduite  qu’ils 
dcfîreroicnt.  y.  Que  les  malades  &r  bief- 
fez  feroient  penfez  medicamentez 
dans  la  ville;  & eftans  gùeris,on  leur  don- 
neroit pafleport  pour  le  retirer  où  bo  leur 
fembleroit.  Et  6.  Quant  an  icune  Com- 
te de  la  Tour,  qui  auoit  cinq  cens  foldats 
dâs  la  ville,  ayant  déclaré  qu’il  fe  vouloir 
retirer  au  Marquizat  de  Brandebourg , il 
luy  feroit  donné  deux  mil  hommes  de 


s»! 
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guerre  pour  efçorte  iufques  furlesfron;. 
çieres. 

Gcftc  reddition  fe  fit  le  %6.  OÊlobre; 

Nous  verrons  l’an  fuiuant  ce  ieune  Com- 
te de  la  Tour  aller ioihdre  le  Duc  Chri- 
ftian  de  Brunfvic  Halberftat  : &:  Ton  perc 
le  vieil  Comte  de  la  Tour  aller  à la  Rorte 
duTurc,  auccl’Ambaffadeur  dujPrince 
Gabriel  BethIe,pourtafchcr  à tirer  quel- 
ques forces,  afin  de  pounhir  broüiller 
rEmpereur  en  fespaïs  heredi,taires;Iequel  ’ 
pour  n’y  pouuoir  plus  eftre  troublé,  bânic 
tous  les  Miniftres  Luthériens , & autres 
Religionnaires  de  la  Boheme , & fit  par- 
faire le  procczaux  proferits  de  Morauie,- 
Voyons  comme  tout  cela  s’eft  paflfé. 

Les  Commiflaires  de  fa  Majefté  Impe- 
mie  allemblez  a Brin,  & procedans  a l m-  reft*  don- 
quifitiondeceuxquis’eftoientmeflezdu  contre 
trouble  de  Bohême,  plufîeurs  prirent  la  Jn^urTdc 
fuitee,  & d’autres  furent  arreftez  prifon-  Morauie 
niers.  Les  Seigneurs  abfentez  eftoient,  a^jen^ef- 
Ladiflâus Charles Tferotin,  Guillaume  lezduttou- 
de  Rupau,  lean  Bernard  deCunovits,  '’i® 
Chriftofle  Belger,  Hartman  & André  de 
Bucheim , Georges,Frideric  de  Regenf- 
dorf,  lean^cellendorf,  Vcnceflaus  Vite- 
veski,  lean^toboveski,  Chriftofle  Sed- 
liski , leanj’etelskide  Virben,  Boufeh 
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Brcmcs,  lean  Adam  de  Vikov,  Ican  d’ A- 
delfpac,  & Georges  d’Einbogen  , tous 
lerqucis  apres  auoir  efté  proclamez  dés 
le  mois  de  Septembre  , à comparoiftre 
en  ludice  dans  fîx  femaines,ils  furent  par 
Arreft  dcfdits  ConamilTàires  déclarez 
criminels  de  Iczc  Majcfté,  condamnez  a 
la  mort  où  appréhendez  pourroient  eftre, 
& tous  leurs  biens  confifqucz;  & cepen- 
dant qu’il  feroic  érigé  vn  poteau  en  là 
grande  place  , où  feroit  mis  va  tableau, j 
dans  lequel  leurs  noms  feroient  eferits.  | 
Les  Sci-  Quant  à ceux  qui  furent  arreftez  pri-j 
Ccr/côl  fonciers  , leur  iugement  eftant  porté  à] 
damnez  aia  l’Empereur,  ilvfa  cnuerseuxde  fa  cle-1 
*”u°eis  î’em-  comme  il  fe  peut  voir  parlefui-^ 

percur  dmi.  uant  cataloguc  des  noms  de  ceux  qui  fu-^ 
na  Ja  vie.  pent  condamnez.  i> 


SeVgneias  de  cfndtté  & Qetitih-hommes.  ^ 
Le  Marefchal  Lcipi  condamné  d’auoir , 
la  telle  tranchée,  la  main  droiéle  coupee^ 
& Tes  biens  confifqucz  : Pargrace,  tien- 
dra perpétuelle  prifon.  ‘I 

Chriftofle de  Ritfchan.d’auoirlateftc 
eoupee,  eftre  mis  en  quatre  quartiers , Si 
fes  biens  confifquez  : Par  grâce,  demeu- 
tera  toute  fa  vie  prifonnier.  i 

Raoul  de  Schleimtts,  à perdre  la  te- 
lle Si  les  biens  ; Par  grâce  ne  fera  pri- 
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fonnicr  que  trois  ans. 

Schenk  de  Vallenftein  ^ Charles  de 
Gaunics  d’auoir  les  tcftes  coupees , èc 
leurs  biens  confifquez  : Par  grâce,  tien- 
dront perpétuelle  prifon. 

Fridcric  de  Caunits  , & "Venccilaus 
Mail , d’auoit  les  telles  coupees , & leurs 
biens  confifquez:Par  grâce  demeureront 
eu  prifon  , iufques  à ce  que  fa  Maieftc 
Impériale  en  ait  autrement  ordonné. 

Le  Secrétaire  Zuka  & V aditski  les  te- 
lles coupees  auec  les  mains  droites , 6C 
leurs  biens  confifqucz:Par  grâce, de meu- 

reront  en  vnc  perpétuelle  prifon. 

Bernard  Scheftcrfchiftel,le  vieil, d’auoir 
la  telle  coupee,  &:fes  biens  confifquez: 
Par  grâce  fera  prifonnier.iufquesàce  que 
fa  Ma)cfté  Impériale  ait  pris  fa  derniere 
refolution. 

George  Zaratski,  & V arflav  Rechren- 
bergcr,à  perdre  les  telles  & les  biens:  Par 
grâce,  tiendront  prifon  deux  ans. 

Clwillofle  Plekta  & Louys  Cracke- 
roucs , d’auoir  les  telles  tranchées, & per- 
dre leurs  biens  : par  grâce  tiendront  pri- 
fon, iufques  à ce  quelâMajelle  Impéria- 
le en  ait  autrement  ordonné. 
Kelletfchin,latellc&;Ia  main  droitecou- 
pces,  Par  grâce, fera  en  prifonperpctncllc. 
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André  Seitl,  dauoîr  la  main  droide-' 
couppee,  & perdre  les  deiDc  tiers  de  fes 
biens:Pargracc.condamné  vn  an  durant 
à demander  pour  les  pauures  audeuanc  ' 
de  la  grande  Eglifeparrochiale  de  Brin,  i 
Bottrgeois  ^ Citoymu  j 

lean  Adam  d’Olmuts,  condarrné  à 
perdre  ktcfte,  & la  moit  e de  fes  biens: 
Par  graee,  il  efl:  ordonné  qu’il  trauaiUc- 
ra  dans  la  vüle  d'Oîmuts  auec  les  fers 
aux  pieds  vn  mois  durant. 

Le  Secrétaire  lean  Torn  Aileman,d’a- 
uoir  la  main  droidecoupee  : Par  grâce, il 
démeureraprifonnier , iufques  à ce  que 
fa  Majcfté  Impériale  en  ait  plus  ample- - 
ment  ordonné. 

Martin  Leopolde  d’Iglav  , à perdre  la 
telle  &:  les  biens  : Par  grâce,  il  tiendra 
prifondeux  mois, 

lean  Hineoni  dlnglav,!a  telle  coupce 
& lamoidié  de  fes  biens  confifquez  : Par 
grâce , il  demeurera  prifonnier  tant  qu’il 
plaira  à fa  Majedé  Impériale. 

Fridenc  Mainrah  de  Znaim,à  perdre  la 
telle  &: les  biens  : Pargrace,iltrauaillera 
vn  an  aux  rampars  de  Vienne. 

Frideric  Trufchick  de  Radifch, à mou- 
rir par  l’elpee , & perdre  fes  biens  : Par 
grâce , il  aura  durant  vn  mois  les  fers  aux 
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)ieds,  en  crauaillanc  à Radifch. 

Et  lean  Lanftranski,  banny  à perpetui- 
:é  , & Tes  biens  confifquez  : Par  gracl^ 
xauai liera  quacre  ans  aux  fortifications 
ie  Vienne. 

Ces  Arrefts'de  mort  prononcez  aux 
îrifonniers  . entendans  la  grâce  que  leur 
luoic  faite  l’Empereur, ils  loüerenc  fa  clé- 
mence: & tes  Morauesjluy  donnèrent  le 
nom  de  Pere  de  la  Patrie. 

Aufli,  au  raefme  temps  les  Coramiflai- 
res  de  fadite  Majefté  Impériale  à Pra- 
gue pour  faire  Pinquifîtion  & parfaire 
les  procez  à ceux  qui  fe  trouueroicnt  au- 
theursjd’auoir  affilié,  i.  A jetter  les  Gens 
cenans  la  Chancellerie  de  Bohême  par 
les  feneftres  du  Challeau  de  Prague: 
t.  A la  Confédération  faite  contre  l’Em- 
pereur & la  Maifond’Auftrichc  : Er3.  A 
la  rejedion  de  Ferdinand,  & elleâiion  du 
Palatin  ; Ayans  fait  faire  les  proclama- 
tions pour  les  fugitifs  &abrents,  à com-t 
paroir  dansfixfemaines  v le  terme  eftane 
paffé , ils  firent  publier  leur  fencenceSi 
dernier  iugemenc , tant  contre  les  ab- 
lents , que  prifonniers , où  félon  la  gran- 
deur du  dcliél,  les  vns  furent  condamnez 
àl’entiereperte  de  leurs  biens  , &:les  aù- 
trcsà  vnepatti®. 


Les  biens 
des  Sei- 
gneurs d© 
Bohême 
aucheurs  du 
trouble,  c5^ 
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Depuis  le  il.  O^obte  iurques au  pre- 
mier de  Nouembre,  il  fc  fit  auffi  \ Prague 

trois  notables  changements. 

tes  Euan-  Le  premier,  le  ü.  Oârobre  tous  les  Ma- 
geüquej  ou  Lutheticns  furent  changez  dans 

prTuc? Te.  les  trois  villes  de  Prague  , & demis  de. 
xcrccrau-  leurs  officcsj  & Cil  Icur  lieu, on  y en  pour- 
ueut  de  Catholiques  ; Il  s’en  trouuaau- 
dàns  Pra-  cuns,qui  abjuras  leur  Religion, & fe  con- 
uertifl'ansCatholiques  furent  maintenus 
en  leurs  Magiftratures.  Auffi  l’Empereur 
ne  voulut  plus  quen  tous  fes  Pais  héré- 
ditaires la  luftice  y fut  adminiftree  par 
autres  que  par  des  luges  Catholiques, 
l’cxeteice  Le  fccoud  changement  aduint  le  14.0- 
de  ceux  de  ^obre^apresqueTfcrin,  Gouuerneur  de 
Lufhcncr  Prague  euft  rcccu  ce  mandemêt  du  Prin- , 
ne,appeiiec  cc  de  Lichtcnftcin  Viceroyde  Boheme. 
ïîufcîuT  derniere  rébellion, de  droid  de  Pa- 

defenduc  ttottage  de  toutes  Ics  Eglilcs  & Templcs 

P,'*’  des  crois  villes  de  Prague , eftant  deuolu 
lempieT*  à fa  Ma)efté  Impériale  ; Elle  voulant  & 
fermez,  & ^efitant  Ics  faite  feruir  aux  vfages  qU  elle 
ftr”cs  chàr  délibérera.  Mande  &:  commande  à Her- 
fe*.  man  Tferin,  Gouuerneur  des  villes  &: 
” Chafteau  de  Prague , de  faire  corn  paroi- 
” lire  deuant  luy  tous  les  Miniftres  Siù 
” Théologiens  de  la  Confelfion  d’Auf- 
” bourg,  & leur  fignifier,  que  la  volonté  do 
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raditc  Majeftc Impériale cft, Qu’ils ayent  « 

1 forcir  de  Prague  dans  quatre  iours,  & fe  « 
retirer  hors  de  fespsïs  héréditaires  ; leur  « 

Faifant  tres  exprefles  deffenfes  d’y  faire  « 
plus  aucun  exercice  de  leur  Religion.  Et  « 
quant  à leurs  deux  Temples,  qu’ils  foient 
:los,  fermez  & feellez. 

Tferin  ayant  fait  venir  au  Chafteau  de 
Prague  tous  les  Miniftres  & Prcdicâs  de 
cefte  Confeffion , & leur  ayant  fignifié  & 

Fait  à fçauoir  le  fufdit  mandement , auec 
inionâion  d’y  obéir, fur  peine  de  là  vie:  II 
fut  auec  fes  gardes  faire  feellcr  les  portes 
des  deux  Temples  , où  les  Luthériens 
dans  Prague  faifoient  le  prefehe  à leur 
mode.  Ce  qui  fut  le  fujeâ:  des  lettres  & \ 

plaintes  que l’EflcdeurdeSaxc, qui  fe  dit 
Protefteur  de  la  Confeffion  d’Aufbourg 
par  l’Allemagne,  refcriuit  au  Prince  de 
Lichtenftein , & à l’Eflcdleur  de  Mayen- 
ce,lefquelles  feront  rapportées  cy  apres. 

Et  le  troifiefme  changemêt  fut.dcl’ Vni-  L’adminî- 
ucrfitéouAcademiede  Prague, l’admini-  ftradou 
ftration  de  laquelle  on  dônaaux  Icfuitcs,  ac*^Pr!gue, 
& fut  oftee  aux  Séculiers  (qui  auoientre-  ou  du  Coi- 
gy  ladite  Academie  depuis  (on  inftîcu* 
tionjquelques  oppolîtions  que  tontes  les  aux  idui; 
Faculcczy  pculîent apporter.  L’Ordon- 
nance  qu’en  fit  publier  le  Prince  Charles 
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. " deLichtenftein,  porcoic  : Jd 
” periale  a ordonné,  que  Michel  Portkij 
” & M.Mollcr,qui  ont  efté  cy-deuant  Ad- 
" miniftraceurs  de  l’Academie  dePraguCj 
” alias,  du  Grand  Côllege  deÇharles  I V. 
" (de  loüable  mémoire  ) remertront  ladite 
" Academie  ou  College  auPereRedeurj- 
« & à tous  les  lefuites  du  College.  S.  Gle- 
" ment  de  la  vieille  ville  de  Prague,  auf- 
« quels  fadice  M.Inip.  ena  donnéradmi- 
« niftration  : Enioignantaufdits  PoickiSt: 
« Mollerd’obéîr,  fans  nulle  tergiuerfation 
« ou  contradiâ:ion,à  ce  mandement,  & dé 
” rendre  compte  de  leur  adniiniftration,&2 
« liurer  aufdits  Père  Redeur  K lefuites  le- 
dit  College,  auec  tous  les  tiltres,papiersj 
» &inuentaire des  biens,  meubles  ,& im- 
« meubles  dependans  dudit  College. 

L’an  i^i8.  comme  il  a efté  rapporté  au 
cinquiefme  du  Mercure,  fol.  i6i.  leslé- 
fuites  furent  chaflez  de  Prague  , dé 
toute  la  Bohcrac;  les  Eftats  Euâgeliques 
s’emparèrent  de  leur  College,  & conftf- 
querent  leurs  biens  : on  fit  des  portraids 
de  leur  banniflement , les  vns  fe  faifant 
emmener  dans  des  carrofles , les  autres  a 
pied  auec  la  bcfaçe.Quelle  vicilfitude  des 
affaires  du  monde!  Par  l’ordonnance  que 
lefdits  Eftats  feirent  publier  fur  les  câufcs 
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de  leur  ^echaflement , on  les  âceufoiB 
d’inciebr  des  aflaflîns  pour  ruer  les  Roys, 
&eftoient  comparez  aux  Templiers:  Et 
coutesfois  (Quatre  ans  apres  on  voit  en 
cefte  année,  que  l’Empereur  les  ayant 
recogneüs  qu’ils  auoientefté  durant  les 
troubles  de  Bohème  , defenfeurs  du 
droid  des  Roys,  tant  en  leurs  prédica- 
tions que  par  eferits  ,&  les  ilugeant  vtiles 

& ncceiraires  pour  inftruirc  la  ieunefle 
de  Bohême  à la  pieté,  & à robeïlTance 
enuers  leurs  foüuerains,&:  pour  leur  arra- 
cher de  l’efprit  les  impreffions  qu’on  leur 
auoit  doiinees  de  la  puilîance  imaginaire 
que  les  Elbats  Sàttribuoicnt  lur  leurs 
Roys  ; il  ne  les  a pas  reftably  feuleinent 
dans  leur  College  S. Clément  de  Prague, 
d’où  ils  auoient  cfté  chaflez-mais  il  leur  â 
donné  la  fuperintendance , l’adminiftra- 
tion  &:  le  reuènu  rAcademie  de  Pra- 
gue, que  leurs  aduerfaires  polTedoienr. 

Les  lefuitesauoiécprisieurcheminvcrs  p i. 
le  Midy  en  fortlt  de  Prague,  &lesMini-  *an,LuL: 
lires  & Predicants  Luthériens  le  prirent  ‘lePA- 
Vers  le  Sepcêtrion  le  aj». Odobre, &:  fe  re  f^nt f Brèt 
tircrët  a Drefda  en  la  Cour  de  l’Eflcdeur  “i*  I'eP- 
dc  Saxe,  ou  ils  furent  receus  humaine- 

ment,  & impetterêt  de  fa  libéralité  queL 

ques  penfîonspour  leur  encrecenèmènt; 

Tdm.  ^ 
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^ Dés  que  rEfleacurdeSaxccucreçeu  ■ 

aduis , que  les  Commiffaires  de  fa  Ma-  ■ ' 
jefté  Impériale  traiaoienc  en  leur  Af-  ^ 
femblee  à Prague  de  chaffer  les  Mini-  a 

ftres  Luthériens  de  Bohême , ilrefcriuit  A 
I au  Prince  de  Lichtenftein:  |' 

' Lettres  de  reçeu  lettres  de  diuerfcs  per- 

lEflefteut  jfpjjjjgg  de  qualité  , que  Ion  auoit  tenu  ». 
i Prin^de  “ conleil  à Prague , de  deféndre  aux  Euan- 
i Liehtea-  geliqucs  le  libre  exercice  de  leur  Reh- 
[ ftein,  gionjàeux  permis  par  les  Empereurs  Ro-  • 

1 dolphe  & Matthias , &:  de  faire  fermer  ■ 

leurs  Temples  qu’ils  auoient  fait  baftir  ■ 

> auec  pcrmiflion  grands  frais,  il  n auoit 

' peu  le  croire,  fçaehant  bien  que  l’inten-  ' 

tion  de  fa  M*  Impériale  eftoic  portée  a re- 
ftablir  la  paix  ch  tous  fes  Royaumes  &:E- 
flats , aucc  vn  amour  confiant  entre  les 
Magkrats  &:  le  peuple  , par  vnc  deue 
obeyflauce.  Tellement  qu  eftant  bien 
fbrené  de  la  bonne  intention  que  ladite 
M.  Impériale  portoit  aux  Euangehques; 
il  le  prioitlesauoir  pour  recommandez,  ^ 

& empefeher  que  leurs  Temples  ne  fuf- 

fent  fermez,  & qu’ils  ne  fuflent  troublez 

en  l’exercice  de  leur  Religion  j pour  ce 
quecelapourroi^excitcr  des  efmotions: 

& que  fi  cefte  propofition  auoit  efté  fai- 
te, il  le  prioit  de  Tcn faire  certain,  afin 
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qu’cnfcmblément  ils  trauaillafîent  aux 
moyens  de  dcftourner  le  mal  que  tels  re- 
muements pourroicnc  apporter. 

Ces  lettres  eftans  arriuces  apres  l’Ar- 
reft  donn é,  ne  feruirent  de  rien  : au  con- 
trairejfuiuant  ce  qui  auoit  efté  arrefté  en 
rAffemblcc  defdits  Commiflaires  de  la 
M.  Impériale , on  ne  chalTa  pas  feule- 
ment les  Miniftres  Luthériens  dé  Pra-  ï-esMim- 
gue,mais  de  toute  la  Boheme , Morauic, 
&dcpluficurslicux  cnSilefic  : Ce  qui  de  Bohême, 
donna  fujed  à Matthias  Hoi,  Miniftre  Morauie,  & 
derEfledeurdo  Saxc,d’enuoyerauPrin-  ikRi'*de'sT- 
cedcLiclitenftéinvncgrandelettrecn*®^'* 
forme  de  plainte , fur  la  profeription  des 
Miniftres  de  Bohême , de  laquelle  voicy 
les  principaux  poinds. 

j^’//rupplioitfon  Excel. de  confîderer  tertres  dà 
cobicn  les  Princes  Euangeliques  auoient  Hoi^îu 
receu  de  mefcôtcntcmenc  du  defehafle-  Ptince  dè 
ment  des  Théologiens  de  leur  Religion 
hors  de  la  Boheme,  & de  ce  qu’on  auoit  ' * 
clos, fermé  ôc  lecllé  leurs  Tcniples:Teüî- 
ples  qui  auoient  efté  baftis  non  feuleméc 
des  deniers  des  Bohèmes  £uâgeliqucs,  a- 
ucc  la  permilfion  des  Empereurs  Rodol- 
phe & Matthias,  mais  de  ceux  des  Prin- 
ces ScEftats  de  l’Empire,  tcnanslàConi 
feffion  d’Ausbourg  ; ce  qu’ils  auoient  fait 

G-  ij 
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taire  tant  peureux  que  pour  leurs  Am- 
bafladeurs,  & autres  de  leur  Religion, 
qui  fe  trouuoient  ordinairement  à la 
Cour  de  l’Empereur,  lors  qu’il  faifoit  fa 
refîdence  à Prague. 

Q^il  ne  fepouuoit  ignorer  combien 
l’Efledeur  de  Saxe  fon  Prince  & Mai- 
ftre,  s’eftoit monftré  fidelleàfaMajefté 
lmperiaie,cn  la  dernière  guerre  de  Bohe-  ^ 
me  5 & combien  volontairement  il  auoit  ï 
bazardé  fa  vie  & employé  fes  biens  , afin 
que  ce  Royaume  fuft  remis  fous  la  domi- 
nation de  fon  yray  &:  légitimé  Roy  ; ce 
que  les  ennemis  de  la  Maifon  d’Auftri- 
ciiemefraes  confefîbient. 

Pourluy,  qu’il  croy oit  qu’on  n’auoit 
peu  apres  tant  de  biens-faits  receus  de 
l’Efleéleur  de  Saxe  fon  Prince , l’offenfer 
d’auancage , que  de  chaffer  de  Boheme 
ceux  qui  faifoient  profeflîon  de  mefme 
ReligiÔ  que  luy,&  fermer  leursTemples. 

Qim  iadis  l’Empereur  Rodolphe  en 
faueur  de  l’Efledeur  de  Saxe  Chriftian 
II.  auoit  permis  à ceux  de  la  Confelfion 
d’Aulbourgjdc  baftir  des  Temples  à Pra- 
gue, pour  y prefeher  en  langue  Alleman- 
de; ce  qu’ils  auoienefait,  tant  par  la  cha- 
rité, & des  deniers  dudit  feu  Efledeur, 
que  de  ceux  des  particuliers. 
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Que  fon  frère  & fucceffeur , à prcfenc 
Efleôleur  , auoic  coufiours  efperé  que  ce 
qui  auoic  efté  permis  audiâ:  Eilcdeur 
Chrlftian  par  l’Empereur  Rodolphe,  fs- 
roic  maintenu  & confer u é par  fa  Majefté 
Impériale  &,  Royale  régnante  , de  la- 
quelle fon  Altefle  Efleâorale  auoic  plu- 
Eeurs  lettres  qui  confirmoientladite  per- 
iniffion. 

Que  l’Archiduc  Charles  aûoitaufTi  dit 
à fadite  Alteffe  Elledorale,  que  là  Com- 
raiffion  porcoit  exprcfTcraent , que  les 
BobemôSjSilefiés  & Moraues  failànspro- 
feffion  <ie  laConfeffion  d’Auibourgj  fe- 
roient  maintenus  &:  conferuez  en  icelle. 

Que  l’Efleâeurde  Cologne,  en  l’Af- 
femblee  Eflcârorale  tenue  àMulhus,  le 
ai  - Mars  l’an  i6zo.  auoic  dit  à ladite  Al- 
telTe  Elleârorale,  Que  les  Luthériens  ne 
deuoient  rien  craindre  de  la  parc  des  Ca- 
tholiques , & qu’il  auoic  charge  de  luy 
donner  la  parole,  Q^e  les  Catholiques 
aimoicnc  les  Luthériens  comme  leurs 
frétés  Germains. 

Que  plulîeurs  Princes  Catholiques 
auoient  tenu  les  mefmes  paroles:  Et  tou- 
tesfois  maintenant  on  voyoit  tout  le  con- 
traire, par  ce  que  les  Luthériens  auoient 
elle  chalTez  & bannis  des  Royaume  de 
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Bohême  , &:  Eftats  héréditaires  de  la 
Maiibn  d’Auftriche. 

Que  les  Caiïandres  Caluiniftes  ayans  ■ 
die,  qu’apres  que  la  M.Imperialelcsau- 
roic  perdus  auec  les  forces  des  Luthe-  ; 
riens , les  Luthériens  n auroient  d’autre 
faucur, linon  dxftre  mangez  les  derniers, 
auoient  vrayement  prédit  ; & les  Luthé- 
riens qui  ne  les  auoient  voulu  croire,  cf- 
perans  toute  autre  chofe  de  fa  M . Impe-  ^ 
riale,  expenmentoient  à leur  grand re-j; 
gret,que  les  Caluiniftes  auoient  prophe- 
tifé  leur  malheur,  puis  que  la  Religion 
Luthérienne  maintenâtn’eftoit  en  1 Em-- 
pire  de  meilleure  condition  que  la  Calui- 
nienne , & pire  que  celle  des  luifs , qui 
blafphemoient  contre  Icfus-Chrift  cru- 
cifié pour  la  rédemption  des  humains,  Si 
contre  fa benoiftcMere  : Et  toutesfois, 
fous  la  proteélion  de  fa  M.  Impériale 
leurs  Synagogues  leur  eftoient  permifes: 
Et  aux  Luthériens  qui  croyoient  les  trois 
Symboles  de  l’Eglifc  Chreftienne  , on 
leur  auoit  rauy  leurs  Temples, & eftoient 
proferits,  auec  defenfes  de  faire  aucune 
exercice  de  leur  Religion . 

Que  fon  Alteffc  Eflcdorale  deuoit 
bien  confiderer , quelle  ioy  e auroient  les 
Caluiniftes  maintenant,  de  voir  les  Lu* 
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îhcricns  traidez  fi  peu  charitablement, 
& foufFrtr  tant  d’incommoditez  , apres 
auoir  combattu  d’afFeélion  , & expofe 
leurs  vies  pour  la  dignité , & pour  la  con- 
leruation  de  l’auchorite  de  fa  Majefte 
Impériale  Si  Royale. 

Q^e  fi  toutes  ces  chofes  pouiîoient 
cftre  entendues  de  fadite  Majcfte,  üfe- 
roit  fans  doute  qu’à  l’aduenir  il  deftour- 
neroit  ce  rnai , & reuoqueroit  cefteOr- 
donnanée  contre  les  Luthérien';  & alors- 
la  trifteffe  de  tant  de  milliers  de  perfon- 
ncs  qui  fouft'roient  pour  la  RcHgiq’^  E* 
uangelique,  feretourneroit  dereGhcfen 
iôye , chacun  d’eux  deuoüanc  fa  vie  &:  fa 
fortune  au  feruice  de  fadite  Majcfté  Im- 
périale & Royale. 

Q^ue  les  Payons  auoient  iadis  diâ, 
Q^à  vn  grand  péché,  il  n’eftoit befoin 
qued’vne  petite  punition-  Ettoutesfois 
fadite  Majefté  faifoit  affliger  les  Luthé- 
riens par  bannifiements  , eux  qui  e- 
ftoient  entièrement  innocents  du  der- 
nier trouble  de  Boherae  qui  prioicnc 
tous  les  ioufs"Dieu  pour  laprolperité 
pourfafanté. 

Quant  à l’afFedion  des  Luthériens  en- 
uers  fadite  Majefté,  qu’elle  cfgaloit  celle 
des  Catholiques,  lefqucls  mcfmes  pot* 

G ii}| 


40  M.  BC.  XXI  i. 

toienc  cc  tefnioignage  , que  les  Luthé- 
riens s'eftoienepius  expofezau  péril  pour 
fon  fuject,  que  n'auoient  fai£t  ceux  du 
Clergé. 

ofoic  affirmer  par  fa  confciencc, 
non  comme  Luthérien  , mais  comme 
Auftrichien  & fujeâ:  naturel  delaMai- 
fon  d’Auftriehe  , que  ce  dechaffement 
n’apporteroit  aucune  vtilitc  à fadite  M. 
împ.  ny  à fa  Maifon  ; Sreftoit grande- 
ment fafchc  de  preuoir  qu’il  pourroic 
caufer  de  nouueaux  raouuements , & de 
nouueaux  périls  en  leurs  pays  héréditai- 
res : Cependant  qu’il  prioit  Dieu  d’en 
deftournerlemal  ; & faire  la  grâce  à fadi- 
te M.Imp.  d’vnir  les  cœurs  de  tous  fes  fu- 
jeéts,  en  vue  charité  &:  confiante  fideli- 
té enuers  elle,&que  par  ce  moyen  il  peut 
affermir  fon  authorité  en  fes  Royaumes 
ScEftats,  & lesconferuer  à fapoflerité. 

Que  fa  Majcflé  Impériale  luy  ayant 
autrefois  eferit , qu’il  eufl  à l’aduertir  des 
chofes  qu’il  iugeoit  eflre  neceffaires  &: 
importantes  à fon  ferüice  ; il  efperoit 
qu’elle  auroit  pouraggrcable  ce  ficn  fi- 
delleaduis.  Et  quant  à fon  Excellence, 
que  tout  le  monde  tenoic  eflre  Prince 
pacifique,  ayant  fes  Confeils  modérez  ; il 
lefupplioit  de  parles  entrailles  de  la  mi- 
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fericorde  , & par  les  playes  de  lefus- 
Chrift,  de  vouloir  s’employer  à adoucir 
lecourroüx  quefa  M.I.  pourroir  auoir 
pris  contre  la  Religion  Euangelique,afîa 
qu’elle  ne  fuft  pas  rendue  de  la  condition 
de  la  Caluinienne , qui  n’cftoit  pas  com- 
prilc  en  la  Paix  5 & qu’elle  ne  fuft  auflî  in- 
ferieure en  grâce  à la  ludaique. 

Ces  lettres  furent  fans  rcfponfe  : Au-  Pourqaoy 
çunsontefcrit,  quelesCommiflairesde 
fa  M.Imp.  (fur  de  grandes  confîderations  ^Empereur 
d’Eftat,  & pour  remedier  aux  vanteries  «« 
& menaces  ordinaires  des  Luthériens,  ïntfen 
Huflites,& autres  Religionaires,léfquels  Bohême, 
fe  iadoient  haultement.  Que  Mansfeld 
cftanc  pafte  en  Veftphalie  retourneroic  ^ 
en  Bohême , & en  chafferoit  les  Impé- 
riaux : Et  que  le  PriDce  Gabriel  Beth- 
len  le  viendroit  ioindre  pour  faire  en- 
femble  merueilles,)  auoient  eu  vne  gran- 
de preuoyancc  pour  la  conferuation  de  fi 

grands  Eftats , d’auoir  mis  en  toutes  les 
villes  des  Gouuerneurs  & Magiftrats  Ca- 
tholiques  , d’auoir  chafte  les  Miniftres  * 

Luthériens,  & côfiél’Vniuerfité  ou  Aca- 
demie de  Prague  à l’adminiftration  des 
lefuites.  Aufli  à toutesles  plaintes  qu’en 
faifbicnt  les  Princes  Luthériens,  on  leur 

relpondoiCjQu’ilsauoientchacund’cux 


42  M.  CB.  XXII. 

en  leurs  Eftats,  contraind  le  peuple  d’e- 
ftre  de  leur  Religion , & que  l’Empereur 
faifant  le  raefme  dans  fespayshcrcdicài- 
Fes , nul  n’auoit  raifon  de  vouloir  contre- 
roller  fes  adions , ny  l’ordre  qu’il  y met- 
toit  pour  empèlehs 
pouuoir  encore  rebe 
le  MagU  En  ce  mefme  temps, le  Roy  de  Pologne 

Dan'tzic  le-  Deputcz  à Dantzic,(l’vne  des 

fa fc  l’en-  villes  Anfiaciques,  & laquelle  il  prétend 
dépendre  de  fa  Couronne  de  Pologne) 
leu/viiic.  commâdcr  & prier  le  Magiftrat  de  vou- 
loir receuoir  les  lefuitesen  leur  ville, auf- 
quels  il  auoit  donné  l’Eglife  & le  Con- 
uent  S.  François.  Le Magiftrat  de  Danc- 
0 zic  ayant  conuoqiié  le  peuple  en  la  Mai- 
fon  de  Ville,  & communiqué  le  mande- 
ment de  fa  Majefté  de  Pologne , &:  ccluy 
de  l’Eucfquc  de  Dantzic  ; tout  le  peuple 
vnanimeœentdit,  qu  iis  ne  foufïriroienc 
i.amais  que  les  lefuites  miflfent  le  pieddâs 
leur  ville  : Dequoy  le  Magiftrat  fut  bien 
ayfe,  & enuoya  des  Deputezà  Cracouie, 
* fupplier  le  Roy  de  les  exeufer , s’ils  ne 
pouuoicnt  faris faire  à fa  demande.  Ces 
peuples  Septentrionaux  font  prcfque 
tous  Luthériens,  & ncpeuuent  fouffrir 
les  lefuites  : Etau  contraire  en  France, 
d’où  iadis  on  les  auoit  chalfez , il  s’eft  veu 


r à fes  fujeéts  de  fc 
lier. 
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©n  ccftc)  année , que  les  lieux  où  on  les  Colleges  de 
auoit  autrefois  refufez,Ieur  ont  ouuert  la  pjoûe'nce"* 
porte;plufîcurs  villes, par  émulation, leur  & en  piu- 
ayant  fait  baftir  & renter  des  Colleges, 
comme  il  s’eftveucnPi’ouence,  & aux 
villes  d’Auxerre,  de  Blois , & en  plufieurs 
autres  endroids. 


Les  Coramiffaires  de  fa  M.  Irapetialc 
continuans  la  reformarion  des  Religion-^ 
aaires  en  Bohême , firentle  20.  du  mois 


Huffices  , queiadis  le  Roy  George  auoit  Huttes* 
fait  fufpendre  dans  i’Eglife  Cathédrale  ofté'de  ri- 
de Prague,  pour  mémoire  que  de  fon  re- 
gne  fqu’il  auoit  vfurpé  à l’aide  des  Huffi-  Prague, 
tes , fur  les  légitimés  fucceffeurs  de  la 
Couronne  de  Bolieme)  il  auoit  eftablyda 
Communion  fous  les  deux  efpeces  : Ce 
Roy  George  Poggebrach  mourut  -l’an 
1471.  Au  commencement  de  l’vfurpa- 
tiondefon  regne  il  contrefit  le  Catholi- 
que, &:enfin  il  mourut  opiniaftre  Huf- 
fice.  Qui  fera  curieux  de  fçauoir  la  croy- 
ance des  Huffites , & les  guerres  qu’ils 
fufeiterent  en  Bohême,  peut  voir  leurs 
cruautez  dans  la  Géographie  de  Mun- 
Rer,  en  la  Chronologie  du  Pere  lacques 
Gaultier  ïefuite èc  en  plufîeurs  autres 
Hiftoriens  .•  guerres,  qui  ont  duré  de- 
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Roy  Georges , qui  font  cinquante  ; 
plus.  Les  Huffites  s’eftoient  aufl 
brouillez  au  trouble  dernier  de  Bohême, 
& y auoient  faidîes  efehauffez  , comme  | 
les  autres  Religionnaires,  dequoy  ils  ne  | 
fetrouucnrpasbienàprefent.  ? 

Or  l’Empereur  ayant  indidl  la  Diette  ï 
geneYaledesEftatsde  l’Empire  à Ratif- 
bone,  auz4.  Nouembre,  l’Efleéleurdc  j, 
Mayence  inuita  fort  par  lettres  l’Efle- 
âreur  de  Saxe  de  s’y  trouuer  en  perfonne, 
& d'exhorter  l’Ellefteur  de  Brandc- ? 
bourg, &les  Ducs  de  Poméranie,  & de  ^ 
Brunfvic,  de  s’y  rendre  :Mais  ledit  Eflc-  i 
deur  luyrefcriuit,  comme  au  Landgra- 
ve  Louys  de  Hefle  de  Darmftad, 

^u’ïl  luyauoitjàrefcrit,  quefi  l’Efle- 
dtcur  de  Brandebourg, & les  Ducs  de  Po- 
méranie & de  Brunfvjc  luy  vouloient 
donner  parole  d’aller  à la  Diette,  qu’il  : 
irbitauffi  j &:  qu’eux  luy  auoient  pareille-  , 
menteferit , Ques’ilyalloit,  ilss’yren-' 
droient  : Mais  que  depuis  les  volontez 
s’eftoient  changées  fur  ce  qui  s’eftoit  pal- î 
fé  à Prague, où  l'on  auoit  rauy,clos,&  ter- 
me les  Temples  des  Euangeliques , (que  ■ 
les  Empereurs  Rodolphe  & Matthias 
leur  auoient  permis  de  baftir  ) mefmcs 
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que  on  auoic  chafle  cous  les  Miniftrcs  E- 
uangeliqucs  delà  Bohême  j ce  qui  le  fai- 
foit  appréhender , que  cela  pourroic  eftre 
canfc  que  plufieurs  ncvoudroientcom- 
paroiftre  à la  Dietce.  Quant  à luy,  vérita- 
blement celle  adion  luy  auoic  Tem blé  de 
telle  importance, qu’il  ne  pouuoit  pas  l’af- 
fcurers’iliroitàRatilboncounon  ; aulH 
luy  elloic-clle  grandement  conliderable, 
tant  à caufe  de  fa  Religion,  que  pour  l’in- 
tereft  particulier  qu’il  auoic  en  la  con- 
ftrudion  des  deux  Temples.  Que  pre- 
uoyant  que  nul  des  Princes  Euangeli- 
ques  ne  le  trouueroit  à Ratilbonc , ü pre- 
mièrement ils  n’eftoient facisfaics , parle 
rcftablilTemcnt  de  l’exercice  libre  de  la 
Confeflîon  d’Aulbourg  dans  Prague , & 
parla  reftitution  de  leurs  Temples,  il  en 
auoitaduercy  fa  M,  Impériale  , & en  ac- 
cendoit  fa  volonté  , laquelle  il  efperoic 
pluftoft  eftre  portée  à la  paix  , qii’à  de 
nouueaux  troubles , defquels  on  ne  pou- 
uoit cfpcrer  que  des  ruines  & des  maux 
en  l’Empire,qui  feroient  plus  grands  que 
ceuxdupafle. 

Au  7.  du  Mercure  , fol.8^.  ilaeftéra* 
porté , que  les  villes  Impériales,  de  Scraf 
bourg,  Vîmes  Sc  Noremberg, toutes  trois 
cenans  la  Religion  de  la  Côfcffion  d’Auf* 
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bourg , s’eftan  t mifes  d u party  de  1’  V nion 
des  Princes  & Eftats  correfpondans,fe  ré- 
concilièrent auec  l’Empereur , & promi- 
rent par  l’accord  quelles  firent  aucc  TEC- 
ledeur  de-Mayence , & le  Landgraue  de 
Darmftat,  Commiflaircs  de  fa  M.  Impé- 
riale,le  21.  Auril  1621. à Afchaffembourgj 
qu’elles  renonceraient  à ladite  Vnion;  & 
aufli , quelles  feroienc  maintenues  par  fa 
M.  Impériale  en  toutes  leurs  libertcz  & 


Plaintes  des  priuilcgcs.Mais  le  gros  de  la  guerre  eftant 

vilics  Iiïi“  1 / J...  Ti /TVa 


pScs”dc  tumbé  fur  les  pays  du  Palatin,ils  ne  laiffc- 
Straibourg,  rcnt  d’en  rcceuoir  de  grandes  incommo- 
vira.&Nu-’  . ce  qui  les  occafionna  d’enuoyer 


ïemberg.^dc  pEflefteur  de  Saxe  , Protedeur  de 


de  ce 


traiaéd'Af.  ceuxdc  ceftc  ConfelTîon  en  Allemagne, 
bo^g"n’c-  afin  d’interceder  pour  eux  enuers  l’Em- 
ftoit  pas  ob-  percur , & les  faire  libérer  des  incommo- 
fcïué.  direz  qu’ils  rcçeuoientcn  leurs  commer- 
ces, & des  garnifons  Impériales  qui  com- 
mettoient  plufîeurs  violences  fur  leurs 
territoires:  Ce  qui  fut  le  fujed  aufli  d’vne 
lettre  que  l’Efledeur  de  Saxe  eferiuit  au- 
let-  die  Efledeur  de  Majencc,  &:  au  Landgra- 
icûcurdc  ue  de  Darmltad,  portant: 

Saxe  à l’Ef-  auoit  cu  efpcrance  j qu’à  fon  in- 

wî/enc/ & terccflîon  le  Traidé  d’Afchaffembourg 
au  Lâdgta-  feroit  entretenu , & que  les  villes  Impe- 
uedcDartn-  fgroicnt  contcntccs  fur  leurs  plain- 
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tes  couchant  les  garnirons  & gendarmes 
qui  les  incommodoient  grandement: 
mais  au  contraire,  onauoit  fait  des  en- 
queftes  contre  les  complaignans  ; ce  qui 
faifoic  coniedurer  affez,  que  l’Allema- 
gne  n eftoic  pas  encores  au  bout  de  fes 
mal- heurs,  puisque  plufîcurs  Iftats xc- 
nans  Gonfeffion  d’Ausbourg  receuoienc 
iournellement  tant  d’outrages. 

Qifil  fc  pQUuoic  iuger  de  toutes  fes  pro- 
cedures , que  Ton  parloir  allez  de  procu- 
rer vne  paix  en  l’Empire  , mais  qu’on 
auoit  le  contraire  en  la  penfee,  en  vou- 
lant expliquer  le  Traidé  d’Afchalfem- 
bourg  en  vn  autre  fensj  que  n’auoient  en- 
tendu ceuxquirauoientfaid. 

Qu’ayant  toufiours  eu  pour  butprinci- 
pal  de  crauailier  à la  paix  publique,  &:  ge- 
nerale , il  eftoic  contraind  de  leur  referi- 
rc,  qu’il  luy  eftoit  cumbé  és  mains  vn  mé- 
moire que  l’on  auoit  donné  à l’Empe- 
reur , dans  lequel  on  pouuoit  cognoiftre 
de  finiftres  intentions  contre  les  villes 
Impériales. 

(^’il  les  prioitde  ne  trouuer  cefte  ficn- 
ne  interceftion  ennuieure,maispluftoft  fe 
ioindre à fon  delTein,  afin > Que  les  villes 
Impériales  fuflent  dcliurees  de  toutes  les 
jarnifons  & gens  de  guerre,  qui  les  in- 
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commodoicnt  & greuoient  ; QuèTau-  * 
thorité  & puiflance  des  Magiftrats  dcfdi- 
tes  villes  fuftconferuee  ; Et  le  Traité 
d’Afchaffembourg  entretenu, fans  y vou- 
loir donner  des  explications  contraires  à 
l’intention  de  ceux  qui  lanoienidrcfle. 
Qup  fi  cela  ne  fe  faifoit , & que  l’on  vou- 
lutt  encor  incommoder  les  autres  villes 
Impériales , comme  le  bruiâ;  en  couroit, 
Il  leur  predifoit  qu’en  bref, la  paix  & tran- 
quilité  feroit  bannie  de  l’Allemagne,  &; 
la  porte  ouuerte  à toutes  fortes  de  maux. 
Quant  à luy, qu’il  feroit  toufiours  porté  à 
conferuer  la  paix  en  l’Empire  j &:  les 
coniuroit  d’en  faire  de  mefme. 

Remercie-  Lcfdites  ttois  villcs  Imperiâlcs  luy  fi- 
mefteur  de  grands  remerciements  d’auoir 

iifi  Saxe  par  efcrit  ccfte  lettre, &luynianderentj,^’/l 

l^stroisvil-  apparoilToit  affez  par  icelle  delà  bonne 
ïiaie$™ïuf-  volonté  qu’il  leu<r  portoit,  & de  fon  zele  à 
bourg , VI-  leuj.  commune  Religion,  ce  que  la  pofie- 
auroit  en  mémoire  honorablejQ^ef- 
perât  qu’il  continueroit  fon  affeélion  eii- 
uers  eux, ils  commanderoient  a leurs  Am* 
baffadeurs  qu’ils  enuoyeroient  a Ratifbo- 
ne , de  fuiure  fes  bons  aduis  &:  confeils: 
Et  ne  leur  donneroient  autre  chargc,que 
de  demâdcr  l’entretenement  du  Traidè 


d’ Afchalfembourg,  leur  intêtion  n‘eftant 


pditeè 
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portée  qu’à  horrorerraMajefté  Impéria- 
le, fem'aintenir  cnpaix  auec  tous  leurs 
voifîns,  fans  regarder  à leur  Religion;  de- 
meurer neutres  auxmouuements  qui  fe 
font  par  rAllemagnc,  & faire  tout  ce  qui 
eftoitconucnable  de  faire  à des  fidelles 
Eftats  i^c  l’Empire.  • 

De  diuers  endroias  donc  de  1* Allema-  Emree  de 
gne , les  AmbafTadeurs  ■s’acheminoient  i’E®pcreur 
pour  retendre  à la  Diectede  Ratilbone,  Se 
où  l’Empereur  fit  fon  entree  le  14.  No- 
Ljembrc;cn  voicy  l’ordre:  Cinq  enfeignes 
de  bourgeois,  en  bonne  conchc,  eftoient 
rangez  en  haye  depuis  la  porte  de  la  ville 
iufqu’à  fon  Palais^  Le  Preuoft  de  Ratif- 
bone  marchoic  le  premier  à chcual,  auec 
deux  trompettes  & fepe  de  fes  Archers: 

Six  trompettes  de  l’Euefque  de  Çalif- 
oourg,  & fes  douze  pages  à eheual:  Qua- 
:re.vingts  autres  pages  à chcual,  apparte- 
aams  à diuers  Euefques  & Prinees  delà 
uitte  de  fa  M.  Impériale  : Trente  Sei- 
gneurs de  qualité  montez  lurdebraues 
:heuaux  : Cinq  trompettes  : Quinze  Co- 
Siacques  vertus  de  peaux  de  linx.  Douze 
oeaux  cheuaux  menez  en  main  par  des 
iftafiîcrs  : Cinq  officiers  domertiques  de 
^ Empereur.  Douze  autres  «heüaux  ma- 
gnifiquement enharnachez  auec  de  très- 

Tom,  9. 
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riches  Telles , ce  qu’il  faifoic  beau  voir. 
HuidGaualicrs.  Douze  Enfans  d’hon- 
neur ; Vn  tambour  à chcual,  & douze 
trompettes  : le  Landgrave  de  Heffe  de 
Darmftad , feul , fuiuy  de  quatre-vingts 
deux  Gentils-hommes.  Quatorze  caua- 
liers;  Douze  eftafiers  : Sixcheuaucheurs 
de  l’efcuric  : Cinq  Heraults  portans  en 
main  des  ballons  blancs:  le  Marefchal  de 
Pappenheim  portant  l’Efpee  Impériale,' 
nue  : feize  Archers  de  la  garde,  L’Empe- 
reur fouz  le  poifle,porté  par  fixSenateurs:  ï 
Soixante  cheuaux  légers  de  la  garde  auec 
lances.  Aux  deux  collez  de  l’Empereur,^ 
elloient  les  Euefqucs  de  Salilbouig,&  de 
Virlbourg,  auec  chacun  huid- Gentils-  -, 
hommes  de  leur  fuitte.  L Impératrice? 
dans  Ton  carrolîe  feule  , fuiuie  de  cinq 
autres  carrofles Puis  deux  trompettes, 
&:  cent  carrabins  de  lagardelmperiale,- 
quifaifoientlafindecelle  entree.^ 
L’Empereur  & l’Imperatriceeftasdef- 
cendus  à l’Eglife  Cathédrale , l’Euehiue 
de  Ratilboncles  y receut  auec  de  grades 
ccrimonies,  & les  menaiufqucsdeuant: 
l’Autel,  où  ayans  faid  leurs  prières,  ils  fu- 
rent conduits  auec  toutes  fortes  d’accla- 
matiôs  publiques  iufqncs  en  leur  Palais. 
Les  Princes  & principaux  Seigneurs  qui 
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accompagnôienc  fa  M.  Irapctialc  en  cet- 
te entrée,  eftoient,  Henry  Iules  Duc  en 
Saxe,François  Albert  auflî  Duc  en  Saxe; 
lePrinecChriftian  d’Ankalt  : léan  VI- 
rich  Baron  de  Eggenberg  ; lean  George 
Comte  de  HohenfoIIern,  Charles  Baron 
de  Harrach,  Maximiliâ  Baron  deTraut- 
manfdorf,  lean  lacqiies  Baron  de  Kifeh 
Volfgang  Sigifmund  Baron  en  Lofen- 
ftein  : Bruno  Comte  de  Mansfeld;  Sdenc 
Adelbert-  Poppel  de  Lobcovits  ; Vladif- 
laus  Comte  en  Furftemberg  : Adam  de 
V'ainftcin  : lean  VIric  Baron  d’VIm,  & 
lean  Baptifte  Ferda. 

Les  Confeiliers  de  la  Cour  Impériale: 
?ierre  Henry  de  Straletidorfj  Gupdacçer 
Saron  en  Polheim  ; Leonard  Charles  Ba- 
ron en  Harrach  ; le  Baron  Iules  Nidhard 
leMœrlberg:  leandcRech:  Volfgang 
puillaume  de  Grunthal  : lean  lacqucs 
l^urtfî:  Volfgang  Guillaume  Laminger: 
Dtto  de  Noftits:  Hierofme  de  Elucndes 
DoûeursjO  t to  M elander,Con  raid  Hil- 
pnbrand , Leonard  Moftnullcr  , lean 
i^enceflaus,  GafpardTaxi,  & lean  Ro- 
dolphe Pulchcr; 

Les  Confeiliers  extraordinaires  de  la  ' 
Üour:  Le  Comte  Frobin  de  Helfenfteini 

b Baron  lean  Ludouic  de  Grc venec,  Is 
I D ij  ' 
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Baron  Leon  de  Rechberg,  Ican  Verner 
deRotenav,  IcanEufcbc  de  Vefternac, 
lean  Vlrichdellfurr,  & Ican  Bernard. 

Les  Cameriers  ou  Chambellans,  le  Ba* 
ron  lean  Ghriftofle  de  Baar  , Georges 
Comte  de  Nachot , le  Comte  de  Schu- 
artzembourg,  le  Baron  Paul  lacques  de 
Sarnberg , le  Baron  Henry  Libfenski  de 
Collebrot  j Eitcl  Frideric  Comte  en  Ho< 
henfollcrn,  Pierre  Aldobrandin,Gharlcs 
de  StantelietjFrideric  Caureane,  Erncft 
de  Colonits , Louys  Marquis  de  Gonza- 
gue, Pierre  Erncft  Baron  de  Molar  , le 
Comte  Gazalolo  , Marcane  , Pontine, 
Strozze , Francifque  Marquis  de  Granc, 
Ghtiftian  Comte  de  Valdcc , Guillaume 
Comte  de  Solmes , le  Baron  Louys  de 
Kunigfberg,  George  Sigifmund  de  Her- 
berftein,  Philippes  laeques  Magno,  le 
Baron  Ican  Ghriftophle  de  Furskirchen. 
le  Baron  leanHalfrid  locrger,  le  Baron 
Otto  Henry  de  Hciftenftein,  le  Baron 
Adam  Gotfrid,  Marc  Gufvcin,  le  Baron 
Vcnceflâs  Sujetti , les  Barons  Verchard. 
& Louys  de  Starnberg  , Rudolphe  de 
Stacel,  Pierre  Bacquit,  Pierre  deXor- 

nits,  6c  lacques  de  Mangrat. 

Les  iours  fuiuans  fe  rendirent  audi  s 
Ratilbonc , les  Efle^curs  de  Mayence  & 
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de  Colognejles  Princes  de  Bauieres  & de 
Neubourg.  Quant  aux  Efleâreurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg,  ils  y enuoye- 
rent  leurs  Ambafladeurs  ; tellement  que 
l’ouoercure  de  la  Diette  ne  fe  fit  qu’au  fe- 
priefrac  de  lanuier  de  l’an  i6t}.  Nous 
verrons  cy-apres  les  propofîcions  qui  s'y 
firent,  & ee  qui  s’y  pafla. 

Apres  que  le  General  de  Tilly  eut  con-  Tiüy 
trainâ:  Vecr  de  luy  rendre  la  Citadelle 
de  Manheim , comme  il  a efté  dit  au  8.  du  rons'dc 
Mercure, 6)1.314.  Ilfitpafleraucommen-  ^ranequen- 
cernent  de  Nouembre  de  l’an  lézz.  le  fon’frmr!?* 
Rhin  a ion  armée  pour  aller  aflîegcr  hyucrner 
Francquendal.  Aux  canonnades  que  les 
brancqucndaliens  tirèrent  fur  ceux  qui  comtez  de 
fe  prefènterent  pour  faire  les  approches,  Hanav  sc 
^Is  Ics  côtraignirent  de  fe  retirer  àlapor-  biarg.' 
tee  du  canon  de  leur  ville.  Tilly  rcco- 
gnoiffant  qu’vn  fîcge  durant  l’iiyuer  do- 
uant cefte  place,  ruiheroit  fon  armee;  ce 
ifutce  qui  le  fit  refoudre  à fairemettrcle 
[feu  aux  villages  les  plus  proches,  drefler 
quelques  forts  aux  enuiroUs , & mettre 
dedans  nombre  de  gens  de  guerre,  pour 
empefeher  que  l’on  ne  portaft  plus  aueûs 
Iviures  à Francquendal:  Mais  tout  cela  ne 
jpeutengarder,  quelagarnifon  desaifie- 
|gcz  qui  efioit  forte, ne  fît  fouuent  des  for- 
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ties  pour  donner  efeortc  aux  viures  qui 
leur  venoienc  de  diucrs  endroiâ:s.  Le 
plat  pays  du  Palatinat  ayant  efté  tout  rui- 
né des  arnaccs  qui  auoicnt  paffé  & fe  jour- 
né,  durant  celle  annee , èc  le  bruiél  qui 
couroitque  Mansfeldtauoit  deffeiri  d’al- 
ler faire  leucr  leliege  de  Fhafmuthj  fu- 
rent les  caules  pourquoy  Tilly  alla  me- 
ner hy  uerncr  fon  arm.ee  en  la  V etteravie, 
&delàésComtez  de  Hanau  & d’Ifem- 
hourg  ; ce  qui  ne  fe  fit  fine  magm  imelarum 
mcemfttodo.  Nous  verrons  l’an  fuiuantles 
Traiélezfaits  à Londres,  liir  la  fequeftra- 
tion  de  Francquendal , & d’vne  îufpcn- 
lion  generale  d’armes  en  l’Empire. 

Il  a cllé  dit  au  zôp. feuillet  du  8. du  Mer- 
cure,que  Breus  Lieutenant  du  Prince  de 
Neuboug,auoit  mené  fes  troupes  deuant 
le  fort  de  Phafmuth , bafty  par  le  Prince 
d’Orange  dans  vne  ifle  fur  le  Rhin  , eii- 
tre  Cologne  & Bonne  : & que  l’Archi- 
duchcffe  de  Brabant  auoit  enuoyé  des 
troupes  Efpagnoles , tant  de  caualerie 
que  d’infanterie  en  cefiege,oùron  auoit 
fait  deux  forts  fut  les  bords  du  Rhin , ef- 
perant  contraindre  la  garnifon  Holan- 
doife  de  quitter  Phafmuth,  a faute  dé- 
liré fecourus  de  munitions  de  guerre  Sc 
de  viures. 


HiBùîredeneBre  tempsl 
Ce  fîcge  tira  eu  vne  grande  longaeiir, 
pour  ce  que, les  forces  qui  auoienc  efté  de- 
ftinccs  pour  y eftre  furent  diuerties  .Mais 
fur  la  fin  de  celle  année,  les  affiegeans  a- 
yans  receu  renfort  de  gens  de  guerre,  des 
canons  & des  munitions, ils  eanonneïenc 
fi  bien  ce  fort,  que  l'on  futvn  demy  iour 
fans  le  po^oir  voir  des  deux  bords  du 
Rhin, à caule  de  la  fumee  des  canonades. 

Les  nauire|||id)allcaux  de  guerreque  le 
Prince  de  Neübourg  auoit  faift  faire  à 
DulTeldorp  ellans  arriues  deuant  ce  fort, 
on  alTaillic  la  demie  lune  fi  courageufe- 
nieht , qu’on  en  fit  fortir  les  Holandois, 
lefquels  commencèrent  lors  à fc  trou- 
uer  preflez  de  toutes  necclTxtez. 

Depuis  l’ Archiduchefle , ayant  efté  de- 
rechef requife  parrElleéleur  deCologn  e, 
autres  Princes  des  Cireles  de  Veftpha- 
lie,&  du  Rhin,d’enuoyer  de  Tes  forces  en 
[ce  fiege , afin  d’y  faire  vne  fin  j elle  manda 
au  Comte  Henry  de  Berghes  de  s’y  ache- 
miner auec  toutes  fes  troupes.  Dez  qu’il 
y fut  arriué,  & recogneu  General , il  fit 
I jouer  toutes  les  batteries  trois  ioursdu- 
I tant  fans  intermilfiori  ; ce  qui  appor- 
itacantd’eftonnement  auxafliegez,  (ré- 
duits à l’extremité,&  affligez  de  diflentc- 
ries , du  fcarbuc,&:  de  grand  nombre  de 
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ble^z  par  les  boulets  ardans , que  les  af- 
fiegeans  faifoienc  inceflammcnc  tirer 
dans  le  Fort,)  que  fe  trouans  fans  efperan- 
ce  d’eftrc  fecourus,  ils  furent  contraints 
d’entendre  à vne  compofition , laquelle 
le  General  Efpagnol  leur  accorda  aflez 
honorable,  lcdeuxiefmeîanmer  1615.  ô£ 
fuiuant  laquelle  les  Hollar^bis  en  for- 
tirenc  renrcignc  defploye(^  auec  ar- 
mes & bagage , & s emb%E!^uerent  pour 
defeendre  à Emcric.  On  remarqua  qu’ils 
n’eftoient  pas  vne  centaine  qui  ne  fuf- 
fent,  ou  bleffez,  ou  malades. 

Le  Comte  de  Berghes  ayant  mis  vne 
forte  garnifon  d’Efpagnols  dans  Phaf- 
muth , & luy  ayant  donné  le  nom  de  fort 
d’Ifabelle  ; lesAllcmans,  recogneurenc 
lors  qu’lis  n’auoienc  changé  que  des  Hol- 
landois  pour  des  Efpagnols  : EtleMagi- 
ftrat  de  Cologne  fut  contraint  d’en- 
uoyer  vers  l’Empcreqr  à Ratisbone,pour 
requérir  que  ce  fort  fuft  razé  } Nous 
verrons  l’an  fuiuant  la  requifition  qui 
s'en  fitàlaDiettc.  Remontons  le  Rhin 
iufques  à fa  fource , & voyons  ce  qui  s’eft 
pafle  aux  Gnfons&en  la  Valtcline,  d’où 
nous  defeendrons  en  Italie. 

Nousauons  au  8.  du  Mercure,  fol.  536. 
dit  en  parlant  de  la  guerre  des  Grjfons, 


Hijîom  de  nojire  temps.  j7 

que  l’ArchiducLeopoldcs’eftoit  emparé  Conférence 
de  la  Ligue  des  Droitures , & de  quel-  pouî^pacU  ’ 
ques  communes  de  la  Ligue  de  la  Cad-  fier  les  Gii- 
dee , ( qui  eftoic  la  troifîcfme  partie  du 
pais  des  Grifons)  qu’il  dilbic  eftre  des  pais 
héréditaires  de  la  Maifon  d’AuftricHe,  &: 
que  le  Duc  de  Féria  Gouuerneur  du  Mi- 
lanois  de  l’autfc  cojflé , s’eftoit  ( outre  la 
Valceline)  rendu  Maiftre  de  la  Comté  de 
Chiauenne , où  il  auoit  fait  auffi  toft  ba- 
ftir  vn  fort  pour  enetùpcfcher  la  repri- 
fe:  Que  les  Grifons  Petrigouienss’eftans 
foufleuez,  & ayans  rcccu  quelques  fe- 
cours  des  SuilTes  Protcftâs,auoient  chaf- 
fé  les  garnirons  Efpagnolcs  & Auftri- 
chiêneSjde  Goire  & de  Mainsfcld:&  que 
Salici  Chef  des  Grifons  auoit  ruiné  &mis 
le  feu  dans  tous  les  bourgs  & villages  de 
” F ncradin, inferieur  &fuperieur:  mais  de- 
i^uwus’eft  veu lettres, où  l’on  madoit  que 
les  Côtes  de  Sults  & Lodron,&  les  Colo- 
nels Balderon&Furft, auoient  non  fcule- 
mêt  empefehé  les  progrez  de  Salicy , 5c 
I des  Grifons  Proteftans , mais  les  auoient 
I réduits  à fe  fermer  das  le  pont  de  Ragaz. 

Toutes  les  Relations  portent,  que  ces 
pais  eftoiët  fi  ruynez,  que  Icfdits  Comtes 
de  Sults, Lodron  &:Balderon,furent  con- 
traints de  prendre  lapoftcjpourallerfup- 
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plier  l’Archiduc  Leopoldc  ( malade  à 
Stoehcaà  fon  retour  de  rAllàce)  deleur 
donner  vnraandemec  de  mener  ailleurs 
leurs  troupes,  qui  nepouuoient  recou- 
ureren  toutes  ces  cotrees  aucuns  viures. 
Les  Grifons  & Suifles  Proteftàns  n’en 
cftoient  pas  moins  neceflîteux  ; quipou- 
uoit  fuir  ces  lieux  affamez  s’eftimôit  bié- 
haureux  : plufîeurs  foldats  Süiffes  de  Zu- 
nch,&:  autres  furent  côtrainrs  de  s’en  re- 
tourner en  leurs  Cantons, faifantpluftoft 
cfledion  de  la  punition,  qu’ils  ne  pou- 
uoient  efuiter  en  leur  retour  , que  de 
mourir  de  faim. 

Pour  retnedier  à ces  miferes,  & trouucr 
les  moyens  de  venir  à quelque  accord, 
l’Archiduc  Leopolde  & les  Grifons  arre- 
fterent  d’enuoyer  leurs  Députez  à Lin- 
dav , ville  fituee  dans  vneifle  fur  le  bord 
du  Lac  de  Confiance  , &?  qui  fc  ioinâ: 
à la  terre  parvn  beau  pont  de  pierre  de 
trois  cents  pasde  long. 

Leurs  Députez  s’yeflans  rendus  au.ee 
r Ambaffadeur  d’Efpagnc , ceux  de  l’Ar- 
chiduc y firêt  plufieurs  demandcsjcn  voi- 
cy  la  principale, Que  tout  le  pais  de  la  Li- 
gue des  Droidfures  feroit  reüny  à U Com- 
té de  Tirol,  qui  en  auoit  cfté  def-vny  au- 
tresfois  par  les  Grifons  : Et  afin  qii’aux 
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mouuemëts  qui  pourroiéc  aduenir  ils  ne 
S'en  emparaflent  derechef,que  laMaifon 
d’ Auftriche  mettroic  gaïnifon  dans  Ma- 
iensfcld  , &:  fcroit  baftic  vn  fort  fur  les 
froncieres,  entre  leurs  pais  &:  celuy  des 
Grifons({çIo  le  deffein  qu’en  auoic  dreffé 
ringenieur  Balduino  à Mila)afin  de  met- 
tre vne  brille  & barrière  entre  elle  & eux. 

A ces  demâdesôc autres,  les  cinq  Can- 
coqs  des  Suides  Catholiques , 6c  des  Gri-  conférence 
fons  Catholiques, accorderent(comme  a deUndaT. 
eferir  Gothardus  Arcus,),i.  Que  la  Ligue 
des  Droitures , l’vne  des  trois  Ligues 
des  Grifons,en  feroic  feparee,  Sc  entière- 
ment dclaiflee  à la  Maifon  d’Auftriche, 
c5mc  eftant  fon  propre  héritage, pour  en 
difpolèr  à l’aduenir,  ôc  y ordonner  ce  que 
elle  iugeroit  équitable, tac  en  la  Religion 
qu’en  la  Police,  z.  les  Grifons  quic- 
ecroient  toutes  leurs  Alliances,  excepte 
celles  de  France,  6c  de  la  Maifon  d’Au- 
ftrichc.  3,  Qu’il  feroic  entretenu  deux 
garnifons  par  laMaifon  d’Auftriche,rvne 
à Coire,&rautre  àMâiensfeldjfîx  ans  du- 
|ranc  feulement.  4.  Que  la  Maifon  d’Au- 
jftriche  ne  feroic  baftir  aucuns  forts  dans 
lies  pays  des  deux  Ligues  des  Grifons. 

Ij.  Qu’ilferoitpubliévnegcncraleamni- 
jlrc  de  tout  ce  qui  s’eiloic  paiTé.  6.  Quant 
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au  paffage  des  gens  de  guerre  , que  le 
Traidé  de  Milan  fcroitobferué& entre- 
tenu , & tous  paflâges  ouuerts  pour  le 
commerce  : & 7.  Que  les  gens  de  guerre  ; 
qui  n’auoient  point  de  garnifons  efta-|; 
bîieSjferoient  licentiez  de  part  & d’autre,  i' 
&rortiroient  du  pais  des  Ligues.  ^ 

Ces  Articles  furent  fignez  par  bs  Dc-  ,' 
putez  Catholiques  des  Grifons , que  l’on  | 
difoiteftrepenfîonnaires  d’Efpagne  ; Et^ 
quant  aux  Proteftans , ils  déclarèrent  ne  ' 
‘les  pouuoir  figner, qu’ils  n’en  euffent  don-/ 
né  aduis  à ceux  qui  lesauoientdeputez.v 
Tellement  que  ce  fut  vn  Traidé  d’ac-j 
cord  de  Paix , fans  accorder  paix.  L’hy-j 
uer,  & les  neceflîtez , pauuretez&mife-^ 
res  de  toutes  ces  contrées , contraigni- 
rent tous  les  gens  de  guerre  d’en  vuider,** 
ou  fe retirer  en  leurs  garnifons,  chacun’ 
à ce  qu’il  poffedoit  : De  la  part  des  Efpa- 
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pagnois  gnolsjle  Régiment  de  B raccofe  retira  au 
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dans  la  Tai-  fort  dc  F uentcs3&  ceux  de  Peci  a Tirana/ 
tehne.ià  ou  j)  Camillo  de  Monti  à Sondrio,  & d^ 

lis  tiennent  - - - ^ «j 


greffes  gar; 
tiifoni. 
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que  les  Efpagnols  auoient  faits  dans  la 
Valtcline.  | 

Comment  & pourquoy  toutes  ces  chojj 
fes  fe  faifoient  par  Icfdits  Catholiques 
Grifons,  pactifansd’Elpagne  ; il  fepeuc 


Hîjfmre  de  nojlre  temps.  Si 
îuger  parla  Gazette  d’Italie  , portant, 
oltfe  lo  Jiïitioài2dil4no  ^ s hA  eTA^ientoÎH 
quella  citÀ  vno  di  efuelU  ddta  legA  Gri/a perdar 
conto  aÎ  Daca  de  Féru  che  nellà  Dkttd  diLin^ 
dAv  fi  fera  molti  di  detuLega  che  perftfteuAnô 
continouAT  nell  Accorde  gu  feguitto  in  Milano^ 

& perde  s'erano  mandati  denariall'  Amhafcia- 
dor  CAjJkti^  che  fitrouA  in  quelle  parti  perâif- 
penjat  alli  Capi  de  Ia  fiFUone  di  S^agn^A , Accio 
che  fi  mAntenghinoinfede. 

Les  Elpagnols  en  ce  melmc  temps  fi-  ?s 
rent  courir  vn  bruiâ:  dans  Rome , que  les  “ 

Suifles  Proteftans  s’eftoient  roidis  à ne 
vouloir  tenir  l’accord  de  Lindav , cfperac 
que  le  Roy  Tres-Chreftié,quiauoitdon- 
nelapaix  a fes  fujeâs  de  la  Religion  pre- 
tëduërefornîee,voudroit  faire  valoir  fon 
interpofition,pour  faire  remettre  les  Gri- 
fons  en  la  iouïfiance  de  la  Valteline:  Et  là 
^efius  châcu  en  parloit  felô  Ibn  afïcâion . 

Aulïï  le  IDuc  d Albe,  pourueu  par  fa 
Adajeftc  Catholique  de  la  Vice-royauté  ‘^’Aibe  paf- 

de  Naples,  s’eftanc  embarqué  à Barccilo*  V 

ne  pour  en  aller  prendre  pofTeffion  , au  Napie  “ 

heu  d’aller  droia  à Naples,  où  on  l’atten- 

doit,  fut  prendre  terre  à Ciuita-vecchia, 

^paffaà  Rome,oùil  fut  bien  rcccu  de  fa 
paindeté,  & honoré  & careffé  de  fon  ne- 
ueu  le  Cardinal Eudouifio  , qui  donna 
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' l’ordre  de  le  faire  deffrayer  par  toutes  les 
terres  de  l’Eglife  , iufques  à Terracine 
frontière  de  Naples. 

Il  fît  àfa  Sainteté  vn  grand  Difeours 
fur  le  faâ:  de  la  V alteline,  & touchant  les 
guerres  dîtalié  : les  principaux  poin£ts 
LeDifeours  duquel  furent  ; tenoit  pourront 

furîe  afleuré,  que  lé  S.Efprit  qui  auoit  efleué  fa 
faia  de  la  Saindcté  au  hault  degré  deVice-  Dieu  en- 
Xuehan^  terre,luy infpireroitauflàdesraifons,& la 
Îm  ^^u«rcs  maniéré  pourgouuerncr  aueclufticelcs 
d’itaiie.  vaflaux  de  celle  Republique  Chreftien- 
ne  : C eftoitpourquoyils’affeuroitqu’a-' 
uec particulière  prudence  elle  feroit  vi- 
gilante au  bien  de  l’Italie,  duquel  parla 
prefence  de  fa  Sainârete,  &:  de  tout  le  fa- 

cré  College  des  Cardinaux,qualî  comme 

d’vn  vray  Soleil  ou  miroir , deuoit  reluire 
& élire  enfeignec  auxProuinccs  eftran- 
gercs  Ladifci^line  chrelîienne,  laquelle 
quesfoisfemamtemit&cofiferuottfarla  Paix, 
dr  fûuuentaufirecherchoitlagueire. 

Que  les  Roys  d’Efpagne  ayant  faiél  fc-, 
courir  les  Catholiques  de  la  Vakelinc,  - 
{^iadis  mewhTes  du  Duché  de  Milan  ) pour 
en  chalTer  les  hérétiques  qui  les  tyrantti-' 
foient , & fermé  par  ce  moyen  les  def- 
centes  que  les  Protcllans  d’Allemagne 
pourroient  faire  en  Italie  par  ce  palTage, 


H denture  temps. 
auoic  faia  iuger  à tout  le  monde,  qu’ils 
a’auoicnt  eu  en  cela  autre  deflein  que 
l’augmentation  de  la  Religion  Catho- 
lique , la defïenlè  des  Catholiques,^ 

Be  pommùir  ^ â ce  que  rien  ne  peujl  pajfer  en 
Italie  , pour  y troubler  la  Religion  & l'E^ 
fiat. 


^ Que  la  paix  des  François  faifoiepenfer 
a pluficurs  , que  leurs  armees  qu’ils  a- 
uoienc  fur  pied  pafleroient  en  Italie  fur  le 
prétexté  de  la  V alteline,  choie  à quoy  Sa 
Sainteté , tous  les  Potentats  d’Italie  de- 
tuient  veiller  peur  leur  en  fermer  l’entrée,  s’ils 
defiroienc  le  repos  de  leur  Patrie,  puis 
que  le  temps  auoitfaia:recognoidre,que 
toutes  les  guerres  qui  auoient  lî  lono- 
temps  affligé  l’Italie , auoient  celTé  auli 
:oft  que  les  François  en  furent  mis  hors. 
Qu’il  n’y  auoit  ri.en  à redire  en  toutes 
intentions  & avions  du  Roy  Tres- 
-hrefticn , qui  par  fa  luftice  & fes  armes 

^itoitacquis  les  nomsdelufte,  & Vi- 

ïoricux  : mais  .^e  le  chef  de  fes  armees 
fantvn  nouuea»  conuerty,Sc  qui  auoit  touf- 
ours  conleille  fes  Roys  de  porter  leurs 
^rmes  en  Italie  , il  y auoit  beaucoup  à 

in^italie  Religion,  &:  pour  l’Eftat 


iQuc  les  François  auoient  iadis  efté  chaf- 
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fez  d’Italie  , mais  qu’ils  n’auoicnt  iamais 
perdu  l’enuie  d’y  retourner  : II  y auoit 
mefmes  L'va  de  leurs  Princes,  qui  fembloit 
par  deuotion  eftrc  venu  en  Italie  en  re- 
Gognoiftre  la  terre» 

Bref,  que  le  Roy  Catholique  ne  fouf- , 
friroit 'point  les  François  en  Italie  , Si 
auoit  délibéré  d’employer  fon  propre 
fangjSi  celuy  de  fes  fu j eds  contre  qui  of- 
fenferoit  fa  Dignité. 

Les  Gazettes  ditalie  (qui  feruent  ordi- 
nairement de  trompette  auxEfpagnols)à 
fin  de  mettre  l’alarme  parmy  les  petits 

Potëtatsitaliensjfirentfonncrhautemêc, 
Les  Efp»-  çfjg  fl  Sfgnor  Duca  di  Saueü  riell'  Arrimre  in 
defirent*  U Ctü  di  Auenione  era  fiato  riceuuto  dd  Re 
que  les  chrifiunif.  eongrmdifwi€(orteJie,hAueadelù 
^a^nt'en  rinçonttâîo  n eü’ Andare  à CACcid,&  aïI  incAntro 
Italie.  s.AnteJJoz.volùigenocchiinterra&bAciAtod^ 
S.M.lAmAno.CheAllitg.diDec.erAtenutocon^ 

figlio  in  cafA  di  S.  A. con  ïinterueU  dtell’  AmhJ^ 
ctAdor  di  VeneÜA,  che fAceuA  credere,  chefi  triii- 
tAjftâelle  cofe  dltAlsA,  tAnto  piu  che  legenti  veÿ 
mte  di  CnmpAgm  fi  diflribuiuAno  pdrte  nelU 
Brejfit  pArte nel DelphinAtovicino  a icon^ 
fini , corne  fie  ferim , perpAjfAte  in  UaUa  , in 
euento  cbe  le  cofe  dt  VAltellinA  non  rimAnga- 
no  AccommodAte.  Que  le  D uc  de  Sauoye  a 
fon  arriuce  en  là  ville  d’ Auigiion , auoit 


À 
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cfté  rceeu  du  Roy  Très  Chreftien  auee 
de  grandes  courtoilîes  j l’ayant  rencontre 
comme  ilalloit  à la  chalTe,  Ton  Altefle 
mit  deux  fois  le  genouil  en  terre , & bailà 
lamaindefaMajefté.  Que  Icdixneufîcf- 
me  du  mois  de  Décembre  il  s’eftoit  tenu 
vn  Confcil  au  logis  de  Ton  AltelTe  , où 
eftoit  interuenu  l’ Ambaffa  deur  de  Veni- 
fc,  ce  qui  faifoit  croirc,qu’il  s’y  eftoit  t rai- 
â:e  des  affaires  d Italiej& principalement 
pour  ce  que  lesgens  de  guerre  venus  de 
la  Champagne  (quel’onauoitfaia  dilir 
genter  pour  aller  au  fiegc  de  Montpel- 

licr)auoienteftcdiftribue2vne  partie  en 
Brefle,  & l’autre  au  Dauphiné,  pour  paf- 
1er  en  Italie,  comme  aucuns  auoientef- 
crit,  fi  les  affaires  de  la  Valccline  nes’ac- 
eommodoienc. 


L’ArchcucfquedeLyoneftantarriuéà 

Rome  au  mois  de  Scptembre,ilfuc  décla- 
ré par  fa  Sainaeté  Prélat  de  Capellç , & y 
affîfta  pour  la  première  fois  le  fécond  Di- 
taanchede  Décembre.  Cependant,  les 
AmbafTadeurs  de  France  & de  Venife, 
refîdens  a Rome  , &c  ceux  des  Princes 
&:  Eftats  qui  fe  fentoienc  intcrrelfcz  de 
pe  que  i’Efpagnol  s’eftoit  rendu  Maiftré 
pe  la  Valtc|ine  , en  traitant  enuers  fa 
Sainâ:ete  (laquelle  vouloic accorder cét 
1 Tom.^.  g 


Le  Pape  dé- 
claré depo- 
(îtaire  delà 
Yalielinc/ 


y 


Remon- 
trance dVn 
CaualicrCa- 
- ftillanCui  lc 
Difeours 
fait  à fa 

Sain^fccté 
touchant  îa 
ValicUnc. 
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affaire)  difoienc , que  l’EfpagnoI  prenoic 
le  pretexte  de  la  Religion,  & qu’en  efFed 
iln’yalloicquedcrEftat  : Maisoniugea 
auffi  toft  que  le  Pape  feroit  que  tout  s ae- 
cônaoderoit  (ans  remuër  les  amies , com* 
me  il  eft  aduenu  ; Et  l’Efpagnol  ayant  c5- 
fenty  de  depofer  la  Valteline,  &:  tout  ce 
qui  eftoit  en  difFcrët  aux  pais  des  Grifons 
entre  les  mains  de  fa  Saindetéde  Duc  de 
Fiano  fon  frere  fut  Député  Commiffaire 
pour  aller  receuoir  les  forts  quelesEfpa- 
gnols  y auoiêt  faits, &:  y mettre  des  garni- 
rons,iufques  à ce  que  cefte  affaire  fuit  en- 
tièrement terminee-.Que  (î  elle  ne  le  pou- 

uoiteftre,  que  icfdits  forts  feroient  remis 

entre  les  mains  de  rEfpagnol  : Et  que  les 
frais  du  fequeftre  fe  feroient  aux  defpens 
des  Erpagnols,&  des  Vénitiens.  L’execu- 
tion de  ce  fequeftrc,&  ce  qui  en  eft  adue- 
nu appartient  àranluiuant.  Or  corne  les 
Efpagnols  par  leurs  difeours  qu’ils  fai- 
foiêt  trotter,  pour  fortifier  leur  poffelBon 
de  la  Valteline,lafchoient  toufiours  quel- 
ques traids  contre  les  Françoisdl  y eu  eut 
qui  firent  parler  vn  CaualierCaftillan  au 
Duc  d’Aluc  fur  fon  Difeours  faid  à fa 
Saindeté:  & faifoient  dire  a ce  Caftillan, 
Voftre  Excellence  a dit, 

Chrepenne  quelquefois  fe  maïmmt  & cenfcY-^ 


Hifioiredenojlretemp.  éj 

mU  Paix  y & fouuenîaufi  recherche  la  guerres 
Il  cft  vray  : Comme  quand  S.  Charies- 
Magnè  pafla  auce  les  armes  en  noftre 
Efpagne  contre  les  Sarrazins,  S.  Louys  en 
la  terre  Saindc  contre  les  Infidellcsi&  les 
R.oys  Très  Chreftien  & CatholiquCj^re- 
gnans  a prefent,celuy-là  en  France,&:  ce* 
ftui'Cy  en  Flandres,  pour  dompter  les  hé- 
rétiques qui  font  en  armes.  Et  fouuentes- 
fois  ncantmoins  ce  prétexte  a feruy  a des 
PrincesChreftiéSjpourvouloit  vfurpcrcé 
quieft  d’autruy,&.lctoatfubiuguer;  Ce 
que  fâSainflcté  confiderera  auec  fa  na- 
turelle Prudence  : car  ç aefté  la  caufe  de 
cous  les  trauaux  qu’a  eus  l’AUemagne  de. 
puis rinterim  publié  en  rAlfemblee  des 
Eftats  de  l’Empire , en  prefsnce  de  FEm- 
pereut  Charles  Y.  des  troubles  paflez  de 
Venife,  des  dernieres  guerres  de  Pied- 
piont,  des  preféhtes  de  la  Valceline* 
Vous  dites  que  La  VAltelineefi un  membre 
ia  Duché âe  MiUn  : Si  cela  eftoit,  le  Roy 
rtcs-Chreftienauroicplus  dedroid  à la 
Valteline  que  fa  Majelié  Catholique. 
Louys  XII.  & François  I.  Roys  dé 
France,  ont  polTedéleMilanoispàrfuc- 
beffion , & noftre  Roy  ne  le  poflede  que 
j)àr  la  force.  Si  la  Valteline  eftôir 
Inembre  du  Duché  de  Milan  ^ pourquoy 
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le  I.  art.du  Traidè  de  l’an  iéi7-  contient- 
il  ces  mots , ^^entre  fi  MajeJ^é  Catholicité ^ 
! comme  Duc  âe  Milan , auec  les  fuje^ls  de  ladite 

Duché, d'ime  fart-.  Et  les  trois  communes  Ligues 
auec  leurs  /ùjeélsdelaFalteline,  Vormes,&de 
laComtéâeChiaueme^&c.  d'autre.  V-E-me 
pardonnera , s’il  luy  plaift,  en  luy  difant. 
Que  nos  Roys  ne  peuuent  tenir  la  V alte- 
line  queparvfurpation  : c’eft  pourquoy 
nos  aduerfaires  continuent  à nous  repro- 
cher ce  qu’ils  nous  reprochoient  durant 
l’Empire  de  Charles  le  Quint , Que  nous 
nous  feruons  du  prétexté  de  la  Religion, 
pour  paruenir  au  but  du  deflein  qu’il  a* 
uoic,que  faMaifon  fuft  la  feule  dominan, 
tefouueraineenlaGhreftienté  : Et  pour 
preuue  de  ce , ils  difent , Qim  les  Éfpa- 
gnols  voyant  le  Roy  Tres-Chreftien , à 
prefent  régnant,  empefehé  à réduire  les 
villes  que  les  Rebelles  hérétiques  te- 
noient  en  fon  Royaume,  ont  opprimé  les 
anciens  alliez  &:  amys  de  leur  Couronne, 
comme  ilfevoyoitauxpaysdes  Grifons, 
où  l’Archiduc  Leopolde  d’vne  part , &:  le 
Gouuerneur  de  Milan  d’autre , fe  font 
emparez  de  la  plufpart  du  pays  des  Li- 
gues Grifes , ayans  mis  garnifon  à Goy- 
rc,Meycnsfeldt,Petrigauv,cn  l*vne  & en 
l’autre  Engadine , & par  tout  iufques  près 
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du  Canton  de  Zurich  Qu’ils  fefont  auflî 
faifis  vers  le  Müanois , des  Comtez  de 
Chiauenne,  de  Pregaglia,&  de  lalongue 
&Fertile valleede la  Valteline,  laquelle 
des  deux  bouts  ioinc  leMilanois  au  Ty- 
rol  : Item  du  Comté  de  Bormio , de  Me- 
folcina,valIee  belle  & grande  prés  de  Bel- 
linzone  vers  les  frontières  d’Italie  ; &:en- 
corcs  n’agucres  du  Comté  de  Mufoc- 
co , fous  tiltrede  la  pretenfion  du  Comte 
dcTriuulce.  Cesconqueftes  (fous pré- 
texté defecoiirirlesCatIioliques.)fairant, 
à prendre  depuis  Mayensfeld  iufques  à 
Bormio,  & de  là  au  fortdeFuentes , au 
moins  quarante  lieues  Françoifes  en  lon- 
gueur, & plus  de  trente  en  largeur, 

Voftre  Excellence  dit,  nos  Roy  s fè 

font faijss  âelnV alteline , afinauenennepeuB 


>>ajjer  d' AlUmagne  en  Italie , y onr y troubler  U 
'fdigton&l'Ejlah Et  l’on  tient  le  contraire; 

que  leur  deflein  eft  par  laprife,  de  la 
[Valteline , de  tenir  lepaffage  du  fecours 
de  l’  Allemagne  fermé  aux  Vénitiens  &:au 
DucdeSauoye,  auec  lefquels  ils  ont  eu 
des  differents, & prétendent  en  auoir  ; Et 
que  c’eft  le  grand  chemin  pour  fe  vouloir 
rendre  maiftres  abfolus  en  Italie,  tenant 
pîaples  a vn  bout,&  le  Milanois  à l’autre. 

Quant  à ce  que  voftre  Excellence  a dit. 
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faSainSleîé^  & îemUsVotentats i lu- 
Ik,  deuoient  vetllet  pur  fermer  le  pajfage  aux 
François  qui  vouloienty  entrer  en  armes , furie 
f,/)eè  de  La  Valteline.  Sa  Sainteté  ne  doit 
auoir  peur  des  armes  de  Frâce,puis  qu’cl- 
les'.neYont  iaraais  paflees  en  Italie  pour 
mettre  à lac  Rome , ou  faire  prifonniers 
les  Papes,  comme  ont  faid  les  noftres: 
mais  pour  deliurer  & dçfendre  Rome 
defdits  facs , &:  pour  mettre  en  liberté  les 
Pontifes.  C eft  la  caufe  pour  laquelle,  & 
encor  pour  pluficurs  autres  raifons,  les 
Roys  Très  Chreftiens  font  &c  ont  efte 
Arbitres  d’Italie , ce  que  pluficurs  foisçft 
aduenu,  comme  tout  lemondelefçaic, 
quand  les  perfecutions  des  Souueraiiîs 
Pontifes  ont  cfté  fi  grades , qu  ils  ont  efte 
contrainds  de  fortir  de  Rome  & d Italicj 
leur  retraide  n’a  efté  ailleurs  qu  en  Fran- 
ce , où  ils  ont  trôuué  refuge  afteurc,  &:  de 
très  puiflTantes aydes:  Ainfi  Grégoire  ÎII. 
Leon  ni.  Vrbain,PafchaI,  Calixte,  Ale- 
xandre, Innocent  IV . &:  pluficurs  autres: 
Mais  nous  n’en  trouuôs  finon  vn  feul  qui 
fe  Toit  retiré  en  noftreEfpagne, lequel  en- 
cor cftoit  Schifmatique,&:  en  deux  Con- 
ciles condamné.Ny  pareillement  ne  doit 
craindre  le  faind  Siégé  Apoftolique , que 
la  defeente  du  Roy  de  France  en  Italie 
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foie  pour  vfurperrEftat  Papal , puis  que 
tout  ce  que  S.  Pierre  poflede  de  tempo- 
rel, leur  a efté, donné  par  la  pieufe  cour- 
toifie  & libéralité  des  Roys  Tres-Chre- 
ftiens.  Pépin , Charlemagne  , &c  faiad 
Louys  , & leur  ont  efté  maintenus  par 
leurs  fuccefleurs  contre  ceux  qui  Font 
voulu  rapiner. 

Semblablement  eftant  aflez  cogneu  le 
zele  de  la  Foy  Catholique  du  T res-Chre* 
ftienRoy  à prefent  régnant  ; on  ne  doit 
douter  qu’il  apporte  l’h  erefie  en  I ta!ie,la- 
quelle  il  a fi  pieufement  ehaflee,  &:  dom- 
ptée en  fonRoyaume,fe  monftrant  parti- 
culier ennemy  d’ieclle.  Aufli  raeritam- 
ment  voftre  Excellence  luy  donne  le  Til* 
tre  de  ïufte, eftant  Prince, lequel  n’entre^ 
prendiamais  ehofe  contre  fa  conlcicnce: 
Leshcrctiquesmcftnes  ont  efprouué  fon 
fainétzele,  & ce  qu’il  pouuoit,  ayant  en 
dixhuidmois  reduid  en  fon  obeilfance 
plus  de  cent  places  rebelles  en  fon  Roy- 
aume; ce  qui!  n’a  faid  fans  perte  de  plu- 
fteurs  braucs  Princes , Ducs  &:  Nobiefte, 
& coufté  plus  de  douze  millions  d’or,fans 
I neantmoins  qu’il  fefoit  engagé  à Prince 
î ou  Republique  eftrangere  : Il  a voulu 
! donner  vn  peu  d’haleine  & de  repos  à fes 
peuples,  efperant  moyennant  l’ayde  de 
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Dieu  réduire  fcsvâfTaux au  giron  de  l’E- 
glife,  duquel  ils  eiloienc fortin,  leurfau-- 
uant,  comme  Pere,  leur  bien,  corps,  & 
qui  plus  cft  le  tir  ame.  Ce  que  au  contraire 
quand  onachalTé  les  Maures  d’Efpagnc 
ces  années  pa{fecs,i!sont  perdu  leur  bien, 
corps,  & qui  plus  eft  Tame. 

Mais  voftre  Excellence  dit,  ^elefaffk- 
ge  des  François  en  Xtalie  efi grandemet  à tratn- 
dfe,p0ftrceejttele  chef  désarmées  de  France  eB 
nsnnomitau  Comterty.Y -IL.  mexeufera,  fi  ie 
luy  dis,  Que  le  Connellable  de  TEfidi- 
\ guiercs , de  qui  ilentend  parler , lors  qu’il 
faifoic  profelfion  de  la  Religion  con- 
traire à la  Catholique  , a eu  toufiours 
pour  maxime  particulière,  la  conferua- 
tion  des  Eglifes , l’amour  vers  l’Ecclefia' 
ftïque,  l’honneur  des  femmes,  & de  ne 
brufler  les  pays, guerroyant  auec  vne  gra- 
de prudence  , s’eftant  comporté  auec 
vne incoparable  fidelité  entiers  fon  Roy, 
& la  patrie , par  l’efpace  de  Ibixante  èi 
dix  ans  qu’il  manie/les  armes  & gou- 
uerne  les  armes.  Audi  le  f ruiél  de  fa  con- 
uerfionaefté,que  le  Roy  Très  Chreftien 
a plus  profité  en  vn  mois  de  paix  qu’il 
n’auroit  pas  fait  en  douze  de  guerre;  ayat 
çn  fa  Prouince  de  Dauphiné  changé  les 
Gouuerneurs  & garnifons  desherctiques 
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dans  la  Citadelle  & baftiHe  deGrenoble, 
5^  des  autres  places  de  ladite  Prouince, 
laquelle  par  la  force  des  armes  auroic 
coufté  la  vie  de  pluûeurs  Catholiques,  & 
recherché  vue  defpece  tres-groffe.  C eft 
dequoy  i’ay  voulu  aduertir  voftre  Excel- 
lence , afin  quelle  face  rayer  defon  Dif- 
courSjCes  mots,  ^e  ceux  qui aueknt autres- 
^ois  maUraiSié  l'Eglijè  en  France^  & aueient 
ejlé  rebelles  a leurs  Roy  s , fe  perfuaâoiem  main- 
tenant de  paffir  en  Italie,  pour  y troubler  la  Reli- 
gion. Mais  les  François  difent,  que  nous 
ne  craignons  ce  Coneftable  pour  fa  Con- 
□erfîon , mais  pour  ce  qu’il  nous  a con- 
craind  à obferuer  noftre  fby  promife,  lors 
qu’il  retourna  au  Piedmot,  où  en  vn  mo- 
mentayant  pris  Fclifano,  Nouc,Quator- 
deci,  Creue-cœur,  & autres  lieux,  il  nous 
cua  en  trois  iours  fix  mil  foldats  desprin- 
pipauxde  nolirearmeeiEt  en  fin  pour  ne 
•eceuoir  pis , nous  contraignit  de  rendre 
erçeii.  V oftre  Excellence  me  pardone- 
ra  aufli,  fi  ie  luy  dis,  qu’il  vaut  mieux  eftre 
^touueaa  Conuerty,  que  nouueau  Chrefiien. 

Et  quand  au  Prince  de  Cendé , que  vom 
^efignez.ne(lt€  en  Italie  que  pour  recogmiBn  la 
terre  ; Cefte  impofition  eft  trop  grofilere, 
:hacun  fçaehant  qu’il  eft  venu  en  Italie’ 
iremiercment  pour  s’abfenter  de  voir  les 
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Rebelles  hérétiques  de  France  iouir  de 
la  Clémence  du  Roy,  enluy  demandant 
pardon,  croyant  que  leur  rébellion  meri- 
coitvne  punition  & feuerité  Efpagnok: 
Et  fecondemct(felon  la  Pieté  & ordinai- 
re deuotiô  des  François)  pour  accomplir 
fes  vœux  à la  trcs^fainéke  Vierge  de  Lo- 
rette,vi(iccr  le  fepulchre  des  Sainéts  Apo- 
lires, &:les  autres  deuociôs  de  Rome:Auf- 
fi  parcuriuficé  il  a voulu  voir  aucuns  au- 
tres lieux  d'Italie:En  efFeél  il  nous  a inon- 
flré  Texemple,  comme  nous  fait  ordinai- 
rement la  NobleffeFrançoife , que  nous 
voyons  continuelicment  venir  à Rome, 
auec  femblable  deuocion,S£  auec  mefmc 
curioficé.  Où  au  contraire,  nous  autres 
Efpagaols , nous  ne  venons  a Rome  auec 
autre  deuocion,  que  pretendans , & at- 
tendans  la  vacance  de  quelque  Bénéfice, 
ou  autres  Offices  Ellats  que  noftre 
Roy  tient  en  Italie, pour  en  viure, habiter 
emporter  les  defpoüilles  en  Efpagiie. 

Finalement,  voftre  Excellcce  conclud, 
que  le  Roy  Catholique,  mon  Seigneur,  a 
délibéré  de  depêdrc  fes  thtefors  ÔC  fes  fi- 
nances, la  vie  de  fes  fujeas,  &:  fon  propre 

faner,  contre  qui olïenferafa dignité  i&C 

certes  il  fait  fore  bien.  Mais  le  Roy  Très- 
Chreftienne  l’ofFenfc  pas,en  voulât  aider 
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fcs  Confedercz  opprimez  par  laMaifon 
cl’Auftrichc  , comme  fcs  Predecefleürs 
oncfaif.  Pour  vn  mcfmc  fujcâ:,  les  Alle- 
mans  donncrcnc  à Henry  1 1.  le  Tilcre  de 
Procedeur du  Saind Empire,  & le  Duc 
de  Sauoye  d’a  pi  efenc  a remercié  la  Fran* 
ce  du  fecours  opportun  quelle  luy  a 
donné  contre  les  armes  d’Efpagne . 

Et  pour  compte  de  nos  threfors  & finan- 
ces,il  n’eft  de  befoin  que  nous  le  dénions 
à entendre  au  monde, puis  que  les  Gazet- 
tes difent,  I.  QucleVice-roy  de  Naples 
n’a  peu  faire  la  leuce  des  gens  de  pied 
pour  le  Gouuerneur  de  Milan, faute  d’ar- 
gent. a.  Qu’elles  publient  les  mutineries 
iournalieres  des  foldats  de  nos  armees 
faute  de  paye.  Et  5.  Qu^àprefentà  Ma- 
drit  en  rAflemblce  des  Prefidents,&  au- 
trcsnotabIes,on  n’y  traide  principaleméc 
^ue  de  tcouuerdes  moyens  pour  acquiter 
faCouronned’Efpagnedetantdedebtcs  ’Comte 
qu'elle  eft  engagée.  Voylà  ce  que  conte-  Thecdore 
noit  la  Remonftrancc  duCauallierCa- 
ftillan,  que  les  Efpagnols  difoient  eftre  je'  l’Einpi- 
ivme  Boutade  à laFrançoife,  comme  les 
^râçois  appelloient  le  Difeours  du  Duc 
d’AIue  vne  Rodomontade  à l’Efpagnole.  Mofoidna. 

! Ilaeftéparlé  cy-deflus  dcsvallees  de 
^iurocco,&  Mufolcina,  quel’Archiduc  ' 
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‘Lcopolde  auoic  prifes  fur  I es  Grifons.-val- 
lees  qu’ils  auoient  occupées  & polTedees 
vn  long  temps  fur  les  Triuulces , qui  en 
eftoicnc  les  vrais  Seigneurs.  Le  Comte 
Théodore  de  Triuulce  eftant  allé  à la 
Cour  de  l’Empereur  , fupplierfa  M.  Im- 
périale qu’elles  luy  fuffent  rëduës , eftant 
îhericagedcfespredccefleurs,  & le  plus 
beau  de  fon  patrimoine;  fadite  M.  Impé- 
riale luy  accorda  non  feulement  l’inuefti- 
tiire  defdites  vallees,  mais  leserigea  en 
Principauté  auec  de  beaux  priuileges  J le 
fit  Prince  de  l’Empire,  & fc  tiltre  à pre- 
fent  le  Prince  Triuulce. 

Lesîaco-  Le  Dimanche  dixhuidiefme  de  No- 
nèm  dulC  membre,  on  célébra  à Rome  en  l’Eglife 
pe,  que  la  dc  la  Minctue  la  Fefte  du  Bien  heureux 
Bcate  Am-  ^ mbroife  Sanfedoni  de  Siene,de  l’Ordre 
brouc  San  dcs  Fieres  Prefeheurs  ou  Iacobins,decla- 
fcdoni  de  fé Bcatc pourbcaucoup demifacles.  Sa 
Frererpre?'  Fefte  fc  faifoit  fculemeut  à Siene,par vne 
cheurs  fe-  coneelfion  d’Eugene  IV.  de  l’an  1448. 
par'tojs^'  Mais  le  Pape  eftant  requis,  qu’elle  tuft 
ceux  <ic  célébrée  de  tous  ceux  de  fon  Ordre  ; en 
îcur  Ordre,  Congrégation  des  Cardinaux  qu’il 
tint  àcefujeél;  Il  ordonna,  qu’en  tous 
les  Conuents  & raaifons  des  lacobins, 
elle  feroit  celebreeàl’aduenir.  Suiuant 
donc  cefte  conceflion  , pour  en  faire  la 
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première  célébration' à Rome,  laditcÉ- 
glife  de  la  Mineruc  fiic  tendue  des  riches 
tapifîeries  du  Commandeur  de  Sillery 
AmbalFadeurde  Francede  ScigneurSan- 
fedoni  Euefque  dc  Gro/Teto  de  la  Mai-  ; 
fon  dudk  Bien  heureux,  dit  la  Mefle,qui 
fut  jfolennellement  chaotee,  à laquel- 
le alEfterenc  les  Cardinaux  Zollere, Cré- 
mone Sc  Rudolfi,auec  l’ ArabalTadcur  de 
Florence  ; le  Pere  Placide  Fellingeno  le- 
fuite,  fit  le  Sermon  en  la  loüangc  dudit 
Béate,  de  l’Ordre  des  Jacobins,  &:dcla 
ville  de  Sicne. 

Sa  Sainteté  retourna  à Rome  le  quin-  SaSainacté 
ziclmed’Oâobre  de  ZagaroIe,  Duché,  f«ournede 
3UC  fon  ncueu  le  Cardinal  Ludouifio  a * 

icheteehuid  cents  mil  ducats. 


La  Princeffe  de  Venola  au  Royaume  de 
^aplesjcfpoufe  du  Prince  Ludouifio,ne- 
[leu  de  fa  Sainflretc,  ScfilsduDucdeFia- 
jofonfrere,  partit  de  Caferte,  pourfe 
endre  à Rome  le  20.de  Nouembrc,auec 
’ncbelle  compagnie  & fuitte  : fçauoir, 
à Mere  laDoüairiercdc  Venofa,  & fa 
•etite  fille  fœur  de  l’efpoufc,  du  Prince 
kde  la  Princeffe  de  Caferte,  de  la  Du- 
ibeffede  Cerze , de  l’EueTque  de  Cafer- 
jc,  du  Patriarche  Caëtan,  & de  plufieurs 
lucres  Seigneurs  & Geatils-hommes, 
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au  notnbrc  de  deux  cents  : Eftantentreé 
fur  l’Eftat  de  l’Eglife , le  Seigneur  Fal- 
conieri  Gouuerneur  de  la  Campagne  la 
receut  à Terracine,  où  il  la  traida  hono - 
rablement  & tnagnificjuemenc,  & donna, 
l’ordre  de  la  faire  bien  accompagner  par 
la  Milice  de  pied  & de  cheual,  iufquesà 


Rome.  . 

Les  Duc  & DuchefTe  de  Gaëtan  la  re- 
ceurent  à Cifterne  auec  vne  Royale  ma- 
gnificence } le  banquet  fut  eftimévn  des 
beaux  qu’il  fe  puiffe  faire  ^ pour  les  tro- 
phées & autres  gentülelTes  de  fuccrc: 
L’Euefque  de  Noie , & Monfieur  d’A- 
quauiua  s’y  rendirent,  pour  y faire  leurs 
compliments  à ladite  Princeffeefpoufe: 
comme  auffi  y arriuerêt  le  Seigneur  Re- 
nauld  Ariofti , pour  luy  faire  le  mefme  de 
la  part  du  Cardinal  Ludouifio  , & plu- 
fieurs  autres  Seigneurs. 

De  Cifterne,  elle  alla  pafler  aCalalCj 
où  le  Seigneur  Baltafar  Pauli  la  receut 
magnifiquement  à la  difnee  , & où  les 
Duc  & DuchefTe  de  piano , fes  beau- 
pere  & bclle-mere  la  vindrent  rencon- 
trer,  pour  la  mener  loger  aueç  toute  fa 
compagnie , en  leur  Chafteau  & ville  dt 
prafeati- 

Le  lendemain  apres  le  difner  elle  partii 
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pour  entrer  dans  Rome  , où  en  chemin 
elle  fut  rencontrée  de  toutes  les  carrofTes  tRome.^°^ 
des  Cardinaux  &:  Ambaffadeurs  des 
Princes  qui  luy  cnuoycrent  faire  les 
complimens  ; &vn  peu  hors  la  porte  les 
Cardinaux  Ludouiho  , Zollere,  Aldo- 
brandin , & Gozzadino  y furent  eux- 
mcfmcs  les  faire,  & puis  s’en  retournè- 
rent rendre  prez  de  fa  Sain<3:eté, 

Toutes  les  Princefles  & Dames  qui 
eftoient  à Rome  s’eftans  alTemblccs  au 
Palais  de  S.  lean  de  Latran , elles  luy  fu- 
rent auflî  au  deuantiufqu’à  la  porte, com- 

ne  aulli  firent  tous  les  Princes  & Sei- 
gneurs Romains  : Les  Dames^ayans  fait 
Æurs  compliments , furent  contraindes 
30ur  le  grand  nombre  de  carrofTes,  &:  de 
a multitude  du  peuple  , de  reprendre 
qur chemin  par diuerfes rues,  pour  s’en 
'etourner  en  leurs  Palais. 

Apres  ladite  Princeffe  efpoufe  entra 
lans  Rome  dansvn  beau  carrofle,qui  luy 
utprefenté, lequel  cftoitXout  couuert  de 
i/elours  noir,aucc  les  courtines  à franges 
Tor , accompagnée  des  AmbafTatrices 
ïl’Efpagne  ÔC  de  Florence,  des  Princeffes 
lie  Sulmone  & de  Perred , de  la  Du- 
phefleCefarine,  dclaMarquifedeLan- 
fi , de  la  D,  Giuftiniane  des  V rfins , fçm- 
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me  du  Seigneur  Ferdinand  des  V riîns , & 
autres  Dames.  Son  entree  fe  fit  en  céc 
ordre  : V ne  compagnie  d’arquebuziers  à 
cheualdclaville  deFrafcati,  auec  leurs 
calaques  bleues, marchoicnt  deux  a deux 

dcuanttrêtechariots,ayansleurscouuer. 
turesauxarmes  delaMaifon  de  Gefual- 
do  : Apres  fuiuoiét  les  quatre  chariots  du 
Prince  de  Caferte,  fur  lefquels  eftoiêt  de 
tres-belîes  couuertes  de  velours  cramoifi 
auxarmes  de  la  Mailbn  d’Aquauiua.  Eji 

fuitte  toute  la  Noblcflc  de  la  Cour  de 
Rome , puis  les  Princes  de  Sulmone , le 
Prince  Aldobrandin,  les  Ducs  de  Sanâc 
Gemini, GefarinOj&AItemps, le  Marqui: 
dcDianOjD.Ferdinanddes  Vrfîns,&:  au 
très  grands.  Les  Pages  & Eftaffiers  veftu: 
des  liurees  de  la  PrincelTe  portoient  cha- 
cun vn  flambeau  deuant  fon  carrofli 
(pouree  quelanui(ikcommençoit)  52  le^ 
Suiffes  de  la  garde  l’enuirÔnoientdePrin 
ce  Ludouifi  eftât  à cbeual,  proche  la  po^ 
tiere  du  carroflè  luy  tenoit  la  main.  Efta 
arriuee  au  Palais  dudit  Prince  fon  mary 
elle  y fut  receuë  par  fa  coufine  la  P rince 
fe  d’Aldobrandin.Et  en  allant  elle  tut  fa 
lueeparvingtfix  Cardinaux,  lefquels  ci 
baifantla  mainluy  faifoient  le  coplimcn 
Apres  qu’elle  eut  côgcdié  toute  la  conr 
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gïicSjfuc  conduric  à deux  heures  de  nuid 
atf  Palais  du  Pape  pour  luy  baifcr  les 
pieds:  Sa  Sainteté  la  reccut  aucc  fa  béni- 
gnité accouftumee,  &:  elle  s’y  comporta 
auec  vnc  telle  prudence  & modeftie  aux 
refponfes  qu’elle  luy  fit , qu’vn  chacun 
en  demeura  fort  facisfaid.  De  là  elle  fut 
reconduite  au  Palais  du  Prince  Ludoui- 
fij  où  la  nuidfepafTa  en  vn  fomptueux 
banquet,  & en  toutes  fortes  de  refiouïf- 
fances.  Comme  à foneütrec  dans  Rome 
on  aüoit  tiré  pluficurs  coups  dé  canon; 
auflî  arriuant  à la  place  de  la  Mincrue  on 
deflacha  nombre  de  mortiers , & entrant 
dans  le  Ghafteau  de  S.  Ange,  elle  fut  fa- 
lüee  de  toute  rartillérie. 

Lequatriefme  Septembre  mourut  le 
"Grand  Maiftrc  de  Malte  V ignacourt,  en 
la  plaéé  duquel  fut  eileu  Louys  Mondes, 
Portugais , qui  auoit  efté  autresfois  Am- 
bafladeur  à Rome  pour  fa  Religion  ^ &: 
puis  enubye  en  Ambaffadc  extraordinai- 
re vers  le  Roy  Très  Chreftien. 

Au  mois  de  Décembre  de  celle  annee^ 
le  Palatin  cftant  en  Holande,  fur  l’aduis 
qu'il  rcceut  que  rÊmpereurufloit  defià 
I arriue  a Ratilbonc , ôi  que  l’piledeur  de 
j Saxes  y rendroit  auflîilàoù  le  dcûbît  pro- 

pofer  la  tranllatibn  de  fa  D^nité  d*Rllc- 

Tora.^é  F 
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decat  au  Duc  de  Bauieres  : il  referiuit  à ce 
fujeâ:  vue  longue  Lettre  audit  Eflcâieur 
de  Saxe, les  principaux  poinds  de  laqueL 
lecftoient; 

Qu’ayant  appris  que  fon  Altcfle  de  Sa- 
xe le  deuoit  acheminer  à la  Diette  de 
Ratilbone,  & ayant  mis  en  luy  fa  princi- 
pale confiance , il  auroit  bien  voulu  luy 
enuoyer  de  fes  Lettres, pour  le  confirmer 
toufiours  en  la  fîneere  afFedion  qu’il  por- 
toit  enuers  la  Religion  oppreflcc. 

Quant  aux  troubles  du  Royaume  de 
Boheme,qu’il  ne  luy  en  vouloir  rien  dire, 
& prioit  Dieu  de  deftourner  fon  ire  de 
delTuslesBohemestres-affligcz:  Ç^efa 
M.  Impériale, à caufede  fa  prétention  fur 
ce  Royaume,  s’eftoit incontinent  décla- 
ré par  eferit,  &:  de  fait, fon  cnnerny, ayant 
porté  la  guerre  dans  les  Eftats,  & occupé 
& ruiné  plufîcurs  de  fes  places  : Ce  que 
fadite  M-  Impériale  difoit  au  commen- 
cement ne  faire  que  par  diuortion,  & ce- 
pendant que  l’on  regarderoit  par  amia- 
bles intcrpofitions  de  paruenir  à quelque 
bonne  compofîtion. 

Q^  cela l’auoit  contraind,  & par  dc- 
' uoir  par  confeience,d’armcr  pour  def- 

fendre  fes  fujeds  affligez, non  feulement 
en  leurs  corps  U biens , mais  auffi  en  leur 
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RcIigion;& prindpaleracncvoyant  quel- 
ques Eftâts  de  fes  vbifins,  lefquels, portez 
d ambition,  & de  quelque  particulière 
afFcdiqn , auoieiitofé  mefmes  entrer  en 
armes  dans  fes  Pays, 

Qjfapres  vnc  infinité  d’boftilitez,  fa 
fvi.  Impériale  fans  fuiurc  les  voyes.  de 
iroid , contre  les  capitulations  de  l’Em- 
pire, & contre  tout  droid  & couftume, 
(ans  l’auoir  fait  citer, & qu’il  euft  eftépuy 
5c  condamné  par  lugeslcgitimesj  fans  en 
luôir  cômuniqué  ny  pris  aduis  du  GoUe- 
^e  ElledorâI,ny  fans  i’auoir  voulu  entén- 
ire  aux^defFenfes  qui  font  permifes  de 
iroid  diuin  Ôc  humain  , auoit  fulminé 
ion  feulement  le  Ban  Impérial  contre 
!uy  , Palatin,  mais  décrété  de  transférer 
à Dignité  d’Elledeur,  & tou?  fesEftats 
^ Pays  héréditaires , à d’autres  Princes 
Catholiques  Romains  j & ce  fans  conlî- 
Icration  du  droid  héréditaire  de  fes  en-^ 
àns,&  de  fes  coudas  proches, fans  proce- 
ï ure,&  fans  fentéce  desPairs  delà  Gouf. 

Que  de  ce  procédé  s^efbôit  ehfuiüy  vnc 
grande  ruine  en  plufîeurs  des  Eftais  de 
es  Voifîns  , où  s’cftôient  perdus  des 
Milliers  d’innocents  ; quepariaon  aDoit 
|:ftably  la  Religion  Romaine  eh  diuers 
jeux  contre  les  Traidez  de  Paix  en  la 
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Religionjôi  que  par  ce  moyen  les  foldats 
barbares  &eftrangers  auoient  emmené' 
les  femmes  & enfans  comme  efclaues' 
hors  les  limites  de  l’Empire. 

Que.de  tant  d’attentats  faits  contre  luy 
Premier  Efledeur , il  fe  pouuoit  colliger, 
qu'à  l’adüenit  il  n’y  auroit  plus  d’Efle- 
étcur  ou  Prince  Euangelique,  qui  peuft' 
eftre  afleuré  defe  conleruer Tes  Dignitez' 
& Eftats,  puis  que  l’on  prenoit  le  chemin 
de  les  en  pouuoir  priuer  fous  vn  prétexte 
deluftice. 

Que  ceux  qui  leur  fuccederoient  en 
leurs  Dignitez  & Eftats , auroient  beau- 
coup de  fujed  de  fe  plaindre  d’eux  leurs 
predcceftcurs , pour  ne  s’eUreoppofez 
trous  ces  maux  ; Aufïi  qu’ils  nepôurroient 
euiter  à l’aduenir  cefte  domination  fur 
eux , de  fi  long  temps  affeâreé  parla  Mai-' 
fon  d’ Auftriche, s’ils  conniuoient  d’a-' 
uantage  , de  ne  réfifter  à ces  attentats' 
que  f on  fouftenoit  eftre  de  droift  , &: 
que  l’on  s’efforçoit  de  faire  paflTer  en  cou-' 

Qu’îLupara*  a ^ 

uâat  la  pu-  ftt*Uie.  /r  ■ rr  1 ' 

biicadondu  l’on  rcCognoifloitaflez  d’ou  ces 


uoit’tradaé  maüx' prouenoicnt , puis  qu’auparauant 


drla'tranf  la  déclaration  du  ban  publiée  contre  luy 

lation  de  fa  Palatin , OU  auoit  ttaidé  delatranllation 
Dignité  — ■ 


d-Mcdcur.  de  fon  Efleétorat  ; ce  qui  faifoit  aflez  ift- 


Hijîo'm  denojîre  temps. 
ger,  que  l’on  vouloiciettcr  en  vue  guerre  ■ 
generale  de  Religion  tous  les  Éftats  E- 
uangeliquesderEr^ipire;  fuiuancledGr- 
fein  de  * la  Congrégation  particulière  Confdl 
des  Cardinaux,  eftablieàRome  pour  la 
propagation  de  la  Foy  Catholiqucî  en  la-  foy"  eftaWy 
quelle  iournellcment  le  Royd’Efpapne  à Rome,  & 
fai{oittrai(fler  J agiter  & délibérer  à fon  • 

plaifir , des  moyens  qu’il  falloir  tenir  pour 
attaquer  les  Efledeurs  & Princes  Euan- 
geliques. 

Le  Dofteur  de  Hidelbcrg  dit , Que  cefte  Congrégation 
de  la  Propagation  de  la  foy  , cft  compofee  de  vingt  & 
deux  perfonnes  ; ïçauoir  de  vnze  Députez  des  Roys  & 
Princes  aflidez  a telle  diredlion  : & les  vnze  autres  Dépu- 
tez par  la  Pape , qui  dilpofoient  des  moyens  qu’il  falloir  à 
çxecuter  l’ordonnance  des  vnze  Députez  des  Princes: 
Qu’ils  auoient  cinquante  mil  ducats  d’ordinaire  dcfpen- 
t , pour  les  correlpondances  qu’ils  entretenoient  en-tous 
es  P.oyaumes  qui  portoient  obediance  au  Pape  , foit 
^qiii  eftre  bien  inftruidts  de  l’Eftat  de  chaque  endroiéli 
oit  pour  inftruire  les  perfonnes  capables  de  leurs  exè- 
:utions  : Que  delà  fortoient  les  cmilîàircs  qui  auoient 
iccordé  les  mefintelligences  d’entre  les  Catholiques, 
îc  conuerty  tous  delïèins  , dn  vn  dellein  , qui  s’appel- 
oit  le  Grand. 

Q^e  de  là  efloient  fortis  les-Confeils  de  Plaintes  d’a- 
etter  la  guerre  dans  fes  Palatinats , des  u/ Vou^ 
uines  qui  s’y  eftoient  faites  par  le  fer  &:  le  geois  d’Hi- 
l'eu  ; & le  pire  mal  de  tous,  que  fes  fuj  céts 
'I  auoienc  efté  priuez  de  leur  Religion-,  lambiiod'c- 
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gtte  Paîatî-  quc  l’on  y auoic  eftably  la  Religion  Car 
^ tholique-Romainc  : & que  Tonn’auoit 

cc  qu’il  y a - pas  feulement  rauy  &:  defpoüillé  les  habi- 
noitdctare  tansd’Hidelberg  de  Icuts  biens:  mais  que 
fur  les  fe-  auoic  tranfporté  comme  en  trium- 
phe  à Rome  (au  grand  deshonneur  de  la 
Nation  Germanique)  cefte  belle  Biblio- 
thèque Palatine  aflcmblee  auec  tapt  de 
foin  par  fes  prcdeceffeurs , & dcfpouille 
les  fepulchrcs  des  Efledeurs,  de  ce  qu'il  y 
auoic  de  rare  &:  exquis,  pour  l’emporter 
aux  Pays  eftrangers. 

Que  le  bas  Palatinat  n’aupit  feul  rcceu 
des  rauages  & des  incendies,  ce  mal  eftât 
pafTé  dans  tous  les  Eftats  Euangeliques 
fes  voihns , fans  qu’on  fe  foie  foucié  de 
concreuenir  aux  tranfadions  fifolennel- 
vjii«  im-  leiuent  faites.  La  ville  de  Spire  où  fe  te- 
s^re  con-  noit  le  tribunal  fouucrain  de  l’Empire  a- 
traintc  de  uoic  efté  contrainde  de  nourrir  & entre- 
'.““.u'dS  tenir  vne  puiiTantc  garnifon , qu’on  lu, 
çamifons"  auoit  fait  receuoit  de  force  : tellement 

qoelelicu  où  fefouloicrêdrelafupremc 

luftice  auec  tâc  de  folcnnité , eftoie  vent 
comme  vne  folitude , & cc  au  mefpris  de 
toutes  les  villes  voifines  : Garnifon  que 
l’on  difoit  y faire  tenir  pour  cmpcfchci 
les  Palatinois  de  s’en  emparer  , bien  qu’a 
lorsqu’on  la  leur  donna,  depuis,  il  n] 


paîchres 
des  Eflc- 
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ait  eu  aucunes  troupes  Palatines  en  tou- 
tes les  contrées  du  Rhin. 

Qi^  les  Princes  del’vnion  des  Catho- 
liques Romains,  ne  s’eftoienc  contentez 
d’occuper  & s’eftre  rendus  Maiftres  des 
riuiercs  du  Rhin  &:  du  Mein , & de  tous 
les  paflages  en  la  hante  Allemagne , mais 
tournoient  leurs  defleins  de  faire  paffet  le 
Vefer  & l’Albe  à leurs  tioupcs , afin  de 
pouuoir  retirer  les  Euefehez  pofledez  par 
les  Éuangeliques.  Que  poutee  on  pu- 
blioit  défia  & à Rome  & en  Efpagne, 
que  rA!Iemagnes’cnalloitfubiuguee,&: 
que  l’onmcneroit  a Rome  en  triomphe 
les  Hérétiques  debellcz  : auffi  on  n’y  par- 
loit  plus  des  Efledeurs  & Princes  Euan- 
geliques  que  par  forme  de  mocquerie. 

Qu’il  eftoit  aiféàiuger  le  peu  d’affe- 
3:ion  que  l’on  auoit  de  lailfer  en  paix 
les  Eftats  Euangeliques  , par  le  mefpris 
qu’on  auoit  fait  de  tant  d’iatercelfions 
de  Roys , d’Ellcdeurs  & de  Princes , qui 
auoient  requis  fonreftabliflemct.  Quant 
àluy,  qu’il  s’eftoitplufieurs  fois  offert  de 
porter  tout  le  refpeâ:  deu  à fa  Majefté 
Impériale,  & rcceuoir  vne  honefte  com- 
pofîtion , autant  qu’il  fe  pourroit  faire  en 
confcience,  fans  faire  rien  à l’encontre 
des Loix  Impériales,  &:auprtiudice des 
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Maifons  des  Efledeurs  & Princes.  Qu’il 
auroic  bien  voulu  reprefenter  à fon  AU 
cefic  de  Saxe  coures  ces  chofes,  pour  l’ex- 
citer à jeeter  Tes  yeux  fur  l’Eftat  de  la  Ré- 
publique de  tous  les  Euangeliqjjes. 

Qinl  auoit  toufîours  teftnoigné  vou- 
loir remettre  & donnée  toutes  fes  préten- 
tions à la  Patrie  ; pourucu  que  fes  aducr- 
faires,  enfaueur  de  la  Republique  quit- 
taflenc  la  haine  prinee  qu’ils  luy  portoiêt; 
ce  qui  le  faifoic  efperer  que  fefdics  aduer- 
faires,  par  l’authorité  & interceffion  de 
fadite  Alcelfc  de  Saxe , apporteroient  de 
la  modération,  &euicGroient  Icsincon- 
ueniensqui  pourroicnc  prouenir  du  deny 
de  fa  réconciliation, &:  des  conditions  in- 
tolérables qui  luy  auoienc  efté  propofecs, 
afin  que  ce  qui  aduiendra  ne  fuft  pire  que 
ce  qui  eftoitaduenu.  Audi  plufîeurs  te- 
noienc  que  le  Ban  Impérial, fulminé  con- 
tre luy,  eftoie  nul , & toutes  les  procedu- 
res que  l’on  auoit  faites. 

Qu’il  efperoit  auffi  que  fadite  Alcefie  ne 
permeteroie  point  qu’il  fuft  rien  fait  con- 
tre les  Confticutions  Impériales,  & cotre 
la  liberté  de  l’Allemagne  ; & que  par  fes 
bons  confeils  elle  modereroïc  tellement 
toutes  chofes  , que  fa  Majefté  Impériale, 
félon  la  clemcncc  naturelle,  feroit  pu- 


HifloiredenBÏÏretemfù  gf 
blier  vne  gcncrala  amniftie  de  tout  cc 

quiseftoitpaffc  en  cesmouuementsj  & 

i que  planiere  rcflitution  luy  feroit  faite 

de  cous  Tes  Eftats,defquels  il  iouyÏÏbicau- 

parauanc  la  guerre  : cc  qui  l'obligeroic  à 
rendre  tout  honneur  & obediance  à fadi- 
te  Majçfté  Impériale,  &:  à fe  monftrer  fi 
Religieux  obferuateur  de  la  tranfaâion 
qui  feroit  faite , que  l’on  ne  pourroic  rien 
d’auantage  defirer  de  fa  perfonne. 

Que  par  l’Edid  de  pacification  que  fa-  Qh?  le 
dite  Majefté  Impériale  auoit  donné  aux  S*  r il 
Hongrois,  le  fepticfmc  iour  de lanuier  PaixdcHô- 

lanr^ii.  elle  leurâuoitodroyé  non  feu- 

leinenc  vne  generale  amniftie  & oublian-  JcrtulSi 

ce  de  tout  ce  qui  s’eftoic  : Mais  en- 

tre  les  conditions  qui  y eftoienc  conte-  «e 
nues,  pour  le  Prince  de  Tranfiluanie,  elle  ' 
luy  auoit  donné  deux  Principautez  en  la 
Silefîc , aucc  le  tilcre  de  Prince  de  l’Em- 
pire: cequiluyfaifoitefpcrer,  quefadi- 
tcM.  Impériale  luy  oéiroyeroic  vne  mef- 
me  amniftie  & oubliance;qui  feroit  l’vni- 
que  moyen  de  rcftablir  & affermir  la  Paix 
en  l'Empire.  Qiie  fi  cela  ne  fe  faifoic , on 
recognoiftroicaffez  qu’il  n’auroic  pas  te- 
nu a lüy  que  la  Paixn’euft  cfté  faite,  & 

que  fcsaducrfairesn’auoiet  autre  but  que 

!d  enuahirrespays,  &jluy  raiiirfa  Dignité 
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Efle6koraIc,  qui  feroitvn  chemin  ouucrc 
pour  mettre  vne  guerre  perpétuelle  en 
l’Empire.  ' 

C^il  ne  pourroit  iamais  foufFrir  de  fe 
voirpriuceontrelaBulled’or,  contre  la 
Capitulation  iurce  par  fa  Majefté  Impé- 
riale, &:  contre  toutdroiddiuin  & hu- 
main , de  fa  dignité  d’Efledeur,&  de  Tes 
pays  héréditaires  ; ny  que  les  pays  du 
Rhin , dans  Icfqucls  par  ladite  Bulle  fon 
Efledorateftoit fondé,  fuffent  transfe- 
rez à vn  qui  n’en  eftoie  pas  originaire,  & 
l que  fa  dignité  Efledorale  fuft  donnée  à 
SporwnT  vn  Prince  Catholique , qui  rendroitgra- 
am Princes  au  Papc  (auquel  il  s’eftoit  foubsmis 
qaesfquê  entièrement , ) d’vn  tel  prefent  : Ce  qui 
les  Catho-  le  faifoît  requérir  fadite  AltelTe  Efledo- 
liSnt  Saxede  s’y  oppofer  d’vn  courage 

pas  plus  héroïque, &nc  permettre  qu’en  la  Diette 
indide  à Ratilbone,  &:.cn  toute  autre  qui 
Egalons*  pourroit cftre  tenue cy-apres,  la  puiffan- 
ce  &:  l’aduantagc  demeurait  aux 'Eftats 
Catholiques  de  l’Empire  , par  le  plus 
grand  nombre  de  voix  qu’ils  auroient  par 

ce  moyen  en  toutes  Efledions  & delibe- 
rations. Auflique  c’clloit  vn  chemin  qui 
s’ouuriroit  par  là  de  remettre  foubs  le 
joug  du  Pape,  tous  les  Efledeurs  & Prin- 
ces Euangeliques  de  l’Empire , & tous 


HiBoinàtnoBft  temps, 
leurs  fucceffeurs;  ce  qui  leur  courncroic  à 
vn  grand  deshonneur cnuers  la  pofteriré. 

Qu’il  efperoic auffi  quefadite  Alceffe 
Eledlorale  auroit  l’oeil  ouucrc  à ce  que 
les  deliberations  de  celle  grande  afFairc, 
où  il  s'agifloit  de  vouloir  renuerfer  les 
colomnes  de  l’Empire , ne  fulTenc  ap- 
portées de  Rome  & d’Efpagne  à Ratif- 
bone  ; 6c  qu’il  s’employeroit  à ce  que  la 
paixfuft  reftablic  cnrErapirc,la  deffian- 
ee  oftec  entre  les  Eftats , les  griefs  abro- 
gez,les  Eledeurs  Princes, & Eftats  Euan- 
geliques  affeurez  contre  les  entreprilcs 
del’Vnion  des  Elc(ftcurs,  Princes  6c  E- 
ftats  Catholiques , aufquels  il  deuroit 
eftrc  enioin£t  de  ne  la  plus  continuer, 
pourefuiter  aux  maux  que  fa  continua- 
tion pourroit  faire  naiftre. 

Item  , Que  tant  de  gents  de  guerre 
cftrangers  fulfcnttousrenuoyez,  &mis 
hors  les  limites  de  l’Empire.  Que  les  gar- 
nifons  que  l’on  auoit  mis  dans  les  villes 
Impériales  fuflenc  oftees,  6c  cous  diffe- 
rcts  aecordez:ce  qui  feroit  le  vray  nloyen 
de  remettre  la  confiance  entre  tous  les 
Eftats  de  rEmpire,de  reiinir  le  Chefauec 
fes  Membres , 6c  fermer  entièrement  le 
palTagc  aux  eftrangcrs  d’y  venir,  ny  d’en- 
treprendre rien  fur  fes  limites. 
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Que  s’il  aduenoic  au  contraire , que  le 
NûceduPape  ^l’Ambafladeur  d’Efpa- 
gne,  felô  leur  ancien  deflein,cotinuoienc  * 
de  renuerfer  la  Religion  Euangclique, 
d’opprimer  les  Eftats  qui  en  faifoiêc  pro- 
felBon,  d’enervcrlcsConfticutions  Im- 
périales, & réduire  en  feruicude  ceux  qui 
eftoicnc  nais  Efledeurs  & Princes  de 
l’Empire  5 quant  à luy , fuiuant  l’exemple 
de  (es  Majeurs,  il  auroic  recours  aux  der- 
niers moyens , &:  s’employcroit  iufques 
au  dernier  fourpir  de  fa  vie  à deliurer  la 
Republique  d’opprefllon  : Dequoyiler- 
peroit  n’encourir  aucun  blafme  deuant 
Dieu , & enuers  la  pofterité , puis  qu’il 
n’auroit  autre  deffein  que  la  conferua- 
tion  de  la  République,  & le  reeouure- 
nient  de  Tes  Eftats.  Et  nedoutoit  point 
que  Tes  iuftes  plaintes , èc  celles  des  liens 
liiniuftementopprimez,  ne  montaflenc 
deuant  Dieu,  &:  ne  fulîent  exaucees. 

Voylà  les  principaux  poinds  que  con- 
tenoit  la  lettre  qu’eferiuit  le. Palatin  à 
fon  Alteflc  de  Saxe  5 nous  verrons  l’an 
fuiuant  ce  qui  fepafla  en  la  tranftation  de^ 
l’Elledorat  Palatin  à ladite  Aflemblee 
de  Ratilbone  : V oyons  rArcheucfque  de 
Spalatro  fortir  de  l’Angleterre , ôc  fon  re- 
tour à la  Foy  Catholique. 
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Au  5.  Tome  du  Mercyrc , anneeiei/. 
fol  147.  il  a efté  raporté  les  caufes  qui  l'a- 
uoient  meu  de  quitter  fen  Archeuefehé, 
qui  eft  en  Dalmatie,  & fe  retirer  par  l’Al- 
lemagne & la  Holandc  en  Angleterre, & 
ce  qu’on  auoiteferit  à Icncontre  deluy. 
Apres  y auoir  efté  donc  prez  decinq  an- 
nées, & receudesbiens-faitsduRoyde 
la  grand  Bretagne  , Arthuseferit , Que 
ayant  conféré  auec  leMarqui^  de  Gon- 

demar,Ambafladeurextraordinairéd’Ef- 

pagne  en  Angleterre , des  moyens  qu’il  y 
auroit  qu’il  peuft  retourner  en  la  grâce  de 
fa  Sainteté,  &: n’eftre point  misàl’ln- 
quificion,&c.Dequoy  ayant  eu  aftéuran- 
ce  par  1 interceüïîon  du  Roy  d’Efpagne: 
Au  dernier  Sermon  qu’il  fit  dans  ^Lon- 
dreSjil  le  retraéla  entièrement  de  tout  ce 
qu’il  auoic  dit  & eferit  contre  le  Pape , & 
l’Eglife  Gacholique  Romaine  ; Sa 
Majefté  de  la  grandBretagne  en  ayan  t eu 
aduis  le  priua  de fes  bénéfices,  &:  luy  fit 
faire  commandement  de  vuider  dans 
trois  iours  d’Angleterre:  toutesfoisvfanc 
de  fa  libéralité  ordinaire  enuers  les  gens 
de  lettres,  il  luy  donna  palTeporc  d’em- 
porter toutee  qu’il  auok  de  meubles. 

[ DominiseftantpalTé  d’Angleterre  en 
ÎFlandrcs , prit  Iç  chemin  de  Rome , où  il 
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fit  le  Vingt- quatriefme  Nouembre  dé 
celle  année,  imprimet  vne  ample  Decla- 
r^tion,.  contenant  vne  deteftation  de  fes 
fautes , & des  liures  qu’il  auoit  faits  con- 
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tre  le  S.  Siege  Apoftolique,  & les  raifons 
pour  lefquelles  il  auoit  quitte  1 Angle-  , 
terre  &:  les  Eftats  hérétiques  , pour  re- 
tourner à l’Eglifc  Catholique  ; En  voicy 


les  principaux  poinârs. 

1 M'e/fant  afleuré  trop  temeraitemeht , dit-iI,. 

Il  detefté  aux  calomnies  des hcrctiques,  pluftoftquaux 
les  limes  ♦.*-#se_-9<Tî“nri“rç  rl(“  lîî  Fnv 
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imprimer,  lun  uc  lua  utitj-ixv/ii  , que  i intitulay 

contre  l’E-  Seoglidelchrifiidno  nmfra^io  y reraplÿ  dimpietez 
glife  & le  ^ d’erreurs  : Tay  aufli  fait  vne  certaine  Haran- 
S.Siege.  giic,  particulièrement  en  hayne  de  lafainite 
Eglife  Ronlainc , du  S.  Siège  Apoftolique , & 
des Souuerains  Pontifies  d’icelle,  dcfquels  ié 
croyois  auoirefté  offenfé.  Or  à prefent  i ab- 
horre &c  detefte  exprefiement  ces  liures,  com- 
me contenaris  des  mcnfoiiges  très- clairs,  & dt 
tres-manifeftes  herefics  contre  la  veriteCatho- 
lique , & la  faine  & faindc  do6lr ine , que  croit 
&enfeigneà  iamais  lafainde  & Catholique 
Egliie  Romaine  *,  & aufli  ie  condamne  & de- 
tefte tout  ce  qui  a efte  dit  ou  eferit  par  moy 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  y Et  d auantage 
protefte  aucc  Tayde  de  Dieu , le  condamner  de 
detefter  encore  plus  amplement  en  la  réfuta- 
tion de  mes  liures  de  la  Republique  Ecclefia- 
ftique  & autres , fi  aucuns  en  ay  faits , & fouf 
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mets  à prefcnt  au  iugement  & cenfUre  de  la 
faindc  Eglife  Romaine, & du  S.  Siégé  Apofto- 
iique , comme  Maiftreflc  de  toutes  les  Eglifes, 
ma  propre  perfonne , & tous  les  liures  & Jibel- 
Jes  que  ic  peux  auoir  faits  & eferits  D’auan- 
t^age , ie  croy  qu’il  eft  trcs-taifonnablc  , que  ic 
detefte  encore  icy  moy-mefme  : Ar  que  ie  n’ayc 
point  de  honte  en  reiettant  ces  infâmes  def. 
poüilles  defquelles  ie  m’eftois  reueftu  , faire 
monftre  de  ma  nuditc,puis  que  ie  n’ay  eu  bon- 
te  de  me  plonger  contre  tout  droiâ:  & raifon 
en  c^cs  erreurs  fi  fales  , en  des  menfonges  li 
clairs , & en  des  calomnies  fi  grandes  & appa- 
rentes  : Pour  ce  qui  çft  de  rnon  retour,  ie  ne 
fais  aucun  doute  d’en  donner  la  caufe  à la 
vraye  & diuine  Vocation  ; le  S.  Efcrit  m’ayant 
tait  celle  grâce  de  me  rappcller  au  giron  de  ma 

McrcIafain<acEglifc,Romaine&Catholique. 

l’ay  dit , que  les  mœurs  de  la  Cour  de  R orne 
Ont  clic  càule  que  iclauois  abhorrée  pour  ia- 
aiâisj  ie  n’ignore  poinâ:,  queie  n’ayc  malheu- 
reufement  jprononcé  ces  mots  : carlesexem 
pies  plus  dignes  de  toutes  les  vertus  & pieté 
Chreftiennes,  ne  manquoient  non  plus  alors 
qu  elles  font  maintenant  à Rome,  parlefquel- 
|cs les  mues  Religieufes  fe  peuuent  confoler,& 
e lailkr  doucement  inftruirc,  conduire  & at- 
:ircr. 

l’ay  ÿt  que  pluficurs  fortes  de  fufpicions 
nauuaifes , qui  fauorifent  3c  donnent  creance 
jux  elcrus  des  heretiques,  pro.cedoient  de  la 

I lotcrdidte  des  liures  contraires  à la 
Joélrinc  Romaine  : & qu'il  y a p^lque  chok 


Et  cc  qu’il 
a dit  des 
niœurs  de 
la  Cour  de 
Rome. 
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rc  des  liurcs 
contraires  à 
la  doârriüc 
de  l’Eglifc 
Romainç. 
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decachccniceüx,  pour  laquelle  combattre  & 
renuerfer  noftre  etoârine  ne  fufïife  : Auflî  ic rc- 
cognois  plainemcnt  que  cecy  a efté  di6t  & cn- 
feigné  par  moy , non  fans  iniurc  grande  faite  à 
la  Foy  Catholique,  moy  qui  ay  trouué  dans  les 
liures  heretiques,  vne  cioftrinë  faulTe , feanda- 
Icufe  & pcftifcre,des  partis  nourriture  de  la- 
quelle les  âmes  des  fidelesdoiuent  eftremeri- 
toirement  retirées , craignant  qu’elles  n’en  re- 
tournent infedees^corrompucs  & gaftees:  car 
ç’a  tourtours  efté  vn  iugement  de  foy,  Sc  le  de- 
uoir  desPafteurs  & particuliers  quis’addon- 
nent  à la  leâure  des  liures , 'de  recognoiftre  les 
paftures  venencufcs,&  d’en  retirer  leurs  ouail- 
les au  plus  loing. 

4 Tay  ditqiieladocîrinc  dctousceiix  qui.oiït 

De  la  do-  cQntredid  à TEelife  Romaine  , s’efloigne  de 
Kcrctiqucs,  peu,ou  en  rieH  de  la  pure  doctrine  de  l an- 
& qu’elle  ’ ciei^eEglifcj&'celaeftfaux’.Cartouslesdog- 
ê’enoignoit  mqs&:  maximes  par  Icfqueisceux-cy  different 

peudel’an-  aifcclcs  Catholiques,  font  entièrement  con- 
cicnnc  E*  / . • i p ^ 


glife 


traires  aux  maximes  de  ranciemie  Eglife:&n’) 
a rien  qui  dauantage  les  conuainque  d’erreur 
que  i’aiithorité  de  cefte  primitiue  Eglife  , d< 
laquelle  par  leurs  nouueautez  ilsfe  fontgran 
dement  fcparez  , *cn  telle  forte,  que  fous  a 
tiltre  , comme  hérétiques  , ils  ont  efte  con 
damnez  par  l’Eglife  Romaine^ 

rayditaurtî,  que  par  grande  puiftance  oi 


Des  fabriquoit  à Rome  de  nouueaux  Articles-,  Se  c 


cUs'^fab/u  certainement  contre  ma  foy  & confcience,aul 
quczàRo-  fiianiaisienel’ay  rccogncu  ; ôc  fçay  defcicn 
cc  certaine  que  nul  ne  la  obfcrue  : car  il  n y 

poin 


me. 
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point  d’Articlcs  de  lîbuuelle  fbrgc,où  l’on  fait 
c^ftat  de  produire  des  Déclarations  & explicà. 
tiens  des  vrays  Articles  de  la  Foy,  icoHigees  des 
fainâes  Efcritarcs,dcs  traditions  des  Pères,  & 
des  mefracs  Réglés  de  la  Foy. 

De  plus  , ic  me  fuis  trouué  contraint  de  det' 
pouïller  l’Eglifc  Romaine  de  ces  illuftres  til-  b’auoir 
très  d’Êglifc  Catholique  & vniucrfellc  j eii  ©ftë  U til-  ' 
quoy  i’ay  grandement  failly  : car  l’Eglilc  Ca-  tte  d’Eglifc 
tholiqiic  Romaine  fe  doit  entendre,  non  celle  Catholique 
Eglife  fpeciàlc  & particulière , qui  eil  à Rome } 
inais  la  Congrégation  de  toutes  les  Eglilès  de-  * 

pendantes  de  l’Eglife  Romaine , liées , & con-  maine. 
joinâespar  enfcmblecn  vnitë  demefme  Foy, 
foubs la fubjedlioh  dufouuerain  Pontife,  eh 
quelques  lieux  quelles  foient,  voire  âüx  extré- 
ttiitez  plus  cftrangcs  & reculées  delaterre.  Et 
certes  c’eft  chofe  très- véritable , & foüuentes- 
fois  l’ay  dit  & prononcé  de  viue  vOix,  comme 
l’Angleterre  le  peut  tefmoignér , & redit  par 
eferit  en  nies  Traidez  de  la  République  Ecclc- 
fialtique  fur  ce  fuiet , qui  ont  efté  ( comme  i’aÿ 
apprins)  riouucllement  imprimez  en  Allctna- 
gne^Qu’il  n’y  auoit  autre  Eglife  que  la  Romai- 
ne , qui  efteefte  Aflcrablee  fufdite  des  Eglifes 
obcylTantés  à l’Eglifc  Romaine  , foubs  l’vnitc 
d’vne  mefine  Foy , veu  que  les  autres  Congré- 
gations de  Ghrelliens,  entachez  d’herclîes,di- 
uifez  & feparez  des  Catholiqucs  parlefchif- 
ihe,fdnt  hors  de  la  vraÿe  Eglife  de  lefus-C  hrift 
patholiqueôc  Romaine  J &cftans  vrayement 
iueugles , roulent  & courent  précipitamment 
l’abyfme  de  perdition, aucc  les  chefs  & coh- 

' Tome  5;  F y 
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duûeursaueuglcs:  ccquc  i’ay  prononcé  aucc 
injure  & grandiffime  tort  contre  les  Catholi- 
ques Romains  ; car  c’eft  cefte  Eglife  Romaine* 
qui  perpétuellement  a enuoyc  & enuoycla  lu- 
mière tres-cIaire  delà  Foy  tres-pure,  & incor- 
ruptible à toutes  les  autres  Eglifes  de  lefus- 
Chrift'. 

Il  me  fouuient  en  la  Préface  de  mes  liures  de 
L'opinion  République  Ecclefiaftique , auoir  vfc  entre 
Xc  * ou““  autres  de  certaines  paroles , par  lefqnclles  i’ay 
ceux  qui  tenu  l’opinion  que  tous  ceux  qui  auoient  reccu 
! auoient  rc  |c  S»  au  Nom  de  la  Trinité , cftoieiit 

cculc  Bap  TEglife Catholique  : Mais  encor  que  ces 
N "**  /“l  fonnent  mal,&  rendent  les  Eglifes  hu- 

I Tn^té'  c-  guenottes,  membres  fains  ôc  vrais  de  I Eglife 

; ftoient  Cl  Catholique-,  ce  qui  efthcretique,&  très-faux; 

! l’Eglife  Ga-  toutesfois  mon  fentiment  eftoit,  que  les  feules 
tholii|ue.  £„i.jfcs  Orthodoxes  fuifent  comprifes  en  l’e- 

ftenduê  de  l’EgUfe  Catholique , & non  les  Ar- 

riennes,Ncftoriennes,Eutychiennes,&  autres 

Heretiques  jadis  condamnées  i lefquelles  Egli- 
fes Orthodoxes  ic  croyois  alors  auoir  beau- 
coup plus  d’eftendué , que  véritablement  elles 
n’ont , & mertois  à tort  au  rang  des  Catholi- 
ques plufieurs  Eglifes  imbeuc-s  & infeétees 
d’hcrefies  pôftericures,^  diuifecs  par  fchifmes 
Letnotde  & erreurs  : car  encor  que  ce  mot  Catholique 
l'Eglife  Ca  tire  fa  fignification  d’¥niucrfité  de  l’Eglife, 
tholitjuc  ne  j^g^ntmoins  ne  comprend  que  les  vrayes  Or- 
compicn  thodoxes , qui  font  par  tout  efpanduës  fut  la 
TMyesEgU-  terre  , & perfeuerent  en  l’Vnité  Catholique 
fesCatholi'  auec  l’Eglife  Romaine , &:c. 

ques»  , Aucc  plus  de  raifon,aulfi  ic  condamne  com- 


Hifloire  de  nofre  temps.  50 
aie  hcrefîc  ce  que  i’aÿ  die , Que  l’Eglifc  ne-  Que  l’Egli^  | 
ftoir  plus  foubs  le  Pontife  de  Rome  :cark  feu- n’eftoit  i 
le  Eglife  Romaine , auec  fes  adhérantes , cft  la  %“*  j®  I 

mye  Eglilè  de  leflis-Chrifl:',  là  ©ù les  autres  Rome*  * 
ae  font  pas  lèulcmcntEglifes.Etafin  qu’en  peu 
ic paroles  ic  comprenne  plufieurs  chofes  , ie 
me  Ibuuiens  de  m’eftre  fingulicrement  trauail- 
lé  en  ma  defertion , à diminuer  & combatte  le 
Primat  du  Pontife  de  Rome , en  quoy  ic  rcco- 
juois  , & n’ay  point  de  honte  de  confelîcr, 

|ue  i’ay  parlé  contre  la  Foy  de  l’Eglifc  Catho- 
ique , & que  i’ay  grandement  oifenfç  : car  il 
ippert,&  par  lamefincinftitution Euangeli- 
}ue,&  par  la  T radition  Apoftolique,&  par  les 
Icfinitions  des  fainds  Synodps  & Goncilcs 
jencraux , par  les  Decrets  des  Pontifes , & par 
c commun  tcfmoignagc  des  Peres , & Hiftoi- 
■e$  Ecclcfiaftiqucs  , que  le  Pontife  Romain  a 
oulîours  efté  tenu  pour  Chef  de  toute  l’Egli- 
e,immcdiaremcntcftablydcIefns-Chrift,&  chefdfl*K! 

'our  lîngulier  Oracle;  duquel  l’on  doit  pren-  glife.  ■ 

Ire  & rcceuoir  l’Inftruâiion , définition  ,&la- 
taye  & allcurcc  doârinc  de  la  poy  > comme 
I vn  Maiftrc  qui  nous  a efté  diuinement  don- 
é;  & qui  par  l’Office  enfeigne  & endoétri- 
[C  l’Eglife  ; non  moins  l’Orient  que  l’Occi- 
■ent , en  tous  les  doutes  & fcrupulcs  de  la  Foy.  ^ 
outcjjerfonne  curieufe  & ftudieufe  peut  fa- 
dement veoir  quantité  d’exemples  , par  lef. 
nels  les  Pontifes  Romains  inftitaent  & or- 
ionnent  des  Patriarches  d’Orient,  les  cxhor- 
tnt,  les  reprennent,  les  cnfcigncnt,  les  con- 
jamnent,  les  abfolucnt , les  depofent,  les  rclla- 
^ F vj  :■  ' 
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bliflcnt , les  tanGeht , & ârguent  en  leurs  char- 
ges ; & cftans  reprins  & aceufez  des  autres , ef* 
courent  humblement,  obeyflent , ne  refiftent 

f)oint  : Et  pour  le  dire  en  fomme , il  appert  par 
a Confemon  de  toute  l’Eglife  Catholique, 
qu’au  fcul  fupremc  & vifîble  Chef  de  la  mefmc 
Églife  , qui  cft  le  (cul  Pape , & fouucrain  Pon- 
nfcjfuccclTeur  de  S.  Pierre,  refide  tout  TEPprit 
de  lefus-Chrift,  pour  difeernei:  & définir  iez 
chofes  qui  appartiennent  à la  Foy. 

le  confeffeitigenuëment , que  le  libelle  que 
i’ay  intitule  ScogU  del  chrijhano  naufragto  , m*a 
grandement  deipleu  peu  de  temps  apres  fon 
impircflîon  : carie  Tay  eferit  & compofé  preci- 
pitamn^entjfans  aucune  forte  de  iugement , uy 
prcmedicàtion  : Auffi  Tay  je  mis  en  lumière, 
cnconfideration  de  mon  nouuel  aduenement 
en  Angleterre , pour  en  quelque  façon  m’at- 
tirer lafaueur  & affection  des  Anglois  , & me 
rendre  agréable  principalement  à vnc  popu- 
lace ignare  & ignorante  : Mais  comme  à mon 
départ  d’Angleterre , le  mefrtie  liurc  m’ctit  efté 
propofé  par  le  Roy  j & autres  Grands  du  Roy- 
aume, ic  le  deteftay  par  paroles  cxprelTes  ^ ôc 
me  fuis  par  apres  (oufleué  contte  la  plus  gran- 
de part  des  erreurs  ëc  herclîes  qu’il  contient, 
& f ay  impugné  & réfuté  de  toute  ma  puiiïan- 
ce  , comme  encor  maintenant  ie  le  rejette, 
l’abhorre  ôc  le  detefte , aucc  toutes  ces  fufditei 
Scîtchc-  qui  font  telles  i 

îSs*/.»;  I Que  le  fouucrain  Pontife  de  Rome  njefl 
le  seigltdtl  pAs  Vicaire  de  Iclus  Chnft  en  terre,  nyChcl 
chfijlMit*  vifiblc  de  toute  l’Eglilc  vifiblc  de  Icfus-Chrift. 

néufrâgto.  ,* 
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î.  Qu8  la  Foy  implicite  ne  profite  de  rien,mais 
au  contraire  nuit  grandement  aux  fidelles. 

J.  C^e  les  ccnfurcs  & excommunications  de 
droid  font  terreurs  paniques,&  autât  de  vains 
efpouucntails  & fantofmes  4.  Que  les  préce- 
ptes & commandements  del’Eglifc  n’ob|igent 
aupeche  mortel, j.  Qu-’il  ne  fautpoint  prendre 
Iviiité  de  l’Eglifè  d’yn  vnfque  Chef  vifiblc. 
é.Quelcfouuerain  Pontife  eftoit  le  capital  cn- 
-nemy  de  l’Eglife  Vniuerfelle.  7.  QuelaMelîè 
ü’eftoit  vn  vray  facrifice  S.Q^e  les  ceremonies 
de  l’Eglifc  eftoient  autant  de  farces  & morne- 
ries.  9.  Q^e  la  Traufubftantiation  ne fe faifoit 
point  en  icellc.io.Que  laConfeflion  auriculai- 
re, auec  l’Abfolution  , n’eftoit  pas  vn  vray  Sa- 
cremét  ii  Que  le  Purgatoire  eftoit  nul.iz.Qim 
la  fatisfacftion  apres  la  remiftion  de  lacoulpe, 
n eftoit  neceft'aire  à la  remiftion  de  la  peine. 
15.  Que  les  Indulgences  eftoient  niilles , finon 
de  celles  qui  eftoient  commandées.  14.  Qu^il 
ne  falloir  imioquer  les Sainds. 15.  Quele^tc 
des  Images  facrces  & des  faindeç  Reliques  n’e- 
ftoit licite  & Que  le  mérité  de  la  vie  éter- 
nelle ne  dependoit  des  œuures. 

Tous  lelquels  , & femblablcs erreurs, font 
autant  d herefies  manifeftes  , non  tant  mien- 
nes & nouuelles  , que  des  rejettons  &c  recrois 
des  anciens  & noaiueaux  hérétiques  : ce  font 
autant  de  fables  & folies  eftablies  parlcsmel- 
ines , que  1 Eglife  fainde  & Catholique  a de 
tout  temps  condamnées  en  pluficurs  Conciles 
jgeneraux:ce  lont  autant  de  milerables  efcucils, 

] contre  lelquels  ceux  qui  en  approchent  fouf- 

F vij 
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firent  & patilTcnt  le  déplorable  & lamentable 
naufrage  de  la  Foy  du  falut  ctcrnchEt  pour 
ce , autant  qu’il  m’eft  poflîblc , ie  me  retire , Sc 
- m’efearte  d’iceux.  Et  de  peur  qu'aupres  d’eux 
ien’experimentaflTe  mon  dernier  malheur  en 
Angletcrre,ie  pris  refolution  de  me  tirer  de  là, 
& retourner  derechef  à l’Eglife  Romaine, 
comme  au  port  véritable  des  Catholiques, 
âuec  laquelle  ic  bannis  loing  de  moy , ie  dctc- 
^ fte,&  anathematife  tous  les  fufdits  erreurs  , & 
tous  autres,  quels  qu’ils  foient  , (i  aucuns  fc 
trouuent  d’auantage  és  fufdits  libelles , qui  ne 
s’accordent  point  en  Foy  explicite  auec  l’Egli- 
fe Romaine  , aux  facrez  Conciles  , & principa- 
^ lemcnt  à celuy  de  Trentc:&:  au  contraire  i’em- 

brafle  & tiens  toutes  les  veritez  contraires  auf* 
dites  hcrefies , fçauoir  ^ 

Les  fçhc  Qïl^  fouuerain  Pontife  de  Rome,  de 
Vcritéicon  l’Inttitution  mcfme de  lcfus-Chrift,eft  fon  Vi- 
traircs  auf-  caire  en  terre , leChefvifiblc  de  toute  l’Eglifc 
dites  fciic  militante,  qui  a toufîours  efté  vifible  , auec 
hercfics.  ^ plaine  puiflance  , diuinement  rcceuc, 

pour  la  conduire,  gouucrner  , & ordonner, 
2.  Q^c  la  Foy  implicite  eft  vtile  , & grande- 
ment necelTaire , c’eft  à fçauoir , quand  il  n’y  a" 
point  de  Foy  incoulpabicmcnt  explicite  de 
quelques  Articles.  3.  Que  les  cenfures  & 
excommunications  de  droiâ: , ou  qui  font 
, proclamées  de  fai61:,  font  valides  & redouta- 

bles, comme  données  par  vue  légitimé  puif- 
fance,  & pour  quelque  grande  raifon  : &:  que 
les  fûuiierains  Pontifes  peiuicnt  décerner  des 


Hiffoire  de no(!re  temps. 
excommunications  contre  tous  fidclles  ^ de 
quelque  forte  de  nation  ou  pays  qu’ils  foient, 
4.  Que  les  préceptes  & commandements  de 
l Eglifc  obligent  au  péché  mortel.  5.  Qjic 
rVnité  de  l’Eglife  dépend  principalement  de 
Ton  Chef  vnique  & vifiblc.  (j.  Que  le  fouue- 
rain  Pontife  cft  le  vray,  le  légitime , & profita- 
ble Pâftcur  de  toute  TEglifc , &c  de  toutes  les 
oüailles  de  lefns-Chrift  fingulieremcnt,ain- 
fiqu’il doit,  du fcul fallu  eternel  defqucllcsil 
doit  eftre  perpétuellement  altéré , & le  recher- 
cher de  tout  fon  foing  & follicitude.  7. Qu’en 
la  Méfié  s’offre  le  vray&  propre  facrifice  pro- 
pitiatoire à Dieu.  8.  Que  les  ceremonies  de 
la  Méfié,  inftituees  par  les  Sainéfcs  Peres  & Pa- 
fteiirs  de  l’Eglife  , par  l’infpiration  du  fainâ: 
Efprit,  fontfainétes , myftiques  , vtilcs,  & du 
tout  à garder  & retenir.  9.  Q^’au  fainéf:  Sa- 
crement dp  rAutel  fe  faiél  vne  vraye  Tran- 
fubftantiation , c’eft  à dire , vne  conuerfion  de 
toute  la  fubftance  du  pain  au  Corps  , Sz  de 
toute  la  fubftance  du  vin  au  Sang  de  noftre 
Seigneur  lefus-Chrift.  10.  Q^e  par  l’Abfo- 
lution  Sacramentelle,  par  laquelle  le  Preftre 
abfoult  le  Penitent , il  exerce  la  vraye  &c  pro-< 
pre  piiiffance  de  lier  , &:  deflicr  les  pechez  , 
que  Dieu  a donnée  en  fon  Eglife  aux  Mini- 
ftres  de  fes  Sacrements,  ii.  Que  le  Purgatoi- 
xe  cft  en  la  mefme  maniéré  que  la  fainéte  Egli-^ 
fe  Romaine  & Apoftolique  enfeigne.  11.  Que 
la  fatisfaétion  apres  la  remiflSon  de  la  coulpç , 
eft  de  grande  valeur  pour  la  remiffion  de  la 
peine.  13.  Q^e  1 vfage  des  Indulgences  en  l’E- 

F vii; 
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glife  Catholique  ( à laquelle  Icfus-Chrift  a dq- 
hélepouuoir  de  les  conférer)  eft  tres-ancicn, 
grandement  faluraire,  & approuuc  de  Tautho- 
ritédes  Sainfts  Conciles.  14.  Q^clcs  Sainfts 
pcuuent  eftre  inuoquez  ,fans  erreur , des  fidel- 
les,  & cft  chofcvtile  &:  bonne  de  recourir  i 
leurs  prières , & implorer  leur  fecours  15.  Que 
le  culte  des  Images  & des  Reliques  eft  bon  , li- 
cite vtile,  & ne fc peut  rejetter  fans  tache 
d’herefie.Et  16. C^ue le  mérité  delà  vie  éternel- 
le dépend  du  mérite  des  bonnes  œuiires. 

Tay  fouuentesfois,  pauurc  infirme  & debile 
que  ie  fuis  , melprifé  les  derniers  Conciles 
Oecuméniques,  qui  font  de  tres-grandc  au- 
thorité  en  TEglife  , principalement  ceux  de 
Florence  & de  Trente  , & quclquesfois  aufli 
celuy  de  Confiance  : Et  depuis  par  mon  indu- 
ftrie,  ay  tant  faiâ;  quVne  certaine  Hifioirc  du 
Concile  de  Trente  s’eft  produitte  en  lumicrc,à 
laquelle  ic  n’auois  nulle  Foy  afleuree  *,  au  con- 
traire,qu  elle  eftoit  àbondroid  fufpeâe  d’im- 
pofiurcjfurlefquelles  chofes  auffi  ic  confelTc 
auoir  grandement  failly  : car  tous  les  Decrets 
de  CCS  Conciles  font  tres  falutaircs , pleins  de 
Foy , & aduoiie  qu*ils  doiuent  efire  embraflez 
de  tous  les  Catholiques. 

Envn  certain  Sermon  que  ie  fis  à Londres 
en  langage  Italien  au  premier  Dimanche  de 
rAduent,&  qui  fut  imprimé,!  y ay  inféré  pref- 
que  toutes  les  mcfmcs  erreurs  , que  puis  apres 
ie  repetay  encor  dans  mon  liurc  des  ScogU , ou 
des  Efcuetlsy  tous  lefquels  à prefcntic  detefieà 
bon  droia.  En  ce  Sermon  i allay  m imaginant 
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vnc  nui6fc  tenebreufe  des  erreurs  Papales , & 
de  l’Eglifc  Romaine  ,&  cftant  ainfi  touresfoii? 
qu’en  la  feule  Eglife  Romaine , & autres  y ad- 
hérantes, y a toufiours  vnc  vraye  lumicre,  &: 
vniour  continuelle, tncnt  fplendide  , hors  la- 
quelle Eglife , particiiliercniieiit  en  Angleterre 
cftvne  nui £t  perpétuelle  , & des  tenebres  fort  i 
crafles:  Enl’Eglife  Romaine  luit  la  vraye  lu- 
mière de  la  Vérité  , & la  faine  intelligence 
des  faindes  Eferitures , qui  chaffe  loing  de  foy 
les  tenebres  de  toutes  fortes  d’erreurs , parmy 
lefquelles  toutesfois  l’Angleterre  marche  à ca- 
ftons , & feroit  mifcrablerd^nt  enueloppecau 
plus  clair  midy  de  fon  plus  beau  ioLir. 

l’ayÆt  au  inefme  Sermon  jôc  J’ay  répété  au 
liurc  des  A V que  iamais  fainâ:  Pierre  uc 
fut  àRome  j menfonge  fordidc  A:  deshonnefte,  pierre  n*a- 
plein  d’ignorance,  que  icfçay  & confelTe  in  uoit  iamaif 
gcnuëmcnt  deuoir  eftre  rejetté.  l’ay  faiébde^^^  ^ Ro- 
plus  tous  les  Apoftresefgaux,  en  la  fondation 
& gouucrncment  de  l’Eglife , encor  toutesfois 
que  dans  les  Textes  Euangeliques,  Se  par  la 
tradition  mefmc  des  Apoftres,ie  recognoifle 
alTez  éminemment  la  primauté  de  S.Çierrépar 
delTuseux.ray  dit  queles  Euefques  ont  fucce- 
dé  aux  Apoftres  auec  efgale  puiflancc,A:  qu’ils 
font  Euefques  en  fond  de  l’Eglife  vniucrfclle, 
quoy  qu’ils  ne  (oient  ycritablcmènt  qu’Euef- 
ques  & Pafteurs  de  certaines  Ôc  particulières 
Eglifes,&  de  quelque  feule  & particulière  Cu- 
re, la  primauté  generale  cftant  relèruee  à celuy 
quiafuccedé  à fainéi  Pierre  , fçauoir  le  i.ou- 
I Mçrain  Pontife  de  Rome. 
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Et  que  l’eau  ^*^7  bcniftc,les  grains,Ics  croîxi 

benifte  &G.  Icsimagcs beniftes, la bcnediâion Papale, ou 
n’eftoient  Epifcapalc,  les  Stations,  habits,  cordelettes, 
^a^lf**^**  vifîtations  d’Eglifcs  & d’ Autels, 

® ^ Rofaire  ,Proccflîons , & autres  chofes  fembla- 

blcs , eftoient  toutes  bagatelles  Se  niaiferies  ; 
veu  qii^aii  contraire,  il  appert  allez  du  tres- 
ancien  vfage  de  toutes  ces  chofes  en  l’Eglifc 
Catholique  , & mcfmc  és  chofes  qui  font  les 
motifs  plus  nouucaiix  de  pietc,&  de  deuotion, 
QiTîî  ny  Tay  affeuré  qu’il  n’y  auoit  que  deuxüacrc- 
auoic  que  ments,  leBaptefme  la  Cène,  veu  toutes  fois 
que  TEglifc  Catholique  illuftree  dufainétEf- 
prit , enfeigne  Se  définit  abfolument  qu’il  y a 
fept  véritables  Sacrements  : Toutes  lelquelles. 
Se  autres  herefîes  telles  qu’elles  foiêt,  condam- 
nées par  fEglife  Catholique  Romaine  ,ie  re- 
jette auflî,  & condamne  moy-mefme,& crois, 
tiens , Se  poflede  d’vnc  mcfme  Foy  tout  ce  qui 
a cfté  par  elle  definy  au  contraire , &c. 

Orrecognoifleiitparccquc  deffus  les  An- 
glois  , qu’âuec  droi6t  Se  raifon  ic  me  fuis  retiré 
d’eux.  Se  retourné  vers  ma  bonne  Mère,  la 
fainéke  Se  Catholique  Eglife  Romaine  *,  Se  que 
ic  fuis  contraint  de  leur  faire  la  defcouiicrtiire 
de  leurs  erreurs  , pour  Icfquels  ie  ne  iugeois 
eftre  raifonnable  de  demeurer  d’auamage  a 
Des  dîner  Londres. 

fcsRcligios  II  y a donc  en  Angleterre  ( en  faiét  deReli- 
qu’il  y a en  gio^  ) plufieurs  fortes  de  Scftes  : il  y a desPuri- 
ng  eterre  ^ ^ dire,  obftinez  C^luiniftcs  : Autres 

Puritains,  plus  doux  , qui  fc  nomment  (eulcmenc  Protc- 
ovi  Calui  ftans  Reformez:  lly  ades  Anabaptiftes,qui  de 
niAcs. 


Hiftoire  de  nofire  temps,  54 
rcchcf  font  diuifcz  en  plufieurs  autres  Seâcs. 
Il  y aauffi  des  Arricns,dcs  PtiGtinians,  & autre 
femblable  meflange  de  mefehans  &c  abomina 
blés  hommes;qui  ,quoy  qu’ils  n’ayent  la  licen- 
ce de  profeffer  librement  leurs  erreurs^ilsne 
font  pourtant,  ny  pour  celachafTez,  ny  punis: 
liiaisy  fonttollerez,en  feffafion  malheureu- 
fede  leur  mifcrable  poifon.  Nul,  qui  ne  fera 
Anabaptifte  , ne  peut  nier  que  les  Anabapd- 
ftesnefoienttous  abondans  d’erreurs:  ce- 
pendant ils  celebrent  librement  leur  Affem- 
bleecn  Angleterre,  Et  de  faiâ:,  vn  iour  vérita- 
blement le  ScreniffimeRoy  me  difoit,  que  de- 
puis  peu  à Londres,  cil  vne  certaine  AiTemblee 
d’Anabaptiftcs,vne femme s’eftoit  trouuee  là, 
qui  y auoitfaiâ:  l’Office  dePredicant,  & luy 
auoit-on  permis  l’adminirtradon  des  Sacre- 
ments. 
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Pour  les  herefics  des  hérétiques  Puritains, 
elles  font  affez  notoires  : I.  Ils  nient  le  liberal  fics^lnncll 
arbitre.  2.  Font  Dieu  aurheur  du  péché*,  qui  pales^  des 
pour  fon  fcul  plaifir  , ôc  fans  autre  caufe,  en  Puritains^îSc 
damne  plufieurs.  3.  Que  Icfus-Chrift  n’eft  Caluiniftés. 
point  mort  pour  tous  les  hommes.  4.  Qu’il  a 
foiiffert  &enduré  les  peines  des  damnez  5. Qjje 
les  enfans  mourans  auec  le  Baprefme , peuuent 
cftre damnez,  &c. 

Quant  aux  Proteftans  de  la  Confeffion  An-  des 

glicane  , qui  femblent  plus  doux , encor  qii  ils 
S’efforcent  de  le  libérer  d’herefie,  quant  aux 
I maximes  de  la  Religion  : car  leur  profeffion  ne 
jleur  femblc  pas  admettre  , ny  fuiiiVe  entiere- 
I ment  les  erreurs  de  Caluin,ny  de  Luther  ; tou- 
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tesfoîs  fi  ne  font-ils  exempts  de  Tl^refic , tant 
des  Puritains  que  des  Anabaptiftes  : car  ils 
communiquent  plainemcnt  & librement  aucc 
eux  : Et  fi  quelque  Anabaptifte  ou  Puritain 
vient  en  leurs  AlTcmblecs  Ecclefiaftiqucs,iU 
ne  le  chafTent , & ne  Ten  font  fortir  : au  con-» 
traire  , ce  font  prefquc  tous  Miniftres  Puri- 
tains ,infeâ:s&  corrompus  des  erreurs,  parti- 
culièrement de  Caluin , qui  traident  admi- 
niftrentles  chofcsfacrees  de  cefte  Eglife  d’An- 
gleterre. Que  fi  Acatius  de  Conftantinoplc, 
pour  auoir  communiqué  auec  Pierre Moggo 
hérétique  d Alexandrie  : & fi  tout  l’Orient, 
pour  perfifter  en  cefte  communication  d’Aca- 
tias , fur  feparé  de  l’Occident  par  vne  fulmina» 
tion  d’anatheme  , qui  eut  vne  longue  fuitte  j à 
plus  forte  raifon  les  Anglois  Proteftans  doi- 
uenteftre  tenus  pour  hérétiques  j pource  que 
perpétuellement  ils  communiquent  aucc  les 
hérétiques,  ne  les  condamnent  ,&  ne  les  fc- 
parent  d’eux:  mais  au  contraire,  les  admet- 
tent lors  qu’ils  veulent  communiquer  & parti- 
ciper aux  chofes  diuines.  Cefte  mefme  Eglife 
Anglicane  déformée  ne  profefie-cllç  pas  pu- 
bliquement & ouucrtement  la  Communion 
Sc  laConfonance  Ecclcfiaftiquc  aucc  Geneve, 
meredes  Puritains,&  autres  fedes  de  delà  la 
mer,  infedees  du  venin  Caluinifte  } N eft-il 
pas  vray  qu’en  cefte  mefme  ville  Royale  de 
Londres , par  concefiîon  publique  du  Roy,  les 
Eglifes  des  Caluiniftes,  François , Flamans  , 
& Italiens  font  ouiicrtes  , qui  toutes  abhor- 
rent la  dodrinc  Angloifcjfaprofelïion,  &fes 


HiBoîre  demflretemps . 
ècïcriipmes  & cbuftumes  : & tdutesfbts  on  les 
cndurcSc toleïe  comme  Sœurs  germaines , & 
Sinagogues  très- chères  & bien  ayraces?Et  par 
icelles ,{  principalement  le  Puritanifmc  ) fe fo- 
mente, &s’accroiftinfcnfib!cmcnt  en  Angle- 
terre : Voire  mefme  auffî  celle  mcfme  Egiilc 
Anglicane  efttoufiours coure  ciirpofee,  autant 
<5u’il  cil  en  elle , de  communiquer  auec  les  Lu- 
thériens, farcis  de  diuerfes  elpeces  «l’herefies, 
èc  s’efforce  au  poffibic  de  faire  que  tous  ces 
itionftres  d’erreur  s’vniflent  auec  elle  en  Vdci 
hydre  véritable  , & qu’il  fe  face  vne  bonne 
Vnion  de  toutes  les  Eglilcs  Reforriiees,  com- 
me iis  parlent  : Mais  en  ce  qui  touche  la  rcfbr- 
mation  de  là  Foy  & de  la  doctrine,  & à l’expul- 
lîôn  dcshcrcfieSjils  nefe.trauaillcntgueres  : & 
tPütesfois  les  Luthériens  portent  plus  de  hay- 
ne  aux  Sacramentaires,  que  le  chien  ne  faidt  au 
ftrpeht  : Et  pour  ce  qui  concerne  les  autres  he- 
refiesAngloifes,enaerslaFoy,3i  les  bonnes 
âuures,  laiuftification , le  laindl  Sacrement 
de  1 Euchariftic  , les  MefTes  priuecs  , les  méri- 
tés &inuocation  des  Saints  , la  vénération 
des  fàerees  Images , les  ceremonies  facrccs,  les 
âmes  des  deffundls  ,&  autres  femblablcs , que 
parvncfprit  d’heretiques  ils  condamnent  & 
rejettent , & que  moy  roefmeen  partie  cftant 
auec  eux  ( conclu’t  d’vn  mefmc  cfprit  d’erreur) 
ray  rejetté  & condamné  : ie  n’en  peux  pas 
maintenant  beaucoup  traider  , ie  toueheray 
Iculement  ce  qui  fera  neceffaire  en  ce  lieu , me 
referuànt  d’eh  dire  vn&  autre  fois  d’auan- 
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JTDufchif-  le  ne  doute  nullement  que  cefteSede  An- 
nie d'An-  gloife,  que  les  mefmes  Anglois  difFormez  ap- 
g ctcrrc.  Eglife  Reformée  , foit  d’autant  plus 

des-vnic  ôc  feparee  de  la  vraye  Eglife  Catholi- 
que qu’eux  mefmes,  Dimfttoto orbe Bmanni  : car 
ils  confefleront  delcur  franche  volonté,  com- 
me la  chofe  cftant  de  foy  très- claire  ôc  euiden- 
te,qu’ils  font  diuifez,  & plaincment  feparez  de 
TEglife  Romaine  , & de  toutes  les  autres  Egli- 
fes  Catholiques,  fubjettes , & comnauniquans 
auec  ellcjcn  ce  qui  touche  la  Foy  j & le  faid  de 
la  Religion, &c. 

Le  Roy  Fay  demandé  fouuentesfois  aux  Anglois 
de  la  grand’  pourquoy  ils  s’eiloiçn^  feparez  de  l’Eglifc  Ro- 
Brecagne  ixjaine,&  des  autrcs^glifcs  fes  alliées , fçauoir, 
RcUyon  - fi  c’eft  pour  quelle  forte  d’herefie  : mais  veri- 
Romaine  tablemcnt , nurd’eux,ny  par  cfcrit,ny  de  paro- 
XI  *a  iamais  le,  ne  peut  réellement  faire  veoir  qucIesCa- 
cftc  foüil>  tholiquesde  la  Religion  Romaine,  de  noftrc 
ne  yilvc  têps,  ou  de  nos  prcdeceffcursjayêt  iamais  efté, 
hcrcûc.  ■ ou  foicnf,feuÜIcz  d’aucune  vraye  hercfie,quât 
à la  publique  profeffion  de  tous  j mefmc  le  Sc- 
reniflîme  Roy  delagrand’  Bretagne  l’a  publi- 
qiicmcnt  5e  appertem^nt  confeiTé  : Les  plus 
aduifez  des  plus  grands  5<  petits  Miniftres,  èc 
quantité  d’hommes  dodes, m’ont  parcillemét 
aduoiié , que  l’Eglifc  Romaine  n’erre  point  en 
Et  U’  île  foy  fondamentale:  elle  iveft  donc  pas  herc- 
«•erre  Joint  tique  , par  la  propre  confclîîon  des  Angloû 
en  la  Foy  Proteftaiis.  Ils  diront  peut  cftre,  quel  tglifc 
foaJamcn-  Romaine  n’erre  point  en  la  Foy  fondamenta- 
le,  ( ce  que  i’ay  mefmc  quelqucsfois  voulu  en- 
V fdgncr , en  la  raifon  que  i’ay  donnée  de  ma  de. 
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fertion,  & au  Sermon  que  Tay  fai^à  Londres)  pc  la  di 
mais  qu’elle  erre  toutesfois  ,&  tombe  en  here- 
fie  CS  autres  Articles  de  Ig  Foy,qui  ne  Ibnt  fon-  v”tlu  faire 
damentaux.Et  pour  moy,ic  ne  fçay  pas  quel  eft  ^- Articles** 
J’ArticlcdèlavrayeFoy,quine  loitfondamen-  de  Foyfon- 
tal  :car  ie  n’ay  iamais  peu  comprendre, ny  eux  damentaux, 
iamais  ne  m’ont  peu  cxplicquer  comme  celle 
diftinftion  peut  auoir  lieu  entre  les  Articles  de  "'J* 

laFoy,quelesvnsfoient  Articles  fondamen-  ^ 
taux,  &:les  autres  non.Ppur  moy,i’aytoufiours 

cftimé  ,quc  tous  les  Articles  qui  font  vrays  Ar- 
ticles de  laFtoy, font  fondamentaux:  & toutes- 
fois,i’ay  failly , lors  que  l’cn  ay  voulu  exclurre 

pluficurs  des  fondamentaux  , & par  conlc- 
quent  des  vraysArricles  de  laFoy  :cartous  ceux 
qui  font  vrays  Articles  delà  Foy , font  confe- 
quemment  Articles  fondamentaux , & ne  peu- 
uent  ( làns  hcrcfic)  en  façon  quelconque  eftre 
tejettez  ; comme  font  (entre  les  premiers)  ceux 
de  la  Trinité,  de  l’Incarnation  , de  lancceffité 
d®^a  Grâce  , du  Baptefme  au  Nomde  la  Trini- 
te,  &c.  Comme  font  les  Sacrements,  la  iuftifi. 

cation,  la  neceffité  des  œuurcs , les  mérités , & 

Indulgences , & les  autres  definis  en  l’Eglife  ; 
pource  que  ces  Articles  ne  fout  pas  moins  ap- 
puyez fur  lareuclation  que  les  premiers  : Sc 
partant , n’appartiennent  pas  moins  à la  Foy 
que  ceux  là: car  fiquelqu'vnellimequeDieu 
trompe  en  vn  Article  , il  faut  qu’il  croye  qu’il 
fera  le  mefme  en  tous  les  autres. 

Par  apres  , i ay  fouucntcsfois  demandé  à Les  trois 

ceux  qui  traiélcnt  ferieufement  deceschofes,  principales 
fja  ils  me  propofalfcnt  quelque  Article  de  la 

i * ^ , des  Puri- 
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tainscontrc  virayeFoy,  par  lequel  l’Eglife  Romaine  fente 
h croyance  mal,  & cnfeigrie  mal  : Ils  allegucru  à leur  ordi- 
de  l’Églifc  naire  Tarciclc  de  ha  TranfuyfiitnUAtton  du  fAtn  aié 
RomaïQC.  ; & de  là  ils  colligent  quel- 

ques hcrefic^;  fçaiioir  , Q^e  lefus-Chrift  n’à 
pas  vn  vray  corps  > mais  vn  corps  fantaftique» 
puis  que  nous  pofons  ce  corps  tout  entier  en 
la  moindre  parcelle  du  pain  confacrc»  Item,  Si 
lefus-Chrift  eft  fur  terre  en  l’Autel , qui!  n cft 
donc  pas  au  Ciel,  contre  rartiele  de  l’Afcen- 
fionde  noftrc  Seigneur.  Item  , Icfus- 
Clirifl  n eft  pas  né  de  la  V ierge  Marie^puis  que 
nous  le  faifons  auec  du  pain. 

Refpoafc  Surcecy , véritablement  fe  vérifié  ce  que  dit 

CCS  objc-  S.Hierofme,  fur  TEpift  3 - ^ 3.  Nullume^ 

ôions*  fchifma , ^uod  non fM  attnuAm  hdrefm  confingat , 

tnento  ab  Ecdrfta  recejiife  ^ideatur.  il  n’y  a fehif* 
manque  qui  ne  s’imagine  quelque  hercfic,  afin 
que  méritoirement  il  face  voir  qu  il  s eft  retire 
de  rEglife..  Qi^ant  à eequieft  delaTranfub- 
ftantiation  que  les  Catholiques  profeflent,  el- 
le eft  tres-efloignee  de  toutes  ces  herefies  : car 
encor  que  le  Corps  foit  entier  en  la  moindre 
miette  du  pain , toutes  les  parties  de  ce  Corps 
font  toutesfois  toutes  fatiues  dans  le  mefme: 
Or  ces  mcinies  proprictez  , félon  I ordre  dit 
lieu,  qui  cft  externe  au  Corps  , peuucnt  cftrc 
féparees  de  luy  par  la  Toute-puilTancc  de 
Dieu  : ce  que  nos  Scolaftiqucs  expliquent  fort 
clairement.  Et  quelle  herefie  donc  pcfuuons- 
nous  contrafter , fi  nous  confcflbns  tous  cori* 
ftamment  que  nous  croyons  comme  Articlâl 
de  Foy  , q,uc  Icfus-Chrift  a eu  & a encor  vu 
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viray  corps  ,aucc  toutes  fes  proprietez  natü- 
relies  en  foy,IcfqueIles  nous  croyons  & con» 
fêlions  pouuoir  eftre  confcruecs  parlatoutè- 
puiirance  de  Dieu  ; voire  melhie  où  il  fe  yerr* 
reduitau  plus  petit  lieu  externe:  & nul  ne  peut 
Xiicologiquenient  contredire  d celle  vérité  : 
BtquâtàlaPliilofophie  humaine,ellencpcut* 
ùy  ne  doit  porter,&  eftendre  Tes  mefnresfur  là 
Diuinepuilïknce  ; qu’elle  iuge  feulement  des 
cffcéls  de  la  Mature,  &rcuere  fans  iuger  des 
chofes  quifontpardelTusIa  Nature:  Mais  aulfi, 
ne  s’enfuit-il  de  là  que  lefus-  Chrift  ne  foit  aulfi 

Dien  au  Ciel  que  fur  l’AotehNous  tous  fidelles 

Chreftiens , confelTons,  croyons  par  Foÿ  diui- 
he.que  lefus-Ghrift  eft  monté  au  CicJ,&  refidè 
làcterncllemeut  àla  dextredu  Perc:  & toutes- 
fois  par  là  puifTanee  Diuine  , nous  difonsqué 
ce  mefme  & vniqucCorpspeüt  eftre  en  mefmé 
inllant  en  diuers  lieux;  au  mëins  Sacramentel- 
lement  : ce  qui  ne  fe  peut  inipugncr , finon  paf 
la  Philofophie  humaine  ,&  par  apparence  feu- 
lement. P’auantage,  notis  ne  difons  pas  que  le 
Corps  ell  faiâ:  de  pain  ; ce  qui  n’apparoill  pasi 

filais  nous  difons,qne  le  pain  cil  tranfubftantié 
jauCorps  de  I.G.ee  qui  cftoit  pain  auant  la  con- 

fecration  : mais  par.  celle  tranfubllantiation  il 
deuient  Corps  de  I.  C.  né  de  la  Vierge  Marie , 

& en  iceluyretranfubllântie  Icpaiii.  * 

n’aceufent  pàstanf  ctaifoS- 
dhercfiel  Eglifc  Romaine  que  les  Puritains:  jeaent  leé 
pc  toritcsfoisilsne  fon.t  pas  exempts  du  crime  Aï’gi'Jî* 
dcfchifme  : car  ilsrraiiaillentpour  faire  vcoir 
’idolatrie  , & les  ©bftaeles  des  nomicaux  L- 
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ârticlcs  de  la  foy , pat  lefquclles  chofes  ils  Totî- 
fticnnent  que  l’Églife  Romaine  & fes  alliées, 
c’eftà  dire  l’Eglile  Catholique,  eftdefcheu’é 
delavraycfoy , & pource  principalement  ils 
défendent  & maintiennent  leur  defertion 
& réparation  d’icelle . Ils  veulent  fouftenir 
vhe  idolâtrie  manifefte  au  culte  &muocatibn 
des  Saindts,  & eh  la  vénération  des  images,  Sc 
fîngulicrement  en  l’adoration  du  pain  Eccle- 
fiaftique  : mais  auffi  ils  difent , qu’il  y en  a vue 
autre  plus  cachee , à cefte  creance  laquelle 
nous  donnons  au  fel , à l eau,  a 1 huïlle , & au- 
tres choies  beniftes  Bc  exorcifees.  Ils  le  plai- 
gnent que  les  Catholiques  mettent  en  auani 
des  nouuêaux  articles  contenus  en  tant  de  dé- 
finitions du  Concile  de  T ren  te , fur  le  fujeâ 
de  la  iuftification,  des  œuures,  des  mérités, du 

purgatoire , des  Indulgences, &c.  Maistoui 
cela  en  vain  î car  fi.  nous  autesCatholiqucj 
eftions  vrayement  idolâtres,  nous  ne  ferion! 
pas  feulement  heretiques,  mais  pires  encon 
qùe  be.aucoup  d hérétiques  j Bc  pource  lultc' 
ment  ferions  à fuir  Bc  à rejetter  de  tous  les  fi 
deles  : Et  ie  m’eftonne  comment  des  homme 
dotiez  dç  iugement , puilîcnt  attribuer  idola 
trie  à ceux,  quiiournellement  profeflent  cro) 
re  en  vn  Dieu  j qui  font  prefts  d ’efpandre  leu 
fang  pour  ce  fondement  de  la  foy,  Bc  qui  prel 
chent  continuellement  qu’il  ne  faut  attribue 
, le  culte  diuin  à nulle  pure  créature,  Bcc. 
Refponfc  'a  jg  nous  n’a  iamais  dit  qu’il  falloir  ho 

noter  les  hommesmorts,  non  pasmefme  le 
cation  "des  Anges , du  culte  diuin  ; nous  n auons  pascr 
Saints* 
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cbrc  iufqucs-là  perdu  le  iugement.  Cela  mef- 
me  fut  autresfois  reproché  aux  Catholique^ 
par  Vigilantius  : mais  à tort,  ëc  calomnieufc- 
ment;  comme  monftre  S.  Hierofmcjefcriuant 
contre  luy#  Nous  auons  aufîi  en  cela , com- 
me CS  autres  chofes  facrecs,  des  Maiftres  pro- 
pres & conuenables,  les  anciens  Penses  : Nous 
ne  fommes  pas  difcordans  aucc  eux  : nous 
ne  nous  fcparons  pas  d’eux  ^ au  contraire 
qous  cmbralFons  franchement,  & pratiquons 
piaillement  leurs  tres-falutaires  aduis , & là 
Vénération  des  Sainéls,  félon  la  forme  vérita- 
blement Catholique  qu’ils  nous  ont  enfei- 
gnee.  le  ne  rapporte  point  icy  les  textes  & pa- 
roles des  Peres  , & de  plüfieurs  autres  , cat 
teliuret  ne  le  permet  pas:  d’où cft-ce  donc  quç 
ces  nouüeaux  Maiftres  aucuglcs  ont  prins  & 
ireceu  ces  nouueaux  yeuxj  veu  que  long  temps 
auanteux  la  iainde  Eglife  Catholique  a efté 
inftruide  , & tres-parfaiteinent  cfclairee  par 
tant  de  fi  grandes  , belles  & afleurces  lumiè- 
res. 

Les  Feftes  appartiennent  à fhonneur  des 
Sainds  , lefqiielles  nous  célébrons  à la  mé- 
moire d’iceux  y nous  louons  Dieu,  en  luy  ren- 
dant grâces  decequ’illuyapleueficuer  â vn 
fi  haut  degré  de  faindeté  des  homnics  mor- 
tels & pécheurs.  Ce  n eft  pas  chofe  nouuellé 
de  celebretccn  l’Eglifc Catholique,  par  vue 
deuotiô  annuelle  les iours  de  Feftes,  enl’hon- 
ncur  des  Sainds  : c’eft  vue  chofe  antique,  qui 
fc  doit  iuftement  referer  à la  tradition  des 
jApoftres,  qu’outre  ieiour  du  Dimanche,  Ici 


(JW.  DC.  XXII. 

fdîemnitez  des  Sain6ts  ayant  auffi  leurs  Peftcâ 
notables  : car  ie  voy  que  cela  a efte  de  l’ancien- 
ne pratique  de  l’Eglife  Catholique.S*Cyprian, 
S.Chrifoftome,  & S.  Auguftin  difent , Que  les 
fidelleseftoient  exhortez  de  célébrer  comme 
il  faut  les  folénitez  des  Sainds;  c’eft  pourquoy 
ic  ne  peux  allez  admirer  les  nouucauxfcrupu» 
les  des  Proteftans  ,qui  plus  fages  qu’il  ne  faut, 
& hors  toute  fobrieté , quand  ils  ont  ordonné 
que  lesFeftes  & lolemnitcz  de  tous  les  Sainds, 
mcfme  de  la  V . Mere  de  Dieu,  des  Apoftres,  & 
de  tous  les  nobles  Martyrs,feront  entièrement 
abrogées^ encor  qu’cnAngleterre ils  y ayétlaif- 
fé  quelque  chofe  de  ces  Feftes:  mais  fort  peu. 

Ils  difent  , qu’inuoquer  les  decedez  eft  le 
mefme  que  s imaginer  pluficurs  Dieux , & que 
l’inuocacion  des  Sainds,&le  culte  des  Images, 
ne  différé  en  rien  des  mœurs  & ceremonies  des 
Payens  ; à raifon  dequoy  ils  nous  abhorrent. 
Quant  à nous , fi  ce  lieu  permettoit  de  faire  de 
Ion<^ues  difputes  de  linuocation  des  Sainds, 
il  f^oit  facile  de  renuerfer  toutes  les  calom- 
nies des  heretiques  : car  en  premier  lieu , ils  fc 

verront  forcez,  s’ils  donnent  foy  & croyance 
auxfaindesEfcritdrcs,  d’admettre  & confelTer 
cecy,que  les  âmes  des  Sainds  intercèdent  mel— 
me  en  particulier  entiers  Dieu  pour  nous  au- 
tres mortels  : Au ffi  eft-il  tres-notoirc,  qiieles 
fidelles  viuans  font  fecourus  & afliftez  par  les 
prières  des  iuftes  viuans  entiers  Dicurcar  com- 
bien de  fois  Moyfe  a il  lié  les  mains  du  cour- 
roux de  Dieu , & deftonrné  fon  ire  de  defïtis  le 
peuple  d’IlrachDieu  mcinie  perfuade  aux  amis 
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de  lob  ch*  42.  18.  qu  ils  fc  feruent  de  lob , afin 
qa’il  le  prie  pour  obtenir  remilEon  de  leur  fo- 
lie. Combien  de  fois  S Paul  s’eftdl  recomman- 
dé aux  prières  des  fidelles  n.rhefd.^j.^ux  ffhe, 
6.i^.ColoJf.^,^.zuxMebr.i^.ïS.^c,non  feulement 
les  viuans  : mais  auflî  les  âmes  desSainétsqui 
viuent  deuant  Dieu  > & régnent  auec  lefus. 
Chrift  5 intercèdent  pour  les  fidelles  viuans  de 
l’Eglife  militante  , comme  ils  apprendront  fi 
bon  leur  femble  de  ler^m.  15.  î.  E‘:{ech.  14. 14. 
^poc  5.  S.  3 ôc  que  Dieu  donne  ôc  oébroye 
plufîeurschofes aux  viuans,  en  faueur  de  fes 
Sainéts  decedez , ils  le  verront  és  mcfmcs  fain- 
des  lettres 

^6.1.  ParaL  34.  C?"  15.4.0?"  4. 

8. 19.  eraç.  34.  cr  20. 6.  er  ifti*  37. 35.  Faut 
veoir  auflî  lesCommentaires  attribuez  à faind 
Chryfoftome,  homiL  2.  fur  le  pfiL  50.  &c. 

Les  Sainds  Peres  recognoiflent , reçoiucnt 
& confirment  cefte  interceffion  desS^inds , & 
véritablement  cette  Efchelle  delacob,  Genep 
2*12. eft  remarquable  à ce  fujet.Plufieurs  autres 
myftetes  fe  remarquent  encor  aux  Hébreux  r. 
14.&  faut  voir  Origene  eferiuant  contreCelfe, 
/m.  8. parlant  des  Aingcs  qui  nous  feruent  & 
aflîftcnt,  ôc  faind  Auguttin  Epifl.  P22.  ôepour 
1 Ange  Gardien  les  Ettritures  faindes  en  par- 
lent aflTez  ouuertcment,c?f^2.48.n^.  Exod^  23  20. 
& iM^i.iS.io.aiix  v^(5Li2.i5,&  fur  tout  les  Peres, 
faind  Grégoire  de  Nice  en  la  vie  de  Moyfe , S. 
Bafileliirle  S,  Hierofmefiir  S. Mathieu 

I ch.iS,  crc.  Si  donc  chacun  a F Ange  du  Seigneur 
Ipres de foy,  cft  ce chofe  mauuaifc  qu’il  i’inuit^ 

; P ^ 
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3c rappelle àfon fecours ? Tay  ouy  auccbcai?-^ 
coup  de  contentement  en  Angleterre,  vn  qui  j 
eftoit  pour  lorsdemesChapoines  de  YVin-  > 
deffbr,  prefehant  deuant  le  Roy , & affeurant  ' 
expreflément  en  fon  Prefehe , que  ce  n eftoit  - 
chofe  illicite  , que  chaque  fidele  fepeuft  le-  ’ 
tourner  du  cofté  de  fon  Ange  gardien , & luy 

diïe,SamÛ-^n^tg^rJienff>rie'X^pourm<iy,6cc.  ' 

Touchant  rinuocation  des  Sainfts,  outre 
celle  de  k bien-heureufe  Vierge , la  pratique 
tres-anciênedcrEglife  l’a  confirmée, & eftde  / 
latradition  Apoftoliqne  ; car  Imuocation  des  ’ 
Sainds  a cfté  de  tout  temps  en  vfage , & n’a  J 
iaitiais  efté  blafmee  ny  aceufee  de  perlbanej 
qui  ne  fuft  hérétique.  Ce  feroit  chofe  longue, | 
3c  ennuyeufe,  de  ramener  icy  les  Peres  qui  in-^ 
uoquent  les  Sainds,  & difent  quil  les 
inuoquer  le  l’ayfaidautresfois  allez  ampk-^ 
ment  : & iamais  celle  vfance  perpétuelle  en’i 
TEglife  Catholique,  d’inuoquer  les  Sainds 
ce  qu’ils  prient  pour  nous,  6c  nous  fecourent' 
de  leurs  Oraifons  & Suffrages,  ne  fut  aucune-; 
meftt  rciettéennaisau  contraire  ce  fut  1 erreur.  , 
que  S.  Hierofme  condamna  en  la  perfonne  dc^. 
Vigilantius , laquelle  c^rdamnation  fut  ^p-  i 
prouuce  de  toute  l’Eglife.  , r l. 

Rcfponfeà  Nos  aduerfaires  objedent  deux  choies^ 

l’objeÆion  contre  la  vénération  de  nos  Images  facrees,; 
de  la  vene-  Icfqiielles  ils  prétendent  empefeher  que  ^ 
ration  des  ^ ^ pyiflions  nous  purger  de  crime  d’idolâtrie; 
Images.  ^ chofes  ilsTe  confirment,5c  fe  for- 

tifient en  leur  fchifme  propre  & légitimé.  Le 
premier  eft,  le  précepte  diuin,  qui  defend  la 
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forme  des  images,  Lç  fécond,  que  ceux-là  nç 
fepeuucnt  excufer  de  la  vraye  idolâtrie  exter- 
ne, qui  mefrnes  adoré  de  vray  Dieu  auec  quel- 
que figne  extérieur,  comme  s’il cftoit  quelque 
pure  créature  .•  car  ils  veulent  fouftenir  aueç 
Caluin  , que  le  veau  ait  efté  prins  par  les  cn- 
(^nsà'lùzéi  y Exod.^x.  4.  pour  reprefenter  le 
vray  Dieu  : Et  en  ce  fingulicrement  Raynpld 
Anglois  & Puritain,  fonde  & confirme fon 
traiélé  de  Tldplatrie  de  FEglifc  Romaine.  /Or 
ie  ne  doute  nullement,  non  plus  quelesad- 
uerfaîres,  que  les  plus  anciens  Peri^,  & mef- 
me  TEglife  Catholique  ait  eu  enticre  cognoif- 
fance,  & du  Décalogue  de  la  Loy , & dé  THi- 
ftoire  du  veau  d 'or  : & toutesfois,  contre  tou- 
te difficulté  & fcrupulc , ils  n’ont  paslaifle  de 
pratiquer  par  toutf’honneur  & vénération 
dcuè' aux  facrees  Images  : mais  cefte  dilpute 
n appartient  àcepetitliure,  ie  trouueray  vn 
ioLir,  ainfi  que  f efpere,  l’occafion  à propos  de 
réfuter  amplerrient  le  liure  de  Raynold  de  l’I- 
dolatrie  de  f Eglife  Romaine , par  lequel  l’An- 
gleterre principalement  deffend  & foûltient 
aujourd’hiiy  fon  Scifme  : Afin  donc  que  ie  le 
dife  en  peu  de  mots,ie  leur  renaets  en  mémoire 
les  faids  dç  Salomon , qui  inftruid  de  la  diui- 
n,e  Sagefle,  orna  font  T emple , non  feulemenr 
d images  , 6c  de  plufieurs  efpeccs  d’ouurages 
artificiels,  que  Dieu  luy  aitoit  commandé  de 
faire,  corne  eftoient  les  Chérubins,  6cc.  Mais 
encore  défoy-mefine  il  adjoufta  quantité  de 
I formes  & reprefentarions  , d’arbres  & d’ani- 
maux j il  y auoit  des  bœufs  d’or,  des  palmes, 

I F xij 
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4es  pommes  de  grenade,  &e.dccora  fon  throf, 
ne  de  Lyons  & de  Lyonceaux  d’or, 5.  Koy^  lo.i^. 
ao.&c.  & cependant  Salomon  nous  a affez  ex- 
pliquéjqu  il  entendoit  fort  bien  que  le  précep- 
te du  Décalogue , touchant  la  deffenfe  de  faire 
aucunes  Images  , n’eftoitpas  vn  preçcpte  per- 
pétuel , ny  de  droiél  diuin  naturel  ; ( fi  ce  n’eft 
qu’il  défend  les  adorations  de  latrie  enuers  leç 
Images)  mais  feulement  de  droift  diuin  pofitif, 
temporel  & eonditiQnné,afin  qu’il  ferue  alors, 
& fi  longuement  que  pourroit  durer  le  péril 
qu’encourroit  limage  , de  donner  occafion 
d’idolâtrie. Et  pourçe  qu’il  n'y  a nulle  caufe  d’i-, 
dolatrie  à craindre  aux  Images  pour  nous  qui 
fommesbicn  inftruids , pour  ce  celle  deffenfe 
du  Decalogue,qui  prohibe  lesimages  & les  re- 
prefêntations,n  a point  de  liéu  parmy  nous  : 
partant  Icslconomaches  abufans  dcl’vfage  des 
Images  fàcrees , les  brifans , les  rouipans  & les 
traiâansindignemcnt  5 ont  toufiours  efte  te- 
nus pour  hérétiques  tres-^nefehans  par  l’Egli- 
fe  Catholique. 

Il  eft  trcs-certain  que  les  enfans  d’Ifraël  ont 
commis  yn  crime  dldolatrie  en  radoration 
duveaudor  :maisilefttrcs*faux,&  ne  con- 
cederay  iamais  que  ce  veau  d’or  leur  ait  efté 
reprefenté  feulement  pour  vray  Dieu  : & e’eft 
çontreuenir  au  lèns  de  la  fain£te  Eferiture, 
d’alTcurer  qu’en  ce  veau  d’or  ils  ont  adoré  le 
vray  Dieu.  Ils  ont  adorç  véritablement  ce  v eau 
d’or,choppans  honteufement,  6c  croyans  qu  i| 
çroncenoit  en  foy  la  diuinité  du  vray  Dieu:  c cft 
ce  que  iç  feray  vepir  des  textes  & lieux  très- 
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clairs  de  la  fainâre  Eferiture , ainu  que  i’efpere 
faire  veoir  en  fôn  lieu  & faifon  , où  ic  deftrui- 
ray  les  arguments  de  Caluin  & de  Raynold>  & 
monftreray  que  le  vray  Dieu  peut  eftre  mefme- 
ment  adoré  en  parfaiâe  adoration  de  latrie, 
outre  toute  forte  de  rifque  d'idoIatric,cs  fignes 
corporels.  Maintenant  les  Anglois  croyent 
eftre  bien  édifiez  en  leur  erreur  inique  : car  ils 
vont  refuans  auec  les  inepties  de  Raynold^que 
ils  ont  triomphé  de  TEglife  Catholique  Ro- 
maine, comme  dVne  vraye  idolâtrie  : nSc  qua 
pour  ce  fujet  ils  font  iuftehienc  mefprifee  ôc 
abandonnée,  &c. 

Ils  nous  objeétent  aulïî  véritablement  le  cri-  Refponfe  à 
me  d’idolatrie  en  1 adoration  de  lafacrofainéle  fobjcdion 
Euchariftie,&cn  fadoration  de  latrie  faiéte  au 
pain  : & pour  ce  encor  lefditsaduerfaires  s’ex-. 
cufcntdeleur  fehifine  , mais  ils  fe  trompent  flic, 
lourdement  : car  és  facrofainéls  myftercs  de 
FEuchariftie , nous  y tenons  tres-certaine  la 
vraye  Sereelleprefencc  du  Corps  & Sang  de 
N.  S.  I.  C.&  adorons  ce  merme  Corps  de  I.  C. 
cachéfousIesefpeces  ,qLÜde  foy  eftadorabie,  ^ 

1 raifon  de  Tynipn  hypoftatique  : mais  celle 
dilpute  if  eft  icy  en  fon  üeu  : nous  fuppofons  fa 
prefencereelle  A:  corporelle,  laquelle  fuppo- 
fition  nous  eft  tres-afléuree  par  la  Foy  y Sc  la  ti- 
rons mefme  defEuangile,  difant  ; L C.  tenant 
le  pain  entre  fes  mains  Hoe  e/f  co  fpm  meum 
Ion  la promefTe  qu’il  en  auoit  faide  en  S.  lean, 

Idifantj  ^ i . Fanis  ^ntm  ego  Jabo  , cdro  mea  t/l: 

ceftpourquoy  nofdits  aduerlaires  ne  nous 
pcuuent  pas  taxer  d’idolatricen  cefte  adoratiô^ 
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ny  de  là  tirer  aucune  pièce  pou^r  ladefenfcde , 
leur  fchifme , mais  font  vray ement  & propre-  j 
ment  fehifmatiques  non  feulement,  mais  aulïï 
hérétiques  ; & pour  ce  il  m*a  fallu  retirer  d’a- . 
ucceux,  craignant  d’eftreenucloppé  dans  les 
entraues  de  leurs  erreurs. 

R^fponfcà  Jis  nous  iettent  encore  vne  fecrette  atteinte, 
robîcdion  d’idolâtrie, lors  que  nous  mettons  noftre  iian- , 
cejfpirrtuelle  aufel,enrcau  ,enfhuylc,  & au,- 
de  chofes  femblaWes,  apres  les  cxorcifmes  & ' 
rhuyicfîcc.  benedi6tions  d’icelles  *,  Ils  ne  compilent  & ne , 
ramaffent  ces  calomnies  que  pour  mefdircj^t 
pour  faire  voir  qu’ils  peiiiient  fufEfammêt  cx- 
' Gufer  leur  fchifme:  ils  fçauent  que  nous  confi-  • 

gnons  certaine  affèiirancc  en  ces  çhofes,cômc. 
eftimans  ces  créatures  rccetioir  quelque  ccr-, 
tâine  (Sc  infaillible  vertu  par  nos  exorcifines  & » 
Diftinélion  benediétios;  nous  appelions  ces  chofes  Sacra- 
entre  les  mentelles,  & non  pas  Sacrcmens,  afin  que  par  ^ 
cta^Vntcl^  icelles  nous  allumions  la  deuotion  cnnous-^ 
les  & les  mefmcs.Ür  toute  noftre  confiance  cft  en  Dieu 
SacrctncRs.  feul,  qui  inclinât  aux  prières  de  fon  Eglifc,  di-^^ 
ftribué  fes  dons  & bénéfices  par  ces  creaturcs- 
là,  en  vertu  des  mcfines  prières  & benediâ:iô$ 
dcrEglife  : Nous  auonsreceii  la  plus  grande 
partie  de  ces  couftumes  & vfages  , de  la  tradi- 
tion Apoftoiique , ôc  de  main  en  main  de  l’an- 
ciéne  Eglife,  laquelle,  qui  fuiura,eft  alTeuré  de 
ne  tomber  point  j 6c  quimefprife  êcreiette  ces 
chofes,  doit  eftrc  chafie  hors  deTEglifc  com- 
me téméraire  6c  cnnemy  d’icelle. Touchât  IV- 
fage  de  riiuylcbenite , Tertullian,  lé.  de 
mo  y en  fait  métion,  & la  met  entre  les  matières 


Hijloîre  dt  no(lre  temp^ 

Sacramentelles.  S.  Auguftin,  e/?»/.  Qnei 

la  Confecration  de  Teau  Baptifmalc  a cfté  gar* 
deeenrEglife  de  temps  immémorial.  Sain6t 
Çyprian,  liure premier , Epiftré  dernière , faiâ: 
mention  de  reau,6c  de  rhuille  de  la  Confecra- 
tion,  &derOndion  : comme  auïïî  en  ce  qui 
concerne  les  Temples  facrez , s’ils  venoient  à 
cftre  pour  quelque  caufe  ou  raifon  polluez'  & 

{)rGfancz  ,on  auoit  accouftumé  de  les  reconci« 
icr  aucclcs  exorcifmes  5 & Icslauemcns'ordi- 
naires  des  murailles  *,  comme  il  fe  veoit  dans 
Optate  Mileuitain, contre  Parmenian  pliure 
deuxiefrae.  Sain6t  Bafilediurç  du  fain6t  Efprit, 
chapitre  27,  tire  de  la  tradition  la  couftume 
generale  commune,  d’oindre  d’huille  le  Bapti- 
fé.  D’auantage,  toute  la  fainâcantiqué  nous 
enfeigne  ,Q^’en  toutes  fortes  de  benedidions 
& confccratioos , on  a toufiours  pratiqué  le  li- 
gné de  la  Croix , Ainli  referiuent  faind  luftin, 
118.  &c. 

Touchant  ces  nouucaux  Articles  ^ dont  ils 
jettent  tant  de  plaintes, & tafehent  par  cecy  de 
donner  couleur  à leur  fchifmc-,  il n’cfticy  bc* 
foin  d’en  difputer:  car  ie  ferois  trop  ennuyeux, 
fi  ic  voulois  me  dilater  là  de(/lis  , la  chofe  fe 
traiétetavne  autrefois.  Maintenant  ie  leur  de- 
mandevne  çhofcjcroyent-ils  que  ces  nouuêaux 
Articles  jqu’ils  appellent  ,foient  contraires  ou 
non  àla  Foy  ? S’ils  eftoient  contraires  à la  Foy;, 
ce  feroient  herefies  , nous  feroient  abhorrer 
tomme  heretiques,&  nous  feparer  de  laCom- 
munion  des  Eglifes  Catholiques  : Mais  i’ay 
deûàprouué  qifiln’y  auoit  aucune  herefiecii 


l’Egli- 
fc  Romaine 
n*cvrc  point 
en  la  Foy. 
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l’Eglife  Catholique  Romaine, & ce  mefiiie  ad- 
uoiie  le  Sereniflîme  Roy  de  la  grand’Bretagne, 
&c  plufieurs  grands  hommes  dodes  qui  font  en 
fou  Royaume^  qucl’Eglife  Romaine  ne fouf- 
fre  aucun  dommage  en  ce  qui  cft  de  fa  Foy 
fondamentale.  Or  fay  jàfaid  vcoir  és  chofes 
cy  delTus, qu’il  n y a nul  Article  de  Foy  qu’il  ne 
foit  fondamentale , Sc  lequel  il  ne  faille  croire: 
Elle  n’a  aucuns  Articles  qui  répugnent  à la  Foy 
Catholique,  de  comme  ils  ne  font  point  con- 
traires à la  Foy:mais  contiennent  la  vraycFoy, 
ne  peuiient  eftre,^  donner  la  caufe  d’vn  fehif- 
me.  Mais  ( difent-ils  )pource  que  nous  rejet- 
tons  CCS  Articles , l’Eglife Romaine  nous  chaf- 
fe,&:  nous  fepare  d’elle.  Quanta  eux,  iefuis 
marry  & regrette  leurmiferc,decequ’aupa- 
rauant  qu’on  fift  aucune  chofe  , touchant  ief- 
dits  Articles,  qu’ils  appellent  nouucaux  , & 
auant  qu’ils  fuffent  definis , ils  auoient  jà  faid 
& contradé  vn  fehifrne  tres-infame  & com- 
plet : èc  partant  , c’eft  donc  aucc  vne  tres- 
grande  vanité  , qu’ils  prétextent  leurfchifme 
fur  ces  nouueaux  Articles  : car  lefFed  ne  peut 
iamais  aller  deuant  fa  caufe, 

^ Pourquoy  le  confefie  quei’ay  cfté  trompe  & deceii  par 
Proteftans^  Anglois  Proteftans  , auparauanr  que  d’a- 
rejettent  examiné  diligemment  la  nature  de  leur 

robcdianec  fchifme  :car  comme  ic  leur  reprochois  cefehif- 
au  Pàpc.  me  , aucuns  d’eux  me  faifoient  refponfe , qu’il 
ne  cenoit  pas  d eux  qu  ils  ne  communialTent 
auec l’Eglife  Romaine,  & qu’ils eftoient très, 
preftsde  rentrer  en  l’vnion  : mais  toutesfois 
qu’ils  ne  voiiloient  receuoiren  icelle  Iç  Sou- 


MiBoire  de  noj^re  temps. 
tiëraih  Pontife,  pour  les  aooir  par  fbn  anathé- 
ine,Ghaflèz  & retranchez  de  luy.  Or  apres  que 
par  ce  premier  chef  i’eus  commencé  és  difpu- 
tes  particulieres,&  es  Sermons pubücsàpour- 
fuiurc  ceftc  vnion,  qui  me  fembloit  eftrc  gran- 
dement efloignec  , & me  fus  efforcé  de  porter 
mon  dpigt  plus  auant  dans  la  playe,ic  fens  auf. 
fi-toft  qu’en  Angleterre  il  y auoit  vne  Réglé  & 
vne  Confeffion  commune  de  la  Foy  , non  An- 
glicane, mais  pleine  & farcie  des  rcfueries  & 

mcnfongesdcCaiuin&Luther, laquelle  néant- 

moins  ils  me  prelchoicnt  & me  reprefcntoient 
eftre  fi  douce  & fimodefte. 


Gccy  mefmcfereprcfenta  encore  plus  clai- 
rement à moy,lors  que  par  vn  certain  Synode 
des  Proteftans,  tenu  à Dordrech  en  Helande, 
m milieu  des  vmbrcs  de  la  nuid,  les  rigueurs 
Çaluiniennes  furent  confirmées  par  le  confen- 
rcment& concours  mefme  delà  Sedc  Angli- 
:ane,  qui  y comparurent  par  leurs  Députez 
muoyez  ; lefquelles  rigueurs  Puritaines  ne 
ont  comprifes  en  ceftc  Confeffion  Anglica- 
îe,  commeils  prétendent  , eftant  difpofceen 
Articles.  Pourquoy  ont  ils  adjoufté  leurgcét 
lu  nom  de  la  Profeffion  d’Angleterre  , aux 
“xcez  des  Caluiniftes  ? Comment  donc  fe 
»ourra-il  faire,  que  ceux  qui  profelTent  eftrc 
res-crucis  ennemis  de  l’Eglife  Romaine , def. 
lient  fon  vnion  , que  cela  n’empefehe  que 
•ar  eux  elle  ne  fe  face  j Comment  peu- 
fent-ils  donejetter  & enuoyer  la  coulpe  du 
tmlme  contre  les  anathemes  de  Rome  & 
h Concile  de  Trente  , eux  qui  auparauant 


Les  Pro- 
tcftanjsvAn- 
glois  cn- 
uoyciit  des 
Deputexaa 
Synode  des 
Puritains 
Caluiniftes 
àDordicch. 
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Ils  auoifDt  lefdLts  anathèmes, fc  font  diuifez  & feparez  de 
faiâ:  leur  l’Eglife  Catholique , par  vn  fehifrae  & verita- 
fchifmeau  ^b]emcnt  fchifme, en  quelque  forte  pire  &plu4 
ruekPape  mefchant,  que  ne  fut  iamais  celuy  quecom- 
euft  prL  pofaLuther,& que  Caluin  fortifia  puis  apres? 
noocé  l’a  car  du  commêcement  1 Angleterre  S eftoitab» 
natherae  fteniië  des  dogmes  de  Luther  & de  Caluin,& 
contreeux.  point  d’herefîe  ny  d’idolâtrie  à l’E- 

glife  Romaine(comme  les  Schifmatiques  Lu- 
thériens & Caluiniftes  ont  voulu  faire  pour 
pallier  leur  fchifme  : ) Ettoutesfoisfans  aucu- 
ne caiife  iiy  apparence  de  cc,elle  alonguemét 
apres  prefté  la  main  au  fchifme  commun  des 
hérétiques  : Et  à prefent  les  Anglois,  pour  la 
plus  grande  partie  fe  loiient  de  cette  diuilïon 
&feparation,  laquelle  Ils  deiffendent  &con- 
feruent. combattent  pour  icclle,rejcttent  tou- 
te ynion,  banniflent  la  charité,  & font  tout  ce 
qu’ils  peuuentà  ce  quelaconcorde  nefuiuci 
& que  la  fraternité  ne  fe  reprenne  & reiinifle: 
& difent  librement  plufieurs  d’eux , qu’ils  fe- 
roiét  plu lloft  alliance  & amitié  auec  lesTürcsi 
qu’auec  les  Papilles.  Eft-ce  là  auoir  l’afPeéliori 
toute  portée  à l’vnion?  Si  cela  eft  vray,  il  ne  le 
peut  pas  voir  comme  ils  peuucnt  communi- 
quer auec  l’Eghfe  Romaine  : Certes  , il  ne  le 
peut  faire,que  l’vnion  que  i’cfperois  eftre lî  fa- 
cile  à faire  s’enfuiue,fl  premièrement  ils  ne  dé- 
tellent,& les  heretiques  &les  hcrcfies,n’ayent 
les  mefmcs  fentimens  que  l’Eglife  Romaine, 
& ne  le  lient  & conioiguent  auec  elle  pat 
amour  & parfaite  charité. 

Henry  VIII.  a mefnagé  prefque  toute  cette 
affaire  auccle  feulfouucrain Pôtife,illuy  def- 


Hiffoiredenoffreiemp. 
hîà  d vn  cfpnt  hcretiquG  toute  forte  de  pri- 
lnaute,&  agite  de  quelques  opinions,  il  le  péri, 
ua  letilcmcnt  de  la  primauté  Ecclefialliquc, 
qu  il  s attribua  : & pour  les  autre?  chofes  con- 
cernans  la  foy  & le  culte  de  làlï  cligion  Ca- 
tholique, & les  cérémonies  d’icelle,  il  fc  com- 
porta plus  modeftement.  Sous  Ton  fils  Edoü- 
art  encoie enfant,  & beaucoup  plus  fous  la 
Royne  Elizabeth, le  Royaume  s’eft  du  tout  re- 
«rc  & feparé  , non  feulement  du  Souueraih 
Pontife , Vicaire  de  lefus-Chrift , & fupremc 
Pafteur  de  tout  le  trouppeau  Chrefticn , mais 
aulfi  de  force  & violence , & par  grande  iniii- 
tele  culte  diuin  a cfté  ofté  aux  Catholiqucs,& 
luppnme  par  les  loix  publiques  , laïques  & 
politiques, &c.  ^ . 

Il  n eftoit  dôc  raifonnâble  que  ie  demcüraC- 
e auec  tat  de  rifque  & de  péril  pour  mon  ame, 
aueedes  fchifmatiques  & hérétiques  ; Aulfi  ic 
me  lens  angoilîé  d’vnc  tres-grandc  douleur 
a elpnt , de  ce  que  i’ay  fi  long  temps  demeuré 
auec  eux,  & dece  que  i’ay  pris  les  armes  im- 
pies  & irraifonnables  contre  ma  Mere,  contre 
la  vente  Catholique , que  i’ay  traiélé  & eferit 

nU  ^ Eeelefiaftique 

pleins  d herefics , Icfquels  ie  detefte  & abhor- 
c entièrement,  & que.i’ay  combattu  dans  des 
niâmes  armées,  àl’cternellcinfamie  & def- 
lionncur  de  mon  nom,  Certainement  krou- 
ps,  &ay  honte  tres-grande  d’vne  mefehan- 
^te  11  atroce,  & auec  toute  forte  de  refpeâ:,  ie 
^eprofterne  en  toute  humilité  deuantDicu 

^hriftnnft  % "'=*-P“‘^Iant  , dcuaiw  lelus- 
^hnftnoûrcSauucur , & aux  pieds  defen  fa- 
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j^rcfme  Vicaire  le  Souuerain  Pontife, pour  de- 
mander pardon  de  mon  deteftable  forfai£t , & 
fdûbfmets  mes  pechez  à fa  grande  & fouucrai- 
îie  clemence.  L’Exemple  de  S.  Cyprian,contrc 
Eftiennc  Souuerain  Pontife,  m’a  quelquesfois 
entretenu  en  mon  aücuglement,  pour  refifter 
aufouucrain  pafceiir,  me  voyant  ainfi  fi  rude- 
ment traidlé  & condamné  en  l’Eglifc  Catholi- 
que. Mais  maintenant  ma  malheureufe  cheute 
m’a  appris  auec  danger,  combien  facilement 
les  Eucfqucs  fe  defuoy  ent  du  droit  chemin  de 
la  Foy,  ay  ans  vne  fois  mefpriférAftrc  Polaire, 
vnique  & fîngulicr  dhcelle  : car  c eft  choie  cer- 
taine & tres-afleuree  , qu’ayans  mis  en  arrière 
la  conduirte  du  fouuetain  pontife  deRomc,ils 
ftiiuent  des  feux  folafires  & trompeux,  qui  les 
mènent  & conduifentàla  damnation  éternel- 
le. Pleuft  .1  Dieu,  que  tout  ainfi  que  faind  Cy- 
prien , par  le  fang  qu’il  efpancha  pour  le  Nom 
de  IcfUs-Chrifl:,elIuya  toute  la  tache  & macii- 
le  de  la  prelniere  animofite,qu  il  en  arriuaft  de 
mcfme  à moy  mifcrable,qUi  ay  incomparable- 
ment furmonté  fa  cheute,  par  la  multitude 
énormité  de  mes  pechez,  &que  mon  propre 
lang  liippleaft  àl’ancre  qu’il  faudroit  employer 
( apres  auoirlauc  en  iceluy  toutes  mes  olFen- 
fes ,)  pour  retrader  mes  erreurs,  & defcrireles 
Veritez  Catholiques  à la  louange  & l’hpnneut 
de  Dieu , à l’exaltation  de  la  fainde  Eglifc  Ca- 
tholique, gloire  & ornement  du  faind  Siege 
Apoftolique  j ainfi  qu’auec  1 ayde  de  Dieu  ic 
luis  très  preft  & difpofé  de  faire.  Donne  à Ro- 
me le  ij.  Nouembre 

le  NEVPt 
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Près  que  le  Comte  de  Manf- 
feldeuft  pàfféaueç  fes  troupes 
en  Vcftphalie , le  Prince  d’O- 
range  retourna  à la  Haye  le  5. 
Décembre  ,de  l’àn  où  fc rendirent 
^ùlïi  le  Comte  Henry  deNairau  fori  frère, 
ie  Comte  Errieft  de  Naffau  fon  couGn,&: 
le  Due  Chriftian  dcBcunfvic  de  Halber- 
Tèm^p,  ç; 


t«  Princ® 
d’Orange 
ayac  dciTein 
de  furpren- 
dre  quelque 
place  en 
Brabat,à®n- 
ûc  le  ren* 
dez-vous 
de  tous  fes 
vaifîcaux  à 
la  Brillé. 
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ftac  ,auec  rcfolution  d’exccuter  vn 
defleinfur  vne  place  de  Flandres,  ou  de 
Brabant , qui  n’cftoit  cogncu  & reuclc 
qu’à  pc«  de  perfonnes  : mefmc  pour  ofter 
toutejalpufie  aux  Lieutenans  de  l’ Archi- 
duchcfle  Infante,  & aux  villes  de  Brabât, 
toutes  les  troupes  de  Holandc  qui  s’e- 
ftoient  peu  au  parauant  aflemblees  àBre- 
da , fc  retirèrent  ; &:  en  ce  faifant,  mirent 
hors  d’alarme  les  villes  d Anuers  &Bofle-, 
dueen  Brabant,  Gand&Hulft  en  Flan- 
dres , Huflelt  en  Maffeye  au  pays  de  Liè- 
ge,aurquellesle  poux  battoir  pour  le  ref- 
fentiment  d’vne  mefme  fievre  : Comme 
auflî  de  fait , les  garnirons  que  le  Marquis 
de  Spinola  auoit  appellces  de  toutes 
parts  vers  Ruremonde  , furent  contre- 
mandees,  chacun  eftant  bien  content  de 
nereffcntirles  trauaux  de  la  guerre  par- 
my  les  rigueurs  de  l’hyuer. 

Cependant , le  Prince  d’Orange  eftant 
à la  Haye  ,pour  executer  ce  grand  deffein 
qu’il  auoit, fit  prouifion  de  tous  les  grands 
& petits  vaiflcaux&  nauires  qui  <e  peu- 
rent  trouuer  , & les  enuoya  à la  Brille 
auec  les  munitions, engins , inftrumcnts, 
& le  nombre  de  gens  de  guerre  choifis 
pour  l’execution  qu’il  auoit  à faire , auec  * 
charge  de  l'y  attendre. 


ffijoire  de  ncffire  temps.  §§ 

Aucuns  de  Meflîcurs  les  Eftats  des* 
Prouinecs  Vnies  Payant  conduit  depuis 
fei  Hàye  iufques  à Dordrech,  il  leur  dit  en 
srenant  congé  d’eux  pour  entrer  au  bat- 
eau J Mejîkurs  , priez.  Die» pour noBre entre-  Ceqncdie 
^rip  ’.  car  il  nty  a quelttypulquimelapeutem-^^  Prinee 
efeher.,^ U tiens  aHpiaJfeuree comme Umain  à 
^»eie*u0us  baille.  Auflj  le  mandement  ge-  ^**  Efta» 
icral  auoit  efte  publié  par  toutes  les  Pro-  *g 
linces  V nies , afin  de  prier  Dieu  de  faire  ® 
eüflît  vn  grand  deflein. 

Ledit  fieur  Prince  s’eftant  embarqué 
uec  le  Prince  Henry  de  Naffau , & le 
)uc  de  Brunfvic  Halberftat , pour  aller 
la  Brille  (place  feituee  entre  la  Holan- 
e & la  Zelande  , ) il  trouua  fon  ar- 
leenauale  qui  en  eftoit  fortie , cpmpo- 
:e  de  mille  vaiffeaux  , tant  petits  que 
rands , & dè  cinq  cents  pontons,  cha- 
ue  bafteau  charge  d vnc  piece  de  foU" 
î,&tous  en  general  peints  de  couleur' 

eau , pour  eftre  difficilement  difeernez 

îloing. 

Les  Chefs  de  guerre  qui  ont  laiflc  à q®! 
poftemé  rhiftoiredes  exploia*  Mili-  ,tu»f5! 
1res  ou  ils  fe  font  trouucz  , tiennent  prenant 
l’vne  genereufè  cntrçpri(e,bien  qu’elle 
iitpas reüfli,ne  doit  pas  laifTer  d'êftre 
(iportee  d^ns  î’Hiftoire  du  tetiips  i tou» 

! ^ 
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tesfois  les  Holandois  n’ont  point  eferit 
quel  eftoit le  deffein  dudit  fieur  Prince. 

Quant  aux  Flamans,  ils  firent  imprimef 
que  Ton  deflein  eftoit  fur  Anuers , & que 
IcsHolandois  deüoient  auec  quinze  pon* 
tons  voguans  tous  de  front  alfaillir  le  p5c 
d’Anuerspar  le  Grifec  , puis  paflcraucc 
tout  le  grosdeuant  la  ville  , pour  s’aller 
faifir  de  Villebroude , & là  fe  fortifier  à là 
faueurd’vn  pont  qu’ils  feroient  fur  la  ri- 
uierede  Malines , aucè  deux  cents  cin- 
quante dcfdits  pontons  .'Des  autres  deux 
cents  cinquante, ils  en  deuoient  faire  fai- 
fir & barricader  la  riuiere  de  l’Efcaut  en- 
tre Terremonde  & Rupelmonde. 

Q^’au  roefme  temps  l’armee  Holan- 
doife  par  tèrrejCompofee  de  caualerie  5c 
d’infanterie  fe  rendroit  aux  portes  d’An- 
uers ,(  où  on  auoit  par  fubtilité  fait  entrer 
cinq  cents  hommes , cent  defquels  de- 
uoient mettre  le  feu  en  cinq  endroits  de 
la  ville,) ôcy  prefenteroit  l’efcalade  par  di- 
uers  endroits , pendant  que  les  habitans 
feroient  troublez  5c  occupez  à efteindre 
le  feu  dans  la  ville: laquelle  cftant  prifc,ils 
en  feroient  à l’inftant  fortirplufieursfol- 
dats  defguifez  en  Cordeliers  , lacobins, 

Carmes,  Auguftins,Iefuiftes, Carmélites, 

Capucins , ôc  de  toutes  forces  de  Rcli* 
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gieux,  qui  fcignâs  eftrc  pourfuiüis  àmorc 
fiiyroient  vers  la  Gitadelle , pourprier  les 
Efpagnols  de  les  mettre  chaticàblement 
a>CQuuert  sruie  qui  les  feroit  receuoir  hu— 
mainemeat  par  la  garnifon  : & entrez  , fc 
faifiroient  des  eorps  de  gardes , & fe  ren- 
droient  maiftres de laplaee.  Bref, c’eftoic 
vne  belle,  giorieüfe& profitable  entre- 
prile,fixUc  euft  reülfi,&c  laquelle  euft  fait 
perdre  à l’Efpâgnol  la  Flandre  & le  Bra- 
bant tout  d’y n coup  : Mais  vric  infortune 

de  mer  perdit  ce  grand  deffein. 

Car  cinq  heures  apres  que  toute  l'armec  LVmee  du 
naualedu  Prince  d’Orange  fut  fortiede  P/'ncefo- 
la  Brille,  envninftant  furuint  vne  gcIee  îêf"i?cn-’ 
fi  forte  ^ qu  en  moins  d’vne  heure  cous  lés  muhie 

cordages  desjaiiTeaux & bafteaux^de  l’ar- 

mee  mouillez , furent  tous  glacez,  rendes  i»  tempefte, 

&:  glitTans, fans  que  Ton  les  peuft  remuer, 

ny  mouuoir  :&  au  mefine  inftanc  s^cdcua 
yne  tempefte  fi  furieufe  de  vents , que  les  * Les  Ho- 
vaiiîeaux  ne  pouuans  èftre  regis  n y gOU-  n’en 

ûernez  , s’entrc-heurterent  l’vn  l'autre,  “î"* 
dont ^ hui(5l;refterentouuerts, 3c  périrent  dus  & /eux 
îuec  la  plus  grande  partie  de  ceux  quie- 
ftGientdcdans.  Entr’autres  petit  le  vaif- 
^cau  ou  eftoient  ledit  fleur  Prince  d’O-  îî^içftoient 
Rnge,  le  Comte  Henry  de  Naifau  Ton  S/renc^" 

G iij 
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frère, IcComtc  Erneft  de  Naffau  foa  cou. 

le  Duc  deBrunfyic  Halbcrftat  : au- 
cuns d’eux  furent  recoux  du  milieu  des 
-.eaux, où  ils s’alloient  fubmergenlesau- 
,tres  vaifTeaux  fe  fauuerent  àV  ilmftat,01- 
kemplat,Ercruy mberg , & où  ils  peurçnt, 
nà  force  de  rames,  auirons  ,&  d’hommes: 
plufieurs  penfans  fe  fauuer,furent  noy 
& d’autres  mourürent  depuis  , pour  y 

auoir  enduré  dcsfroidurcs  extrêmes.  A in- 

ü ce  grand  deffein  fut  ruiné  de  la  gelec, 
des  vents  ,6^  des  cempeftes, 

Auflî  toft  que  l’Infante  ArchiduchefTc 
eut  receu  aduis  de  ce  débris  de  vaifTeaux, 
&dcleurentreprirefur  Anuersjffon  Cô- 
fcil  iugeant,  quelle  n’auroit  peu  eftre  fai- 
te fans  qu’il  y euft  des  habitansd’Anuers 
qui  y euffent  trempé:)  elle  enuoya  lettres 
auxBourguemaiftres  d’ Anuers,a  ce  qu  ils 
cufTent  à fairevne  cxaiSte  perquifîtion  des 
fufpeds  d’intelligence  auec  ledit  fieut 
Prince, & cependant  de  faire  fortir  d An- 
uers  ceux  quj  s’y  trouuetoient  eftre  de  la 
Religion  de  Holandc  : ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

Delà  CCH-  Au  commencement  du  mois  de  Fe- 
fpitatiô  fur  vrier,leditfîenr  Prince d’Orange  eftant 
Prin'ecdi  aRufvvick,deux  mariniers  Arminiens  Ipy 
râpe  par  les  (Jefcouurirent  qu’il  y auoit  vue  grande 

enfans  du 
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cntreprifCjOu  fur  faviCjOu  fur  celle  defon  feu  fieurde 
frere  le  Prince  Henry  Fridenc  , tramee  &”aucuns 
par  aucuns  Miniftrcs,&  autres  de  la  Se-  Miniftres 
de  Arminienne.  ' Arminien*. 

Auffi-toft  que  ledit  fieur  Prince  eut 
entendu  le  raport  de  ces  deux  mariniers, 

& qu’ils  luy  eurent  dit  le  lieu  qu’on  auoit 
affignéaux  cratrepreneursjihrecourna  à la 
Haye , où  il  feit  renforcer  fes  gardes , fai- 
re vneexade  recherche,  & fur  le  foirdu 
mefme  iour,  i!  en  fait  prendre  quatre , qui 
beuuoicnt  en  vne  tauerne , fçauoir , Cor- 
neille Gueritfon  menuficr  de  fon  meftier, 
demeurant  à Roterdam  : lean  Clacffen,  ^ 
ou  lean  Nicolas  : Herman  Hermanfon, 

& Durich  Linderfon, tous  trois  mattclots 
de  Roterdam:  Eftans interrogez , ils  con- 
felTerent  l’entreprife  , & aceuferent  les 
autheurs  , lefquels  ayant  efté  aduertis 
qu’ils  eftoient  dcfcouuercs , n’eurent  au- 
trerecoursqu’àtafcheràfcpouuoirfâü- 
uen  cependant  on  fît  publier  & afficher  à 
Vtrech l’Ordonnance  fuiuâce  contr’eux. 

M A V R I c E par  U grâce  de  pieu  Prince  Ordonnan. 
i Orange  Comte  de  Naffau.  Mœurs.  Buren,  * 

y C.  Marquis  de  la  Vere  , & de  Flfmgues , h recherche 

'Seigneur  Baron  de  Breda .,101011,(^^.11^1-  «onfpi- 
tant  General ,&c.  Enfemhle  les  hftatsdupays 
H F trech  : A tous  ceux  qui  ces  prejentes  lettres 
\ G iiij 
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•vèYfont  -fiit  oTTonî  yfÀlttt',Co^?ne  AW^Joit^u'it 
A eHé  âef comer t 'vne  tres-abomimble  é'  daa- 
gereufe  conf^iration  contre  ÎEjÎAt  & frolperitè 
du poys  5 & que  ton  a trouué  entre  plûfieurs  au- 
tre s ^comme  Coadjuteurs  & Surgijjeurs à' icelle, 
Henry  Danklfen  Slatius , cy-àeuant  Minière 
tv’irTyî-  Bleyfvic,  Adrien  ^ndrienfen  de  Duh,cy~ 

theurs  & deuant  Secrétaire  dudit  lieu  ^CornetHeGueflera- 
Coidja-  nus  ^cy-àeuant  MiniHre a Gerchum  ,&  Girard 

lon'fpira-  * VeUtm  ^ aupaïauantGMtnifîre  enRacquange, 
tion.  de  U . Brille  : lHucc  lefquels  p font  trouuez 

coulpableslesenfansdetAdu0catBarnevelt,é‘. 
lesenfansàeN.Vanàer  Dufen  de  Roter  dam-, 
auec  plufteurs  autres  perfinnes  , qui  ont  pris  la 
fuitte  vers  le  pays  de  Brabant , ou  autres  quar- 
tiers de  l’ennemy  ,penfant  par  ce  moyen  efuiter 
leurprtfe , nonobstant  qm  ce Joitnoftre  but  prin- 
cipal qu  ils  putjfent  ejîreattrappez.. 

St  eti-  il  enjoint  par  cesprefentes  à toutes per- 
Reeom-  Jgnnes , que  ceux  OU  celles  quimanifejîeïont , ac- 
nücfà  «uï  eu  feront,  dénonceront , eu  rapporteront  les  per- 
^iVenôn-  fonnesâbfcntescyjef us  nommées,  aucuns  à’ i- 
cetôt&def»  ^g„Xf0u  autres  de  kuTscomplices,  quipourreient 
leTeonf^'  ejîrc  coulpâbles  en  la  pu fdtte  abominable  & per- 
ratcurs.  nicieafe  co»(piration , en  forte  que  le  mefme  foti 

liuré  viuant  entre  les  mains  de  laluHice,fça- 
uoireP  au  regard  de  chacun  des  dejjufdits  nom- 
mer^ . & remarquables  per  forme  s , iceluy  fer à 
honoré  & reeewt^ensé de  la  femme  de  quatre  mu 
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Utttes  fourmis  : ^ au  regard  de  chacun  autre 
ceulpahk^de  la  femme  de fx  cens  Hures  tournois. 

Et  en  outre  se  que  àejfus  ^ ceux  qui  en  rapporte- 
ront ou  defcouuriront  quelque  chofé  Jouyront  de 
iimpunité&  pardon  du  mefme  deüil , en  cas  Peine  con- 
quÜs  fujjent  trouuèz.  coulpahles , auec  promeffe 
pueionnede/coüurira,nymamfeferaleuemmy  & re- 
try  leurs  perfonnes:  Interdifant  d*  défendant  «rcront. 
au  fi  expre (sèment  par  cefiepref entend  tous  dt  vn 
chacun  ^de  latffer  venir  ,ny  tenir  en  leurs  mai- 
f ns, jardins, nauires , bateaux  ,efiabîes  , gran- 
ge s , ou  autrement  fur  charette  ou  chenaux  ,en 
quelque  fapn  que  ce  fit, aucuns  des  fauteurs, ou 
complices,  qui  en  la/ùfdtte  abominable  & per  ni- 
cieufe  confiration  aaroienttrempé,ny  les  mener 
îoger,cacher,  ny  mener par  terre , ny  par  eau  ,fûr 
peine  de  la  vie , df  perte  de  tom  biens  à ceux  qui 
feront  troquez,  infraclaires  de  ces pre fentes,  fans 
qu  ils puijfent  ejpererauecle  temps  aucune  excu* 
fe  ,ny  e(ire  receus  A fe  tufltfiet. 

Outre,  a eflètrouué  par  plu  fleurs  df  certaines 
ipformationsU  dejfas prifès par  Qommijfaires, 
éy ans  charge  authoritè  , d"  eft  clairement 
apparu, que  la  Société  des  Remonftrants  ( comme 
euxmefmes  fe  font  intitulez  ) font  en  ce  pays, 

. ayant  vne  âireélion  forme  eéd"  vn  College  fuper- 
intendantà'Afociation.  , s^e^i’ntcl! 

Item  ,qud  toutes  (es  villes  il  y a ori  Superin-  *’ 

\tendant,  à ioindre  quiceux  font  vne  répartition,  Armi^cls! 
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fontcfteiUirUs  dtniersfarl’  AjJicUteuirnJpe- 
refpondent  a ce  CoUege  Super-  inten^ 
ddftt  : Tellement  que  ceux  de  lafufdite 
La  Société  Socicté  ont  enuoy  é par  eferit  en  ce  pays  à 
des  Mini,  aucuns  dcleursMiniftrcs,Q^ils  s’efmcr- 
ftres  Armi-  ucilloientqueplulîeursMînidresdeleur 
fcc  d'eitre  icncimenc  fouftenoicnc  & apprcnoient, 
autrice  de  qii’à  Icur  peuple  &c  Affcmbiec  n’eftoit 
poffiblededrcfferouauancer  leurs  affai- 
res par  promptitudes, &qu’à  caufe  de  ce- 
la ils  aüoiéc  amené  ce  poinijf  en  leur  Con- 
grégation: Et  combien  qu’ils  penfent  bic^ 
iuger , que  telles  promptitudes  ne  pou-'^ 
uoient  eftreeftabliesqu’auec  grand  péril 
& periflement  du  pays , ce  noniobftant  ils 
entendoient  que  leurs  affaires  ne  fe  pou- 
uoient  drelfcrfans  promptitude  ; & fur 
cela  rejettoient  l’opinion  de  leurs  Con- 
frères,comme  leur  eftant  dommageable, 
& Tentant  leur  Memonifterie  , d'où  ell 
fortie  (auecccquieftoit  preft)  lamanifc- 
ftatiô  de  celle  pcrnicieufe  & abominable') 
confpiration  : Cemnte  auft  parla  profe^ion 
adhérante  ntathinaùon  des  MinÜires , cy  de- 
uant nontm'’.z^^ ahfens plujicurs  autres  de^ 
laSôcieté  Arminienne, fe  peut  cLitrem  ’«/  recuede 
très -apparent , efu  ils  n’ont  rien  l.iiffé  en 
arriéré  de  toutes  pratitjues  ,fnejfes , laccjs , em- 
btffches  ,dè^ejptes  ^pour  nonfulement félon  leur 
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extremefOHuoir  tfouhler  de  nomcau  fEftat  de 
l Eglise  (jr police  des  Prouimes  Vniesdu  Pays- 
bas , ^ mettre  tont  fans  dejjm  dejfem  ; que  non 
moinsaufi  les  mettre  en  vne  indicible  ejfujîon 
^bain  de  fang  humain  i ét  outre  cela , par  pin- 
ceurs diucrs  brujlemens  tout  ruiner  ^ perdre 
iufques aux fondements  '.Tellement que l’enne- 
my  voyant  ces  diff  cultez,  au  dedans  des  mejmes 
pays  ^ vide  s (déplaces,  les  aurott  peu  ajfaillir par 
dehots  a fa  volonté  félon  fe  s longs  dejfèins 


é'enefiredeuenu  maigre'.  Ce  que  parla  grâce 
de  Dieu  Tout-puiffanti  luy  a efé empefshé depuis 
plus  de  cinguanté  ans  iufques  à prefènt , nonob  ~ 

Bant  les  grandes  armees  & puijfances , que  pour 
cela  il  a employées  : ce  qui  esi  encore  s tres-appa- 
'tent  a nos  yeux , aux  deux  derniers  ans paf 
fez,. 

s~-^ufi  que  depuis  vne  longue  efpace  de  tempSy  Nqnob- 
par  recherches  rfrenquefles  l’on  a ePié  informé^  ^nfes'^pfu- 
queplufeurs  Mmiftres  i^rminiens parcy-de-  fleurs ,|Mi- 
aant  iugez^bannis , dr  chajfez,  hors  des  Prouin-  ^ 

ces  V nies , nefe  font  gardez,  vénir  derechef  en  tournenr^'* 
tcelles '.tellement  qu en  vn  temps  l'on  enaveu  Prouin- 
bienvingt  quatre  en femble  qui  ont  eflekvtreeh^  c«s  Vnies. 
Contreuenans  aux  Patentes  des  Très-hauts  & 

Puijfants  Seigneurs  les  Efats  Generaux , d"  ont 
fonuerfé,  dr  tournoyé  en  habits  de/gui  fez  dans 
y ^ Prouinces  Vnies  ,& principalement  en  cejîe 
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Prottince  ivtrech , tant  en  îa  viüe  , hontgaâi^ 
au  fiat  pays  d'iceluy  % & tant  de  tour  tyue  de 
miB  ^onttenu  Aj[emblees  fesrettes  y tonuenan- 
ce  & prédications  drffénàués.  Parefuoy  ils  onty 
non  Jeulement  les  bons  bourgeois  df  habitans  dé 
ce  pays , nommément  la  ville , bourgade,  dfplat 
pays  dtvtrech  y mtsen  durablemquietude,fa- 
B, tons, diui fions notoires  defobeyjjances,  con- 
tre leurs  légitimés  Supérieurs  ér.  Magiflrats, 
iufques \lesy  fiufleaer  & in/liguer  en  fore  s,  les^ 
tant  e/loigner  de  leur  âeuoir  ( ce  quieBlepltts  /4- 
mentahle  en  principal)  qu  entre  ceux  de  leur  fa- 
ction Arminienne  y/int  détenus  de  trouuez  gens, 

de  fi  mauuaije  nature  & condition , lefquels  ou- 
bliant l’office  deuenuers  leur  Dieu  : eti/emble  la^ 
deu'éd'  naturelle  amitiéd  leur  Patrie,  draieufs 
prochains , [auec  lefquels  auparauant,& premier^ 
que  l’on  euB  ouy parler  des  faBions  Arminien-^ 
uesfils  ont  fi  bien  d"  paijihlement  vefeu , ) fi  font 
finalement  tant  e feignez  d'icelles  amititz,^H  ils^ 
ont  proietté  & amené  de  Ji prez , iufques  a lex-' 
plot  Ber , celte  fufdtte  abominable  & àangereufe 
cohfiiration  contre  l’Ejîat  df  projperitedu  pays, 
de  de  tous  les  bons  bourgeois  (fi  habitans  diiee- 
luy  , n euft eHé quele  benplaifir  du  Seigneur  U 
Dieu  Tout-puijfint  , par  fa  modérante  Sagejfe 
(fi  Mifericoràe , les  en  a empe fichez  df  manife- 
Bez  en  temps.  ' y 

vS*dXn-  cfiàtque  mus  en  continuant  auec  laprefen- 
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ié  lis  Ÿ^éteTits0ACATds  des  hauts  ^ Tctiofnn^eZi  coût» 

T! û- A-f’t' jtaji  ha  J J.  1 . ' r*  . i\  Ic^JVÎ liliftres 


^ lojL^^fcjj^eçfijSy  oil'exçr 

comme  aufi  les  refolutions  ^ imerpretatmns,  leutR», 

dtii  rurirpus^nvu-i-ffS  se-rt^  ligioa. 

tpijurieeuxmtejt  e depuis pri  (es  ,faiaes  & ar- 
r:e(lees , ,^0  a tous  vn  chàcun  cjî  ires  exprefi 

fiment interdit  & dtffenàuparoiftre  yfoubs pré- 
texte quel  qu’il  jott , en  aucunes  des  fulditet 
Ajfembleesdeffendués  ,conuenances , euvnions 
particulières  Ifoit  es  villes , bourgades , ou  plat 
pay  s 'd  Vtrech  ^ eu  faire  quelque  autre  choje 
éferire  y ou  parler y en  quelque forte  que  ce fait , di- 
reHement , ou  indireSlement  y contre  la  bien- 
fieance  du  pays  ,ou  legouuernement  d’iceluy  : d* 
yirté"  yfur  les  peines fatueespar  les  placards  cy- 

Aé)/74Jh‘  atiaM  : - ■*  » ^ 


ce  du  cas. 

^ lîemy^ue  nul  ne  fit f hardy  que  de fe  rang  et 
a aucuns  de( dits  M inijlres  iùgez.  é"  bannis  y ny 
aufi  lespropofantsEftudians , ou  aucuns  autres 
qmne/efoucienty  ou  ne  craignent  de  drejJerÀf- 
fMesdeffenduésé‘enicel!esprefcherdirey& 

temon/rer  : cofnmea  'ufi  adminifirer  les  Sacre- 
ments , é'faireles  autres  fonUiens  Ecclefiajli- 
ques , en  leurs  maifons , jardins , granges , eJla- 
blesynduires  y bafleaux,  nyfureheuaux  ycharet- 
tesyou  traîneaux  y les  laifèrou faire  venir, lo^eri 
\mujfr,  ny  hehergtr  y ny  les  faire pafer par  terril 
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KypaTcattyCn  ^uelijtte?)tiinieye  (jue  ce fiit  fjkf 
fdne  d‘effre  bannis  de  ce  fie  Prtuince , oh  Mtre-, 
menteBire  chasîitz,ftlonl' exigence  du  cas^fans 
^ue  far  aucune  efface  de  temps  ^fuji-elle  de  flu^ 

fleurs  anneesyfuifentefirertceusafeiuftifer^o» 

leur  afforter  aucun  froft  ou  utilité. 

^ Autre  re-  Pt  afin  ejucn  fuijfe  mieux  defcouurit  CCS  f Cf - 

' iwniic^'  finnesda , & en  ueniren  bonne  certification  & ■ 

aux  aceufa-  fifeurance  fies accufaîeuYS feronthonorettourt- 
èompenfez>dela  fomme de  fx cents  Hures  tour^ 

Arminiens.  ^quileurfirontfayez^farU  Pays  : Et  'd'a- 
uantage , s'ils fontcoulpablet  dudit  crime  fiouy^ 
ront  de  l’imfunitédP  pardon  d’tceluy  ^fouspro- 
mefeque  leurs  perfonnes  ou  noms  ne  feront  ma^^ 
nifeTiçz,^ny  defcouuerts  : Car  nous  auons  trouue 
cela  auec  publique  uoye  eBre  bon,feruiable& 
necejfaire pour  coupper chimin  à toute  conjf  ira-,, 
tion  rb'  mefihantes  machinations  mijes  en 
auant  : Cemme^auft  pour  la  bien  fie  anceér  en- 
tretien de  noHre  Patrie^&de  tous  nos  bons  ha- 
httans  d*icclle. 

Et  afin  qite  fAY  tout  U f refente  Ordonnance 
puijje  eflrc  ohferuee , dr  c[He  aucun  n mptetendt 
..eaufid  ignorance  : N eus  enchargeops& ordon- 
nons qiP  elle  fera  publiée  & declà'ee  par  tout  es 
places  accoufiumees  à faire  publication  : 'Man- 
dons , ordonnons  & commandons  aux  Prefi- 
Jents  & Confeilde  la  Cour  à'Vtrech  -.Et  en  ou- 
tre.à tous  officiers.  luHiciers  (fi  Sergents ^ a qut 


HiBeire  de  nôffre  temps.  m 
laprefentepeut  competer  & appartenir  , qe^ils 
ayent  a procéder  contre  les  centreuenans  de  la 
pre/ente , fans  aucune  conniuence  , fupport  ^fa- 
neur ou  dipmulation  à ce  contram  . Donné  à 
Vtrech^  ce quatriefnfe  Feurier i6zf. 

Paraphe  Derich  van  Etch  ; Et  dejjous  ejîoit 
I Ordonnance  defdits Jus- nommez^  Seigneurs  les 
Ejlats  : ^ efl oit  foubsjigné , Ant.  Va»  Hilten: 
Ftacojlejur  lejpace  ejleit  le  cachet  de  cire  rouge 
les  fus  nommez.  Seigneurs  des  Bfiats  eCVtrech. 

L'Autheurdc  l’Apologie  des  Rcmon- 
Iransou  Arminiens , pour  iuftifier  que  Arl'i' 

e general  de  leur  Société  ou  Seâ:en’auoic  “““* 

)oint  trempé  en  ccftcconfpirationjcom- 
ne  cefteOrdonnance  le  portoit,dit,^e  «ech. 

>euauparauant  que  ladite  conlpiration 

uftdcfcouuerte,on  print  dans  Harlem 
leux  Miniftres  Remonftrans  des  princi- 
aux  diredeurs  de  leurs  affaires , l’vn  def- 
(uels fe  nommoit  Edouart  Poppe, autre-, 
ois  Miniftre à Goude en  Holande, Tau- 
re Charles  de  Nielle  ay  ant  feruyenTE- 
hfe  Valonne  d’Vtrech  , gens  doacs  & 
e grande  réputation  parmy  eux.lcfqUcls 
n auoit  mis  en  prifon  fort  eftroiae,oùils 
irent  plus  de  fix  mois;  & que  fur  le  foup- 
on  qu’ils s'eftoient  meflez  de  ladite  con- 
firation,on  lesauoit  examinez  fort  feue- 
!nicnt,&:  notamment  fur  i’Affemblce 

i ■ 
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de  laquelle  il  eftoie  parlé  dans  Ic  placand 
d’Vtrechj&conclufîon  prife  Durearejje- 
ment  des  affaires  des  Rérmnftransfar<uoye  de 
faiB  : mefmes  on  les  auoit  menaUez  de  la 
queftibn  extraordinaire, qui  leur  fut  pre- 
^^entee  pour  leur  faire  prendrerefpouuen- 
te:  mais  que  les  luges  auoient  trouue  par 


leurs  refponfes  pertinentes,  & eontenan- 
ecs  âfleuiccs , qu’ils  n en  auoiet  rien  fceü. 


ccsaiicuii^wo  , — P A/r 

& qu’il  n cftoit  du  rout  rien  de  1 Aiiemr 
blee  dont  l’Ordonnance  d’Vtrcch  par- 
!oit,  fans  qu’il  yeuft  apparence  que  telle 
Alfembleefe  fufttcnuë  fans  eux,  qui  en 
euffent  eu  la  principale  conduitte  : Auft 
qbe  les  principaux  confpirateurs  a^ns 

cfté  exécutez, lefdits  deux  MmîftresRe- 

tnonftràns  auoient  efté  condamnez  a prr 
fon  perpétuelle , non  pour  chofe  qui  con 
cernaft  ladite  confpiration  ; mais  poui 
feftte  retournez  en  Holande  contre  1 Or 
donnancede  Meneurs  les  Eftats  gene 
raux,  qui  auoient  deffendu  tout  exercici 
de  la  Religion  Arminienne , & banny  d( 

leurs pavs  touslcsMiniftres  Arminiens. 

Nous  avions  mis  apres  !’Ordonnace,oi 
Placard  d’ Vtrech  celle  Rcfponfe.ou  de 
fencedes  Aiminicns,afin  qu’on  voyedv 
ne  fuitte  ce  que  les  Remonftrans  Sc  ie 
Contre- Reraotiftrans  ont  clcnt  de  ccit 


tliJIoîreàenoflrettmpSé  îiî 

éolirpiration.  ^ ^ 

Quant  aüjc  deux  Mariniers  qui  ia  def-  / , , 
coUurirent  pdit  fieüt  Prince  d’Orenge,il 
leur  donna  à chacun  deux  cents  florins^  &:  ne^uxlèî 
Vne  médaille  d’ot , pour  porter  au  col  ^ en 
honneur  & pour  mémoire  d’aüoir  donné 
l’âdüis  poür  defcouurirvne  fî  grande  conf 
piration  contre  fa  perfonne;  Et  Melfieurs 
les  Eftats  generaux,  outre  les  quatre  mille 
liurcs  promis  ,leurdonnerentauffi  encor 
à chacun  fîx  cents  florins,pour  fuperabon- 
dante  gratifîcaüc>n  du  feruice  qu’ils 
auoieht  faiâ:  à leur  Eftat. 

Les  Autheurs  de  là  corirpiration  Ce 

^oyans  defcoüuerfs  par  la  capture  de  Cor- 

fieille  Getritfon  de  fes  trois  coinpa- 
^nons , ne  penlerent  plus  qu’à  Ce  lauuer 
5u  ils  pourroient  : Les  principaux  d’i- 
^eux  eftoieht , Guillaume  de  Barnevelç 
leur  de  Stoutemburg  René  de  Barne-»  ' 

^elt  lîeur  de  Groehe.velt  ^ ehfàns  du  feii 
leurde  Barnevclt  Aduoeatde  Hqlande} 

ucc  Adrien  tander  Duflen , leur  coufinj 
i)auid  Corentinder  Secrétaire  de  Bec* 
el  jque  Gôtliard  Arthus  appelle  «rendre 
lU  vieil  Ëarnevclt  : Henry  Slatius^  aufll 
'A iniftre  Arîninien  à Blijfvic  ^ & Adrien 
^an  Die  fon  beaü-frere , jadis  Secrétaire 
Ulîi  de  Blijfvic. 

i Tomij^i 
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René  de  Le  ficur  de  Stoutemburg , & vander 
Duflen  fe  fauuercnt.  Groënevelt  s’cftanc 
autre*,  au  jctié,  vcftu  en  matelot , dans  vn  nauire 
theiKs  delà  j.  àHambourg,  fut  recogneu  & 

arrefté parle  Prcuoftde  Scheveling,qoi 
menez  à la  Je  mena  prifonniër  à la  Haye.  Slatius  ayat 

prisl’habit  d’vn  payfafi , pour  n’eftrc  pas 
recogneu  , fut  delcouucrt  dans  vne  ta* 
uerne  par  trois  foldats , lefqucls  le  menè- 
rent à la  Haye,  pour  auoir  la  recompenfe 
promife  par  le  placard  d Vtrech. 

Corenvinder  &Adrian  van  Die  furent 

auflî  dcfcouuerts,  & menezprifonniersà 

la  Hâye,aucc  Ican  &Abraharo  Blancert, 
& Guillaume  Perty  , à tous  lefquels  la 
Ar«a  de  CourdeHolande  fit  & parfit  leurs  pro- 
»e>rt  con  CCS  ; Ics  Artcfts  de  mort  dcfquels  nous 
tre  les  con-  Jcy  infcrez , où  l’on  peut  veoir  l’ori* 

«ecu'r  à ginc  de  la  confpiration,  & la  fin  trafiique 

la  Haye,  jlesautheurs  d’icclle. 

> L’execution  de  ceux  que  l’on  fit  mourit 

à la  Haye  fc  fit  en  trois  diuers  iours  ,fça- 
uoirle  27. Février,  Corneille  Gcrritlbo 
aufil  beau-frere  de  Slatius, lean  Claeflcn 
Herman  Hermanfon  , & Linderfot),  qu 
auoient  cfté  les  quatre  premiers  pris  er 
vnc  taucrnCjCorDmc  il  a efte.dic  cy  defTus 

furent  cnlcmblèment  exécutez  a mort. 

La  féconde  execution  fefitle  29. Mars 
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de  René  de  Barnevclc,ficur  4c  GroSne- 
vclc , du  Secrétaire  Corenvinder,  &d’A- 
dnen  van  Die. 

Et  Ja  troi/iefmc  fut  le  5.  May , du  Mini^ 
itrc  Slatius,  de  Jean  & Abraham  Blan- 
ccrt,&dc  Guillaume  Perty. 

/^rrefi  4e  U Cour  ât  ffoUnie  contre  Corneille  Oerrit^ 

/ên,4ui'p.  Feyritr,i6ij. 
Corneille  Gerritfon  natif  de  Vourden, 
ncnmficr  de  foneftat,  demeurant  à Rotter^ 
Iam,(fe  faifant  nommer  CorneKs  Piterfon)  & 
lyât  feruy  Je  pays  comme  foldat  fur  mer  & fur 
ette , a prefent  prifonnier , a recogneu  deuant 
iCour  de  Holande , que  le  leudyz^.  lanuicr 
ernier,  ayant  eftcmandé  parvn  petit  garçon 
le  village  incogncu,dc  la  part  d’Adrien  Adric- 
:n  van  Dic,jadis  Secrétaire  de  BlijCvic,  il  le  fc- 
oit  aile  trouucr  en  fon  logis, non  loin  de  là,où 
mityanDic  luy  auroitfaii^ouucrturc  d’vne 
crtaine  entreprife  contre  la  perfonne  duPrin- 
e d Orange,  tendant  principalement  à s’en 
iilir  ; Mais  que  puis  apres  ledit  van  Die  luy 
uroit  diten  paroles  ouuertcs  , que  c’eftoit 
our  defpefchcr  & tuer  ledit  Prince,  defiranr 
ue  ledit  prifonnier  fe  vouluft  porter  à cela  : & 
lie  venant  à Rotterdam, il  luy  en  parleroit 
us  amplement.  Que  ledit  van  Die  trois  ou 
uatre  lours  apres fcroit  venu  à Rotterdam  au 
'gis  dudit  prifonnier  , & que  tous  deux  en- 
niblcleroient  allez  en  ccluy  de  Henry  Da- 
el  Slatius  , cy-deuant  Minillre  de  Blijfvic 
pau-frerc  dudit  vanDic , où  ledit  van  Die  en* 

Mij  : 


n6  t)C.  XX III. 

très  autres  propos  auroit  dit  audit  prifonnîer, 
que  fi  ledit  Prince  cftoit  hors  du  nionde,lcs  af- 
faires iroient  mieux  au  pays  -, d’autant  que  tout 
Viendroit  ifc  rcuoltcr  : & fur  celle  reuolte  ,1e 
pays  feroit  mis  en  vn  autre  Eftat  ; Et  qu’ayant 
ledit  prifonnier-amplement  parlé  de  ceft  affai- 
re auec  lefdits  van  Die  & Slatius , il  auroit  pro- 
mis  d’affilier  à ladite  entreprife , & de  cher- 
cher quelques  compagnons  : Qffiil  auroit  aulfi 
receu  quelque  argent  dudit  van  Die  , pour 
payer  àlatauerncce  que  luy  & autres  pour- 
roient  defpcnfer,pour  les  rendre  plus  prompts 
à celle  affaire  : Q^c  fuiuant  cela , il  auroit  pre- 
mièrement parlé  à Ican  Claciren,du  pays  de 
Sud,&  puis  apres  àHermanHermanfon  d’Em- 
dem,tous  deux  demeurans  à Rotterdam , re- 
quérant qu’ils  alIalTent  en  vne  certaine  taticr- 
nc  ,où  il  leur  peull  parler  plus  à plain  de  la  fuf- 
dite  entreprife  j Sur  quoy  les  fufdits  deux  per- 
fonnages  & luy  feroient  allez  en  la  taucrncj 
nomniee  Slandes-Vvelvaren  , où  Slatius  s’e- 
flant  rendu , les  auroit  induits  Sc  pouffez  à U 
fufditc  entreprife  : Que  ledit  Slatius  par  le 
moyen  dudit  prilonnier,  auroit  auffi  gaigne 
Diric  Linderfon  de  Catvic , demeurant  à Rot- 
terdam , & auroit  promis  leur  faire  donnci 
pour  leur  peine  deux  cents  cinquante  liure; 
tournois  : Que  ledir  Slatius  mefrae  luy  auroi; 
baillé  le  premier  argent  à Rotterdam , fçauoir 
à luy  dix-huiél  doublons , & pour  les  fus  nom 
mez  Herman  Hcrmanfon , & Diric  Linderfoi 
à chacun  quinze:  &c  quelefufditlcanClaeffei 
auroit  luy  mcfme  receu  de,  Slatius  fus  nommi 
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femblable  fomme  de  qiiinze  doublions,  & que 
ledit  prifannicr  auroitretcnu  pourfoy  iefdites 
dix-huid  piftolcs.  Qu’cn  putrc,ledit  Slarius 
(par  Iccofcil  dudit  prifonnier)  aurait  baille  ar- 
gétpour  le  mefrac  afifeirc  àHiérofraeEuantfori, 
leanFaeflcn,  Pietcr  lanfeti,  & leanrpïtghclcn, 
tous  demeurans  à Rotterdam  au  logis  où  fe  tfr- 
poit  Slatius.  Qijeîledit  prifonnicr  au  meime 
téps  cftant  audit  logisjauroit  fondu  du  plomb, 
& jetté  des  balles  dans  vn  moule  qu’auoit  ledit 
Slatius;  que  là  dedans  il  auroit  feché  de  la  pou- 
dre,qui  luy  auroit  efté  baillée  parledit  Andrié*. 
fen  van  Die  , & que  Corneille  Gcfteran  us  cy- 
□euantMiniftre  de  Gofehum  auroit  éfté  trois 
iours  auparauant  audit*  iogis  jde'lors  cncorcs 
quand  ledirplomb  auroit  efté  fondu  Sejené  en 
ballcsi&  la  poudre  fechee,  & les  qüatre  fufdits 
perfonnagcs  rcceuczQu’il  auroit  en  ladite  mais 
mnaucc  ledit  Slatius  aydéànettoycrdeuxpi- 

ftolçts  acauond’argentjfurlefquelsyauoitdes 
irmoirics  âuec  hcaumesj&parlevbuloir  d-Udif 
Slatiui,dcpcur  qa’ellesne  fulîênf  cogneuës, 
:/Ies  en  auroiêt  efté  rayées  & oftees,-&  les  ayâÿ 

baillées  audit  Slatius, eôme  aiiftî  fept  autres  pfc' 

ftoIcts,.ils  anroient  efté  portez  en  vn  coffre  a la 
Haye  à la  tauerne  du  Heaume  ,où  le  fufdit  van 
UiG  cftoitlogéjoù  ils  auroient  eftétroitucz , & 
rullent  tous  fèruy  à ladite  entveprife.Quelçdit 
prdonmer  auec  lefdits  Slatius  & Van  Diclau- 
roient  fenuplufieurs  propos,  tanttîfld'vnëfa- 
jon  , tantoft  d’vn  autre , touchant  lentreptifc 
mr  la  perfonne  du  Prince  d’Orcnge:&  que  Ig- 
pit  prifonnier  leur  ayant  dit,  qu’il  ne  voudroit 
1 H iij 
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faire  le  coup , luy  auroit  rcipondu , qu*il  ne  le 
feroit  point  auflî  : mais  que  le  principal  faiék 
/cfFcétuferoit  par  fept  ou  hui6k  perfonnes  qui 
viendroient  de  Lcyden , ou  des  enuirons,  qui 
defiroient  auoir  l’honneur  de  faire  le  coup , & 
deuoient  prendre  le  Prince  s’allant  promener 
àRijfvic,pcu  accompagné,  audefeendre  ou 
monter  defon  carrofTe,  & que  ledit  prifonnicr 
aucc  ceux  de  Rotterdam  fc  tiendroient  à quar- 
tier en  vn  certain  lieu  qui  leur  feroit  monftré, 
pour  veoir  ce  qui  en  rcüfliroit  : & qu’au  cas 
que  ceux  de  Lcyden  euflent  du  pire  , ils  leur 
viendroient  au  fccours.Qif  entre  plufieurs  dif 
cours,  il  auroit  entendu  qu’en  toutes  les  villes 
auroit  efté  conclu  & arrefté  de  renuerfer  tout, 
de  faifir  quelques  vnS  des  Magiftriits , qui  leur 
auroient  efté  contraires , au  collet  : & qu’vnc 
partie  du  defTcin  de  T Aduocat (entendant  Bar- 
ncvclt  ) auroit  fon  cffeél.Qiic  les  Arminiens  de 
cefte  fadion  eftoient  d’aduis  ( cela  cftant)dc 
changer  de  Magiftrats , tant  aux  villages , que 
aux  villes,  & de  renuerfer  tout  en  mefmcin- 
ftant , comme  on  fait  vn  rets  à furprendre  des 
oyfeaux,&  pluficurs  autres  propos.  Qic  les 
fufdits  Slatius  & van  Die  auroient  promis  aux 
quatre  deRotterdam  de  les  faireCapitaincs  ou 
Lieutenants,  félon  la  capacité  des  perfonnes: 
Et  luy  ayant  demandé  s’il  vouloit  bien  élire 
Capitaine,  il  auroit  relpondu , qu’il  elloit  trop 
vieil  pour  endurer  les  incômoditez  de  la  mer: 
& que  quand  l’affaire  feroit  tant  auâccc,  qu’ils 
en  parleroicnt  plus  particulièrement.  Qu  aulG 
ledit  Slatius  luy  auroit  dit,  comme  pareille- 
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tient  aux  autres  fufdits  Hermanfon , Clacfïèn, 
k Lindcrfon,le  Samedy  4.du  mois,  qu’il  fal- 
oit  qu’ils  fc  rendiffent  à la  Haye , pour  ay der  à 
âfufditeentrcprife,  &:  quelâleurferoitpam- 
iuliercment  dcfcouuert  quelques  chofes  par  le 
bfdic  van  Die.  Que  ledit  van  Die  luy  auroit 
[ïtjquclafFaire  s’aehcmincroit  promptement* 
5^*il  faudroit  fe  rédre  à la  Haye  le  lendemain, 
în  1 hoftellçrie  du  Heaume  : & que  de  la  part 
lefdits  Slatius,  ou  van  Die , luy,  auroit  dit  aux 
-utrcs,qu  allans  à la  Haye,  ils  n’euffent  à pren- 
[rc  qu’vn  eôutelasjd’autant  qu’eftâs  à laHayc, 
1 leur  leroit  fourny  ce  qui  {croit  de  befoin. 
i^ueluy  aurpit  eu  pour  armes  vneefpccquc 
iiy  auroit  prefte  ledit  van  Die , & vn  poignard 
[ue  luy  auroit  prefté  Slatius,  defqucls  il  auroit 
ftc  trouué  faify  lors  de  fon  emprifonnement. 

lors  que  fa  femme  auoit  ouy  parler  de  la- 
ite entreprifc,ellc  auroit  fait  de  grandes  diffi- 
ultcz,&  pleuré  nuid  & iour,  dilan t , qu’il  au- 
oit mieux  valu  manger  la  teirecôme  le  ver:& 
UC  par  Slatius,luy  auroit  cftércfpondu,  qu’il 
en  arriueroit  aucun  incôucnient.  Que  le Sa- 
iedy  auât  leDimanche,auquel  il  deuoit  partir 
e R octerdam,il  auroit  efté  auec  fa  femme  pré- 
re  fon  repas  chez  fonbeaii  frcreSlatiuSjOÙ  au- 
^iét  auflî  efté  Corneille  Gefteranus,  & Gérard 
eltius  Miniftre  en  Raquage  au  pays  de  Voor- 
e.Qoc  leditSIarius  auroit  dit  audit  prisonier, 
U il  efperoit  vue  bône  & heureufe  fin  (luy  fai- 
nt  figne  ) de  cefte  entreprife  , & auroit  beu  à 
y d vn  verre  de  vin, qu’il  Tauroit  pIeigé,com. 

6 auflî  auroiét  fait  tous  Tes  autres  de  la  côpa« 

H iiij 
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gniciQucIuy  & les  autres /çauoirHermanfon, 
ClâcflTen  & Linderfon , fuiuantlcs  dits  & dcfir 
dcfdits  Slatius  & vanDic  fcroient  partis  le  len- 
demain Dimanche  deRotterdam^&fc  feroient 
rencontrez  àOuerfchicc  j &arriuez  àlaHayc 
le  foir,auroiét  pris  leur  logis  au  petit  Fou:  Que 
luy  feulferoit  allé  chercher  ledit  van  Diç  au 
Heaume  ,&  ne  l’auroit  trouuc  que  le  lende- 
main , difnant  auec  le  Maiftrc  de  rHoftelicric. 
Que  ledit  van  Die  luy  auoit  baillé  au  mefme 
temps  huiét  petites  lettres,  dans  cliacune  def- 
quelles  y auoit  quinze  ou  feize  caualquins , ou 
autres  efpeecs  de  la  valeutjpour  les  bailler  aux 
c6pIiçcsquiefl:oientfept3,  & luy  le  huiétiefmc. 
Le  furdit  van  Die  luy  ayant  dit  qu’il  retint  tou$ 
fes  gens  enfcmblc,fuiuant  cela, il  feroit  retour- 
né en  fon  Hoftellcrie  du  petit  Fou  , ôc  auroit 
baillé  à trois  chacun  vne  de  ces  lettres^aiiec  ad- 
uis  de  ne  fe  feparer,  & le  merme  iour  feroit  allé 
trouuer  les  quatre  autres  fus  nômez  fur  IcSpoy 
cnrhoftellcrie  où  pend  pour  enfeigne  la  ville 
d’Vtrech , ôc  leur  auoit  bâillé  à chacun  vne  de 
ces  lettres, retenant  la  huiçStiefmc  pour  foy,dôt 
l’argent  auroit  cfté  trouué  fur  luy  Iprs  qu'il  au- 
roit  cftépris.  Que  le  mefine  iour  ledit  van  Die 
luy  auroit  dit  audit  lieu  de  laHaye,que  trois  de 
Leyden  fc  rueroient  fur  la  perfonne  du  Prince 
auçc  eoufteaux  ou  poignards^&  que  les  quatre 
autres  tiendroient  bon  contre  ceux  qui  vou- 
droient  dcliuiter  lePrincc  de  leurs  mains.  Et  le 
fait  cftant  acheué , qu’eux  Sc  ceux  qui  feroieni 
pour  cet  cfFeét , fc  fauueroient  par  les  mareftsj 
& qu’euxfc'^deparcans  des  autres , s’eniroient: 
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s'il  cftoit  poflîblcjcn  leurs  maifons,  pour  don- 
ner moins  de  foupçon . Qu^il  auroit  monftré  le 
lieu  aux  trois  autres,  Hermanfon,  Claeïrcn , & 
Linderfon  le  mefmc  iour,  & dit,quelà  Ce  feroit 
lafuiHicc  entrepriie^&  que  de  Leyden  cftoient 
arriuez  le  Sanjedy  fept  peribnnages , logez  à la 
tauerne  où  pend  pour  enfeigne  la  ville  dcGou- 
de  : Qu’il  en  auroit  veu  deux  aucc  ledit  van 
Die:  Que  voyant  IVn  des  trois  logez  au  petit 
Fou , en  doute , luy  auroit  dit  j Qu^as  tu  à fon- 
gerîc’eft  à faire  à expédier  vn  Prince.  Qu’ils 
feroient  demeurez  en  l’hoftcUerie  du  Fou , en 
ittcndant  autre  ordre  dudit  van  Die , pour  ac- 
complir ladite  entreprife,  iufquesà  ce  qu’ils 
Furent  appréhendez  le  foir.QuepafTé  17.011 18. 
inSjvn  meurtre  auroit  cfté  par  luy  perpétré. 
Foutes  lefquelles  menees  & pourfuittes  eftans 
Tes-melchantes  & abominables , tendantes  à 
à perturbation  de  l’Eftat,  & ruine  des  habi- 
:ans  du  pays.  Pourferuir  de  punition  exem- 
)laire,la'fufditeCour  auec  meure  deliberation 
lyanr  le  tout  veu,  pcfé , & confideré  félon  que 
a matière  le  requiert,  & faifant  iuftice  au  nom 
k de  la  part  delaSotiueraineté&  Comté  de 
dolande , Zclande , & V Veft  Frile , A déclaré 
k déclaré  par  la  preienfe  le  fufnommç  prilon- 
ucr,attcint  & coniiaincu  du  crime  delezeMa 
efté:  & aullî  Ta  condamné  en  réparation  d icc- 
uy  J d eftrc  mène  au  lieuaccouHiumé  de  l^cxe-* 
ution 3 ôc là auoir  la  tefte trenchec, en  apres, 
bn  corps  mis  en  quatre  quartiers,  Sc  iceux  pç- 
[us  aux  quatre  coinp  de  la  ville  de  la  Hay e,  Sc 
^teftemife  fur  vn  pieu,&:fes  biens  confiiquez.  ^ 
|ai(aàla  Haye  par  Mailli  e Nicolas  Crombolr,' 
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Prcfidcnt,  Pierre  Couvenbourg  dcBclloys,' 
Henry  Rofa , Gelain  Allcman  3 Guillaume  de 
Bachdorp  , André  de  Vvit,  René  van  Perfîn, 
lean  Oom  van  Vvingaerden  leanSoynius, 
Ican  Dedcl , & Abraham  vander  Meers , Con- 
feillers  de  Holande.  Et  prononcé  le  17.  Fc-‘ 
vricr,i^22.  Signée  F.Criep. 

^rre^i  contre  lem  cLejfm  yOU  lean  Ntcolac , 
mm  Hermmfon , du  yingt'feftiepne 
Felfrter 

I G A N ClaclTcn  natif  de  Züitlandt , & Her- 
man Hermanfon  natif  d’Emdcn  ^matclots^dc- 
meurans  à Rotterdam,  eftans  gehennez,  ont 
confeffe,  que  Mercredy  premier  dü  mois  de 
Février, eftans  mandez  par  vne  fillette  en  la' 
maifondVnperfonnage  pour  lors  à eux  inco« 
gneus  , lequel  puis  apres  ils  ont  ouy  nommer 
Henry  Slatius , demeurant  à la  Renommée,  en 
laplaccnommeele  Blaétrc  dans  ladite  ville;' 
lequel  leur  auroit  demandé  premièrement , 
en  general,  s’il  n’eftoient  pas  bien  refolus  d’ay- 
der  à faire  vne  entreprife  pour  le  bien  ôc  feruû" 
ce  de  la  Patrie;  Que  làdeftiis  ils  auroientref. 
pondu,  qu’ouy  ; pourveu  qu’ils  n’en  peuflent 
rcceuoir  aucun  defplaifîr.LeditSlatius  leur  au- 
roit dit , n’y  auoir  point  de  mal , Sc  que  c eftoit 
vn  fort  bon  affaire  ;qa’ils  eftoient  bien  trois  ou 
quatre  cents  â cefte  entreprife  : & que  quand 
ils  feroient  venus  à 11  Haye,  on  leur  diroit  ce 
qu’ils  auroient  â faire.  Qu_e  pour  lors  ledicSla-' 
dus  leur  auroit  baillé  à chacun  la  fomme  de 
cent  vingt-cinq  liures,  &c  de  rechef  leur  auoit 
dit, qu’il  faiidroit  oftcrlaviedu  Prince  d O- 
rengé,  ôc  qucluy  & les  autres  de  Rotterdam 


Hijloire  de  m/fre  temps.  12  j 
sydcroient  à ceux  de  Lcyden  > ou  les  dcliiire- 
roient,  au  cas  qu’ils  fuflent  pris  làdeffus.  QUe 
cela  eftoit  fort  ayfé  à faire  j d’autant  que  ledit 
Prince  aüoit  toufiours  fort  peu  de  gens  aueç 
luy  : & que  s’il  venoit  quelques  vns  pour  ayder 
à fecourir  ledit  Prince , qu’ils  ay  deroient  à re- 
poullèr  lefdites  perfonnes  qui  voudroient  ern- 
pefeher  leur  delTein , & de  faire  le  coup.  Q^c 
luy  & les  autres,  à force  d’armes,  fc  mettroient 
àdilîîper  tourempefehement  contraire  à leur 
dcilcin.  Qu’ils  auroient  accepte  rentreprife, 
& reccu  l’argent  pour  s’y  employer.  Que  ledit 
Slatius leur auoit  dit,  qu’ils  allaffent aueclüy 
prendre  des  armes  : & que  fuiuant  cela , ils  au- 
roient pris  chacun  vn  coutelas  Sc  vn  poi- 
gnard , le  coutelas  portant  marque  d vn  vieux 
oup , dont  ils  auroient  cfté  trouuez  Caïds  lors 
ju’ils  furent  appréhendez.  Ledit  Slatius  leur 
Lurok dit, qu’aftant  à la  Haye,  il  leur  feroit 
burnirtout  ccqui  leur  feroit  befoin.  Qu’ils 
ftoient  partis  fur  le  dire  de  Corneille  Gerrir- 
bn , beau-frere  dudit  Slarius,  & eftoient  ve- 
lus  de  RottcrdamâOueiTchice,quieftà vne 
eue  ou  enuiroh  de  ladite  ville  de  Rottér- 
am  , & qu’ils  eftoient  entrez  én  vne  tauerne, 
nlàquclle  les  eftoient  venus  trouuer  lefdits 
rerritfon , & Linderfon  de  Catvic  , & arri  - 
ercntâla  Haye  enuiron  fur  le  midy  : âc  le 
ureftant  vcnuUlsferoientallçzlogeràlata- 
erne  nommée  le  petit  Fou.  Q ue  ledit  Gerrit- 
îm  fortant  de  là  &is  compagnie ydeur  auroit 
it,  qu’il  alloit  parler  à Meffieurs , Sc  qu’ils  dc- 
euraflent  enfembleiufques  à fon  retour , qui 
roit  le  plus  promptement  que  faire  fepour- 
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toit  5 ic  que  le  mcfme  foir  reuenant  audit  licu^ 
ledit  Gerritfon  leur  auroit  dit  n’aupir  peu  par- 
ler àMeilîeurs,  & que  pour  y parler, il  luy  con# 
uiendroit  attendre  au  Icndetnain.  Que  lortant 
le  lendemain  de  grand  matip  ,ilferoit  reuenil 
fur  le  midju  & auroit  baillé , & aux  autres 
à chacun  vnefomrae  d’argent  , le  mefmc  qui 
leur  auroit  efté  trouuc  lors  de  leur  emprifon- 
nement,  qui  èftoit  la  fomme  de  cent  quatre*! 
vingts  liures.  Que  ledit  Gerritfon  auroit  dit, 
que  Ton  attendroit  le  Prince  àRijlvick  allant 
dfonefeurie , ou  en  retournant , que  U on  l’af- 
faffincroit  : que  fi  cela  pe  fc  pouuoit  faire>on  U 
tircroit  & tuëroit  à coups  de  piftolets,  & que 
ceux  qui  deuoient -faire  cela  eftoient  ceux  de 
Leyden  : Qu’il  auroit  dit  aux  autres, qu’ils  euf 
font  à fe  tenir  prefts  , & enfemblc  , afin  qu< 
quand  ils  foroient  commandez , ils  executaf 
fontto^t  ce  qu’on  leur  auroit  enjoinâ:  : Qip 
la  delTus^  eux  & les  autres  auroient  attendu L 
commandement  iufqucs  au  foir , qu’ils  auroie 
cfté  defcouüerts , failis  ôc  mis  en  lieu  de  garde 
Toutes  CCS  confpirations  cllans  tres-mefohan 
rcs  ôc  horribles, tendantes  à la  perturbation  d 
l’Eftat, fubuerfion  du  pays,  & perte  de  tou 
les  bons  hâbitans  d’iceluy , l’expofant  au  pcri 
d’vnc  grande  efFufion  de  iang  *,à  raifon  dequo 
cllesmcritcnt,  pour  donner  effroy  à tous  au 
très  femblables  pernicieux  defl'eins,tres-rigôi 
reufe  punition  , &C  chaftiment  exemplaire.  L 
fufditc  Cour,  auec  meure  deliberation , le  toi 
vcUjpcfé  & confideré  , autant  quclefujctl 
requiert, fâifant  droiëkau  nom,&  pour  le  Soi 
uerain  Magiftrat  du  Comté  de  Holande  , Z' 
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lande  & Frize,  A déclaré  & déclare  Icfdits  pri- 
fonnicrSattaints  & conuaincus  du  crime  dclc- 
ze  Majcfté  , les  ont  condamnez  â eftrc  menez 
au  heu  de  l’execurion , & ilîec  auoir  la  tefte 
frcnchce  leurs  fcorps  eftrè  mis  fur  vne  roue,  & 
feursteftes  fur  d^s  pieux  , leurs  biens  confiA 
J^aez.  Faift  à la  Haye  , par  MaiUre  Nicolas 
CromholtPrefident , Pierre  Couvembourch 
de  Beloys , Henry  Rola,Gclein  Alleman.Guil- 
aume  de  Bachdorp  , André  de  Vvith , René 
/an  Perfijn  , lean  Oora  van  Vvijngaerden . 
\brahamvandcrMeers,  tous  Confdllcrs  de 
Rolande  : Et  prononcé  le  ly.  de  Février  , iGxu 
Hgnc,  F.  CrIep.  ^ 

Autre  ^rrefl  contre  Oinch  leenaerts  ,ou  virich  LÎti* 
derfon,  foy  difam  lacob  CUefen,  ou  lacob 
Nteolds,  Puiy.  Fe’^rter 

D 1 R I e H Linderfon , natifde  CAtvic  fur  lé 
^hm  . matelot  demeurant  à R otterdam , ( fov 
ifant  lacob  ClaclTenJayant  par  cy-deuant  fer- 
ly  de  matelot  en  vn  nauire  de  guerre  de  ce 
>ays^a  prefent  pnfonnicr.eftant  àla  gehenne. 

. recogneu  & confefle  deuant  la  Cour  de  Ho- 
ande.qucle  dernier  iour  de  lanuier  de  l'annec 
tre^fente  payant  efté  requis  par  Corneille  Ger^ 
itfon  aulîî  pnfonmer,  de  fe  tranfportef  en  vne 
ÏdJm  Profperité  du  Pays,  à R ot- 

V n c,  fro«ué  en  icelle  auec  Hen- 
y uaniel  Slatius,  cy- deuant  Miniftrc  à Biiif- 
c,  beamfrere  du  fufdit  Gerritfon,  lequel  liy 
üioit  deraanÿ s il  ne  voudroit  pas  bitm  s em^ 
loyer  en  vn  bon  affaire  ; & luy  déclarant  que 
Ifeftoit  pour  prendre  le  Prince  d’Orenge  pri- 
que  s’ils  ne  le  pouuoient  emmener. 
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ils  I»y  ofteroient  la  vie  j que  pour  cet  effcft,Ie- 
dit  Slatius  luy  auroit  promis  donner  trois  cens 
liures,  Içauoir,  la  moitié  a Rotterdam , & 1 au- 
tre moine  à la  Haye  t & 1 affaire  cftant  faide, 
le  pourueoir  d’vn  Office , auquel  il  leroit  pro* 
pre  -,  difant  ledit  Slatius , qu’il  n’y  auoit  aucun 
péril  à craindre , & 'que  luy  mefme  marcheroit 
le  premier  , & qu’à  Leyden  y auoit  gens  tous 
prcftsjCjui  deuoient  Faire  le  Fai(St  attendre  le 
Prince  à cefte  fin  à Rijfvic,  & que  luy  & les  au- 
tres de  Rotterdam  fc  tiendroientengarde,à 
ce  que  fi  quelqu’vn  furuenoit  pour  deliurcr 
ledit  Prince , ils  l’cn  cmpefchafTent  Q.ue  ledit 
Slatius  luy  ayant  demandé  s’il  auoit  des  armes, 
il  luy  auroit  dit  qu’il  falloir  qu’il  en  acheptaft: 
Q^duy  ayant  dit  qu’il  vouloir  prendre  aduis, 
& ne  rendroit  rcfponfc  que  le  lendemain , I au- 
roit mené  en  vne  tauerne  nommée  le  Oheual 
au  berceau , dans  ladite  ville , & qu  audit  lieu 
eftoient  Herman  Hcrmanfon , lean  Claeficn 
deZuitlandt  ,aueclc  fufdit  Corneille  Gcrrit- 
fon , où  ayant  encor  cfté  parlé  de  faifir  le  Prin- 
ce d’Orenge , ou  le  tuer , comme  cft  dit  cy-def- 
fus , il  auroit  aufli  entrepris  d’ayder  à l'accora- 
plifTcmcnt  de  ce  defl'ein  : Qne  là  deffùs  il  au- 
roit receu  vne  partie  de  la  fomme  promife  , a 
fçauoirlafommede  cent  vingt-fix  liures  qua- 
torze fols  : Q^e  luy  & les  autres  ayans  receu 
l’argent , ledit  Gcrritfonleur  auroit  dit,  qu  ils 
enflent  àfe  tenir  prefts  ,&  qu’il  les  aduertiroit 
quand  ils  auroient  à aller  à la  Haye:  Que  ledit 
Corneille  Gerritfon  le  Samedy , qui  fut  le  qua- 
tricfme  du  raois,luy  feroit  venu  dire , qu’il  euft 
aux  fins  que  delTuSjà  le  tenir  preft  & s en  aller  a 
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Gpcrfçhicc  en  vne  taucrne , dcuant  laquelle  fc 
tiénent  les  batteaux,que  là  il  trouueroit  lefdits 
Herman, ÇlaclTcn,&  luy  aulïî:  Quefuiuantcc» 
la  ,1e  lendemain  à porte  ouiirante  il  s’en  liroic 
allé  de  Rotterdam  audit  lieu  d’Oucrfchice,où 
ellant  arriue  il  auroit  trouué  les  trois  Tus  nom- 
mcz,&s  en  feroient  allez  par  enfemble:&  arri- 
LiezalaHaye  apres  midy,  auroient  pris  logis 
lu  petit  Fou,&  y feroient  demeurez  iufqucs  au 
lendemain  , qui  eftoit  le  Lundy  de  dcuant  le 
lernier  iour  des  Prières  : Que  ledit  Gerritfon 
ortant  fur  le  m idy, à fon  retour,  luy  auroit  cô- 
:é  le  refte  de  l’argent  promis  par  le  fufdit  SJa- 
ius , lequel  argent  auroit  efté  trouué  fur  luy 
ors  de  fon  emprifonnement , montât  à la  fom- 
ne  de  cent  quatre  ^^ingts  liures  ; leur  difant  Ic- 
lit  Gerritfon,  qu’ils  n’euflent  aucunement  à le 
lepartir  I vn  d’auec  l’autçe,  iufques  à ce  que 
>n  les  vint  aduertir , & qu’il  feroit  temps  d ac- 
|omplir  ce  qu’i/s  auoient  promis  : Que  ledit 
îeritfon  auroif  dit  que  ceux  de  Leydth  eftoiét 
■enus  ,qui  deuoient  attenter  fur  laperfonne 
lu  Prince  d’Orenge , & que  tous  trois  euiTenc 
le  tenir  prells  ; Qrüs  auroient  bien  toft  reC- 
onle,  touchant  ce  qu’ils  deuoient  faire  , Sc 
^uand  ils  auroient  à fe  trouucrà  Rijfvic,&quç 
I feroit  donné  ordre  en  quelle  manière  le  def 
:m  deuoit  dire  mis  en  execution:  & qu’entre 
ux  auroit  efté  dit  , que  quand  il  feroit  mis  en 
xecution,ils  s’enfuiroient  parles marefeages, 
t que  chacun  prendroit  fon  chemin  vers  là, 
laifon:  Qifau  mefme  logis  ledit  Gcritfon  leur 
proit  demandé  , fi  quelqu’vn  d’eux  fçauoit 
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bien  manier  vn  piftolet^  & que  luy  pnlonhict, 
.auroit  refpondu  n’en  auoir  iamais  manie , ny 
tiré.  Q^e  luy  ôc  les  trois  autres  auroientatten^ 
du  refponfe  iufques  au  foir  qu’ils  auoient  cité 
appréhendez  & baillez  en  garde.  Toutes  Ict 
quelles  factions  & menees  eftanS  tres  abomi- 
nàbles  & pernicieufes,tendantes  a la  perturba- 
tion de  l Eftat  du  pays,  & de  tous  les  habitans 
d’iccluy  , l’expofans  aü  péril  dvne  efFroyablè 
cfFufion  de  fang,  pour  donner  crainte  & ciFroÿ 
à femblablcs , pernicieufes  , & dcteftablcs  per- 
fonnes  par  Vn  feuerc  & exemplaire  chaftimet'. 

Ladite  Cour, apres  meure  deliberation , le 
tout  veu,  pefé , & bien  confîdere  autant  que  lé 
cas  le  requiert  •.  Et  faifant  droiébaunom  , & 
pour  la  Souueraine  Magiftrature  des  Comtez 
de  Holande , Zélande  , & Frize , A déclaré  & 
déclaré  ledit  prifonnier  atteint  & çonuaincu 
du  crime  de  leze  Majeftcd  a condamne  & coii- 
damned’auoir  la  telle  tranchée  au  lieu  accoü- 
ftumé  de  l’execution  de  luftice,  par  1 exécuteur 
ordinaire  ; fon  corps  mis  fur  vnc  roué , fa  telle 
plantée  fur  vn  pieu,  & tous  fes  biens,  m£ubIcSj 
& immeubles  confifquez.  Jf 

Faidà  la  Haye  par  Maillrc  Nicolas  Croitl- 
holt  Prefident,  Pierre  Couvcmbourch  de  Bel- 
lois,  Henry  Rofa,  Gelain  Alleman , Guillaumj 
van  Bachdorp  . André  de  Vith , René  van  Per" 
fîjn,  leanOomvan  VVingaerden  , leanSoe- 
nycus,Iear.Dedel,& Abraham  vandéer  MeerSj 
tous  Conlcillers  de  Holande  : Et  prononcé  le 
vingt  feptiefme  de  Février , mil  fix  cents  vingi 
ÿwtrois.  Signé,  F.Criep. 
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Ÿ oilà  k teneur  des  trois  Arrefts  dé  more 
donnez  contre  quatre  de  ceux  qui  auoiëc 
entrepris  d’aflaffiner  lePrince  d’Orenge, 
îefquels  furent  executeziemefmeiourî 
Les  efpées&  poignards  qu’ils  portoieni 
lors  qU’on  les  prit,fürcntauflî  rompus  dc- 
üant  eux  auant  que  leur  trancher  les  te- 
lles. Voyons  de  fuitte  les  Arrefts  contre 
lés  aceufez  d’eftre  des  principauic  aù- 
théurs  decefte  conlpiration. 

contre  S^tni  de  Barneyelt  yfteur  de  GroenOelt, 
du  iç).  Min  162.1. 

R E N e'  de  Barncvcit  ^ Seigneur  de  èroehe- 
relt , à prefent  prifonnier , ayant  confefle  hors 
les  tourments  de  la  gehenne  & les  fers , deuant 
la  Cour  de  Holande  , que  depuis  quelque 
:cmps  en  çà  ayant  par  plufieurs  fois  tenu  des 
iifcours  teuchant  l’Eftat  & Gouuernement 
Jrefent  du  pays , auce  Guillaume  de  Barncvelt 
on  frété  plufieurs  autres,  & quelle  appa- 
rence il  y auroit  de  le  changer  : Il  auroit  enten- 
lu  de  fondit  frere>  qu  iceluy  eftant  allé  à Ley- 
ten  trouuer  Bernard  Duniglo , cy-deuànt  Mi- 
liftrc  en  ladite  ville , pour  fçauoir  comment  s’y 
■ortoient  les  affaires  des  Remonftrans  : Ledit 
)uniglo  auroit  dit  à ce  propos , Que  fi  les  au- 
il  ttouucroitpeu  de 
iJncûlte  dans  Leydcn.  Qu’il  y a plus  d’vn  an, 
lue  fondit  frère  luy  adroit  encor  dit  entre  au- 
:eschofes,que  les  afkires  des  Remonftrans 
epouuoicntcftrercdrcfteos, qu’en  oftant  8c 
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exterminant  le  Prince  d’Orenge;  Icfquels  pro- 
pos il  auroit  encor  depuis  répété  plufieurs  fois 
en  prefencc  de  fondit  frère  prifonnier.  Que 
pareillement  Dauid  Corenvinder , cy-deuant 
Secrétaire  ou  Greffier  de  Beckel , auffi  prifon- 
nier , depuis  cinq  ou  fix  mois  en  çà  difeourant 
en  fa  maifon  aucc  luy  des  affaires  des  Remon- 
ftrans  , & Contre  Remonftrans  , luy  auroit 
dit  entre  autres  propos , Il  faut  qu’il  pafle  : dé- 
notant par  là  le  Prince.  De  plus , que  fon  frere 
fufdit  luy  auroit  dit  depuis  trois  ou  quatre 
mois , La  refolution  eftre  prifc.il  faut  qu’il  dc- 
ftalle.  Auffi  que  le  fufdit  Corenvinder  quelque 
temps  apres  eftant  venu  chez  luy  & fon  frere, 
auroitclitcnfaprefenceà  fondit  frere  , qu’A- 
drien  Adrienfcn  van  Die , auffi  prifonnicr , cy- 
deuant  Greffier  à Bleyfvtc,  auroit  examine  8c 
trouué  en  confciencc,  que  ce  ne  feroit  point 
mal  faiél;  de  tuer  le  Piïnce , qu’il  cftoit  preft  de 
ce  faire , & qu’il  lé  falloit  dcfpefcher-,  s’il  vou- 
loit  eftre  bien  toft  en  repos.  Plus,  que  depuis 
cinq  ou  fix  mois  en  çà , par  trois  diueffes  fois 
auroient  cfté  apportées  en  fa  maifon  & celle 
defon  frere, des  lettresfermees  ,efcrites  d’vnc 
main  contre- faiéte,  & addrcffantesl  vneàluy 
& à fon  frère  , & les  deux  autres  'à  fon  frere 
feultla  fnbftance  & teneur  defqnelles  lettres 
eftoit,qu  il  fe  falloit  desfaire  du  f rince, qu’aux 
trement  il  n’y  auroit  point  de  repos  au  pays; 
qu’il  tourmentoit  & trauailloit  fort  les  Re- 
monftrans ^auec  plufieurs  injures  & blafmes 
contre  ledit  fieur  Prince  : que  luy  & fon  frere 
apres  auoir  leu  ces  lettres,  les  auroiét  auffi-toft 
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cttees  dans  le  feu  & bruflees.  Qu’il  auroif 
ntendu  defondit  frere, d’Adrien  vander  DtlC-i 

en,  demeurant  à Rotterdani  fon  coufin  ^ & du 
afnommeCorenvindei:, qu’en  Pcccmbre  der- 

•ler  pafre>lors  que  fonExccllcnce  deuoit  Vïmir 
Rotterdam  de  fon  dernier  voyage,  il  yduroit 
U deflem  d y faire  quelque  remuement  contre 
tpetfonne  de  ion  Excellence,  ou  autrement. 

“Î5“^^°“™cnt,nepar  qui  cela  fc 
eu  faire,  ERantrequis  il  y a quelque  temps 
e,  &deCorenvinder,  àcequ’ilfuft 
pour  le  fufdit  vander  DulTen , d’en  ni- 
a fomme  de  lîx  mil  floriais  , & pendant 
ael  on  eftoit  apres  i trouüer  Icfdits  deniers, 
aüroit  entendu  des  difcoürs  tenus  par  fondit 
ereÆorcnvmderi&  vander  DuiTcn , que  Icf- 
ts  deniers  feroient  employez  à dclTcin  de 
cr  ie  Prince  dOrenge  ; difans  entre  autres 
opos.  Il  faut  qu  il  pafffc , ou  face  place  .•  cn- 

Qdant  parler  duditfieur  Prince  d’Orenge  Et 
ic  comme  lùy  prifonhier  s’en  allait  fur  ces 
opos  les  fufdits  Corenvinder  , & vander 
illenluy  auroientdit  ; Vous  vous  en  alleà 
uliours  quand  on  parle  de  ceft  afFaire,il  vaif-’ 
9it  mieux  que  yoüsdemcuralîîez.  Qu  apres 
aucoup  dinftances  il  auroit  prom^’eltre 
mon  de  la  fufdite  fomme  j toiitcsfois  aUèc 
lew  cautiommais  que  pour  lors  on  iVâuroie 
mt  trouue  d argent.  Que  quelques  iouts 
CS  vander  DulTen  ayant  rapporté,  qu’il  n’y 

ut  point  d argent  â trouuer , fon  frere  fufdit 
^ d’cfflploÿer  fon  crédit  î pour 
jndreJai  lomme  dcqùâtrc  mil  floriris  ca  Ji^ 
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ürcs  tournois  à l’employ  de  ce  dcflcin  de  tuet 
le  Prince.  Et  bien  qu’il  fift  grande  difficulté 
( comme  il  auoitfâitauparauampourla  cau- 
tion en  prcfencc  du  fufdit  vander  Duflen)  de 
fîgnpr,en  cftant  toutesfois  importune  deux  ou 
trois  fois  en  vnmcfme  iour,ilyauroitcnfin 
(induit  à ce  pardiuerfes  perfuafions  , tant  de 
fon  frcre,qoc  dudit  vander  Duiren)  confentyj 
moyennant  vnc  cotre-promclïe-  de  fondit  fre* 
re.  Dont  s’eft  enfuiuy,quc  ledit  vander  DulTcr 
ayant  trouué  Icfdites  quatre  mil  liures  en  dem 
fommes, chacune  de  deux  mil  liures.luy  prifon 
nier  en  auroit  re(pondu,pafle  &fignévncobli 
gation  pour  deux  mille  > dequoy  fondit  frein 
luy  auroit  fait  vnecontrc^'promeire.  Q^eCo 
renvinder  auroit  reccu  les  deux  premières  mi 
liures-,  & que  les  ayant  par  fa  charge  baillez 
fonditfrcreStoutenbnrg,  il  féroit  venu  vér 
luy  aueedeux  cens  efeus  piftolets  delà  fommt 
le  prianx  de  les  luy  changer  en  d’autre  argeni 
afin  que  les  efpeces  fuflent  diuerfes;cc  qu’il  at 
roit  fait  : & au  lieu  d’icelles , donne  des  caua 
t^uins.  Qu^il  auroit  aulïi  entendu  du  fufdit  Gc 
renvinder , que  ledit  argent  auroit  cfté  enuo)) 
au  fufdit  van  Die  , pour  eftte  par  luy  emplo) 
au  dclTein  fufdit , comme  fon  frere  mefmeli; 
auroit  dic,&  que  ledit  vanDic  auroit  encor  r 
ceu  les  deux  autres  mil  liures  reftans . Qu’enii 
ron quinze  iours  auparauant  fondit  frcrcai 
roit  enuoyc  vers  luy  Coors  lanls  vanAlphc 
demeurant  à Rotterdam , & encor  vn  certa. 
autrcpcrfonnagcàla  Haye , pour  parler  à ch 
cunà  part,&  luy  auroit  ditillfaut  que  ie  les  a. 
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Uertide:  & eftans  fubitemcnt  partiçd’auee  luy, 
il  luy  auEoit  dit  dcrechcfill  ftut  qu’il  paflè,  (dtf- 
notant  comme  dclTus  par  là  le  Prince , ) toutàc 
monde  le  veut  ainfi.  Q^e  le  Samcdy  ouDinlan- 
chc  auparauant  le  iour  de  ieufnc , quieftoit  le 
^..ou  5.  de  Février,  fonditfrere , ou  Coreiivin- 
der,  luyauroit  dit  que  ledit  yan  Die  cftoit  arri- 
aé  à la  Haye  auee  quatorze  ou  quinze  hommes 
aour  mettre  à chefl’entreprife  contre  le  Prin- 
:c:que  ç’eftoiét  gens  ramaflez  de  Leyden, Rot- 
terdam , & autres  endroits , qui  ne  fe  coernoif. 
oient  les  vns  les  autres  : qu’ils  eftoient  prefts, 
fc  que  le  pluftoft  feroit  le  meilleur , & que  cela 
e feroit  le  Prince  allant  à Rijfvictqueces  gens, 
:e  faid  executé,prendroicnt  la  f»itte,&  fe  fau- 
jcroient  le  long  de  certaines  Icuecs  qu’on  leur 
luoit  monftrees.  Qutau  mefme  tcmpSjlon  ffe- 
•c&  Corcrivinder  cllans  tumbczaucc  luy  fur 
:es  mefmes  propos  de  ladite  entreprife  con- 
rc  fon  Excellence,  fondit  frere  luy  auroit  dit  ; 
i^ous  demeurez  irrefblü  en  rcxecution  , fi  io 
'oulois  tout  voftre  bien  feroit  mien  : mais 
ju  il  auroit  adiouflé,quele  tout  fe  parferoir. 
2uç  pour  moyenne!- le  changement  es  villes, 
efufdit  Coors  lanffcn  van  Alphen  s’eftoit 
hargé  de  commencer  és  villes  de  Rotterdam, 
îoude  &:  Schoonhoué  ; que  fondit  frere  luy 
uoitdit  encores,  que  quelques  vns  delaHayc 
jyauoientdit  , Q.u’î1  pourroit  bien  trouucr 
quelque  quantité  d’hommes, pour  s’oppofer 
U trouble  ,Vil  s’en  ermoiiuoit:  mais,  que  de 
j.eliors , il  faudroit  bien  trois  cents  hommes. 
^ il  auroit  aulli  entendu  duditCorenvinder, 
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que  le  lendemain  apres  Texccution  viçndroict 
^rois  cents  payfans  de  la  V eene  a la  Haye  j & y 
fcroipnt  amenez  par  les  Maires  &Grcffiers  de- 
pofez,  des  villages  : que  ledit  Coreiivinder  au- 
roit  pareillement  dit  à fon  frère , que  l’argent 
qui  feroit  employé  pour  le  fufdit  dclTein  feroit 
reftitué  & leué  par  colfedcs. 

Tqvtes  ces  menées  eftans  de  tres-mef-^ 
chante  & horrible  confequence , tendant  àl^ 
perturbation  de  TEftat , & au  péril  d’vne 
ftrange  eflFufîQii  defang  : & partant  dignes  de 
punition  exemplaire. 

La  sy  suite  Cour  apres  meure  delibe- 
ration du  Confeil,  ayant  veu  ôc  pcfé  le  tout  ce 
qui  eftoic  requis  en  ce  cas  , Faifant  droiéi:  au 
nom&  pour  la  Souueraine  Magiftraturc  des 
Comtez  de  Holande , Zelande  Ôc  Frize , A dé- 
claré & déclaré  par  ksprefentes  le  fufdit  pri- 
fonnicr  atteint  ^ conuaincudu  crime  de  Iczc 
Maicfté  : Le  condamne  a eftrc  mené  au  lieu  ac- 
coufturne  des  executions  de  luftice , ôc  là  auok 
la  telle  trenchee;  Déclaré  tous  fes  biens  con- 
fifquez. 

Faidà  la  Haye  par  Mailtre  Nicolas  Crom- 
holt  Prelîdent,  Pierre  Couvcmbourch  de  hcL 
lois,  Henry  Rofa,  Gelain  Alleman , Guillaume 
van  Bachdorp,  André  de  Vith , René  van  Per- 
fijn , lean  Oom  van  VVingaeiden  , lean  Soy- 
nius,  lean  Dedcl,&  Abraham  vandecr  Meers, 
tous  Confeillcrs  de  Holande  : Et  prononcé  le 
vingt  feptiefmc  de  Février , mil  lix  cents  vingt 
& trois.  Signée  F.Criep. 
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contre  Demd  Corenhmder , dit  hingt-neufiep- 
me  Mars , 1623. 

David  Coreiivindcr,cy  *deuant  Greffier  de 
Berckel,àprefentprifonnicr,  hors  des  tour- 
ments de  lageheniie  Sc  des  fers^  A confefTé  do- 
uant la  Cour  de  Holandc,qu’eiiuironfix  mois 
apres  rexecutiohde  TAduoc^t  leande  Barne- 
velc > luy  auroit  efté  Faid  ouiierture  par  Guil- 
laume deBarneveltjfieur  de  Stoutenburg^qu’il 
y auoit  efperance  ,qLie  quelques  villes  change- 
roient  TEftat  de  Gouucrnement  prefentjiSc  que 
de  temps  en  temps  ils  auroient  encor  tenu  fem- 
blables  propos  par  enferable , auec  René  de 
Barneveltjfieur  dcGroenevelt^frerc  duditGud- 
laumc  de  Barnevelt. Q^’cn  Tan  1621. en  Autom- 
ne, il  feroit  allé  auec  ledit  Stoutenbiirgà  Lcy- 
den,  pour  luy  monftrer  la  demeure  de  Bernard 
Duniglo , autresfois  Miniftre  audit  lieu , auec 
lequel  ledit  Stoiitcnburg  auroit  eu  intention 
moyens  dcsRemonftrans  de  Ley- 
den  de  l'eftat  de  leurs  affaires, pour  achemi- 

ler  le  changement  au  goiuierncment  de  TE- 
lat  : que  fuiuant  ce  deffein  , ledit  Stoutenburg 
croie  aile  feul  atiecleditDuniglo  en  vne  cham- 
)re,&Ià  auroit  parlé  quelque  temps  à luy,  Qi^e 
iepuis,  ledit  Duniglo  auroit  elcrit au  prifon- 
lierfufdit.  Que  les  affaires  eftoient  amenées  à 
:e  poinéfc  a Halervvoude  ,&  enuirons  entre  les 
^ayfans  en  1 an  1611,  qu’il  en  fuft  biê  venu  trois 
)u  quatre  cens^  Leyden,  eu  deuant  la  ville.  Et 
luelebruiden  e(Wt  h grand,  qu’ülembloit 
ludit  Duniglo,  qu’il  viendroit  à lacognoiffan- 
|.e  du  Magiftrac.  Qffvn  Vedredy  deuxiefmc  de 
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Décembre  dernier , fon  Excellence  citant  paç- 
fic  le  Icudy  auparauant , pour  certaine  entre- 
prife,ledit  prifonnierauec  Adrien  vanDic,auf- 
lîprifpnnier,  ferpient  allezà  Rotterdam  chez 
lean  van  Alphen , pour  fçauoir  de  luy  quelle 
apparence  il  y auroit,&  s’il  aurpit  bien  je  cou- 
rage d’entreprédre  de  reftablir  la  liberte^çom- 
meils  l’appelloicnt)  dans  Rotterdam.bien  que 
le  Prince  y fuft  mefme  prefent.  Que  fur  çe , le- 
dit lean  van  Alphen  aufoit  refpondu  , qu’ils 
çftoient  bien  prefts  à tout  faire  : mais  qu’il  ne 
pouuoitfc  refoudre  fi  promptement  à cela, fon 
Excellence  y eftant  , fi  fadite  Excellence  n’y 
pagoit  la  niiiâ:.  Qu]  enuiton  le  dernier  iour  de 
Decébre  dernier  » ledit  prifonnier  auroîr  aueç 
ledit  van  Die  tenu  des  propos  en  fon  eftXide> 
touchant  le  deffein  de  mettre  à mort  fon  Ex- 
çellencc.Quc  ledit  van  Die  luy  auroit  fait  récit 
de  quelques  vns,  qui  y pourroient  eftre  emt 
ployez  iufques  au  nombre  de  vingt , &c  de  1 ar- 
gent qui  y feroit  nccellaîre, iufques  a la  fomme 
de  fix  mil  liurcs  :du  lieu  où  cela  fe  pourroit  fai- 
re, à fçauoirà  Rijfvic , où  le  defiein  eftant  exe- 
cuté,iîs  prendroiét  la  fuitte,  à fçauoir  par  la  le- 
Uee  vers  Nortdorp , & de  là  aux  Veenes.  Ledit 
prifonnier  ayant  dit  audit  van  Die,  qu  il  vau- 
droit  mieux  mettre  le  tout  par  eferit,  & le  met- 
tre ez  mains  deStoutenburg,  il  promit  de  le  luy. 
enuoyer,  pour  le  porter  audit  Stoutenbùrg. 
Q^’en  fuitte,ledit  vanDicle  luy  anroit  enuoyé 
par  eferit , & luy  l’auroit  baillé  audit  Stouten- 
burg , comprenant  au  commencement  vnein- 
dudion  de  raifons  & moyens  , furlcfqucls  la 
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fufditc  cntrcprifc  eftoit  fondée;  & entre  au^ 
tresjplufieurs  injures  & blafines  contre  la  per- 
fonne  du  Prince  Que  depuis  notamment  fur 
la  fin  du  mois  de  lanuier  dernier,  ledit  Stoutê- 
burgcftantfeulj&d’autresfois  auec  Groene- 
yelt,luy  auroit  dit;qu’il  n’y  auoit  point  d’autre 
moyen  de  ramencrrEftàt  du  pays  au  change- 
ment fufdit,  que  fc  desfaifant  & mailacrant  le 
Prince  :que  ledit  Stoutenbui g auroit  dit,  que 
larcfolutipnen  eftoit  prife  , & qu’il  defiroit 
pouuoirdefchircr  ledit  Prince.  Qiie  ledit  pti- 
fbnnier  eftant  allé  depuis  quelque  temps  chez 
Nicolas  Michel  Bo-ntebas, demeurant  à Seueiï- 
»uyfen:&  là  eftant  parlé  du  deflein  dé  mettre  à 
nortlc  Prince,&  du  changement  du  Gouuer- 
lementdu  païs,ledït  Bontebas  auroit  dit,qu’il 
^audroit  bien  mieux  que  le  Prince  vint  à mou- 
ir:  Qiicle  prifonnier  auroit  dit,  Plufieurs  en 
ugent  bien  autrement,  entendant  par  là  ledit 
itoutenburg  qui  luy  auoit  dit , qu’il  valloit 
nieux  mettre  à mort  ledit  Prince.  Qu’enuiron 
inq  ou  fi  x fepinaipes  deuant  que  ladite  entre- 
'rife  contre  le  Prince  fuftdefcouuerte,  Adrien 
ander  Duflen  auroit  pour  l’auancementd’i- 
ellc , conlcnty  & accepté  de  leuer  la  Tomme 
'■t  fix  mil  liures , lefdits  Groencvclt  & de  Duf- 
:n  eftans  les  principales  cautions  de  ladite 
3mmc:Q^e  ledit  vander  Duflen  eftant  depuis 
suenu  chez  ledit  Groencvelt,&diTant  qu’il  ne 
rouuoit  point  moyen  de  recouuter  ledit  ar- 
ent,Groenevclt  & Stoutenburgluy  auroienc 
onné  charge  abfoluë  de  prendre  fur  le  crédit 
juditGroeaevelt  aux  fins  lufdites,la  Tomme  de 
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quatre  mil  liures  tournois  : ce  qu’il  auroit  ac- 
cepté ,&  en  fuitte  Icuc  deux  fommes , chacune 
de  deux  milliurçs:qu’ayant  portcles  deux  pre- 
mières mil  liures  audit  Stputcnburg  , ledit 
ScGutenburg  & Groenevelt  auroient  trouué 
bon  de  changer  en  partie  les  efpeccs  de  ladite 
fomme  , & au  lieu  de  piftolcts  remettre  autjrc 
argent. Que  fur  ce,ledit  Groenevelt  auroit  efté 
quérir  en  fa  maifon  des  doubles  & fimplcs  ca- 
Vialquins,  & les  auroit  efehangez  aufdicspifto- 
lef  s , & ce  pour  la  defeharge  dudir  prifonnier , 
afin  que  les  cfpeees  ne  le  rapportaiicnt  point  à 
la  fomme  defdites  deux  mil  hures. Qdil  auroit 
depuis  mandé  chczfoy  à Bcrckcl  ledit  Adrien 
van  Die  ,pour  luy  dire  qu’il  allaft  trouuer  ledit 
Stoutenburg,&  qu’il  entendroit  de  luy  la  re- 
folution  prife  de  mafi’acrer  le  Prince,  ^uc  le- 
dit perfonnage  auroit  dit  audit  Adrien  van 
Die , encor  que  ladite  fomme  de  quatre  mil  li- 
ures ,&  d’autres  deux  mil  luy  feroient  par  or- 
dre de  fes  Maiftres  ( entendant  Groenevelt  & 
Stoutenburg)liurecs&  fournies  par  le  fufdit 
Bontebas;  Q^e  ledit  prifonnier  auroit  baillé 
lefdirs  deniers  audit  van  Die  à diuerfes  fois, 
nonobftât  qu’il  feeuft  bien  ,pour  luy  auoir  efté 
cxprelTcmcnt  dit , lors  que  la  charge  de  recou- 
urerlefditS  deniers  luy  fut  dônee,  & apres,quc 
lefdirs  deniers  feroient  employez  au  payemem 
des  hommes  qui  feroient  choifis  pour  mettre  a 
mort  le  Prince.  Que  deuant  auoir  mis  ledit  ar- 
gent en  main  audit  van  Die, ledit  Stoutenburg 
luy  auroit  enuoyé  plufieurs  lettres, eferites  ( ce 
fembloit  ) de  la  maind  vnc  femme  , dont  quel- 
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qiics  vnes  ( de  bonne  eognoiflance)  eftoicnç 
ngnees  dudit  Stoutenburg,  les  autres  non  fî- 
gnces  5 cfquelles  ledit  Stoutenburg  reprenoit 
ledit  pnTonni^r,de  ce  que  ledit  argcntvencit  fi 
lentcinentj  Sc  que  ledit  van  Oie  s*en  plaignoit, 
Qi^  ledit  Stoutenburg  luy  auroit  donné  char- 
ge Samedy  deuant  le  dernier  iour  de  ieufne,de 
le  venir  trouuer  le  lendemain  à la  Haye,&  que 
cependant  il  demanderoic  audit  van  Die  , s’il 
auoit  faiél:  tout  ce  qui  luy  auoit  elle  enchar^^é , 
Sc  s i|  eftqit  preftrqu’en  liiitre  de  cela , il  aiiÆit 
faiék  dire  le  lendemain  audic  van  Die  , qu’il  le 
vint  trouuer  à Berckel  : Q^c  le  mefine  iour  re- 
uenant  de  Soetermecr,  Sc  s’acheminant  dans  vn 
traîneau  aBerckcLil  auroit  rencontre  ledit  van 
Diç  en  chemin,  que  lors  il  luy  auoit  demande 
ce  qui  luy  auoit  efté  enchargé  par  ledit  Stour 
renburg:à  quoy  ledit  van  Die  auroit  rcfpondu, 
3u  il  ne  faifoit  point  eftat  d’eftre  ce  (oit  à la 
Haye  chez  ledit  Stoutenburg  : mais  que  les  cô- 
^agnon^  éftoient  prefts.  Qu’a  cela  il  aiiroit  ditj 
^ cft  â vous  à y procéder  prudemment, &:  ainfi 
e feroient  départis.  Que  ledit  Stoutenburg 
uy  auroit  dit  auparauant , que  les  Bervintheb- 
>ers(pâr  lefquels  il  entendoit  ceux  qui  auoicn  t 
a conduite  du  changement  des  affaires  que 
[Uelques  vnsdes  Remonftrans  s’eftoient  pro- 
^ofe  y^Sc  qui  s appelloient  de  noms  appoftez  j 
uroiêt  troiiué  bon , que  lors  que  le  l^rince  au  - 
oiteftétuéfcommefic^eftoitala  Haye)  j’on 
diiertift  lesMaircs  ^Grcfficis  des  villages  de- 
ofez,  & aucre»  gens,  pour  fe  rendre  à la  Haye, 
pcc  quantité  de  pay  fans , & y faire  du  bruiéb  : 
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Que  par  commandement  dudiç  Stoutenburg, 
il  auroit  dit  à pluficurs , que  lors  qu  ils  enten- 
droient  dire  que  les  p^yfans  viendroient  à U 
Haye  des  autres  villages,  ils  fuiuiffent  inconti- 
nent auec  ceux  de  leur  quartier.  Que  ledit  van 
Die  luy  auroit  dit  aufli,  qu  il  auroit  de  mefmc 
donné  ordre  de  faire  venir  des  payfans  à la 
Haye,  an  temps  & pour  la  fin  fufdite.Quc  ledit 
Stoutenhurgluy  auroit  dit , que  des  confifea- 
tions  qui  fe  pourroient  faire, l’on  pourroit  dô-^ 
ner  aux  payons  qui  en  auroient  befoin,  ou  qui 
le  demanderoient , à chacun  cent  ou  deux  cens 
liures.Qne  le  Lundy  (>.Fcvrier  dernierjjil  feroit 
venu  à la  Haye  , tant  pour  fes  affaires  particu- 
licres,  que  pour  y attendre  fiflue  de  fentrepri- 
fe  fur  Ion  Excellence , & le  changement  de  TE- 
ftat  : & ce  d'autant  que  ledit  Stoutenhurgluy 
auroit  ditleSamedy  matin  auparauant  Iciour, 
qu’il  y auroit  bien  deux  cen>s  hommes  de  de- 
hors à la  Haye  , lefquels  s’y  rendroient  tous 
pour  ladite  entreprife.  Que  ledit  Lundy  vers 
Icfoir,  il  fe  feroit  trouué  en  la  fale  du  fufdit 
G;:oenevclt , & que  Stoutenburg  y cftoit,& 
que  le  fufdit  Adrien  van  Die  y furuenant  au- 
roit die,  qu’il  auoit  efté  empefehé  prefque  tout 
Iciour  à diftribuer  de  l’argent,  ledit  Stouten- 
burg eftant  mal  content  que  l’entrcprife  n’euft 
point  efté  cxeciuee  ce  iour  là.  Que  ledit  van 
Die  auroit  encor  dit , lors  parlant  des  compa- 
gnons choifis  que  c’eftoienc  des  vaillans  hom- 
mes,oii  femblables  termes.  Que  depuis  luy  pri- 
fonnier  y feroit  venu  pour  laleconde  fois  , & 
ayant  paflé  la  maifon  dudit  Stoutenburg  iuf» 
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^ucs  à l’cfcuric , où  o'h  luy  auroit  dit  qu’eftoit 
ledit  Stoutcnburg  , U l’y  auroit  trouué  fort 
eftonne,  & lüy  auroit  dit  ledit  Stouteuburg, 
que  le  coffre  de  van  Die  efloit  defÿouuert,  & 
l’affaire  publié,&  qu’il  s’en  allait  j dautânt  que 
lamaifon  fcroit  auffi-toll  imieftîc,  fUrquoy  il 
feroitrortydeladiteefcuric.  Toutcecy  cftant 
de  tres-horriblccohfequence,tendantàla  per- 

turbatiohdel’Eftat,  & deshabitans  du  pays, 
auec  pcnl  dVne  horrible  effufion  de  fang, 
pour  feruir  de  punition  exemplaire,  la  rufduc 
Cour  ayant  meurcment  cpnfideré  & pefé  tout 
ce  qui  appartient  à ce  faift , faifant  droiétau 
ftom,  & deparlaSouuerainctc&  Comte  de 
Holandc,  Zelande&  Frife,  A déclaré  & dé- 
clare par  ces  prefentes  le fufditprifoniiiier, at- 
teint & conuaincu  du  crime  de  IczeMaicflc  : le 
condamne  à celle  caufe  à eftre  mené  au  lieu  or- 
dinairc  de  l’execution , & là  cflrè  décapité, fon 
corps  mis  en  quatre  quartiers,  & iceux  pendus 
aux  quatre  coings  de  la  Hayc,la  tefte  fichée  fur 
vn  meu,  & déclaré  tous  fes  biens  confifquez. 
Fana  à la  Haye,  par  Màiftrc  Nicolas  Crom- 
holtPrcfidcnt,  Pierre  eouvembourg  de  Bc- 
loys , Henry  Rofa , Gelain  AHeman , Guillau- 
me de  Barchdorp,  André  Vith,René  dePerfin 
n J ®®™de  Vingaerden , lean  Soynius  ,Iean 
Dcdel,  Abraham  de  Meers,tous  Confcillersde 
Holande.  Pfxïnoncéleig.  Marsjitjzj 
Signé,  F.  Criep. 

^rrejl  contre  Adrien  y m D$c  , du  ylngt  neitficfint 
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Adrien  Adrienî  van  Die , natif  de  Blcyfl 
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Vick,  cy-deuant  Greffier  audit  lieu,  à prcfent 
prifonnicr , hors  des  tourments  de  k gehennè 
& des  fers , A confefle  deuànt  la  Cour  de  Ho-^ 
lande , qu’au  mois  de  Décembre  dernier , lujr 
ayant  cite  dit  par  Dauid  Corenvindér  , auffi 
prifonnicr  à k Haye,  qu’il  auoit  efté  trouuébo 
de  prendre  garde  quand  le  Prince  d’Orenge 
rcuien  droit  à Rotterdam, du  voyage  auquel  il 
cftoitallc,  & làatrenrerfur  lapcrfonne:  que  là 
fe  trouueroit  auffiGuilkume  deBarnevelt,  Sei- 
gneur de  Stoutenburg  : qu’il  auoit  efte  com-, 
mandé  auditCorenvinder  d’aller  à,Rottcrdam, 
trouuer  lors  lean  vah  Alphen,  & Pinformer  dé 
tout  cela  j luy  prifonnicr  fiifdit,  feiroit  aile  auffi, 
lors  àRotterdam,àkrequefte  duditCorenvin^ 
dcr.  Que  ledit  Corenvinder  eftant  arriuc  là,  il 
eftoit  allé  en  l’hoftelleric  au  drap  d’or  au  mar- 
ché, où  il  auoit  donné  le  rendez-vous  audit 
IarifsAlphen:que  ledit  prifonnicr  y eftant  auffi 
allé , & ayans  beu  quelques  pots  de  bicre  par, 
cnferrible,lesfufditsCorenvinder  & Corslanls 
Àlphen  s’eftoient  retirez  à quartier,  & auoient 
parlé  cnfcmble  : & qu’apres  auoir  difeouruett 
commun  quelque  peu,,  ledit  prifonnicr  s en 
feroitallé  de  là  anecjedit  Cotenvinder  cou- 
cher chez  le  bcau-frere  dudit  Corevinder:  qùd 
dez  qu’ils  furent  au  lid , ledit  CorenYffider  luy 
âuroit  ditquc  ledit  Cors  lanfs  auoit  entrepris 
Ife  faiét  ; mais  qu’il  vouloir  que  ledit  Stouten- 
burg fc  trouuâft  à l’execution.  Qî;>c  ledit  Cors 
lanis  eftantvenu  le  lendemain  matin  de  bonne 
heure  en  la  maifon  du  bcau-frere  duditCoten- 
vinder , auroit  parlé  audit  Corcnvwder, 
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dir  prifônnicr  demandant  audit  Corenvinder 
tq  tlii’il  lùjr  auoit  dir  ,il  luy  auoit  refpondu  qijc 
ledit  lanfs  auroit  dit, qu’il  néferoit  pas  bon  at- 
raquer  le  Prince  , s’il  n’y  demeuroit  la  nui6è: 

5u’cn  ce  cas, il  y tafeheroit,  & auoit  requis  que 
ydic  Corenvinder  s’en  retournaft  à la  Haye 
aire  le  rapport  audit  Stoutéburg  ; ce  que  ledit 
^orenvmderluy  auoit  dit  de  faire  Ç^ue  ledit 
Zorenvinder  luy  auoit  dit  que  l’affaire  n’eftoit 
•oint  aduancc  j d'autant  quil  leroit  furuenu 
[uelque  mes  intelligence  entre  ledit  Coren- 
inder&Stoutenbtirgparla  mauuaiiêadrelîè 
le ieurs  lettres. Qu’enuiron  le  dernier  Decem- 
ïCjcftant  en  la  maifon  dudit  Corenvinder , & 
ly  parlant  du  changement  de  rEftar,!editCo- 
'nvinder  luy  auroit  dit , qu’il  n’y  auoit  point 
é meilleur  moyen,  que  de  tuer  le  Prince:  que 
îkfe  pourroit  faire  à Rijfvic  ; & furent  tenus 
uciques  proposfur  la  procedure  qu’ils  rien» 
rpient,  &cbrnbiert  de  gens  on  y employcroit: 
dit  Corenvinder  auroit  requis  ledit  prifon- 
ier  de  mettre  cela  par  efcrit  , ce  qu’il  auroit 
iâ,  & l’auroit  enuoyé  audit  Corenvinder} 
uil  ayant  leu  & commuiiiqué  audit  Stouten- 
trg.l’auroitauffi  toftbruflé.  : Que  ledit  cf- 
it  contenoit  , Qu’il  falloir  employer  vingt 
3mmes  en  diueïs  cndroiâls , pour  mettre  à 
ort  le  Prince  d’Orenge  :Que  pour  cefte  fin,il  WciTiom 

umolt  quils  fcrendiilènc  à la  Haye  j&lcio-  de 
affenten  diuerfcshoftcllcrtesiQu’il  faudroit 

i»rnir , pour  le  moins  , cinq  ou  fix  mil  liures  'et" 

«c-^tftribuer  aux  hommes\rdtts:S 

Mur  oient  la  eonduictc  de  1 affaire,  ne  parle-  ce  d’Oren 

ge* 
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roient  qu’à  deux  ou  trois  de  ces  gens , & y ayat 
parlé  5 prendroient  ^ardc  à roccafion  de  Rijf- 
vic  : & ayans  execute  leur  entreprife , tous  en- 
feitible  prendroient  la  route  (comme  ledit  Co- 
renvhider  mefme  en  auoit  monftré  le  chemin  ] 
par  le  Pont, dit  le  T ol  Brüggc,vers  Nortdorp 
& de  là  aux  Veenes  : Q^auffi  ceux  qui  auoien 
çefte  condnitCjrçauroicntjS  il  eftoit  befbin,qu 
auroit  la  charge  de  Texecution  : Qi^  ledit  Co 
ren vinder  luy  auroit  dit  depuis,  qu'ay  ant  faié 
tenir  ledit  eferit  audit  Stoutenburg,  & icelu; 
rayant  leu,  luy  aui^oit  dit  ledit  Stoutenburg 
que  cela  s’aceçrderoit  à fon  intention , & qu  ] 
l aüôit  encor  communique  àvn  autre. Q^e  de 
puis  au  mois  de  lanuier  cftant  mande , il  fe  fc 
roic  trouué  à Berckel  en  la  maifon  dudit  Coré 
vinder,  lequel  luy  aüroit  dit  & déclaré,  qu  il 
auoit  Vne  ferme  refolution  prife , par  laquell 
TEilat  pourroit  cftre  redrefle  \ à fçaüoir , Qu 
pour  cuiter  plus  grade  effofion  de  jfang,&poii 
le  bié  public,il  fâlloit  depefeher  le  Prince  d C 
renge,&  ce  au  pluftoft,pour  auoir  tant  plus  d 
loifir  de  fe  préparer  cotre  Tennemy^fans  y allé 
confufément. Ledit  grifonnier  ayant  demand 
audit  Corenvinder  fur  quoy  tout  cecy  efto 
fondé,s’il  y aupit  de  bonnes  correfpondancc 
& fi  la  refolutiô  eftoit  ferme, leditCorenvind< 
luy  auroit  rcfpohdu  qu  ouy , 6c  qu  il  le  pou 
roit  fçaüoir  dudit  Stoutenburg.  Que  deux  c 
trois  lours  apres, il  fe  feroit  tràfporcé  chez  led 
Stoutenburg, lequel  luy  auroit  dit,lc  tout  efti 
véritable , &:  qu’il  fe  faifoit  non  par  vengeaüK 
particulicte , mais  pour  le  public  i fans  toute 
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fois  defcouurir  audit  prifonnier,  qui  eftoicnc 
ceux  qui  auoient  pris  ladite  refolution , iurant 
parle  falut  de  fou  ame  qu’il  eftoit  ainfi,  & priât 
ledit  prifonnier  de  fc  dôner  repos:  que  de  plus, 
ledit  Stoutenburg  luy  dir.qu’il  le  rctrouucroiç 
chez  ledit  Corenvinder,&que  ledit  Corenvin» 
lcr  trouueroit  les  deniers  necciraircsj&qu  du- 
jre  ce  que  ceux  qui  cftoient  de  rentreprife 
ur laperfbnncdu  PrincedOrenge,  auroient 
reccu , ils  en  rcceuroicnt  encor  d’autres,  & fc- 
:oient gratifiez  de  charges  & bénéfices,  félon 

a condition  & qualité  de  chacun  : que  fîqucl- 

]u  vn  d’eux  y demeuroit, où  eftoit  blelTé  j*ron 
luroit  foin  de  fa  famille:que  ledit  Stoutenburg 

eroit  fpn  polfible  à faire  rccompenfer  ledit 
»rifonnicr  d’vnc  charge  de  Cornette  de  gens  p n. 
le  cheuahà  qüoy  il  auroit  rcfpondu,  qu’il  n’en  der«5pen! 
alloit  point  parler:&  que  quand  il  feroit  reps,  fes  promi- 
m verroit  cc  qui  en  rcuiendroit,  & femblablcs  P^rScou- 
Topos  : que  de  plus, ledit  Stoutenburg  luy  au-  ^ 

Pitdit,quc  ladite  cmreprifeeftant  exécutée,  itcTprur 

Jutes  chofes  noient  bien,  &.quc  l’Eftat  cftant  diriger  la 
hange,  I on  trouueroit  de  meilleurs  moyens  conduitte 
mrfmrtyn  accord  auec  U^oy  d’Eêaflne , âu  bien  l’i-flafti- 
trepoidu  pays.  AdjoMant,  que  quand  k 
'rmccd’Orenge feroit  mort,  Içs  affaires  pa-  prurle^hd! 
^iftroient  d clles-mefines  Qjie  peu  de  temps  rc* 
près,  ledit  prifonnier  auroit  parlé  audit  Co- 
mvinder  ,qui  luy  auroit  dit , qu’il  trouueroit 
tfomme  de  fix  mil  Hures  ,&  que  luy  aduifaft 
c trouucr  gens  pour  tuer  le  Prince.  Que  Ic- 
itCorenvmdcrluy  auroit  apporté  en  famai- 
|n  la  fomme  de  çent  cinquante  Hures, 

Tom.Q.  K 
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pour  la  defpence  , Sc  pour  trouuer  Icfdites 

gens. 

Que  ledit  prifonnier  auroit  depuis  mande 
chez  foy  Corneille  Gerritfon,menuifier  à Rot- 
terdam, & luy  auroit  dit,  qu’il  y auoit  vnc  cer- 
taine entreprife  , qui  importoit  grandement 
au  pays  & au  changement  de  rEftat;adjouftant 
expreflement , que  c’eftoit  pour  defpeicherlc 
Prince  d’Orenge. Ledit  prifonnier  demandant 
audit  Corneille  Gerritfon  ^ s’il  pourroit  encot 
trouuer  quelques  compagnons , luy  dit,quii 
e,cux  cftans  tous  à la  Haye  pour  cfîeâiucr  ledit 
deflein  on  leur  diftribueroit  par  prouifion 
cent  francs, ou  cent  cinquante  ;&  aprcsicha- 
cun,deuxou  trois  cents  liures.  Qim  ledit  pri- 
fonnier auroit  expreflement  conuenu  auec  le- 
dit Gerritfon , qu’il  ne  feroit  aucune  mention 
de  luy  enuersles  autres  , quil  tafeheroit  de 
s’affbcicr  : ce  qu’il  auroit  iuré , luy  touchant  en 
la  main. 

Que  ledit  prifonnier  auroit  auffi  enuironce 
temps-là  mandé  en  fon  logis,Iean  Blanccrt  de- 
meurant à Leyden  , auquel  femblablemeni 
(apres  luy  auoir  faiél faire  ferment,  & toucher 
en  la  main  de  tenir  faîFaire  f€crer)il  auroit  def 
couuert  le  mefme  deflein , & 1 auroit  requis  de 
trouuer  encor  quelques  vns  aux  finsfuldites 
Et  lefdits  Corneille  Gerritfon  & Ican  Blan- 
ccrt, apres  auoir  cftévn  ioiirou  deux  aulogû 
dudit  prifonnier , feroient  fubitement  retour- 
nez chez  eux , pour  trouuer  encor  chacun  fepi 
ou  huiéb  hommcs:&  auroit  dit  ledit  lean  Blan- 
ccrt,qu’il  defcouuriroit  le  fait  à fon  frercAbra- 
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im  Blanccrt , qui  fçauoit  njieux  quelles  gens 
roient  propres  à cet  cfFcd.  Et  demandant  de 
us,s’il  pourrpitdefeouurirentieremcntren- 
epriiè  à fon  frère , comme  ledit  prifonnier  la 
y auoit  communiquée,  luy  auroit  cfté  reipo- 
I par  ledit  prifonnier,  qu’ouy  : mais  quele- 
t Blanccrt  y procédait  par  termes  coquerts 
aucc  prudence,  comme  il  aurpit  auffi  rc- 
mmandc  â Corneille  Gerritibn, 

Q^’aumefme  temps,  feferoit  troqué  en  la  Henry  Sla- 
îifon  dudit  prifonnier  Henry  Slatius  cy-de- 
nt  Miniftrc  de  Bicyfvic , qui  apres  quelques 
cours  luy  auroit  dit , qu’il  auoit  couche  vne 
iét  .chez  ledit  Corneille  Gerritfon  , lequel 
i- auoit  déclaré  le  dellcin  contre  le  Prince, 
quoy  luy  prifonnier  luy  auroit  commurri- 
é entièrement  tout  ce  qui  luy  en  auoit  cfté 
àceproposparlcfdits'Stoutenburg&Co- 
ivinder:  ce  que  ledit  Slatius  difoit  trouuer 
n , & y aurojt  adjoufté , Qu’au  cas  que  l’on 
1 faute  de  gens  , qu’il  en  cognoifloit  qui  y 
urroient  feruir.  ' 

pendant  que  leanou  Abraham  nian- 
te Corneille  Gerritfon,  eftoient  etnpcf- 
zà  trouuer  ledit  nombre  d’hommes,  ledit 
uid  Corenvinder  auroit  faiét  tenir  audit 
bnnier  à trois  fois  la  fufditc  fomme  defix 
tsiiurcs.  Que  ledit  prifonnier  ayant  enten-  Abraham 
que  lean  ou  Abraham  Blancert  an  oient  & 

aué  lix  ou  fept  hommes , auroit  pris  vne 
fie  dudit  argcnt,&  s’en  feroit  allp  àLeyden, 
uroit  conté  à lean  BJancert  pour  luy , fon 
le , & Guillaume  Perty  j trois  fois  dix-huid 
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piftoles  , & ciicores  pour  cinq  ou  fix  homme 
à chacun  quinze  piftoles  ,&s’cnfcroitâllclc 
dit  Ican  Blancert , pour  faire  tenir  ledit  argen 
aux  autres  par  fon  frère. 

Q^e  ledit  prifonnier  partit  lors  de  Leydcr 
& feroit  venu  le  lendemain  auccleditBlancei 
à la  Haye , & allé  au  logis  dudit  Stoutenburj 
pour  luy  faire  rapport  de  ce  que  deflus  *,  { 
comme  il  auoir  diftribué  le  premier  argent  : i 
apres  midy  fc  trouuant  en  vne  tauerne  qu 
auoit  defigneeà  lean  Blancert  , il  auroit  d( 
mandé  audit  Blancert  s’il  vouloit  laccomp; 
gner  à Blcy  fvic , pour  confiderer  par  enlèmb 
le  lieu  à Rijfvic^où  fe  deuoit  excepter  Tattent; 
fur  le  Prince , ou  lors  qu  il  fortiroit  du  carroi 
pour  aller  à Tefeurie^ou  reuenant  de  Tefeur 
pour  monter  en  fon  carrofle^felon  que  la  con 
modicé  s’en  prefenteroit  : Que  ce  que  led 
Blancert  s’eftoit  exeufé  d’y  aller , c’eftoit,  qu 
âitoit  fallu  parler  à fes  gens , & donner  ord 
aux  affaires. 

Qu^e  ledit  prifonnier  eftant  depuis  veni 
Rotterdam , auroit  compté  au  (ufdit  Corne 
le  Gerritfon  dix-huid  piftoles  pour  luy , & c 
cor  iufqucs  à trois  ou  quatre  pour  chaci 
quinze  piftoles  , ledit  prifonnier  priant  lc( 
Gerritfon  d’aduifer  à trOuuer  encor  trois  < 
quatre  compagnons  : ce  qu’il  promit  def; 
re. 

Qif ayant  depuis  entendu  dudit  Abrahi 
Blancert  que  ledit  Guillaume  Perti  refiifoit, 
que  l’vn  de  ceux  de  Leyden  eftoit  deuenu  a 
lade, ledit  prifonnier  auroit  dit , qu’il fall( 
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leantmoins  <jue  lafFaire  alkft  fon  train  : que 
>eudc  tcmps  apr»s  retournant  à Rotterdam, 
l auroit  entendu  queSIacius  auroit  encor  re- 
ouuré  vn  homme  ou  deux,&  qu’il  en  cfperoit 
ncor  trouuer  autant,  & qu’il  auroit  donné 
»our  chacun  quinze  piftoles.Que  ledit  prifon- 
ikr  ayant  entendu  , que  deux  compagnons 
ftâtisrechetchez  parCorncilIeGcrritfon  pour 

I fufdiéte  entreprife  , faifoient  difficulté  de 
•rendre  argent  â celle  fin,  & que  ledit  Slatius 
ftûit  empefehé  à l’hoftclleric  de  la  Hulke  I 
Rotterdam  à les  y induire  : il  feroit  auffi  allé  à 
idite  hollellerie,pour  fçauoir  fi  lefdits  compa- 

;noiis  auoientrcceu  ledit  argent  ou  non.  Ce 

|ue  Slatius  luy  auoit  affirmé,&:  qu’il  leur  auoit 
onnévne  picce  d’argent,  pour  la  defpenfcr  ^ 
uec  les  autres.  ^ 

Que  ledit  prifonnicr  parlant auec  Slatius  de  PiftoUts 
elle  cntrcpnfc , luy  auroit  dit  qu’il  elloit  be-  acheptez 
am  de  Sx  ou  fept  piftolets  : que  Slatius  auroit  p®>ire*eeu. 
tfpondu,  qu’il  en  recounreroit  bien  deux  ou  ‘'“fl»®- 
rois  chez  Abraham  Vouters  fourbificur,  ou 
s eftoieiu  à vendre,  & que  ledit  Slatius  ( en 
m ablence  ) les  auroit  achetez  & payez.  Qi^i’il 
uroit  baillé  audit  Slatius  pour  vnfe  fois  quatre 
moles,  & encor  cinq  ou  fix  doubles  eaual- 
uins  à deux  ou  trois  fois  ,&  encor  certain  au- 
•e  argent  pour  le  payement  des  piftolets  par 
ly  achetez,  & autres  chofes.  Qu’il  auroit  auflî 
aille  argent,&  charge  audit  Corneille  Gerrit- 

)n  , pour  acheter  de  la  poudre  pour  le  deftein; 

àRotterdamehez  Adrien  van^ 

[CrDulIen,  luy  demander,  s’il  luy  voudroit 
; K iij 


J50  M.  ne.  XXIIÏ. 
prefter  deux  ou  trois  piftolets  , à quey  ledi 
Vander  DulTen  auroit  refpondu;Prenez-cn  di 
' râtelier  autant  qu’il  vous  en  faut  ; Q^e  le  iou 
enfuiuant  il  y leroit  allé  prendre  trois  piftolets 
& vn  petit , auec  vne  mafte  d’armies , deux  dei 
dits  piftolets  eftans  à bandes  d’argent  ; Q^’i 
auroit  porté  leldits  piftolets  auec  la  inaffc  d ai 
mes  chez  ledit  Slatius,  où  l’on  les  auroit  net 


Coffre, oü 
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piftofets 
préparez 
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Mat,  porté  à 
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toyez , & auroit  donné  charge  audit  Slatius  d 
luy  acheter  vn  coffre  pour  y mettre  lefditspi 
ftolets  & maffe  : ce  que  ledit  Slatius  auroit  ac 
cepté. 

Que  luy  prifonnicneftant  party  de  Rotter 
dam  , il  eftoit  Venu  chez  ledit  Corenvinde 
premiefement , & puis  chez  ledit  Stoutenburi 
leur  dire , que  les  compagnons  feroient  Same 
dy ,ou  pour  le  plus  tard  Dimanche  le  quatre  oi 
cinquiefme  du  mois  de  Février  palTe, a laHayc 
pour  mettre  l’entrcprife  à chef  j à quoy  ils  au 
roient  dit  tous  deux;  Cela  va  bien,  il  ne  fau 
pas  attendre  d’auantage  : Ledit  Stoutenburj 
auroit  adjoufté-,  Il  fc  fautvn  peu  hafter.  Qu 
pnionnier  ayant  efteyniour  ou  deux  chc, 
foy , s’en  feroit  retourné  à Rotterdam,  y au 

roit  donné  ordre , que  les  fufdits  compagnon 
&compliccs  fuflent  prefts  le  Samedy  a laHayc 
ou  pour  le  plus  tard  le  Dimanche  yôc  que  l 
coffre  & tout  ce  qui  eftoit  dedans  y fuft  en 
uoyc,&  auroit  ledit  prifonnier  baillévnc  lettr 
auec  le  coffre, addrellaiit  à CHcs  Damen,  hofti 
du  Heaume  à la  Haye, contenant, Qu  il  luy  en 
uoyoit  ledit  coffre  , auquel  eftoient  certain 
papiers  & liurcs , qui  luy  eftoient  nccclïaire 
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pour  folliciterfes  affaires  :&  outre  cc,que  ledit 
kofte  luy  gardaft  la  chambre  deux  ou  trois 
ours.  Q^’eftant  venu  lecinquiefme  Feurier 
^ers  le  foir  audit  logis  de  Claes  Damen,il  y au- 
oittrouuc  ledit  coffre,  &y  auroit  couché  cc- 
Icnuiét  : Le  lendemain  Corneille  Gerritfon 
eferoit  venu  trouuer  en  ladite  hoftellerie,  & 
uy  auroit  dit,  que  les  quatre  derniers  compa- 
;nons  choifis  par  Slatius , & qui  auoient  amc- 
lé  le  coffre , eftoient  à,  trouuer  : Sur  ce , ledit 
rifonnier  auroit  donné  charge  auditCorncil- 
! Gerritfon  de  les  aller  chercher  tant  qu’il  les 
rouu3ft,&  que  cependant  il  prepareroitSc  , - . 
iendroit  preft  l’argent  promis.  Q^ayant  pre  lé  fux  «ni 
aré  ledit  argent,  il  auroit  compté  audit  Cor-  trepteneurs 
êille  Gerritibn,pour  luy  & pour  ceux  de  Rot-  ^ l’alTafli- 
jrdam , commeauffi  au  fufdit  Abraham  Elan- 
trt  &GuillaumePefty,tant  pour  ceux  de  Rot- 
:rdamque  de  Leyden,iufques  àla  concurren- 
: de  trois  cens  huid  liures,  y compris  ce  qu’il 
loit  défia  donné  pour  chacun  auparauant  ; & 
atre  ce,audit  Cc(rneiIle,Abraham,&GuilIau- 

ic,  à chacun  encores  quatre  doubles  caual- 

ains,  pour  la  peine  qu’ils  auoient  eu  de  chcr- 

icr  les  autres.  Q^e  des  fix  mil  liurcs  receus  de 
orenvinder  fufdit,  il  auroit  payé  la  fommede 
mx  cents  liuresà  la  banque  publique  à Rot- 
rdam  , que  luy  prifônnier  ydeuoit,  fans  ce 
I il  en  auoit  encor  retenu  deux  ou  trois  cents 
1res, qui auroient  efté  trouuees  fur  luy  lors 
fil  fut  pris. 

Que  le  fufdit  Lundy  en  ladite  hoftellerie 
I Heaume , en  la  chambre  j&.  prefence  d udit 

K iiii  ' 
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prifonnicr  , les  fufHits  Abraham  Blançcrt  & 
Guillaume  Perty  auroient  conclu  de  mettre 
en  efFcd  leur  deflein  de  tuer  le  lendemain  le 
Prince d’Orenge.rjuieftoit  le  iour  d’aupara- 
uant  leieufne,  & ce  à Rijfvic  en  defeendant  du 
cartofle , ou  y remontant, comme  a elle  dit  cy- 
deffus.  Que  les  complices  de  Lcydcn,dcfqucls 
ilcroyoit  lefdits  Abraham  Blancert  &Guillau- 
me  Perty  les  principaux , cpmmenceroienr  :& 
que  tant  ceux  de  Leyden  que  dcRottcrdojn  les 
affifteroient  : & que  le  faid  achcué , tous  s’en- 
fuiroientparleTol-brugc  vers  Nortdorp,& 
de  là  àRotterdam,  ou  ailleurs,  tant  qu’ils  croi- 
roient  eftre  en  feureté.  Que  ledit  prifonnicr 
ayant  prefenté  aux  fufdits  de  Leyden  des  pifto- 
lets , & iceux  lemblans  n’en  tenir  compte , & 
difant  qu’ils  auoient  des  armes  afîez  pour  ceft 
efFed  ; il  auroit  refpondu  ; Cela  va  bien , vous 
ferez  fentinellé. 

Qu,’ ayant  demandé  à Guillaume  Perty  , & a 
Abraham  Blancert,  s’ils  ne  trouuoient  pas  bon 
de  faite  venir  tous  les  complices  en  vn  lieu  cn- 
femblc  aux  Dunes, pour  les  informer  pleine- 
ment, & leur  donner  courage, & faire  promet- 
tre démettre  ledit  deffein  en  execution  ; que 
ledit  Guillaume  Perty  auroit  refpondu  ; le 
trouucray  bien  quelque  choie  qui  leruira  a cefl 
effed:.  Que  fur  ce,  luy  prifonnier  auroit  mis  en 
main  audit  Perty  certain  liuret , intitulé  cUtt 
luiPint  , crc.  duquel  liuret  il  en  auoit 

quantité  d’exemplaires,  imprimez  à Goude  pat 
charge  dudit  Slacius  : & l’imprcffion  ayant  efte 
empacquetee  en  vn  demy  muid , ill  auroit  en- 
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terré  en  fa  maifon  : aullî  qu'il  auoit  rcccu  dudit 
Corenvinder  l’argent  pour  les  frais  de  l’im- 
preflion,  & l’auoicfaiâ:  tenir  à Slatius  : Que  le 
but  de  l’impreffion  de  ce  libelle  diffamatairc 
cftoit , Qjr  au  commencement  de  la  reforma- 
tion de  l’Eftat  on  le;  femeroir  parmy  le  peuple.  " 

Vn  exemplaire  ayant  cité  reprefenté  audit  pri« 
fonnierdl fauroit  recogneu:  Ôc  Icétnreen  ayac 
ellé faite,  Aefté  trouuépar  ladite  Cour  eftrc 
vn  libelle  diffamatoire  , tendant  à fedirion, 
plein  de  faux  blafmes  contre  la  perfonne  de 
fon  Excellence,&  les  Miniltres  de  l’Ellat  jpour 
les  rendre  odieux. 

Qu’ayant  cité  quelque  temps  ledit  prifon-  L’entreprî- 
nier  le  Lundy  apres  difiier  en  lafiifdicc  holtcl-  écicou^ 
lcrie>ilaiU‘oitfaiâ:  rapport  au  fufdir  Stoutcii' 

Durg,  que  tous  les  complices  auoient  touche  i exewion. 
argent  pour  prendre  leur  temps  le  iour  fuiuat: 
que  c’eftoient  de  bons  hommes:Surquoy  il  au- 
roit  rcfpondu  ; Cela  va  bien,  (^if  apres  cela . le- 
dût  pfifonnier  ferait  retourné  en  ladite  hoftel- 
lerie,  où  ledit  Corneille  Gerritfon  rattendoitj 
qu’y  ayant  cfté  quelque  peu  de  temps  , & en-* 
tendant  en  bas  vn  Officier , il  auroit  ouuert  le-  ^ 
lit  coffre  en  intention  d’en  tirer  tous  les  pifto- 
fetSj&Ies  cacher  fous  le  liét:  mais  n’ayant  af- 
cz  de  temps,  Payant  mis  quelques  piftolcts 
rur  le  iiét , Sc  laiffé  les  autres  dans  le  coffre , ff 
croit  forty  haftiuement  auec  fon  manteau^ 
on  €fpcc,  & cftoit  allé  trouuer  ledit  Srouten- 
> pour  luy  dire  que  l’affaire  eftoit  defeou- 
lierre  : & ledit  Stourenburg  demandant  s’il 
jti  y auoit  point  de  lettres  ou  papiers  danslcdir 
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coffre , ledit  prifonnicr  luy  auroit  dit,  qu’il  n'j 
auoit  que  fes  propres  liures  ou  papiers, qui  n’e- 
ftoient  de  nulle  importance  ^ Et  ledit  Stoüten. 
burg  luy  ayant  ditjSauue  toy,iI  feroit  forty  pai 
derrière  par  Teftable,^  de  là  pris  la  leuec  der- 
rière le  bois,  pôur  fc  rendre  en  fa  maifon  par  la 
leuee  de  Lcyden. 

Toutes  lefquelles  chofes  eftans  de  tres-mef 
chante  & horrible  confequence,  tendant  à la 
perturbation  de  TEftat , & au  péril  dVne  c- 
ftrange  efFufîon  de  fang  : & partant  dignes  de 
punition  exemplaire. 

Pour  ce,lâ  fufdite  Cour  apres  meure  delibe- 
ration & auoir  veu  & pcfé  tout  ce  quieftdc 
cefujct,  Faifant  lufticc  au  nom  & de  par  la 
Souucrainctc  de  la  Comté  de  Holande  , Zc- 
lande  & Frize,  A déclaré  & déclaré  par  les  pre- 
fentesle  fufdit  prifonnier  atteint  èc  conuain- 
eu  du  crime  de  lezc  Maicfté  : Le  condamne  a 
cftre  mené  au  lieu  accouftume  de  TexeGUtion, 
& là  auoir  la  tefte  trenchec  , le  corps  mis  en 
quatre  quartiers  , &iccux  pendus  aux  quatre 
coings  de  la  Hayc,Ia  tefte  fichée  fur  vn  pieu  ,& 
déclaré  tous  fes  biens  confifquez. 

Faidà  la  Haye  par  Maiftrc  Nicolas  Crom- 
hoItPrcfident  , Pierre  Couycmborch  de  Bel- 
lois,  Henry  Rofa,  Gclain  Alleman , Guillaume 
van  Bachdorp,  André  de  Vith , René  van  Per- 
fijn,  leanOomvan  VVingaerden  , lean  Soy- 
nius,  lean  Dedcl,&  Abraham  vandccr  Mecrs, 
tous  Confeillcrs  de  Holande  : Et  prononcé  le 
vingt-fcptiefmc  de  Février , mil  fîx  cents  vingt 
& trois.  Signé,  F.Crie  p. 
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Ce  mefmc  iour  lefdics  trois  condam- 
nez furent  exccutez:le  fîeurdc  Groene- 
velt , qui  eftoit  l’aifné  des  fils  du  feu  ficur 
de  Barnevclt  Aduocat  de  Holande, apres 
auoir  ouy  la  lefturc  de  fon  arrcft  de  mort, 
voyant  que  les  prières  de  fàmcrc,  de  fa 
femme, & de  fes  enïans,  qui  s’eftoient  jet- 
tez  aux  pieds  du  Prince  d’Orenge  , n ’a- 
uoient  peu  obtenir  fa  grâce,  fe  refolutà 
receuoit  conftament  la  mort.  On  a eferit 
mefmes,  qu’en  allatau  fupplice,  &:  croyat 
que  ledit  ficur  Prince  fuft  à vne  féneftre 
pour  le  voir  pafler , il  ofta  fon  chapeau 
fit  deuant  icelle  vne  grande  reucrence. 
Plufieurs  difoient  qu’il  moüroit  , non 
pour  auoir  confpiré,roais  pour  auoir  feeu 
la  confpiration  & ne  l’auoir  revclee  : Et 
bien  qu’en  fon  procezileftdit,  qu’il  auoic 
Faid  prefter  de  l’argent  pour  l’execution 
3e la  confpiration  ,.  ceux  qui  l’afFedion- 
loient  & qui  l’cn  vouloient  excufer,af{îr- 
noiëc  qu'on  luÿ  auoit  donné  à entendre, 
juerargêt  emprûté  eftoit  pour  acquitter 
CS  dcbtcs  de  la  belle  mere  deStoutéburg 
on  frere  puifnc,  principal  auteur  de  l’en- 
reprife,&  qui  defiroit  fe  reffentir  du  tort 
ait  à (fon  iugeraent  ) àfon  pere  , &:  àeux. 
Iprcs  qu’il  eut  efté  décapité, fes  domefti- 
lucslemeircnten  vn  drap,&:leporterét 
1 
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enterrera  Groenevelt. 

C^ant  àCorenvinder  & vanDic,auant 
qu  cftre  execucez  ,les  piftolets  grands  & 
petit, & la  mafTe  d’armes,  qui  auoient  efte 
portez  à la  Haye  pour  l’execution  de  l’at 
laffinatj&i:  trouuez  dans  le  coffre  dudit 
Die,  furent  rompus  deuanteux. 

Pour  Slatius  ,(que  les  Contre-  Remon- 
ftrans  ont  fait  portraire  & grauer  en  taille 
douce  , vcftu  en  payfan  aucevn  pot  de 
biereà  la  main,  & qui  difent  dans  les  vers 
qu’ils  firent  publier  fur  fa  prife , 

S tleuft  ’vuiié  le  pot  /ans  j'uyr  vifiement, 
Nal/onpfen  ny.eufl  eu /ur  cet  oroi  garnement.) 
fes  luges  croyans  tirer  de  luy&defcou* 
urirlefêcret  des  procedures  delà  Socié- 
té des  R e monftrans , ils  retarderont  de  le 
iuger  iufques  au  mois  de  May , comme  il 
fera  die  cy  apres. 

Cependant  les  Miniftres  Contre-Re- 
monftrans, ou  Caluiniftes  de  Holandc, 
prenans  cefte  confpiratio  à leur  aduanta- 
gc  contre  leurs  parties  les  Remonftrans, 
ou  Arminiens, la  faifoient  fonner  haut  en 
leurs  prefehes  •.  tellemct  que  la  populace, 
fansaucune  diftinâ:ion,appclloit  tous  les 
Arminiens  en  general , traiftres  & meur- 
triers : ce  qui  fu  t le  fujet  qu’ils  firent  cou- 
rir la  fuiuantc  RequeftCjOU  Supplication. 
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laquelle  on  difoit  auoir  eftéprefenteede 
leur  part  au rdits  Sieurs  les  Eftats  Gene- 
raux,& audit  Sieur  Prince  d’Ôrenge. 
hauts  & puiffants  Seigneurs  les  Eftats 
Generaux  des  Prouinces 
Vnies  du  Pays-bas. 

Exposent  auec lerefpe^ ^ !a yeuerenée 
hue  a vos  Seigneunes , vos  très  ■ humbles  ferui- 
'eurs  les  affligez.^  &tres-âefol(z.  Miniffresdit 
intiment  des  Remenltrans  yfermjts  far  çy-âe~ 

t^ntfublieiuememauMmftereenflufieuts^ 

'ts&  vidages  des  Prommes  F mes  des  Pàp. 
^As  defuis  àefefsz.  de  leurs  charges  , (jy  de- 
•■hajfêzen  vn  trtfie  exil,fOHr  auoir  cerflamment 
onfefie  (F  mis  fetne  à’duancer  leur fentmenty 
lequel  ils  eroy oient , çf  croient  em  or  contenir 
mite , ) tomf  refis  à fôufciire  leurs  noms , votre 
ne/mes  a comparoisire  en  perfonne  , au  cas  que 
^.Sje  tromentben ,&lesafieurentdekpoH- 
mr faire  fans  danger,  ^'keux  expofans  au- 
■Otent  deputs  quelque  temps  y premièrement  par 
f brui^  commun , tû(l  apres  par  l'Anefi  de  U 
"lour  de  H olandeycdr  enfin  par  la  Sentence  en- 
endueauec  efionnement  (fi  horreur  de  corps  é‘ 
Ifirity^equelquesvns  âe  ltur  Ordre  (fi  ct- 
■agme  auroient  efié  autheurs  (fi  entrepreneurs 
. vne  horrible  cenfiiratten  contre  U perfonne  é 
^vte 4e /on Excellence:  che/e  tresàmpie,  très- 
mâaUufe , (fp  execrable , dmfilemeà  repu- 
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gndnte  aux  fonàements  àe  U Religion  Chte- 
fitenne , contraire  à tout  àeuoiràepàeles  fubjets^ 
fur  tout  de  Minifire  obligez,  à ramenerlescaura* 
ges  de  leur  aigreur monftrerle  chemin  du  Ciel 
aux  hommes'.  Tour  laquelle  cauje  ,,aufiles fufdits  ^ 
Exfo  fans  I abominent  & deteBentdu plus pfo^ 
fondde  leur  cœur. Les  fufdtts  Expe/ansneujfent 
iamais  créa.,  quil  fe fuft  tromé  en  leur  Compa- 
gnie des  perjonnes , qui  fhubs pretexte  de  lapre- 
fe/ion  de  la  vérité  celefie.,  auraient  peu, fans  hor- 
reur , donner  lieu  en  leurpenfee  à défi  maudites 
machinations, non  que  d'ypetfifterpoiré  tant& 
fi  fouuent,  que  dty  adhérer,  s'en  rendre  les  entre-  ; 
preneurs,!^  y induire  d autres  : Et  comme  le f dits 
Expqfknts  nont  iamais  eu  la  moindre  cognoif 
fance  dudit  faiél , aup  ny  veulent-ils  d iamais 
aucune  part , ny  portion , ny  me  fine  aucune  com- 
munion autc eux,quifont,ou feront  trotMez.cûuU  ^ 
pables  de  ces  infâmes  aéles. 

Pourqnoy  Ce  qui  a efmeu  les  Expofants.mnobflantleur 

trifte  bannijjement  & deffenfe fi rigoureufe,fem 
Arminiens  peine  àepitfonperpetuelU , &pu  encores,deren- 
eftoient  re-  f^gyaaec  tant  de  perd  en  leur  chere  patrie  , d'y 

HoUnd»?  errer  çd& làparmy  l’horreur  delà  nuiEIrfil'en- 
nonobftant  „uy  des  tenehtes , & y faire {(jour , n'efi pour  au- . 

tre chofe que zele de confcience,& U ferieufe re- 
cherche de  tant  de  milliers  de  bonnes  âmes  affii- 
gees,& affamées  àe  la  parole  de  Dieu,  defireufes 
de  jouyr  de  leur  mtnilîere , peur  en  elirt  repeués 


I 


Hifioite  àe  neHretemps. 
don  leurs  eonfiiences  : dequoy  le  grand  Dieu 
’iuant  leur  efl , ^ ^era  aiawais  fideüe  tefmein,  ^ 

Is  ont conllammem  imprûuuê  toutes  voyes  de 
fiel  éfviolence^quelejue  apparence  e^u’illes fini'  pof«r  par 
Ufentauoird' allégement  ou  àelturance  de  laf- 
iHionprefentey  mais  tenant  peur  maxime  i»'  giftratsfoua 

fti’itaUe  & fondamentale  ^^’tlu'eü  permis  on 

féx  fubiets  de  s oppofer  par  violence  ^pour caufe 

ueee/oit^  aux  MogiUrats  Jom  lefepuelsilsvi- 

tnt  : Comme  aufi^  Us  onttoujsours  creu,  par 

'Ut  en f igné  ^ prefthé  en  leurs  prédications^ 

mres  & dtfeeurs particuliers-,  ne  leur  eft 

i/ible  d employer  la  force  des  armettres  char- 

(lies  5 mais  qu  il  faut  que  leurs  armes  foitnt^ 

atience^prieres^  larmes^  humilité débonnaire- 

idûttceur, humanité,  auec  (ejîe  confanec  ^ ef  les  pritrM| 

nr,que  fe  comportas  atnfidc  Seigneur  Dieu  leur 
'[citera  aJùFiance  du  Ciel  en  toutes  leurs  de-  mes  / doi- 
£^e  quand  lebon plaifr  de  Dieu  Jeroit,  “ôtèftreles 
permettre  que  quelque  opprepon  leur fur  vint,  a,““ 
e/mes  en  bien  fatfantf  commeils  eft  faiél  de-  iuf^uesree 
is  quelques  années  en  ca,  é Je  faiél  encor  au 
y à huy)îïs  ne  âoiuent point  chercher  a la Jecoüer  de  leur  ^ 

leur  colparforce,ny  par  aucuns  moyés  deviole-  ^‘oyetalle 

, mats  baifer  tes  ejjaulesfour  icetles,m/ques  à Sranct 
qu  il  plaife  au  Seuueram  leur  en  olhoyer  alle- 
ment  ^ delturance . De  plus, le  s fujâits  Expo- 
sent toujours  efl é éloignezcéy  ennemis  de  tous 
^ems  ^ entreprifes  violentes , ne  sejians  ta- 
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mats  trouHtz^  ou  telles  ^ropdfitions  auroient  eiï 
faicies  ; beaucoup  moins , y auoir  donné  leur  ad 
uts , mefmes  n’ayans  tamais  entendu  quaucui 
les  ait  mtfes  en  deliberation. 

Kefponfe  aux  Collecîes  qui  (è  font  faites  çà&ï 

à ce  que  le  ez.  Aj/çmblees,  elles  nom  feruyàautre  fin^qu' 
d’Vtrech  Ju^uenir  aux  necejfitez,  des  Minilires  de  i'Egl 
leur  objet-  fe  , Uurs  troupeaux  Je  trouuans  redeuables  à 
te, touchant  fÿuffitr  ï entretenemcnt corporel , à ceux  qui  lek 
i*Ice&^™»  admim^rent laviande  (Jirttuelle  : & ofentli 
leâesdcde-  Expojants  ajfeurcr  .^qu  elles  » ontefié entployei 
qu’à  vfages pieux , & nullement  à poujj'er  aucu 
âireUement. , ny  inàireBement  a telles  imph 
entrepnfes.  ils  ont  afiduellement  fomente  e 
leurs  coeurs  une  conjlante  ô"  immuable  inten 
tion^Iauancer  félon  la  mefure  de  leurs  dons  i 
ReligionChreJlienne  ,qut  confite  en  •vérité  i 
foy  &/ain£tetê  de  viei&d  eltpourquoy  tls  nCj 
lajjent  point  de  tant  de  trauaux  ^ny  ne  font  dij 
fculté  de  s't  xpûfer  a tant  de  fortes  de  dangers 
( aufqutls  ils  ont elîè  fubiets  durant  ces  mauuax 
temps  ) non  point  pjt»  r faire  nouuelle  S elle  a pat 
ny  dtnifer  à’auantage  lapauure  Chreliiente  ( 
mijejablement  defhtree  en  tat  departialitez^a 
grand  détriment  çjr  déshonneur  de  la  Reltgie 
Chelitenne , )mats pour  retrancher  toutes  que 
fiions  non  necejfaires  , & toutes  àtjjutes  nuij 
hle  sala  pieté  fans  exclurre  perfonnedeleh 

communion  ; poarueu  que  retenant  la  vérité  ne 

cejjah 


Èiïïoire  de  mfîreteMps.  j6r 
ujfdre  il  cherche  de feruir.  & complaire 
telle  d.  Dieuà-  amSeignedr  lefm-Chrifiyfgrr: 
nerenmjlrechere  Patrie  vm  Eglife  , qfàf  poU\ 
d modération  chreflknne  dr  accommodcmeni 
pacifique  pour roitejlre  ejlimee  dr fuiuit  ( nençh- 
Uat  les  indignes  rifees  dr  mocqueriesje  quel- 
juesvns  ) de  tous  amateurs  dt  pieté  dr  tôlier  an- 
é mutuelle-, fi  le  Seigneurpeutejire  donnoitpar 
•e  moyen  dlofier  beaucoup  de  difficultés  entre 
es  Chrefiiens  , d"  de  ramener  entre  tous  vne 
'’^nion  vrayement  ChreBienne , dr  aggreahle  à 
Oieu.  Or  à ceBe  leur  intention  tant  bonne  ^dr, 

■ommetl  croient , fi fainBe  ^ il  n y a rien  défi 
ontraire,  que  toute  forte  de  complots  drdefa- 
lionsâ’EBat  -^  non  que  defauortfer  les  ajjafiu 
Mts  des  Princes  & Seigneurs  : fiufii  n ont-ils 
imais  tafché  de  recourber  tes  ornes  des  hommes 
)ers  la  terre , mais  de  les  redreffier  vers  le  CieldP 
immortalité , commedlconuienf  aux  fieruiteur s 
!e  lefm-Chrifi^  &fidelles  Prefcheurs  de  l'E- 
angite. 

Ce  qîùejlmt  ainji  a la  vérité  ^ t^mnd  me  (mes  - 

adroit  eu  parmy  eux  des perfénnes  f uritufès  Icsauthcurs 
T îranjpôrtces  d appétit  de  vengeance  & de  leur 
^ien  charnelle , iufqms  à Je  fendre  âdttheurs  ^ fenc  de 
’^jligatcùrs  de  fnaUhcUreufès  ^ ab&minahles.  Armi- 
Ktremiteza  \ Cela  ne  peut  toute Jois  auec  aucune  ncToit  cftrc 
^parence  de  raijn^  njrde  îuJiceeBre  impute  à ^ mpuxcc  au 
tmemx  Expofants  ^ qui  en  font  ignorant  é uSLi* 


lêx  M.  DC,  XXIII. 
itifiocsMs  i ny  À Uht  cauJc  tjl  ( comme  ils  Je 

confient  ) bonne ^ ne  donnant  aucune  oceajîon , ny 
fujerd  ferfonne  d’ enmf  rendre  tels  aÜ es. 

En  toute  Compagnie^OrdrCyérEfiat humain 
de  ce  monde  .y  les  mejehans  Je  mejlent  ^army  les 
bons.  Nulne les yeut di/linguer d auecceux-cy, 
^ue  Dieujeuly^ui  fçait tout  , iufejues  a ce  ^u  euX' 
mejmesjêmanifelfnntyar  leurs  allés  mefehansy 
maisla  coulye  nen  yeutejlre aucunement attri-^ 
buee  aux  bons.  En  la  yetite  ComyagnieduSeu 
gneur  lefm  chrijl , l'vn  de  fes  DomepejueSy 
mangeant  d fa  table  Je  trouua  larron,  traiflre\ 
les  autres  en  eîioient  ils  moins  gens  de  bien  é 
Jincercs  ? La  malice  de  leur  compagnon  enjètui' 
ce  neleuraayyorté , ny  imyrime,  aucune  tache  dt 
honte , ny  d’infamie.  Le  mefme  S eigneur  nous  a 
exyre/ementyredit,  ^u’ez.  derniers  tours  ily  en 
■aurott,  qui  mnobliant  qu  ils  ayentyreyheufe , 
-voire  jette  hors  desmables-enfon  nom  yferom 
rejettez^de  hty  comme  mal-'f ailleurs  auec  le ylut 
grand  nombre  & les  ouurkr s d'iniquité.  Si  entre 

^les  froyhetes&  Ouururs  de  miracles  , qut  om 
-vefeu  en  U ylm  heureufejaijcn  de  la  chreftien- 
'■  ténaifante,tl  fe  trouue  des  hommes^  imyiesé 
mefehans  iyeut-il  ftmblereHrange  à des  Japi 
Seigneu rs , comme  font  vos  S eigneuries , qu  en- 
tregens d'inegale  & moindre  vocation  , don: 
cf  qualitez, , en  ce  fiecle  corromyu  & ayyrocham 
de  lafin  de  toutes  chofes , il  Je  trouue  des  hom- 


tîifimeâe  mûre  temps  . i 

nés  dejkeux  de  vengeance  ^ambitieux  t & fa'* 

^ieux. 

Le  Sei^eur  des  Seigneurs  y Itige  de  tout  le 
nonde  ^nen  vient  point  iet/^ues  U , que  dteaue- 
ipper  en  fin  courroux  les  innocents  auec  les  couU 
àbles  ‘y  V os  Seigneuries  eBans  en  leur  Magi- 

^rature  comme  enU  place  de  Dieu  fis firup> 

turs  enfiiuans/on  exemple , ne  voudront  point 
ufieHendre  leur  cholere fur  les  Expofants  innO* 
mts,(^  leurs  innoeeittes  Eglifis  y qainontaa*- 
impart  à ceBe  honteufi  confiiration  , d*  qui 
ont  cherché . ne  cherchent , ny  chercheront  {par 
'grâce  de  Dieu)  autre  chofiyque  l’innocente pro- 
fion  de  leur  Religion  d*  firuice  de  Dieu.  Nul 
eE  tenu  de  porter  que  fa  charge  y d“  non  celle 
vn  autre,  .^e fi c'eB  aux  coulpables  de portet 
peine  de  leur  crime  y il  e/l pim  que  raifinnable 
•te  les  innocents  en [oient  exempts.  Ce  que  ces 
^mmes pouffez,  de  leur  furitufe  d aueugke paf 
'nont  entrepris  ytepugne  au fentiment  du  Cceury 
’àla  confepon  de  bouche , é’parefiritdes  Ex* 
fants } d par  ainfi cB purement perfinnel  y ne 
Bendant point  contre  les perfonnes  coulpables^ 

^rpourleur  âeffeinfaBieux  yfangîant  yé’  per* 

deux  y ne  doiuent  non  pim  eftre  comptez  entre 
'•  Remen/lrans  y que  ludas pour  fa  trahi fon  en* 
des^po/lres. 

Comme  donc  le  courroux  de  vos  Seigneuries 
itte  ces  per finnages  efi  grand  d iu/le  j qui 

L ii 
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'voHre  bénignité  & commifiration  tnuers  la 
Mxpofints  innecentj  ^ & leurs  Eglifts  affligées 
kjttrpaflfent  : ^e  ws  Seigneuries  prennent  ft- 
tié & compafion  deceuxqmnont  eu  & n om 
encores  autre  intereft  que  four  U Religion  &fer- 
me  du-  Dieu , comme  Us  ïontjuffifamment  tej- 
moigné  depuis  quatre  ans  en  ça  & plus  , k l 
veuéduCtel&  de  la  terre  , au  milieu  de  tan 


d’oppreflians  P arvne  continuelle  patience,  cha- 
ntez. les  complots  & faéliens^&  non  point  k te 
le  de  ta  Kdigton.  Les  temps  font  maintenan 
fafcheux  : 1 1 s’efl  fai  cl  de  trifles  changement 
tnpluflcurs  endroits  de  la  Chreflienté:  Lesen 
nemts  de  la  Patriefe  raillent , & luy  en  ‘veulen 
de  plm  enplm , cherchants  moyen  d’engloutir  It 
hab.'tans  d! icelle:  llfautaggrauerdeiour  en  iou 
le  s impops  : & tly  "va  auflt  bien  du  bien  des  Ex 
pefattts  de  leurs,  bonnes  Egltfes , que  des  au 

très  fuhiecls:  pUifeàom  à F os  Seigneuries  v/i 
de  bénignité^  en  ce  qui  regarde  le  poincfde  cm 
faenctfeulement^  enuers  ceux  de /quels  le  s per e. 
<i)oire  lesvns  les  autres  flefont  portez  fdelh 

ment  enuers  la  pâme  ^ & fontptefts  d'y  employa 
encore  tout.  ^ 

opplicatiS  Et  âequoy  leurfert  de  viurefom  la  conduitte  i 


— J 

cV  Armi-  ypy  Setgyd€urte5.ji on  ne  lent  veut  o^ïroyet  ce  (ji 

DltPPtPtlX  d t6iài€S  dTüi 


iens  pour  „ . , a£^reable  & precieux  à toutes  am> 

PPPteSer*  pteufes  & droiHes  : àflauoir,  la  libre  & plet) 
ar  Religion  l Les  Expoflints  > 


Hijîoiredt  mjlre  ternes,  xéf 
recherchent  point  les  eommoditez,  des  autres  (jui  a«>eni<ïes,& 
^yuent  publiquement  ? ains  feulement  fêlure  «« 

■ace ceferles recherches  é" emprifonnements^  les  cicc  de  leur 
'anniffements  é"  amendes  pécuniaires , étau- 
res  femUables  opprejsions  fufeiteesa  caufe  de  la  Piooinccs 
lehghn:  eBans  iceux  Expofans  & autres prejï s ''^  “***' 
ie  prome ttrefainêî ement  à F os  Seigneuries  tou- 
e fidelité  ^ & de  fouffrir  que  tel  ordre  étinjpe- 
lion  figit  cJidbUe  (ur  leurs  Ajfemblees  , qu'il 

cmblerabon  a Vos  Seigneuries pour  laconferua- 
ion  de  leur  grandeur^  & repos  de  lEflat  5 pour- 

'tu  feulement  qu'ils  foient  foufferts  ét  tolerez. 

n l'ex  ercice  de  leur  Religion. 

Ain  fi  toute  matière  ejt  prétexte  de  mefeonten- 
ment  ( lequel , comme  chacun  fait , produiéi 
ouuent  d horribles  Ct pernicieux  ineonuenients) 
fiant eîié^  & toute  occafion  (fi  enuie  ctentre- 
rendre  chofe  qui  tourne  à la  ruine  du  pays , re- 
ranchee  à l'homme  mondain  (fi  charnel^  Les 
uppliants  Expo  fiant  s auec  leurs  Egltfès,  auront 
■C  a filon  de  s efiomr  en  la  bénignité  (fi  douceur  dit 
ouuernemmt  de  vos  Seigneuries  ^ (fi  dè  prier 
iieu  aiitc  redoublement  de  courage  pour  vo  fire 
rofpenté&fialut.  O qu'ily  auroit  de  voix  efeU- 
inles  en  aéiions  de  grâces  vers  le  Ciel  / Com- 
icn  les  cœurs  feroient  ils  par  tout  remplis  de 
otiuel amour  (fi  affemon  mutuelle  é Mais  f d 
'f^^‘tfiondel’efgaremétdepeudeperfonnes  (en- 
I ^ Ifquelies  ceux  qui  font  defgnezj pour princi- 
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pattx  ^ entrepreneurs p/tr  U Cour  de  Hoîanâe^ 
n'ont  Umaise^é  employez,  par  ordre  de  U Socie- 
té pendant  fes  affliàions , en  aucune  charge  EC' 
elefiajlique,  ayant  eux-  me  [mes  déclaré  dez  pie  pi 
» y vouloir  point  ejlre  employez , quand  me  (me 
les  Remonflr ans  obtiendroient  U libre  profepon 
de  leur  Religion  ) on  veut  continuer  contre  eux  la 

mefine  rigueur  que  par  le  pajjé^&peut-efire  en- 
core s ,(  comme  porte  le  bruit , & le  placard  â'V* 
trech  femble  le  confirmer  ) la  roidtr  d'auantaget 
il  en  pourra  bien  arriuer^que  les  Suppliants  & 
leurs  Eglifes  en  feront  fans  leurcoulpe plusgrüf- 
uementopprejfiees  & opprimées  séquelles  exer- 
ceront leur  Religion , & tiendront  leurs  Afem' 
blees  ( car  de  les  delaijfierdu  tout  nef  point  félon 
la  parole  de  Dieu , ny  aucune  confe/ton  de  foy) 
en  plus  grande  apprehenfion  & detrejfe  de  crain- 
te: PeuteBre  aufii  quelles  feront  abandonnées 
de  plufieurs  par-cy  parla,  de  craintede  bannifft- 
ment  perte , honte , & macquerie  : mais  le  mef- 
contentement  mtafois  demeurera  dans  les  ef 
prits  -.joint  que  ceux-là  me fine  qui  s'en  [épate- 
ront, ne  loferont  la  plupart , que  pour  complaf 
re  extérieurement  à leeil , âemeurans  ce  quils 
eÜoientauparauanten  leurs  âmes,  quinepeu-^ 
uent  changer  de  [intiment,  ny  elîre  amenées  à 

contrainte.  Outre  ,qu  il  eB  âpre  fumer  que  qutU 


Üïftam  àem^numps.  i6y 
i aâomijjèment  Jionneunî  oràre  àleurs  âffams 
>our/e  retim  du  pays. 

^ae  vos  Seignèuries n'efcouUnt ^ny  croient 
■crfames perfonnes vehememes ^{foient  Mini- 
hes  * ou  autres  ) quipeujfeis  â‘vnz.eîeperuers^  + Contte. 
% ayons queleur party  croyons  feuls  efirel'Er  remotiftrî* 

Hife  àe  Dieu , ne  confettknt  que  textrerne  ti- 
'ueur  yé"  desextremitez>per»icieufes.  lln'ya 
ien  de  plus  necy faire  à la  profperité  d’vu  Ejlat , 

\y  de  Jeureté  plus  grande  pour  la  perforine  d'vn 
'^rince^que  la  bonne  affeSlion  des  fujets  enuers  le 
^agiHrat  de  îvn  enuers  Vautre  ^ procédante 

^u  profond  du  cœur.  Mais  quelle  apparence  y a-il 
Attendre  ce  (le  affeHion  cordiale  de  ceux  que  l’on 
riue  de  leur  plus  cher  & precteux  bien , aufquels 
'lofle  la  liberté  âe  confctence^pour  laquelle  on  de* 
indtant  de  biens,  on  feuffte  tant  d incommedi- 
2- , & y a eu  tant  de  fang  re/fandu.  La  force  & 
iolence  extrefme , les  fortes  citadelles  ^gami- 
ns peuuent forcer  é'  contraindre  les  corps,  mais 
’illernent  efmouueir  lecœurà  4Wtf»r,'Maglîunx 
tcllicium  amor.  Ce  (ont  les  meilleures  cita-  * 
iles , les  plus  fortes  garntfins  que  l'm  peutba- 
tré-.  mettre  ez,  cœurs  .det  fubiets  qui  tiennent 
n quey  qu’il  arriue. 

^jtil  plaifea  vos  Seigneuries fe  reprefentey, 
eles  Suppliant  font  ce(le  Deéaration  & Re-, 

\e(fe  comme  s’ils  t(l oient  prefents  dtuant  vos 
fgneuries , où  ils  comparoijlment  volontiers 
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en per/ônne , & Autcflus  d' e/per ance  de  comtm- 
feration  de  vos  Seigneuries  emers  ks  ferfannes 
fleurs  Eglijês affligées  y ( fj  ôffrans  emores 
par  les pre fentes  ) s’ils  le  pouuotcnt faire par  per- 
mijîiondevos  Seigneuries  , aggreation  de  fon 
Exceüence  , ^ fans  apparent  danger  de  leurs 
perfonnes.  Et  font  la  fufdite  Déclaration  & Re-^ 
quelle  d’vn  cœur  droiÛgjrflneerement  affeciion- 
né  au  bien  delà  Patrie  ; Supplians  tres-hutnble- 
ment  vos  Seigneuries  ne  la  vouloir  di  fdatgmr^ 
ny  rejetter^  maü  tenir  les  Supplians  pour  ama- 
teurs de  Vérité, de  Paixgép  de  la  Patrie , & Icw 
rendre  rejponfe  à icelle  , non  point  rejfentant  le 
courroux yiy  langueur,  mais  la  âehonnainté & 
clemence  . Ainfi ^uijfe  le  grand  Dieu  & Pere  tk 
toute  mtferkorde  , rendre  le  gouuermment  dt 
vos  Seigneuries , (ous  iceluy  la  chere  Patrie 

paifble  éf  heureux. 

Les  Arminiens  fc  trouuercnc  lors 
bien  dçfcouuercs  en  toutes  les  Prouin- 
ces  Vnies , par  i’obietlion  que  leur  fai- 
foientleurs  adncriajres,clefl:re  autheurs 
<iecefteoonlpiration;par  leurs  Miniftres 
qui  les  abandonnoient  derechef, & chcr- 
choienc  vn  air  plus  fauoiable  ; par  les  fol* 
datsqui  eftoient  employez  à l’execution 
des  placards  faits  contre  eux  ; & par  le; 
grandes  rigueurs  qu’on  leur  tenoit  : et 
qui  fit  que  pluficurs  s’accommodèrent  ar 
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inaps,  & feignirent  leur  Religion , pour 
jiiter  (ce  qu’ilsappelloicnt)  l’orage  delà 
srlècution  iquc  les  Caluiniftcs  leur  fai- 
•ient  fouffrir. 

A tout  cela, Icfdics  Arminiens  n’auoiec 
itrc  recours  & fècours  qu’a  faire  pu- 
lier des  Apologies:  îls’en  veit  deux  en 
îfte  annee;  L’vnefaifltefur  la  fin  de  l’an 
'il.  auparauanc  cefte  confpiration , que 
Irotiusou  Groor,  fie  imprimer  en  Frâce, 
àil s’eftoit  retiré , apres  s’eftre  fauuc  de 
prifon  perpetueliCjOÙ  il  auoic  cllré  con- 
aé  dans  le  Chafteau  de  Louvenftein, 
ez  l’an  1619.  Et  l’autre  faide  apres  la  con- 
iration  defcouuerte  , & la  publication 
il  placard  d’Vtrcch  , laquelle  eftoit  en 
irme  de  lettre  addreflee  par  lesMiniftres 
cmonl^ransàceux  de  leur  fentiment, 
1 laquelle  ils  Moxcnx., ^el’ A ftmhke  de  s 
‘.monHrans  , de  UqueUe  ledit  placard faifoit 
en  tien,  ejîeit  chimère , 0‘n’amitiamaisejïé^ 

' prioient  MeJ^ieurs  d V trech  de  produite 
pofer alaveaé de  tout  le  monde  les  informa- 
ms  tant  certaines  qu'ils  difotent  auoir.  La 
1 d’icelle  eftoit,  vnedeteftation  contre 
dite  confpiration  , aucc  proteftation 
re  la  Société  des  Remonftrans  en  eftoit 
J tout  innocente. 

A cefte-cy  , vn  Minifte  Caluinifte 
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d’ Amfterdam , oppofa  vnc  Rcfponfe  ci 
nfftes  forn^ed’ Admonition,  addrefleeaux  Ar 
pelians  les  miraicns,àccqu’ils  euflcntàt^uictcr  leur 
confpita"*  Miniftres, comme  con)urateurs  &confpi 
leurs  con.  tateuts  co»tre  l’EBat.  Mais  celle  Admoni 
trei’Eftat.  (jon  nc  fut  pluftoft  imprimée,  que  les  At 
„ , . miniens  y firent  vne  ample  Réfutation 

Rcxutitioo  I \\  '\  c > 

de  ladite  en  laquelle  ils  le  diloiet  n atmr tam«ts  cen 
Refponfe.  Jpiréco/ttreï Eflat ^ &c  que  dans  l’Arrell  d( 
mort  du  feu  fieurde  Barnevelt,  Aduoca 
de  Holande , il  ne  fe  trouueroit  vn  feu 
mot  de  trahifon  contre  Ù EHat^  en  fsuear  à 
l’Efpagnol,  ny  dans  les  Arrefts  contre  le 
ficurs  Hogebcrts&  Grotius  , & que  ce 
Arrefts  n’eftoiêt  prouenus  que  de  la  hay 
nc  que  ledit  ficur  Prince  d Orenge  por 
toit  audit  Barnevelt, pour  par  fa  ruine  ac 
croiftre  fon  auchorité:Etlâdcflusil  eftoi 
rapporté  par  extraiél  tout  le  contenu  d' 
r Apologie , que  Grotius  ou  Groot  auoi 
Eitraia  Je  fai^e  poucladelFenfe  duGouuernemen 
dc^Grouus  légitimé  de  Holande  &:  Veft-Frife  , en 
ou  Groot.  feinble  de  quelques  Prouinces  voifînes 
tel  qu’il  cftoit  auparauant  le  changemen 
aduenu  l’an  Sçauoit; 

De  la  difFc-  le  GouiicrnementSouuerain  de  chafqu 

lence  des  Prouince  refidoic,noncs  Depucet  des  Prouin 
Eftats  Ge-  Vnics  , qu’on  nommoit  Eftats  generaux 
der^Eftats  Mais  CS  Eftats  de  chacune  Prouincc  particu 
de  chacune  licre , s'eftans  iceux  Eftats  particuliers  & Sou 
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crains  en  leur  Prouin  ce , vais  & aflbciez  anec 
JS  autres  à certaines  conditions  pour  la  def- 
;nfc  commune  : De  maniéré  qu’eftantee  qui 
ancernoheefte  defênfe  commune, déféré  aux 
ftats  Generaux , routes  autres  affaires  quelles 
u’elics  foient,âulîi  bien  celles  qui  touchoient 
; faid  de  la  Religion,qu  autres,  demeuroient 
a la  libre  dilpofition  des  Eftats  des  Prouinces 
articulicrcsrçfpediuement  , comme  cela  fe 
erifioir  par  plufieurs  preuucs , bc  mefmes  par 
s Articles  de  TVnion  6c  confédération  d’iccl- 
sProuiqces. 

Quelefditcs  Prouinces  inrroduifans  ourc- 
suans  la  Religion , qif  on  nomme  Reformée, 
’auroient  entendu,  ny  pris  ce  nom  pourvue 
)nformité€n  tous  points  de  dodrinc  , ou 
pinions  de  Dodeiirs  de  la  Reformation , 
:omme  les  Ecclefiaftiqucs  le  prennent  ) mais 
iroient  pris  ce  mot  de  i{efo>m4non  pour  vn 
lire  ou  fcruice  diuin  , repurgé  des  abus  grof- 
îrs,  qui  fe  feroient  ghffez  peu  à peu  en  l’Egli- 
Çhrcfticnne,  pour  auec  le  temps  réduire  les 
lofes  au  premier  pied,  fans  fe  lier  par  trop  à 
;s  opinions  particulières  Sc  difputablcsjn’en* 
ndâns  point  que  tels  points  dcuflent  eilre 
op  preeifément  limitez  , ou  definis,  veu  que 
s Doélcurs  mefmes  n’en  eftoient  d’accord, 
oncauflî  les  Politiques  des  Prouinces  V nies, 
)ur  oftçr  toute  ambiguité  , auroiènt  bien 
üuent  mieux  aymé  fe  feruir  du  nom  de  Ré- 
gion Chrefiienne  ,ou  Euangeltquf  : pu  bien,rctc- 
ms  le  mot  de  Reformdttoriy  y auroiènt  ordinai- 
Imentadjoufté  par  maniéré  d’explication  le 
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mot  EmngeUiiue  , comme  voulans  rcigler  ] 
Reformation  par  la  doâ:rine  de  Chrift , qui  c 
TEuangile  , & non  par  lesglofes  interpteti 
tiens  des  particuliers* 

Qj/aiiCdits  Eftats , 5c  mefmes  au  feu  Prin( 
d’Orenge , pere  de  celuy  qui  vit  à prefent  > ai 
roient  de  tout  temps  fort  defpleu  les  decifioi 
& limitations  trop  hardies  Sc  precifesdes  £< 
clefiaftiqiiesen  plufieurs  poinâ:s5&  fingiilier 
ment  au  fai6t  de  la  Prêdcfl:ination55c  ce  quie 
dépend:  enfernbleleur  dcll'ein  d aiTubjettir 
peuple  à leurs  Ordonnances  & Conftitution 
ayant  iceluy  fieur  Prince  autresfois  dit  haut  ( 
clair  aux  Eftats  d’HoIande , { à l’occafion  d’v 
Synode  lors  tenu  à Müdebdurg  en  Zclandc 
que  fl  on  n’y  mettoit  ordre  de  bonne  heure, c 
la  câufcroic  quelque  iourla  ruine  totale  de 
Religion  & de  TEftat. 

Que  les  Eftats  de  Holande  & Veft-Frife  ai 
roient  efté  toufîours  d’aduis , que  touchant 
diucrficé  d’opinions  au  poind  de  laPredeftin 
tion  Sc  autres  qui  en  dcpcndent,on  pratiqua 
la  tolérance,  non  qui  fuft  purement  Politiqu 
mais  Eccîefiaftiquej  ôc  en  laquelle  les  opinioi 
cftans  laiftees  libres  de  part  ôc  d’autre  , on  fu 
neantmoins  d’accord  de  quelque  forme  pr< 
pre  ,pour  en  parler  au  peuple  aiicc  edificatio 
fans  que  pour  cela  ily  eiift  diuifion,  ou  feh: 
me  en  rEglife  ; veu  que  la  parole  de  Dieu  mo 
ftre,  &c  que  fainâ:  Augiiftin  ôc  autres  Peresn 
moignenc  , quhl  y a des  chofes  erquelles  ( 
peut  auoiiî  fenciment  dîners , fans  prciudicc  < 
la  Foy , la  Charité , ôC  la  Paix  : Ce  qu  aullî  a' 
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Ht  porté  1 aduis  du  ^oy  de  la  grand’  Breta- 
ic  , en  conformité  de  plufieiirs  Doâtcurs  Re- 
»rmcz , n’ayant  l’Eglifc  Catholique  Romaine 
efme  voulu  décider  certaines difputes delà 
ecdeftination. 

Que  la  conuocation  du  Synode  National , à 
îft'cfin  d y décider  les  controuerles^e  floitille- 
itime,&  ne  feruiroit  nullement  au  bien  Ôc  rc- 
3s  de  l’Eftat , ains  qu’il  eftoit  entieicmcnt  be- 
in  d’y  procéder  par  voyc  d’accommodation, 
îurcuiter  plus  grands  inconueniens. 

Que  les  Eft'âts  de  Holande  auroient  à diuem 
s fois  mis  en  kuant  pluficurs  & diuers  moyés 
aeconimodation,  qui  auroient  cfté  tous  re- 
ttez  par  les  villes  Contre  fcmonftrantesjfans 
loir  voulu  obtempérer  à.  ce  qui  auroit  cfté 
)nclu  & arrefté  par  la  pluralité  des  voix  : ja- 
HtquelaLoy  & la  Couftume  defdits  Eftats 
moit , de  conclurre  en  telles  matières  par  la 
utalité  deSuffrages. 

Que  lefdits  Eftats  auroient  encor  faid  cefte 
)urtoific  à quelques  villes,  membres  de  leur 
>rps  , que  de  leur  déclarer  qu’ils  n’eftoient 
icuncment  d’intention  de  lcsabftraindreà  la 
•lerance  conclue  par  ladite  pluralité  , en  cas 
aedeleiirbongréilsnela  voudroient  prati- 
aeren  leurs  rellorts  , moyennaiit  qu’on  ne 
oublaft  les  villes  qui  la  iugeoient  neceflaire 
lez  elles  : mais  tout  en  vain.  Ghofe  qu’on 
ouuoit  tant  plus  cftrange  , pource  que  les 
alinmftes  auroient  autresfois  offert  aux  Lu 
içtiensfquifontdemeftne  lentiment  aueclcs 
cmonftrans  en  ces  matières  , } fratertuté  & 
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communion  Chreftienne  , nonobftant  qu’il 
font  dopinion  diueifezmcfmcseftans  pluficui 
Doélcurs  Reformez  de  ceft  aduis , qu’on  ne  l 
doirfeparer  de  krcommunion  publicque  , s’; 
n’y  a des  caufes  bien  grandes, & beaucoup  plu 
importantes  que  celles -cy. 

Que  nonobftant  tout  ce  qucdclTus,  oni 
feroit  formellement  oppofé  à ladite  refolutio 
de  tolérance  mutuelle,  afin  de  faire  fchifme 
Pour  âquoy  paruenir,on  auroit  prcmiercmer 
fuborné  fous  main , par  des  Miniftres  venar 
de  dehors,  quelques  vns  d’entre  le  peuple  c 
petit  nombre , lequel  cftant  accreu  $ on  auroi 
érigé  des  Confiftoircs  nouucaux,pour  contre 
quarrer  les  vieux  *,  dont  feroit  enfuiuy , que  le 
Colloques  auroient  efté  my-partis  de  mefm 
en  diuers  endroits  : Qu*outre,les  Hures  & tra: 
â:ez  qu’on  faifoit  courir  contre  la  tolérance 
pour  animer  le  peuple  à ladiuifion,  on  praâ 
qua  fans  le  fccu  des  Magiftrats  > de  contre  toi 
ordre, des  Conuenticulcs,  efqucls  on  author; 
foit  le  fchifme,  & formoit  des  ligues  ,appellce 
yrnonspUpseftrotfles.Ÿ^t  le  moyen  defquellcs,0] 
dre  fut  donne  aux  cueillettes  ôc  contributior 
de  deniers, qu  on  iugeoit  nccefiaires  ,pour  ac 
uanccrle  fchifme. 

Q^c  lesCaluiniftes,ouContre  remonftran 
non  contents  de  j ouïr  de  1 exercice  de  leur  R< 
ligion  en  leurs  maifons  ( comme  faifoient  le 
premiers  Chrçfticns ,)  ils  n eftoient  inftalcz  d 
leur  propre  authorité  és  Temples  publicqs 
partie  incroduifans  le  fchifme  és  Eglifes  qi 
eftoient  en  paix , y drclTans  des  Confiftoircs, ^ 
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ifans  la  Ccnc  à part  : ne  voulans  quVn  Mini- 
me Remonftrant  fiift  affis  en  fa  place  ordinai- 
au  parc,  tandis  que  le  Contre- remonftrant 
efchoirf  comme  il  s’eft  veu  à Oudevater  :) 
.rti^faifant  môteren  chaire  leurs  nouueaux 
iniftres  contre  tout  ordre,  comme  àHcuf- 
:n  : partie  extorquans  les  Temples  des  mains 
s Magiftrats  oar  menaces  , comme  à la  Briel- 
: partie  empajians  & occupans  les  Temples 
iblicqs  par  voy  e de  fai6l , comme  à la  Haye  : 
î ne  leur  auroit  elle  alTez  d’auoir  leur  part  en 
xcrciccpublicq  de  mcfme  que  les  Remon- 
ans  ; mais  auroient  voulu  Tofter  du  tour,  & 
r mainarmee  aux  Remonftrans,  ainfi  qu’il  le 
'Oit  veu  à Oudevater , iutques  à dire  ^ quand 
[ leur  parloir  duMagiftrat  & des  Eftats^qu’ils 
^s’enfoucioientpas. 

Que  parmy  tout  cela,  on  n obmettoit  de  Pafqtiîs  & 
Famer  les  Nobles  du  pays,  les  Magiftrats  des  hhcllcs 
les, & autres  Regents,  fpecialementrAduo- 
tBarncvclcpar  toutes  fortes  t^sÆafquils  & MagS 

elles  fameux, farcis  de  menfonges  & calom-  ftrats.  ^ 

:s , que  perfonne  n’euft  ofè  maintenir  en  lu- 
;e. 

Q^c  dés  le  commencement  de  la  guerre, il  y Deux  for- 
toit  eu  au  pays  deux  fortes  de  perlonncs  qui  tes  de  per- 
(îroientchangement  de  Goiiucrnement,  les  ay- 

s par  zele  de  leurs  opiniôs,  comme  quelques 

'^iftres;  aucuns  dcfquels  s’attendoienr  par  L^pfonin- 
te  voye  à meilleur  traitement  & accroiife-  ces  Vnies. 
mt  d’authorité  j les  autres  , fur  refperancc 
ecc  changement  leur  feroit  auoir  part  au 
'uucrjicmcnt , duquel  ils  fc  voyoicht  forclos 


Ijè  M.  D C.  XXTIl. 

. par  les  Loix  du  Pays,  pour  cftre,  ou  eftrangci 

ou  gens  de  peu. 

Deux  partis  deffcin , n cftant  reuflî  félon  l^ur  d 

en  Holâdc,  fil*  du  temps  du  Comte  de  Leiceftre,aurôit  e: 
rOrcngicn  refilücité  en  ce  temps  cy,  comme  on  auroitj 
& l’Armi*  marqué,  tant  au  langage  du  commun  peup 
*^^*^”*  que  par  pliilieurs  chofes  aduenuësàOudc\ 
ter , à Ley dcn,  à Hcufden  , à Dclft , & ailleu 
iufqucs  â perfuader  aux  mariniers  & batteli 
d’arborer  par  tout  en  leurs  bannières  les 
moitiés  du  Prince  d’Orcnge,auec  cefte  deui 
plufiôjimoHnr  an  camp  t Orengten^^ue  â endv. 

l\  Arminien  : à quoy  auroit  fer uy  certaine  chs 
^ fon  qivon  auroit  faiâ:  courir  , contenanj 
nombre  des  villes  & des  fortsrefolus  de  te 
bon  contre  lès  Arminiens. 

Diuîfion  fc-  Qu^on  auroit  perfuadé  à fon  Excellence 
mec  entre  pg^i* perfonne,cc qu’auti'esfois on au 
^*’Orcn^c&  executer  par  efinorion  populaire  , i 

IcsRcgcnis  donnant  à entendre  5 Que  les  Regens  & Ma 
& lîîagi'  ftrats  legiiittiès  eftoient  ennemis  de  fon  autl 
flrarsqtîil’a  rité  j combien  que  c’eftoient  ceux-làmèfr 
uoict  infta.  . appellé  & inftaUé  au  Goiiu  er 

ucrn^cmciu.  meiir,ô«:raurcienc  toufiours  affîfté  fidclleni 
de  confeils  falutaires,&de  moyens  nccelTai] 
eftans  tous  bien  aifes  de  les  veoir  colloque 
rauthorité  qu’on  luy  auoit  déférée  , tres- 
cüns  à rccognoiftre  fes  mérites,  autant  c 
TEftat  du  Pays  le  pourroit  permettre  : & 
tout  par  vne  fouueraine  continuelle  ,qui  fei 
la  plus  grande  recognoiflance  qu  on  luy 
euft  feeu  faire. 

Les  anciens  le  changement  que  foiiExccllenee  ai 

Magiftrats  fa 
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^«  l«  Eftk¥s’àîrifiçrée7  Aaeappro'. 

;au,àiiôiciit fort  bien  entendu  lè  tncBk^Mis  bairice  <1« 
le  baillant  iu'ditfiëUr  iPribcc  l’A.fâ:c  appfobî-  chan- 
i^edècc^^ti'fl  aüojt  fâfâ]  Hs  àfpronubiênt  - 

lit  > Bien  éMï^âu^ùt  ciik  ntf  rïtudmhii  4uxp}iùi-  Pria”*^.©- 
t/,  DrotBj  > des tefige^  O S’ 

[tàtibncûnttàiréaufaid,  fuis'iiü^^ 

iuuèaux&  appiobatcurs  de  ce  qui  atibit'eftë  ! ii*oD 

i.a à lertr 3dt^irii-oo-i>'  . fin^.a 
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faîia,  eftant  entièrement  rcpugnàtit  aùf  Loiie 
5c  Prittilcges  du  pays  , il  l’auroit  lüy  ittefntc 
îohfelfé  jTors  <ju’’H  aarbit  oftëles'vieux  Magi-, 
bats , & introduit  des  hoüuëaüX  ëh  leur'  pla- 
ie, fans  tioniinatiori  préalable  ; déclarant, 
î^'il  faifoitf  ela  par  ncccffitc  d’Eftat,  jâw  >0»- 
lit  toutesfoU  frepudmir^  DrolBs  et  frtÙUml 
PireuioeisP'mis i iiri'i^ÜHfe- 

Uence.  ! ' 


icau,diiuicnc  rprc  Dicn  entendit  le  rtîcîriTé  j,wr5 
[de  baillantiudit  fiëUr  Pribcc  l’A-btc  approba- 
tiçWdè  atioit  fSfâ]  Hs  ’approuübiënt 

dlit  > Bien  entindu  ^ùe  celk  iie^rèiudtctbii  ÀitX P^iùi- 

cltàtibn  cOnttairé  au  fai^  , puis  iüe  èefÉftâts 
buuèaux  & approbateurs  de  ce  gui  aubit'eftd 
leiVr  âdtiàritagcjâüoîent  pciir  qüc^lc'fnëfi 
ie'ïfe  leur  ët^iduint  quelque  îbu'r.  ' 


- -----  5 1-  -i  V * i i}S 

/4B5  des  ^ai^pederadîMi^ 

s Ailles  ^sgpfnt^s  ^uon  pôf»Àtoit  ^‘^trigefdtrs^ 
» soldun  ^teadktti  ,0  n r çfpo  n d oit,  5 !^#‘dè  ||^t 
îtwps  lèt  Magiftràts  dës  vfllès  aubietlî "dâ  |ë 
tpia  d’en  auoii-ped  oü  beaucoup^ 
:i®cefte.f(^‘quc  d’en-^ttlënteî  lé^iftHKtë; 

ource  que  là  nëëclTué  d’èh  füBit^ftâlV- 

iütrèjîcfaid  en  cëlâ‘liü'éïSC‘ 

t-ë  la  r'erblutipti  publiqfè^âë^^ 

*>  afin  ciê  ^driïcrles  T 


^’Orçnge  ' 
Chef  des 
Canrrc-rc- 
in®nftrans, 
oa  Caluini- 
fies. 
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acnjefinequà la  Haye,  fans  apparente  cfFu 
fion  de  fang  -.de  preferuer  les  habitans  & bout 
gcok  de  femblablc  fpoUation,commc  celle  qu 
eftoitaduenue  à Amfterdam  par  pure  haine  di 
:ieligioa,;  & de  co,nfcruer  les  Priuileges  con 
les.iotentions  npuuclles  & illégitimes  de 
atieaiix  Magiftrats.  ^ 

J^nt  à ce  qu’on  difoit , Qjte  les  Anciens  Mdgi 
rats  euftnt  feferuir  des  foUats  ordinaires , Cr  Jd 

edoitot  iefu  a U Q,lde dfJ>(iys'..ot^tçiiponàoxt\  Q,u 
icsvilic?.dc  Haîic«^,,,  tey'den  , & Borne'n’e 
àuAicnç.point,&.quç^  Prince  4 Orenge  auoi 
déclaré  »,  .Ç^u;ilnç  ppxmcttroit  parque  les  fol 
d^iotdindircs  fiïTent  quelque  au  preju 
, dicc,dcs.Cohtrc  rçniohftrans, ou Caluiniftcs 

s du  par^y -dciqueîs  à s'eftoit  declarérfe  trouuar 
- c)ptre,f  éla  ‘Ébreajïiraç  contre  les'Eftats  de  H,c 
» fa!h^'ê'&,  d’V^yfeçb;.  induit  à ce  p, ^r',âu  qi 

nauoTcnt  que  leur.prbfit 
incudation.  ^ 

II  n’a  iamais  V 

lia  qualité  efté xcceu,  ainfi  gU  qn  fe  perfua^qit,  en  quaîn 


^c‘i5ouuci>  de  Gouuemeiir  Ççpêral  des  Prouinçcs  Vnies 
Qcnri  > dfis  r^rarinprn^'nr tiarticiilier  feiilcrni 


y — -J  niais  cpiTitnc  Goüuerneiu'pànicidierren 
Çj^ccs-  aeGu^cç5i,Hoiandè>Zciand€^VtrecK&Oy 

tÜlU,  ayant  Commiffion  dcsBftats  partiel 
. ficrside-^^^  Pwnjnc,ç5 

ainj^* (LUC  Coni te  CJ^niaUime  e ^ aüaii  efto 
^ Gouiifrneur  de  Pro,i^iIXCjp4eJFrizCv&  Groj 

‘ \ pWigp par  fernieAtî^^^ bftat^^ 

" '^qurçQijicWnoit  iagncrrccommiinc^jlelo^ 

ion  ^uj.  çftôit  entre  lesprou*"^'^^ 
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loit  aflcrmcnté  & oblige  aux  Eftatsparticu- 
:rs  dcfdites  Prouinccsjrelpeéliucraent , ayant 
'omis  de  leur  eftreJoyal  8c  fidcllcjoblèrucr  & 
ire  obferuer  leurs  Ordonnances  particulic- 
s, comme  il  eftoit  porté  parfes  Commiffipns, 
ftrH<5lions,&  fermens  faits  aufdits  Eftacs  Gc- 
:raux  & particulicrs;Eftât  de  mcfme  affermé- 
z tous  OfficicrSjOloncls,  & gens  de  gue^re. 
Que  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  en  Holande  & 
ms  les  Prouinces  vpiltncs , tant  au  regard  de 
rcfolution  de  la  tolérance  mutuelledesRc- 
onftrans  &CoiKre-rcmonftrans,que  de  Top- 
•iitionau  prétendu  Synéde  National , pour 
cider  des  controuerfes  , enfemble  de  l’aug- 
mtation  des  Soldats  Attendans,  ettoit  bien 
ucmcnt  &legitimcmctfait:  Et  au  contraire, 
quon  auoit  fait  pour  empefeher  ladite  tole- 
îce , n’auoit  feruy  que  dTintroduirc  le  fehif- 
î,  conuoquer  le  Synode,  afin  d’y  décider  les  ' 
ntrouerfes , contraindre  les  Prouinces  d’ap- 
îuuer  &cxecuter  telles decifions  contre  leur 
5 , comme  on  auoit  faift  par  le  defarmemenr 
fdits  foldats,changeant  Magiftrats  &Eftats, 
emprifonnement  des  principaux  feruiteurs 
pays  . comme  feu  Barnevelt  Aduocat  de 
•lande,  Hogeberts,  Groot , & autres  : ce  qui 
•oit  e^é  mal , indeu'ëmcnt  & illégitimement 
3:  contre  l’Vnion,  & contre  l’auchorité  Ibu- 
■aine, liberté,  Droiéts,  & Priuilegesdefdites 
ruinces , par  ceux  qui  ne  pouuoient&  n’a- 
ent  aucun  pouuoir  & authorité  de  ce  faire, 
îjrn  les  procedures  & iugements  donnez 
relcfdits  Barnevelt,  Nogeberts  & Grotius, 
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Q^les  de-  &tout  c€  qui  s’cn  ferôic  enfuiuy,rclIcmbIoierii 
crcts  & pri-  iniufticcs  & procedures  tenues  jadis  par  le 

concrcBarî  Duc  d’Alue ,&  parle  Comte  de  Lciceftrc  en 
nevclt  Ho*  femblablc  cas  ; pourcc  que  lefdits  Barncvcit 
geberts,  & HogcbcrtSj&Grootauoicnt  eftcctnprifonnes 
Gr  oot  a contre  tout  ordre  légitimé , fans  que  à la  fin  oi 
uoient  cfté  charger  d’autre  chofe , Qujs  d’auoii 

cxccz  fait  ce  qui  leur  auoit  cfté  commande  par  leur 

concrc\out  Souucrains  & Maiftres; 
ordre  de  Les  ék  leurs  empfironnements. 

lufticc.  Qjie  içs  Decrets  auoient  cfté  donnez  pa 

perfonues  purement  particulières , fans  poü 
uoirylurifdiélion,  ny  authorité  quelconque  d 
pHfônnc^  ce  faire, voire  par  leurs  parties  forrhclies^&qi 
jnents.  auroient  eux  mefmes  cfté  coulpablcs  d’auoi 
violé  la  Souucraineté  de  la  Prouince  d’V trec 
ca  la  caflTation  des  foldats , & changement  de 
Éftats, 

2.  Contre  perfdnncs  eftans  membres  de 
Eftàts  de  Holande  lors  adembiez  légitime 
ment,  & partant  inuiolablcs. 

3.  Exécuté  y non  feulement  für  le  territoin 
mais  mefmes  dansle  Palais  de  Holande,  où  U 

* ' Eftats  Generaux  (au  nom  defquels  on  difo 

V.  que  cccy  fe  faifoit  ) n^auoiefi t pas  vn  poülce  c 

'S  > ^terr.e  qui  fuft  â eux. 

Viit  j ' 4.  Contre  des  proteftations  des  Eftats  c 
"i^c-4Mi^Iànde,fe  plaignant  de  la  force  dont  on  vfo 
en  leur  propre  maifon  contre  eux,  czperfo) 
nés  de  leurs  Miniftres  d’Eftat. 

5.  Par  dol  & fraude , en  tant  qu’en  les  ayai 
faiét  appcllcr  & fortir  hors  de  f Aflcmblce , c 
les  arrefta  à rentrée  d’icellc  • leur  faifant  a 
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roirc  que  le  Prince  d’Orenge  defîroit  parler  à 

ux  ; ce  qui  auoit  efte  fait  du  tout  indeuëmcnt, 

eu  que  nul  ade  de  Iiirifdiélipn  ne  pouuoit 
ftre  exerce  par  tromperie  ^ &'que  le  Prince 
Orenge  n auoic  en  Rolande  aucune  qualité 

UC  de  Lieutenant  des  Eftats,  ou  Goiiuerneur 

c Rolande , & ce  en  vertu  de  la  Commiflîon 
ui  lay  aupit  cfte  dopnee , non  par  les  Eftats 

reneraux, mais  par  les  Eftats  de  Rolande , auf. 

ucls  partant  il  deuoit  toute  fidelité:Q^’on  ne 
ly  auroit  auflî  déféré  aurhorité  quelconque 
U çcqui  tpuchoit  radminiftration  de  la  lufti- 
c,  fans  les  luges  ordinaires  .de  la  Cour  de  Ho- 
ind^v^ftablis  par  les  mcfmes  Eftats. 

Et  (>.  Que  ceft  emprifonnement s’cftqit  fait 
LUS  information  precedente , contre  les  Loix 
r Couftume  du  pays. 

Lesnulipte'^^^  exce‘^e‘^chofes  aduenues  apres  leur  Nulütcz  & 
^prtfonnement  deuant  ^ue  leur  donner  des  luges.  cxcczauant 
I*  Qli  on  les  auroit  laifte  tremper  eifla  pri- 

)nfix  mois  entiers,  allant  que  leur  donner  des 

iges.  luges. 

Que  cependant  on  les  auoit  fait  aucuncs- 
)is  examiner  Sc  interroger  par  geqs,  n’ayans 
y charge,  ny  qualité  de  luges  j procedureiüc- 
itime , entant  que  rexamen  ne  fe  doit  faire 
U en  la  prefenceduluge;&  qu’en  tout  euene- 
tent,  le  luge  ne  pouuoit  légitimement  donner 
'gement  fur  ce  qui  fe  feroit  paffe  en  tel  exa- 
len,  fans  que  rclumption  du  tout  en  fuft  faite 
irdcuanc  luy  ; choie  qui  aüroit  efté  iniufte- 
icnt  refüfeeaux  prifonniers,  quelque inftance 
U ils  en  etiftent  faire, dont  aufli  feroit  aduenu, 
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que  Groot  n’auoit  efté  ouy  fur  la  dixicfme  pai 
tic  des  chofes  couchées  cnfonArreft. 

3.  Que  la  plufpart  de  ces  examinateurs  c> 
tra-iudiciels  auroient  efté  leurs  parties, peu  ex 
ceptez  '•)  aucuns  dcfquelss  apperceuans  de  1 it 
iufticc,s’eftoierit  defiftcz  du  iugement.pour  n 
point  foiiiller  leur  confcience  , comme  il 
auoient  déclaré  à pluficurs  perfonnes. 

4.  Qif  on  auoit  menacé  les  prifonniers  d 
leur  donner  la  ge^enne , fans  charge  des  Eftai 
Generaux , deult  qu’il  y euft  des  luges  eftabli: 
fans  refolution  de  tous  les  Examinateurs , vo: 
re  fans  recognoiffance  de  quelques  vnsdei 
tr’cux  jSc  ce  plus  d’vnc  fois  , par  paroles  fo] 
afprcs  :&  que  le  mefme  cftant  arriué  auffi  ii 
dubîtablement  à Lcdcnbcrg , il  y auroit  à pci 
lcr  à qui  on  deuoit  attribuer  la  caufe  de  ; 
mort,  eftant  chofe  notoire , félon droid ,Qi. 
ce  que  perfonnes  de  fqiblc  courage,  le  troi 
uans  es  mains  de  leurs  ennemis  , apres  des  m 
naccs illégitimes, font  & exécutent , ncpei 
Icruirdepreuue  dccrime. 

Autres  nuUiteT^f^fXCt'^n U CommiJ?ioH  les  lug 
N ullitez  & laiton  leur  hims  donne'X^  les  Ejlitts  Generaux  qus 
erceien  la  ^ttàtent  donné  ta  CommspoB,  ne  l’ ayant  f eu  donner  l 
CommilTiô 

des  luges,  defaut  de  lutifdidion  en  la  Prouin 

d’Holande,  la  Souueraincté  de  laquelle  appa 
tenoit  aux  Eftats  particuliers  de  Holande  , 
non  aux  Eftats  Generaux  des  Prouinccs  Vnic 
Z.  Parcè  que  lrtsT4olandois  ont  eu  de  to 
temps  priuilege  de  non  enocando- 
3,  Parce  que  les  Eftats  Generaux  mefin 


îftoient  en  ce  faid  partie , veu  que  tout  ce  qui 
croit  demené  en  ccSproccz  eftoit  celamefmes 
[ucle^prifonniersauoient  difputé  & mainte- 
iii  contre  le5  autres  Proüinccs^pour  la leur,  en 
^ertu  de  leur  chargé, 

4.  Joint  plufieurs  & notoires  demonftra- 
ions  de  p^rtialitez  publicques  ^particulières, 
[cceüx  qui  comparurent  lors  ciifAlTemblcc 
(eneràle, 

J.  Qi^ant  aux  luges  eftablis  en  vertu  de  tcU 
î Commiiïîon , que  ce  n’eftoieht  point  Juges 
►rdinaircs  : excez  dont  on  fe  feroit  plaiilt  du- 
ànt  là  tyrannie  du  Duc  d’Albe. 

6,  Qujils  cftôient  ( peu  exceptez  ) leurs  par- 
ies formelles , alléguant  à cela  plufieurs  preu- 


ics. 


7.  Que  ces  luges  fe  feroient  defficz  eux- 
[lefinés  delà  légitimité  4^  leur  Commilîîon  ; 

^rce  qu’acceptans  ladite  Commilîîon,  ils  Je 
croient  voulu  munir  d’Vn  Aéle  d indemnité, 
ue  lés  Eftats  Generaux  leur  auoient  donnée  : 
lautiônfuperfluëà  vn  luge  légitimé, 

Nutttul^du procédé  dès  Nullité  au 

1 , En  ce  qu’ils  n’auroient  voulu  recenoir  les 
rifoniiiers  en  procez  ordinaire  : ce  qui  eftoit  * 
Dntre  tout  droiéb,  veu  qu^il  eftoit  queftion  des 

liébs  8c  aétions , dcfquelles  la  qualité  eft  fta- 
le  ,&  dont  il  importoit,que‘laVerité  5é  ïufti- 
îfuUënccognuésdVri  chacun:  ce  qu  onauoit”^ 
mpefehé  en  toute  manière  , Serrdnf  U yoix  de 
iUlihenes  dans  U prifon  ^ comme  dutresfots  il  aureit 
le  reproché 4 yilexéndre  le  Grand. 

2.  En  ce  qu’on  leiirauroitdefnié  tout  aécez 
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d’amis , & de  ceux  aueciefquels  ils  eufFent  pcv 

confulter  de  leurs  affaires. 

5.  Q^’on  auoitvfc  de  toute  forte  d’arti6c( 
pour  induire  Groot  â demander  pardon , & de 
promettre  de  ne  divulguer  rien  de  tout  ce  qu 
fc  feroit  pafle  en  fon  endroit. 

ExetJ^  Nuüîte'X  des  condamnel(. 

ï.  Qu  on  auoit  mis  dés  Articles  , comm( 
confeffez  par  les  condamnez , Icfquels  au  con 
traireils  auroient  niez. 

1,  D’autres , fur  lefquc.Is  n auoient  cfté  in 
terrogez. 

3 . Des  illations  des  luges  njifes  en  former 
comme  Ci  les  condamnez  les  auoient  auc 
rees. 

4.  Des  obmiflîons  de  pluficiirs  chofes  dû- 
tes par  les  condamnez  pour  leur  iuftification 
qui  n auoient  deu , n^  peu  eftrc  ohmifes , fan 
leur  faire  tort.  . 

Excel(^  dpres  les  ^rrefis  de  condamnation, 

1,  Q^on  deuoitaux  enfansdes  condam- 
nez le  rachapt  des  biçns  confifquez , pour  cer* 
taine  fomme  de  deniers  , félonies  priuilegc! 
du  pays^’ 

2.  Qi^  le  Fifc  auoit  mis  la  main  fur  Ici 
biens,  tant  des  Mcres,quedes  Pères. 

Et^.  Qj^c  pour  donner  couleur  au  refus  di 
rachapt  fufdic , on  auroit  vn  an  apres  public 
Tne  Déclaration  des  Arrefts , portant , Que  Icî 
luges,  auoient  entendu  que  les  condamnez  i 
prifon  perpétuelle  auoient  commis  crime  de 
Jeze  Majc^é,  combien  qu’en  leurs  Arrefts  mef 
mes, il  n’en  cftoit  fai^  nulle  mention,  & qu’cj 
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siaonleur  auroitfai<à très-grand  tort, pour 
luficurs  raifons. 

Q^e  du  mefme  ^rime  de  leze  Maicftc  a- 
oientfifté  jadis  ctargcz  les  premiers  delFen. 
:urs  de  la  liberté  Kelgique , comme  les  Sieurs 
uillaunie  Prince  d’Orenge, les  Comtes  d’E- 
aernont  & de  Horne,&  vne  infinité  d’autrcs> 
ilônIcProucrbe,qiudit,  QjttU  crime  Je 
iijeflé  tîiott  l’ y nnfue  crime  de  ceux  qui  eflpicnt  fans 
ime: 

Voylà  ce  que  les  Arminiens  firent  im- 
rimer  contre  la  fufditc  Admonition, qui 
isblafmoic,  Sc  aceufoit  d’elire  Conjpirtt. 
urs  contre  l'Effat. 


(ÿant  à l’Apologie  de  Grotius,  ayant  Apologie 
lé  enuoyeeen  Holande  ,&veuë  dudit  •1®  Grotius 
îüt  Prince  d’Orenge, &:deMeffieurs  les  en^HoUn- 
ftats generaux, elle  fut  auffi-toft prolii-  de. 

5e,&  fut  dclFendu  à toutes  pèrfonnes  de 
Jclque  qualité  qu’ils  fulTenc  d’en  auoir 
tenir,  fur  peine  de  la  vicjmettanc  côme 
1 proye  Grotius,  à qui  le  pourroit  appre- 
inderen  quelque  lieu  que  ce  fufl:  : Mais  Comment 
j’eftoit  réfugié  en  France,  apres  qu’ilfe 
tfauué duChafteaudeLou'venftcin,où  prifon  per- 
riugcmencii auoit elle  condamné(!ors  P® 
lelAduocat  Barncvelt  fut  décapité)  fin^  dans  le 
l' tenir  prifon  perpétuelle.  Son  evafio'n  «haiicaude 
t ingenieufement  fàiéle  par  fa  femme, 
d luy  ayant.fait  apporter  dans  vn  grand 
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coffre  plufieurs  liures , que  luy  ( home  d 
lettres  ) difoit  auoir  befoin  de  voir  pou 
vn  Traidté  qu’il  compofoit.afîn  de  diuer 
tir  l’ennuyde  fa  prifon,  feignit  qu’ils  lu 
auoient  cfté  prefter  pour  cinqou  fix  ioui 
feulement  : tellement  qu’ayant  pris  fo: 
temps,  au  lieu  de  remettre  les  liures  dan 
le  cofFre,elle  y enferma  dedans  fon  niarj 
&lc  fit  porter  par  fes  gardes  mefraesiul 
queshorsla  porte  dû  chafteau  , & de] 
par  d’autres  en  vn  logis  qu’elle  auoit  prt 
tiqué;  d’où  depuis  ledit  Grotius  trouu 
les  moyens  de  fortir  de  Holande, 

Le*  Holan-  Apres  la  mort  de  l’Aduocat  BarncVeli 
dois  ami*  plufieurs  Holandois  fes  amis',  & qui  a 
uLIT  ^at-  uoient  eflé  depofez  de  leurs  charges^,  I 
ncveit  re-  réfugièrent aufli CH FranceaucommeC( 
Ftfn?s,font  «lentde  l’an  isit.  oùle  Roy  tres-Chre 
mi*  fou*  la  ftien  par  fes  Lettres  patentes  données 
du^Ro^*””  Nantes  du  tt.h.nû\z\ià\tzr\Jesprit/omj 

protection  ^ comme  fes  fuhteSls  natHreîs  ^en  h 

rendant  obeyfùnce  ' voulant  ^ue  s'ils  venotent 
y deceder^cfue  leurs  enfans  de  heritiers  leurs  fut 
cedaffent , & qùils  fujjent  exempts  àuâroi 
d'aubetne.  Mefmes  ladite  Majefte  infoi 
mee  de  la  probité  & doélrine  de  Grotiu 
Sc  qu’il  s’eftoit , auec  l’Aduocat  Barnc 
velt,foufiours  monftré  foigneux  defaii 
entretenir  vue  bonne  intelligence  cr 
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te  la  Couronne  de  France  , & lefdics 
t'ieurs  des  Eftats , luy  donna  penifion.  Et 
jlepuis , ledit  Grotius  ayant  prefenté  Re- 
|uefteàEadiceMajefté , pour  eftre  en  (a 
jauuegarde  contre  le  fufdit  Arrcft  de  la 
lourde  Rolande  , qui  portoit  de  l’ap- 
kehender  en  quelque  lieu  que  cefuft  , 
iïdite  Majefté  le  prit  en  fa  protedion  fpe- 
îiale  luy  en  donna  Lettres  , qui  luy 
lurent  expediees  à Paris  le  z6.  Février 
jéz3.anprefent. 

Ainfile  General  des  Remonflrans  fou- 
tenoit,  efcriuoit,&  publioit  par  diuers 
nprimez  , qu’il  n’auoit  rien  entrepris 
entre  l’Eftat  des  Prouinces  V mes,  & de- 
bftoit  la  confpiration  fur  la  vie  dudit 
eur  Prince  d’Orenge. 
j Quant  au  MiniftreSlatius,cftimérvn 
es  principaux  autheurs  de  la  confpira- 
lon,  voicy  ceque  les  Arminien$  ontef 
jit , de  ce  qu’il  ne  fut  iugé  &c  exécuté  à 
lort  auec  Groënevelt , Corenvindet , &: 
!an  Die. 

Comme  SIatius,difent  ils,auoiteft;é  au- 
i'csfois  Miniftre  dés  Remonftrans  au  vil- 
igedeBleyfvic , &:  cq/nuerfé  beaucoup 
larmy  les  exilez  &:  autres  de  celle  crean- 
edchors&dans  le  pays,  les  luges croy- 
licnt  pouuoir  tirer  de  luy, plus , que  d’au- 
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cun  autre,  tout  oc  qui  fe  paflbit  parmy  I 
Remonftrans  , mofmcs  touchant  cef 
dernière  confpiration:  Luy  aufli  qui  n’a; 
prehendoit  rien  tant-que  la  torture,  ta 
choit  par  toutes  voyes  de  revader,pr 
mettant  de  mettre  par  eferit  pertinet 
ment  tout  ce  qu’il  fçauoit'des  Remo: 
ftrans , & de  leur  conduitte , moyenna 
qu’on  luy  voulufl:  concéder  terme  cor 


fant  fc  con"  petenr,&  ce  qui  luy  eftoit  neceflaire  po 
feruer  la  efcrirc.Cela  accordé, il  fc  mitàefcrire  ' 
v'n  Tutaé  grand  Traidé , par  lequel  il  tafehe 
contre  les  de  morjftrer  que  toute  cefteconjuratu 


Arminiens , auoit  efté  brafTec  de  longue  main  parn 


ptincipùVJcs  principaux  d’entre  les  Rcmonftrat 
de  cefteSe-  tant  Ecc!cfiâftiques,que  Politiques  : d< 


cflc.tantEc-  n " ' » r 

I criant  au  refte  en  tout  ce  quil  pouuc 


clefiaftiques 

que  Politi  leur  dodrinc  & leur  vie  ,auec  exhort 
ihewsdeU  ^ ccAc  Sedc  defe  feparer  i 

eonfpira-  leur  Société. 

tion.  Les  lugesayanstirédeluy  parcemo) 

& par  quelque  efpcranceqû’onluy  aui 
dônee , ou,q  u’il  s’eftoit  imaginée,  tout 
qu'lis  croyoïenc  pouuoir  apprédre  de It 
Sa  retra-  |e  condamnèrent,  & eicecuterent  àmo 
jours  auaot  Mais  luv  trois  lours  deuanc  quemour 
qu’il  fuft  reuoqua  tout  ce  qu’il  auoit  eferit  cont 
* les  Rcmonftfans  par  tin  autre  eferit  qr 


cxccucé 

mort. 


fit  fccrettement  couler  entre  leurs  maii 


I /Uiflotreàemjîretemfs. 
jC’éft  ce  qu’cn  ont  efcm  ics  Arminiens, 
î voicy  lateneurdcfon  A*  reft  de  mort, 
jen  (uittecéqui  fcpada  en  Ton  exccu-* 

^n,&: de  celles  des  deux  Ëlanceri;^,  & 

[ Pcrcy , Icfquels  furent  auffi  executez 
mefme  lotît. 

yeff  contre  Henry  sîaiias , du  ciuquufme 

161,5. 

P E N R Y Sktius,  nàtifd’Oofterland  en  Du-  Slatius  fe 
Mnt , cy-deiiant  Miniftrc  à Bleyfvic , â pre- 
^tprifonnicr,  A confefle  hors  des  tourmens  * 

jlâgchennc  & des  fcrs.pardcuant  la  Cour  dfe 

blinde.  Que  l’an  1619.  eftant  depofé  defon 

gnüterc,  & banny  de  ces  pays-cy , il  aUroit 
isla  demeure  & eftably  fon  mefnage  à An- 

^s,  & que  là  il  auroit  eu  infpcaion  & charga 
i 1 Imprimerie  , en  laqueTk  ceux  delà  Socic- 

dcsRemonftransfaifoicncimprimcrquel- 

jes  liurcs.  C^’il  auroit  demeuré  à A nuers  iuf. 

es.  a la  lepiname  dePafques  dcrannec  paf  ‘■**®“* 

1 ,i6ix.  en  laquelle  ilferoit  party , & rcuénu 
Inobllant  fon  banniffemène  , en  ces  Pays*  ^ 

pjclsil  auroit  Conueifé  , & uicfme  prefehé  ^ 
èlquestois en  Aflcmblees deffénduës.  Qu ’il 
rouefté  lufquGs  aU  bout  membre  de  la  fuf- 
e Société  des  Remonftrans  ,&  en  auroit  re- 
IJcntretenemcnt  iufques  à la  fin  d’Odobre 
rnicremcntpairé,à  raifon  de  trois  cents  cm- 
jante  iiures  par  an. 

iii  eftant  nouucllemcnt  renenu  en  ces  pavsi 

uroit  elle  requis  par  Adriau  van  Die, cy-dî 


Fiift 
libelle 
Cl»ir  luy 
fant  âam 


beau. 
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uant  Greffier  de  Bleyfvic,  âunom  de  quelque 
â,utrcs  ( ce  diToit-il  ) Tiins  les  nommer  audi 
prifonnicr , de  drelTer  certains  eferits , toucha 
FEftat  de  ces  Pays  : Et  qu’apres  plufîeurs  foli 
citations  Sc  induftions  , ayant  projeté  quel 
que  chofc,il  l'auroit  monftré  audit  van  Dic,  le 
quel  l’ayant  porté  à la  Haye , & communique 
aux  autres, luy  auroit  dit,  qu  ils  ne  le  trouuoié 
pas  bien , & qu’il  le  falloit  drefler  autrement 
& baillé  vn  certain  projeét,  félon  lequelilre 
formeroit  foneferit  ouliuret.  dudit  pre 

jeâ: , & de  ce  que  ledit  van  Dic  luy  dit  de  bou 
che‘,  comme  cncoresy  adjouftaht  duficn  ,, 
auroit  faia  vn  liuret , intitulé  cUir  luyPtntflin 
be^u.cre.  Que  ledit  liuret  auroit  efté  faid  fi 
l’occafion  qu’il  fcmbloit  que  le  dcflein  fu 
l’efté  dernier , que  fon  Excellence  deuoit  alh 
en  campagne , de  le  tenir  dehors.  Qu,à  la  rj 
quelle  & ayde  dudit,  van  Dic , il  aurou  ta.t 
imprimer  ledit  liuret  en  la  ville  dç  Goude , ei 

uiron  la  pentecofte  dernière  , 8ç  paye  1; 

frais  de  ladite  impreffion  des  deniers  rccei 

dudit  van  Dic.  Et  luy  ayant  eftéreprefente  V 

defdits  exemplaires,  l’a  recogneu.  iceluy  aul, 
leaure  en  ayant  efté  faide , a cfté  trouue  par 
Cour  contenir  force  faux  blafmes  contre 
perfonne  de  fon  E xcellence , & des  Magiltra 
du  pay  s , pour  les  rendre  odieux  , & tendant 
fedition. 

DflTeinde  Que  depuis  fon retour  au  pays,  ayant  pat 
fo?clorrc  le  à plufîeurs  Miniftres  Remonftrans  bannis  « 
Prince  d’O-  l’annce  fufdite  1611.  ils  luy  auroient  dit  ent 
tenge  de  te-  jcj  cliofes  auoir  cognoilfauce , qu  il  y auc 
tourner  du 
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!Tèin,Iôrs que fon Excellence cftoitaueelar-  Brabant  en 
:e  en  Brabant  de  fbrclorre  fadite  Exccllcn- 
, & Je  tenir  dehors  & changer  l’Eftat. 
lJ^c  la  femainc  de  deiianr  Noël  dernier  palîe 
E feroit  tranfporté  chez  Guillaume  de  Bar- 
p^elt , fieur  de  Stoutenburg , pour  luy  parler 
\ affaires  des  Remonftrans , & entendre  de 
i ,s;il  n’y  auoit  rien  de  bon  pour  euxjd’autant  Dcfoiarc 

!;  d,e  cefte  Maifon  il  en  venoit  fouuent  quel-  entre  les 
chofè.  Et  qu’eftant  enquis  dudit  Stouten-  ^*‘*>|ftres 
g comment  alloient  les  affaires  de  leur  So- 
^c,&Eglifcs,ilenauroitditfonaduis,&no- 
jimentqü’ily  trouuoit  vn  grand  defordre, 
ju’ij  craignoit  qu  elles  ne  fe  diffipaficnt  bien 
f , s’il  n’y  auoit  autre  ordre  à leur  direâion  : 
aue  ceux  qui  s’en  mefipient  n’eftpient  pas 
[presâceft  effed  : Qu’Vtembogard,  Grc- 
ckhouen,  & Epifeppius  eftoient  les  vns  en 
[nccjlcs  autres  en  Ôofl|andt  : & ne  pou- 
ëntppur  eftre  trop  eflpignez  leur  donner 
a confeil  ; d’où  s’enfuiupknt  plufieurs  fau- 
parlesrapports  de  certaines  perfônneS;,auf-  Slatius  re- 
ll.esikauoientplus  de  fiance.  Qii’il  s’eftoit  fblu  de  les 

j»îu  de  s’en  rctûer  audit-temps  de  Pa/ques  j , c« 

repir  s il  euft  peu  commodément  demeurer  deftour- 

>ays  , pu  biens’entretenirailIeurs:Qircfur  ncydr  ^*d*^c 
ledit  Stoutenburg  luy  . ayant  demande  , s’il  Stouten- 
it  querelle  auec  auçû  d’ieeux , il  luy  auroit  fiwg- 
'pndu , qu’il  ne  preferpit  point fon  intereft 
nculiér  au  public  ; M ais  neautmoîns , auffi 
Is  ne  s eftoient  point  du  tout  , comportez 
î^smen't  en  fon  endroiét.  Que  ledit  Stf  u- 
p'urg  poux-  Iknçouragçr  de  demeurer  en  la- 
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dite  Société , luy  difant,Qu’il falloir  demcürc 
vnis  iüfques à vne  meilleure  yffuëj  & luy  rel 
pondant,  Qifilnc  voybit point  d’oùcclàlcu 
poiiüoit  venir  ; ledit  Stoutcnbürg  aüroit  n 
pliquc  -,  Laifleit-enle  foing  à d’autres,  qui 
prendront  bien  garde. 

Premier*  Qu’enuiron  trois  fepmaines  deüant  le  icufti 
propofition  dernier, il  cftoit  allé  à Bleyfvic,  au  logis  d 
«DiteSlatius  füfdit  van  Die,  & y auroit  trouué  fon  beat 
it  van  Die,  frcreCorneillcGcrritfon,auqucleftantcoucl 
po"'.  auec  luy,il  auroit  demandé  la  nm6t,pourqu{ 
iTpelfonne  eftoit  Venu  là  : Et  il  luy  auroit  rcfpondu,  qi 
éa  Prince  ledit  van  Die  l’auoit  mandéjqu  ily  auoiteno 
d’Orenge,  cfté  d’autresfois  , & qu*ily  auoit  ceftefoisce 
taine  apparence  qu’il  arriueroit  quelque  ch 
' fe  : Et  d’autant  que  ledit  Gerritfon  auoit  beu 
n’auroit  pburfuiuy  ce  propos.  Mais  lelend 
main, luy  prifonnier,  eftant  dclcendu , & ent 
en  l’arricre-chambre  , auroit  demandé  au» 
van  Die , quelle  refueric  ledit  Gerritfon  au< 
en  tcfte,&  ce  qu’il  auroit  voulu  dire  le  foira 
parauant  , qu’il  nauoit  peu  entendre.  St 
quoy  ledit  van  Die  entrant  en  propos  de  1 
ftat  des  affaires  des  Rcmonftrans,  & commt 
on  y pourroit  remédier  ; luy  prifonnier  aùr 
dit,  Qjje  tant  que  leScreniffimë  Prince d’ 
range  feroit  en  vie,il  n’y  auoit  point  d’efpen 
ce  de  melioration  , & que  mcfmc  il  pôurr 
yiurc  encor  longtemps  Que  fur  ce , ledit  r 
Die  auroit  relpondu  , que  fi  on  pouuoit  pr 
dr^edit  Prince  priibnnicr,ou  le  mettre  àmt 
cela  redreflèroit  les  affaires  defdits  Retli 
ftians  -y  que  c’eftbit  chofe  faifablè  de  s’aiTcl 
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[idit  Seigneur  Prince,  & puis  de  changer  TE- 
lit;  & apres  quelques  autres  femblables  dit* 
imrsjilsfcferoicnr  departisHean  Blancertdc- 
eurât  àLeyden,ai]ffi prifonni€r,ycftât  arriüé. 

Que  dix  ou  douze  iours  apres  , il  eftoit  re-.  Secèhdi 
kirhéaü  logis  dudit  van  Die,  pour  y faire  le  propofi* 
^refiche  clandcftinemét^ apres  lequel  ledit  van 
|ic  luy  auroit  encor  parlé  de  mettre  à mort 
!n  Excellence , & qu’il  y auoit  quelque  grandi 
^iTcin, duquel  ilcipcroit  bonne  yfluë.A  quoy 
jauroit  rcfpôdu,que  communément  les  gran- 
dis entreprifestiroient  quant  & foy  de  grands 
m‘gcrs  qu’il  falloir  fur  tout  confidercr  la  fin,, 
bicn  adüifer  aux  remèdes  queronpourroit 
rendre,  fi  au  commencement  ou  au  milieu  cl- 
s yenoient  à mâquer  & faire  faux  bond.  Qüc 
dit  van  Die  luy  aurojr  répliqué , que  I on  y a- 
pir  tout  àduifé,qu’il  n’en  deuoit  douter  : mais 
affeurer  que  TafFairc  eftoit  fi  bien  appuyée, 
a’il  n’y  auoit  plu  s aucune  difficulté;  qu’il  n’en 
nloit  point  paroiiy  dire , mais  de  bonne  co- 
loiflanccjnc  crdyantplus  fi  aylémét  aux  per- 
Inncs  qu’il  audit  fait  ; voire  que  f affaire  eftoit 
îfià  aduâccc.quM  auoit  trouué  gens  pour  fai- 
I vn  fingulicr  cxploiâ: , difant  > Il  plcuuera  fut 
Princc  il  y a defià  quelquestnil  en  argent  rc- 
icillis,que  i iray  prendre  demain  ; & eft  on  a- 
es  es  villes  à changer  l*Eftat.  Qu’à  cela , luy, 
iroitdit , ques’il eftoit  afteuréqu  on  euften^ 

|cpris  quelque  chofe  de  bon  pour  reftablir  le 
icn  public, qu’on  le  trouucroit  auffi  prclka  s’y 
prter  d’affcârion  &d’effccft.Qffeftant  preft  de 
ircir  dudit  Blcviticy  ledit  van  Die  luy  auroit, 

Tomgÿ.  H 


■j  > 


Troifîcfiîic 
propoiittô  } 
en  laquelle 
vau  Die  dé- 
clare à Sla- 
tius  Ucon- 
fpiration,  & 
les  moyens 
de  l’cxccu- 
ter. 
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comme  de  foy-mefme  fait  prefent  dedeuxdou 
blcs  caualquins  ou  Riiders , fans  luy  rien  dire 
dont  il  le  remercia , & luy  auroit  promis  de  l 
feruir  en  tout  ce  qu’il  pourroit. 

Que  quelque  temps  apres,  il  auroit  veu  che; 
ledit  van  Die  de  l’argent  extraordinairement 
notamment  beaucoup  d’or, qu’il  eftimoit  cftr 
venu  de  Berkcl,  pour  eftrc  employé  al  entre 
prife  contre  fon  Excellence. 

Que  ledit  van  Die  eftant  venu  à Rotterdar 
le  Ltindy  deuant.le  ieufne  fufdit,luy  auroit  dii 
que  ralFairc  eftoit  tellement  aduâcee,  que  bie 
toft  on  entendroit  quelque  ehofe  : & luy  de 
mandant  fi  c’eftoit  pour  deliurer  les  Miniftrt 
prifonniers  àHarlem,  ledit  van  Die  aurOit  re 
pondu,,Ouy,  v pour  deliurer  aulïï  vos  fembl: 
blés. Et  que  continuât  fon  propos,  il  luy  auro 
déclaré  ouucrtement , que  l’on  aUoit  refolu  i 
entrepris  de  tuerie  Prince  d Orenge  lcrequi 
rant  de  vouloir  prefter  le  derrière  de  fa  maifoi 
pour  y porter  les  piftolcts  deftinez  à ceftaffa 
re , & y faireles  autres  préparatifs , & receuo 
les  conjurez  :1e  follicitant  luy  mefmcs  de  che 
cher  quelques  vus  pour  ceft  effed , & de  parL 
à ceux  qui  feroienc  quelque  difficulté  ,poui  1 
y induire:  ce  qu’il  luy  auroit  accordé. 

Qii’vne  autre  fois  ledit  van  Die  luy  parla 
de  celle  entreprife,il  luy  auroit  dit,qu  il  s en  ; 
loit  à la  Haye , pour  s’informer  & recognoift 
les  commoditez  , & comment  ils  mctiroie 
leur  entreprife  en  train  , & rameneroieni 
chef.  Qu’eftanr  ledit  van  Die  de  retour  de 
Haye  à Rotterdam , il  luy  auroit  dit , que  to 


'^oire  de  Hofi-re  temps.  if  S 

foitcn  cftat.Quw  depuis  ledit  van  Die  eftoit  Petit  pifto^ 
jnuvcrsluy  aueefix  piftolets.y  compris  vn  *'‘®>P‘>u!lie 
rit, pour  tUcr (bn Excellence  ,&  encore  vn  *^*’*t*‘i®' 
jirteau  d’armes  ; le  tout  enueloppé  d’vn  grâd  tuciTcPdtts 
:ap  j& les  auoit  portez  en  fofl  logis  de  derric-  ce. 


L Que  ledit  varj  Die  luy  ayant  demandé,  s’il 


Içauoit  aucun  moyen  de  reconurer  encor 
px  ou  trois  piftolets,  auroit  relpondu  que 
jtn,& qucCorneilleGerritfonauroitdit,qu’ii 
j fçaüoit  bien  deux  chez  Abraham  lefourbif- 
jr , mais  qu’il  feroit  auflî-toft  fufpeélj  s’illes 
hetoit  : Sur  ce  j cftant  luy  ppfonnier  requis 
les  vouloir  acheter , il  l’auroit  fait,  & aui  oit 
teu  de  van  Die,  pour  le  payement  trois  dou- 
tSriiders-.Qu’eftant requis  d’acheter  vn  cof- 
pour  lefdits  piftolets , il  l’auroit  faid.  Qu'Ü 
roit  veufccher  la  poudre  pour  ladite  entre- 
ife  de  tuer  fon  Excellence.  Q^’il  auroit  fcea 
ç les  balles  pour  ceft  efFcd  y auoient  efté  fai- 
!s  J & ics  auroit  vcuës.Quc  ledit  van  Diclüy 
toit  dit  * que  CCS  piftolets,  poudrc,  balles , & 
ifte  d’armes  mifes  dans  le  coffre  , feroient 
fployees  à l’execution  du  deftein  contre  le 
incé.  • 


^u’eftant  dernièrement  de  retour  de  Blcÿf- 
à Rotterdam , ledit  Gerntfon  le  feroit  véml 
l'uuer  encor  au  lid  le  matin, &luy  auroit  ditj 

Il  cftoit  employé  daditvanDic,pourcxecü- 
I quelquechofc  depatticulier  àla  Hayeioil 
piton  qi, -il  auoit  attiré  àfOn  deftein  trois  au- 

|S,&Ies  âuoit  queîqucsfois  mené  boiremour- 

py  rairc  van  Die  luy  auoit  baftlc  deii^  dethf- 
mlcsi  Déplus  ^ aufôit  dit  ^u’il  recevMbi,f.i 
I . ■ . w ij  : ' 
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foit  que  Icfdits  compagnons  faifoient  quelque 
difficulté ,& ne luy  vouloicnt promettre quih 
n’euflcnt  ouy  cncoK  quelque  autre  : requérant 
fur  ce , que  luy  prifonnier  vouluft  parler  à eux, 
& leur  déclarer  plus  amplement  Taffaireiqu’cr 
fuittc,  ledit  Gcrritfon  ayant  mandé  les  fiifdit! 
compagnons,  & nommément  lean  Clacs  d( 
Zuitlandt,  lequel  s’y  eftant  tranfporté  veftu  d( 
noir,  luy  prifonnicr  luy  auroit  demâdé  en  riât 
d’ou  il  venoit  à s’habiller  ainfi  vniour  ouuric; 
comme  vn  homme  viuant  de  fes  rentes;  à quo] 
ledit  Clacs  auroit  rcfpondu  fort  mal  à propos 
qu’il  n’auoit  plus  d’enuic  de  trauaillcr , & qu’i 
en  auoit  baillé  la  charge  à vn  autre.Sur  ce,lcdi 
prifonnier  luy  ayant  dit  jl’auois  entendu  qu 
vous  faifiez  difficulté  d’entreprêdrc  vn  certaij 
affaire, duquel  Corneille  ( fçauoir  Corncill 
Gerritfon  ) vous  a parlé  : A quoy  ledit  Icaj 
Clacs  répliqua  ; V oirc,il  m’en  falloir  plus  grar 
de  affeurance , & plus  ample  cognoilTancc  qu 
ne  m’en  peut  donner  Corneille,  Sur  ces  entre 
faites, entre  vint  quelqu’vn,  dont  le  propos  ai 
roitefté  rompu  6c  remis  àvncautrc  occafion 
Que  ledit  van  Die  feroit  venu  le  mefmc  iour 
midy  en  la  maifon  dudit  prifonnier  ,difant 
auoir  cfté  chez  ledit  CorneillcGerritsô,auqm 
il  auroit  donné  de  l’argent  pour  luy  & certair 
Compagnons,iufqucs  au  nombre  de  cinq:Ma; 
comme  il  luy  eut  rcfpondu,  qu’ils  doiitoier 
fk  n’eftoient  pas  bien  dctcrminezdedit  vanDj 
le  rcquift  de  leur  vouloir  parler . pour  enter 
dre  ce  qu  ils  vouloicnt  dirc,6cs’il  leur  pourra 
fatisfairc  ; dequoy  ayant  fait  difficulté  au  con 
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jnèticciîicnt , en  fin  y aiiroit  cflé  induit  par  ces 
lâifons  , que  I on  en  cftoit  défia  venu  iufques- 
|à>  qu  il  ne  falloir  point  reculer,  ou  que  la  par- 
tie eftoie  perdue,  6<:feroit  voler  des  teftes.  Qu’a- 
llies, ledit  Corneille  Gerritfon  reftoie  venu  rc- 
rouucr,dcfirant  qu’il  defignaftvn  lieu  où  il  luy 
mencroit  les  compagnons  qui  faifoient  diffi- 
jultc , pour  parler  à eux  : toutesfois  il  le  remit 
Il  choix  dudit  Gerritfon, qui  parloir  d Vne  hb- 
telleric , nommément  de  la  Hulke  en  la  haute 
jiiCjOuils  fe  deuoient  affembler  Je  foir, comme 
fs  fijrcnr.  Qifeftant  amené  en  la  fufdrte  hoftel- 
•ric  par  ledit  Gerritfon , il  y auroittrouué  léf- 
ICS  lean  Claes,auec  Herman  Hermafon  d’Em- 
en , aufqucls  ayant  entendu  leurs  difficulté^, 
ur  auroit  dit  ^ Que  ^ce  qui  fc  deuoit  faire  au 
eu  auquel  ils  {croient  amenez  , he  fe  feroit 
joint  par  eux,  mais  par  d autres  -,  & falloir  feu- 
cment  qu’ils  fuflcht  refolus  de  les  affifter,  & 
mpelcher  qu’il  ne  leurfuft  faiét  aucun  mal , ^l^tiuspcr- 


t tarer  aucun  mal,  , * 

|lantàccftcffeadcraifohs  pour  les  induire,  à 

«aUoir%Cln  ! le  1: i 


^Hcrman- 


^uoir,quhls  rcceuroient  en  premier  lieu  châ-  foh  i rftr* 

pnccnt  & vmgt-doqliurcsj&Icreftciufqucs  d*s  aflkffi- 

la  concurrence  de  trois  cents  Iiurcs,eftans  ve-  «ateuts. 
usa  a Haye  ; Et  au  cas  qu’il  leur  àrriuaft  du 
^al  hc^r  ,quc  leurs  fçmmcs  & cnfans  feroient 
onncftemenc  entretenus!  que  ceux  qui  dc- 
leurcroicnt  en  vie  receuroient  ericorvne  l)6n- 
|e  ornitic  d argent  : te  outre  ccjferoient  péur- 
|Cus  d vn  Offieè ckacun  ,felon fa  qualité.  Que 
! toutaülH  tournerdi't  à l’aduancement  & rc- 
auration  du  bien  public,  laquelle  ils  auoicoç 
lu  mefraes  tant  defirec  , & que  pour  icelle  il 
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falloit  hazàrdcr  quelque  chofe , comme  lu 
mçfme  fcjiazardoit  àleut  en  parler  feulemer 
qi^’en  cet  affaire  il  n’y  auoitnulperil  : qu: 
pourroient  s’enfuir  par  des  fentiers  qui  leur  i 
roientmçnftrez,  Que  la  chofe,  à fon  aduis,! 
roit  aifee  à cxecuterj&  qu'il  renoir  qu’incom 
nent  il  y auroit  tel  ordre  $c  tel  cÔçours  de  to 
coftcz,que  l’on  n’auroit  pas  le  temps , ny  la  c 
iTiodicé  de  les  pourfuiure.  Que  lefdits  le 
Claes  & Herman  Hermanfon  con,fe.ntans  à 
„ faire , &. difans  qu’on  leur  baillaft  l’argent , 
dit  Corneille  Gerritfon  l’ayàt  tiré  de  fa  pocl 
Sc  ne  fçaehant  venir  à bout  de  le  conter , lei 
prifoilnietîe  leur  aursit .compté:  Qu  aulfi-C' 
ledit  vaii  ^ic , qui  s’eftoittenu  en  la  çuifinc 
^ bas  feroit  retourné  à cax,&  ayant  fait  boire 
fufdits  compagnons  vn  pot  de  vin  ou  dcux,s 
fero  t retourné  auccledit  vap  Dic., 

Q_ue  le  i^ur  enfuiuantjleditGerritfon  1 au 
encor  mené  en  vne  autre  hoftcllepie,ycrs  lel 
■ rufë,  ou  cif  oient  les  fuiclits  Lean  Claes , éc  H 
m|fç,n,auec  Diric  Lfndcrfon  de  Catviedequ 
luyprifoQnier,  entreprint  en  vne  chambn 
part,  pour  luy  parler  ^ reprefenter.  ce  que  d 
flisrà  quqy  il  auroit  rcfpondu  , quil  en  au 
parlé  auec  les  autres , Sr  eftoit  refofu  d.e  fa 
commc;eux  i difant,  q.u’fl  auroit  bien  fargi 
dudit  Gerritfon , lequelil  reçeut  auffi,  tort. 

Qucledif  van  Die  luy  auroit  enuoyé  à 1 
prifonnicri^'e  Vendredy  troificfme  Février  d 
nier  vne  pètice  lettre.,, contenant , qu’il  fail 
eftat.de.fç  tendte  à ^çttetd.amle  iour  fuiua 
&*que  fi  luy  ou  Corneille  Gerritfon  f^auoi 
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ineorvn  h5me  ou  deux  pour  eet  affaire,  qu’ils' 
bs  priflent  rqu’cn'parlanr  de  fccla  ledit  Gerrit- 
pn  aiiroit  propofé  Hierofme  EeüVoiits  , fort  Hicrofmc 
logneùiïntrelcsmattèlots  & compag^bris,  le-  Êeuvouts. 
picl  luy  prifonnier  aiirdit  mandé  eh  fon  logis,; 
f deiiiadé  s’il  ne  fçauôit  perfonne  qui  vouluft 
ï bazarder.  Et  ayant  ptopoférean  Fàeffeii.  êc  I^anFacF- 
eftant  allé  quérir , ledit  prifonnier  luy  auroif 
emandé,  s’il  ne  voudroit  pas  entreprendre  Vh 
jffaire  aiiec  certains  autrcsjquï  auoiêi*  promeP 
î chacun  de  trois  cents  liures;&dc  plus  dbffi^ 
ûs  &c  bénéfices  chacun  félon  fa  qualité  : qu’il 
3ceurôit  prcfencement  cent  Vingt  éinq  liuresr 
ue  ledit iean  Faeffen  1 accepta  & demefmé 
y offrit  ledit  Hierofme  Eeuvouts , difant  ne 
oiïloir  point  d’argent.  Sur  ce,  fiirüenant  ledit 
idrian  van  Die , ledirprifonnicr  luy  eh  auroit 
pt  rapport  ^ êc  ledit  van  Die  itiy  aufoit  diti^ 
ne  tout  allôic  bien^Ôcque  fi  Ton  en  fçauoit  enF 
pr  deux  autres,  que  l’on  les  prendrait  : ce  que 
^ant  efté  dit  par  luy  prifonnier  audit  Hierofw- 
le  & leah  faeffen , ils  feïoient  retohrhéz  vers  - 
jiy  I’apréfdihee,auec  deux  autres  noilïi^^èz  Pe-- 
r lansj&  léan  Eugel , qui's’eftoiént 
ixordez  3 Sc  àmoicnt  pris  argent  \ tomme  fit  ° 
iffi  ledit- Hierofme  Eeüyouts.  ' l 

Sa:medy  quâtifiéfme  de  FeVtfier  der-^ 
fer  paffé,  ilauroit  dit'a’nx  fufdits  téàii:Faêfïèn/^ 
iiecer  îans,&  Hicrôfme  Eeuvoius,qü 'ils  loüaf  • 
ne  vncharioc  pour  aller  J la  Haye:  Et  qiiede-î 
landaht  audit  Gerritfon  quelle  comniiffidn  a- 
pient  ces  gens:,  il  luy  auroir  refpohdu,deîne- 
pr  le  cofirç  (uldit.  Et  le  lufdit  Hierofme  EeU— 
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vouts  demandant  de  l’argent  pour  le  voyage 
£1  luy  auroit  rcfpondu  n en  aiioir  point.  E 
voyant  en  fon  logis  de  derrière  vn  fachet , au 
toit  demandé  audit  Corneille  Gerritfon  qu 
c’eftoit  5 qui  luy  auroit  rcfpondu  , que  c’eftoi 
f argent  qu’il  falloir  prendre  quant  & luy  , 6 
auroit  ledit  prifonnier  pris  dudit  fachet  pa 
ordre  dudit  Gerritfon  cinq  reichddes  , qu’; 
bailla  audit  Hierofme  Ecuvouts  : & ayant  fer 
mé  le  coffre , rauroit  bandé  de  cordes^puis  en 
Uoyc  au  chariot. 

Que  ledit  Gerritfon  ayant  recommandé  au 
hommes  fufditsd’achepter  chacun  vneefpcc 
auroit  dit  : S’il  y efeheoit  quelque  difficulté , 
faut  qu  ils  ayent  des  armes.  Que  le  fui  dit  va 
Dic^  ledit  iour  luy  auroit  donné  deux  piftolc 
& demie, luy  difaiit , qu’il  les  prit  pour  les  frai 
& peine  qudl  auoit  eues  ce  iour  , 3c  les  ioiii 
pfflez 5 pour k coffre  & les  gens  fufdits  en  1 
maifon'  Que  ledit  Samedy  , ledit  coffireeftar 
enuoyéà  la  Haye , ledit  Corneille  Gerrirfoni 
fa  fcmme>enfemble  Corneille  Geyfteranus  ps 
cy  déliant  Miniftrc  es  enuirons  de  Gorchun: 
& Gérard  Vltius  , par  cy  deuant  Miniftre 
Rakange  au  pays  de  Voorne  , feroient  vcni 
fouper  chez  Iuy,&qu  à table  Ton  adroit  beu  a 
bon  voyage  dudit  Corneille  Gerritfon, qui  ct< 
«oit  partir  le  lendemain  auec  les  autres  pour  I 
Haye,  & qu  alors  il  aurait  prefté  ou  donné  fo 
poignard  audit  Gerritfon,  lequel  il  luy  auo 
demandé. 

Toutes  Icfqtielles  ehofes  eftant  de  tres-pc 
jçiicicufe  & horrible  confcquencc  > tendann 
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trouble  de  TEftat , & de  tous  les  ha# 
liuas  d’iceluy  j ôc  les  portant  au  péril  dVnc 
iftrangeefFafidhdc  faiigj  pour  exemple  d’.vnc 
lunitioii  feucrc. 

Ladite  Cour , apres  meure  deliberation, 
jyant  reii , pcfé , & bien  confîderé  tout  ce  qui 
Ippartieiuà  ce  faiéî:  ^ faifant  droidt  &c  iufticc 
junomj  ôe  de  par  la  Souucrainctc  6c  Comté 
je  Holandc,  Zclandc  & I rife , A déclaré  6c  de*  ) 
lare  le  liuret  intitulé,  eUir  ^ du* 

ucl  a cllé  faiél  plus  ample  mention  cy-deffus, 
n libelle  fameux  & feditieux  , & ordonne 
Il  II  fera  prefentemenr  lacéré  : Déclare  en  ou- 
redefurdieprifonnier  atteint  <3<:  conuaincu  de 
rime  de  le  Vtajefté  i Le  condamne  â eftre  ame- 
caulieudercxccution  ordinaire  de  la  lufti- 
é , & là  auoir  la  tefte  trencliee , fon  corps  mis 
jir  vue  roué , fa  tefte  fur  vn  pieu  , ik  tous  fes 
îens  confifquez. 

Faiétà  la  Haye  par  Maiftre  Nicolas  Crom- 
éltjPrefident, Pierre  ^ouvenburg  de  Beloys, 
lenry  Rofa , Gelain  Allcman , André  de  Den, 
tan  Soenius  , lean  Dedel  , & Abraham  de 
ieers^,,Tous  Confeillcrs  deHolande. 

On  a eferit  diuerfement  de  ce  qui  fc  Cc  qui  fc 
iaffa  en  l’execution  de  ceft  Arreft.  Lun* 
orpius  la  commence  par  la  muiticudc  de  mou  de 
ierfonnesquieftoiêc  accourus  dediuers  siaiius. 
jndroiespour  la veoir,&  par  !a  mort  de 
leux garçon$,qui  fe  lailTerenccomber en 
as  du  haut  d’vn  arbre  , où  ils  eftoienc 
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grimpez,  pour  mieux  contempler  ce  qu: 
s’y  feroic. 

Slatius  allant  au  fupplice.&fur  l’efchaf 
faut  parut  en  home  tout  plein  de  choie, 
re,  proférant  plufîeurs  paroles  contre  h 
prince, &ceux  quiadminiftroieptrEftat 
Il  s’ayda  à fe  defveftir,  &:  s’eftant  mis  à ge- 
noux,bandé,&  preft  de  receuoir  le  coùpi 
il  porta  les  mains  à fon  bandeau  C0mm’< 
pourTo-fter  : mais  l’executcur  prit  telle 
ment  fon  temps , qu’en  luy  trenchant  l; 
telle,  il  luy  coupa  la  main  droifle  par  1< 
poignet,  & la  moitié  de  la  paain  gauche^ 
Apres  j On’trenchâ  les  celles  à Iean&  ; 
Abraham  Blancert  frétés, & à Guillaumi 
Perty,lefquels  van  Die  en  fon  interroga 
toire  auoic  depofé  eftre  ceux  qui  auoien 
entrepris  d’attaquer,  & fe jétterlespr): 
miers  fur  le  Prince. 

lean  & Ccs  trois  furent  enterrez:  mais  le  corp 
de  Slatius  fut  mis  fur  vne  roue , Sc  là  telî- 
auec  Guii-  furyn  pieu.  Sa  femme  & fesamis  ayan 
t*'^”dlca'L  aulfi  délibéré  de  les  enterrer  , furen^jCi 
teî , 8c  en»  vnenuiéllcs  enleuer  , & les  enterreren 
tertei,  dans  vn  champ, où  depuis  en  le  labouran 

ils  y furent  defcouuercs  , Sc  déterrez;! 
corps  fut  traifné  & remis  lut  la  roue,  d’oi 
derechef  il  fut  enlcac  , Scli.fecrecccmep 
rencerré,que  ialufttce  n’a  peu  dcfcouuri 


HiBôire  de  neBre  temps,  2,03; 
|4cpuis  cequ’ileftoitdeuenu. 

Lezj.de  luin  furent  au/Ti  décapitez  en 
[la  villede  Leyden,  lean  Piecerzoti , Ger- 
rifs  Corneille, & Samuel  Plecker:  Et  le  3. 
[lulliet  en  la  ville  de  Rotterdam  Michel 
de  Montcbal , iadis  Secrétaire  de  Se 
jvc^huylën  j tous  pour  aiioir  trempé  &: 
fçcu  la  con{piracion,&  ne  l’auoir  reuelee. 

I LesCaluiniftes,  & les  Arminiens  ont 
^iuerfement  eferit  fur  l’cxecuiion  de  ces 
[quinze  perfonnes.  Ceux  là  difoient-, 
[qu’elle  auoit  efté  neceffairepour  l’enor- 
bité  du  fai£t  : Eè  ceux-cy  confefToient 
que  rentreprifeeftoirincxcufablc,  mais 
que  la  luflrice auoit  cllé  faite  auecfeueri- 
b,  veu  qu’elle  n’eftoitque  contre  vn  Mi 
ïiftrede  rEfl:at,&  non  contre  l’Eftattauf- 
^ qu’elle  n’auoic  eu  nul  effed. 

Aquoy  les  CàLuiniftes fepliquoiêr.  Que 
a Gonfpiratron  eîloit contre  i’Eftat , puis 
jubile ertoit  diVeftement  contre  le  Prin- 
;e  d’Orange  , General  des  armees  , & 
Souuerncurdu  Païs,auquetr£fl;atefl;oic 
ioublement  obligé:  Preinieremeat, pour 
là  mémoire  de  Guiliaumc  Prince  d’Ôrâ- 
^efbn  pcrc  . lequel  pourauoirdeliuré  le 
ais  du  joug  eftranger, procuré  fa  liberté, 
faiâ  monter  les  Eftats  des  Prouinces 
mies  à la  S6uueraineté,en  auoit  efté  pro- 
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dicoirctncnt  aflafliné  : Et  fccondcmen 
pour  les  innumerablcstrauaux  que  ledi 
ficutPrinccfon  filsauoit  pris  depuis  crer 
çehuid années, non  feulementà  defFcti 
dre  l’Eftat , mais  à l’augmenter , & à met 
trele  pays  à l’honneur  où  il  efioit  à pre 
fent  enuers  toutes  les  nations  de  la  tern 
Il  cft  vray, repartoient  les  Arminiens:  i 
nous  vous  dirons  ce  que  difoicn t ceux  d 
voftre opinion  en  France, en  fe  voulai 
çxeufer  delà  confpiration  d’Araboife 
que  tous  n’yauojent  pas  confenty,pu 
qu’vn  d’entr’eux  l’auoit  defcouuertc,  al 
horrant  vne  lî  dcteftable  entreprife  coi 
rrc  fon  Roy:  Audi  que  tous  les  Arminier 
n’ontpasconfcncy  à faire  afladîner  lcd 
fleur  Prince, puis  que  ceux  qui  auoici 
dôné  l’aduis  de  la  confpiration  eftoiëtd 
Laeonfpi  laScdc Arminiennc.La Vérité  cftant,qi 
certains  mattelots  de  Rotterdam,du  fci 
pardesMi-  timcntdes  Arminiens, folltcitez de pr 
teiots  de  |J^  main  à l’execution  d’vn  faid  qu’c 
qoieftoient  figuroit  dcuoir granderaenticruir^ 
delà  Seifte  bien  publie,  & qui  fcroit  grandement  n 
compenfé , fans  leur  en  donner  autre  oi 
uerture  , aucc  déclaration  neantmoii 
qu’on  leur  rcueleroit  l’affaire  à laHaye  < 
vn  logis  afiîgnc , & où  d’autres  qui  efloi 
de  la  partie  s’y  rendroient  de  diuers  e 
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roits  aux  iour&  heure  donnez,  S’cftans 
outez  qu’il  y auoit  quclqucconfpiration 
jjr  le  Prince,  le  furent  cux^mermes  trou- 
er,où  apres  luy  auoirditlefoupçon où 
|s  eftoient  entrez  de  quelque  finiftrc 
onfpiration  fur  fa  perfonne  , nommé 
Holtcllerie  ou  ils  le  deuoient  rendre^ 
ionftrer  l’argent  qu’on  leur  auoit  don- 
déclaré  , Que  bipn 
bils  ruflcnt  Remonftrans  de  creance, 
P’ils  eftoient  ncantmoins  prefts  de  ref 
pndre  leurfang  pour  la  Patrie,  fous  fon 
immandement,  & que  pour  ce  ils  lè 
^efentoient  à fon  Excellence,  tant  pour 
itcndre  de  fa  bouche  à quoy  on  les  vou- 
lit  employer  : que  pour  luy  dire,  que  fi 
ntreprifcdôton  leur  auoit  parlé  fefai- 
jit  (ans  fon  commandement , qu’il  euft  à 
tenir  fur  fes  gardes  & à fe  conferuer; 
Fet,ils  luy  en  dirent  tant,qu*il  fît  à l’hcu- 
mclme  alfembler  IeConfeiI,&  inueftir 
jlogis  a(îîgné,ou  quatre  des  complices  y 
anseftétrouuez  ,par  leurs  interroga- 
ircsla  confpiration  fut  entièrement 
ilcouucrce,&prefque  tous  les  autheurs 

|celle  pris  & iufticicz. 

Vous  cherchez  des  exeufes  à taftons 
oient lesContre  remonftrans, en  nous 
tant  deuant  les  yeux  les  fautes  des  pre- 
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micrs  de  noftre  Religion,  mais  cela  n’eiti- 
pefehera  pas  que  les  noms  de  confpira- 
ecurs  & alîaffin^teuis  ne  vous  derneu- 
rent  ; aulFi  l’Arminianifme  neftqu’ync 
pure  faâioti  , auec  laquelle  on  penfoil 
troubler  Ôc  renuerfer  TEftacdesProuim 
CCS  vnics:  Il  ksfaudroittous  exterminer 
Ces  noms  de  con (pirateurs  & affaffina 
teurs  vous, appartiennent  à meilleur  til 
tre  qu’à  nousjdifoient  les  Arminiens, fui 
que  ceux  de  voftre  fccle  ontefté  en  ce 
derniers  temps, ceux  qvii  ont  les  premier 
ramené  l’vlage  des  afTaffins , corné  il  fe  li 
és  Hiftoircs  de  l’aflaffinat  qu’vn  Caluini 
fte  feit  en  la  perfonne  du  Duc  de  Guif 
Lieutenant  General  des  armees  du  Ro 
TresChreftien  ; Auffi  le  genie  de  lafeét 
des  Côtre-remonlb  as  porte,  De  fc  mair 
tenir  & aduâçer  par  la  violence  &le  fan^ 
plurtoft  que  par  le  glaive  de  la  parole  d 
Dieu  ; nonobftant  qu’il  n’y  ait  gens  a 
monde  qui  le  plaignent  plus  qu  eux  de 
pcrfecutions , quand  ilsTonten  quelqu 
manière  preflézés  lieux  ou  les  Magiftrai 
font  d’autre  Religion  que  la  leuti  iufque 
à ofer  lecouér  le  joug  des  Souucrains  i 
leur  faire  la  guerre  -,  comme  on  auoit  ve 
en  France, bailleurs  ; Ce  quelegener; 
des  Arminiens,  difoient'ils,nc  faifoit  pà 
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yant  ayiTJc  mieux  fouftrir  pour  la  coh- 
îiécc,que  de  s’y  oppofcr  par  armes, jaçoic 
jue  le?  moyens  de  ce  faire  ne  leur  manj, 
iUei  oient  pas , s ils  s’en  vouloienc  ieruir. 

[Trois  moisaprcsTexccution  de  Slatius,  Traité  de 
5s  Contre  remonftrans  feirent  impri-  siafiuscon- 

/'/a  /iinM  _ t trc  les  Ar- 


tu, 

^cr  ce  qu’il  auoic  efcrit  contre  les  Re-  ^ 
[lonflrans,  lefquelsfc  trouuansgrande-  injprimé, 
ient  diffamez,  firent  aufli  tod  courir  vue 
feuocation  defdits  cferits  , qu’ils  di- 
pent  auoir  efté  faite  & fignee  par  lùy  fur 
[ porte  de  la  prifon  trois  iours  aupara- 
àntqu’ilfuft exécuté  : da'ns  laquelle  il 
[oteftoit  & declaroit , mace  qu'il 
•oit  e/crit  durant fà  prifon^  de  la  fbcieté  de  s Mi- 
'fires  RemonHrans , tll'anoit fait  centre  vert- 
pour  l' apprthènfion  de  la  geheme  , df  pour 
'^fer  pe  conferuer  la  vie. 

Outre  cefte  Rcuocacion , ils  firent  im- 

•mervncRetutationcoDtrelefditsGf- 
ics,  ou  ilsdifoient , Premièrement,  que 

Isefcrits  ne  meritoient  point  de  foy^Se- 
fndemcnc , Que  Slatius  depuis  fon  exil 

luoitpointeftéemployé  au  MiniRere, 

i‘urles  mefconcemcnts  qd’ii  auoit  donl 
[Z  àleurSocieté  : Eccicrcement , que  i 

lUcionliurecftoitpiein  de  menfonges. 
fift  coutcc  que  nous  auons  peu  recou- 

|er  de  ce  quis’cft  efcrit  ou  imprimé  tou*. 
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chant  ladite  confphation,  tant  parles  K € 
monftrans  que  Çontre-remonftrans , a 
fubjeâ:  de  laquelle,  tous  les  Remonftrar 
fe  (ont  trouviez  mal  menez  en  toutes  le 
Prouinces  Vnies.  Quittons  ces  entrepr: 
les  deteftables  , &:  voyons  en  d’honon 
blés. 

Au  cinquiefme  tome  du  Mercure  ai 
nee  iéi8.  folio  loi.  il  s’y  veoit  queleft 
Aduocat  Barnevelt  auoit  eu  deflein  c 
drclfer  vne  Compagnie  generale  pour  1 
Indes  Occidentales , comme  il  auoit  fai 
celle  des  Indes  Orientales  qui  auoit  a 
poruç  tant  de  profits , de  gloire  & d’ho: 
neur  aux  Prouinces  Vnies. 

Melfieurs  les  Eftats  Generaux  j en  1’ 
j6zii  le  9.  luin  feirent  imprimer  leur  pi 
mierEdid  d’Oûroy  pour  la  Compagr 
des  Indes  Occidêtales  : l’an  i^zi.  le  10. 
luin  ils  feirent  drelTer  leur  fécond  Edi» 
Et  en  cefteannee  16x3.  le  iiiaulTidelu 
ils  ont  faid  publier  leur  Anrpliation,  au 
vn  Aduertifl'ement  à tous  ceux  qui  dt 
loient  entrer  en  ladite  C ompagnie  : 1 
quels  Ediéts  d’Odroy,  Ampliation  & A 
uern(rement,nous  avions  mis  icydefi 
te;par  la  ledure  dcfquels  le  Ledeur  po 
ra  iuger  ce  que  c’ell  de  cefte  Compagr 
èc  l’ordre  qu’on  y doit  tenir. 


Hiflôiredtm^retemfs.  ioÿ 
Ordonnances , Érimleges  > Francbi/es  ^ aj^$^ 

! fiances  oUroyez»  & concédez  [ Par  les  T res- 
I hauss  dr  Fusants  Seigneurs  les  Esiats  Ge^ 
neraux  des  Proumces  Vnies  du  Fays^h^  ^ 

I d la  Compagnie  des  Indes  Occident  aïe  s y par 
leurs ÈàtFls du$.  lumièii.i^.luiniéit, 

I & F Ampliation  du  zi.  Juin  1613 . , 

I Le  premier  Edî£i  fi OFlroy. 


I L ts  Eftats  Generaux  des  Proüinees  Vnies 
jü  Pays-bas>A  tous  ceuxqui  ces  prefentcsver- 
|ont , Salut , Sçauoir  faifons , Que  Noi^s  con- 
jderans  le  bien  public  de  ces  Prouinccs  , & 
iprofpcrité  des  Iiabitans  d’icellcs  , confifter 
rincipalement  en  lanâuigâtion  &cominerce, 
ui  de  tout  temps  a efté  exercé  heureufement 
e ccfdites  Prouinces  en  tous  autres  pays  & 
|.oyatimes  , & defîrans  que  lefdits  habirans 
dent  non  feulement  conferuez  ôc  maintenus 
il  ladite  nauigation  & commerce  : Mais  aiilîî 
U icelle  fe  puifîé  tat  qu’il  ferapoffible  accroi- 
re 3c  augmenter  , principalement  en  confor- 
[ité  des  Traiétez, Alliances,  & accords  ^ faiâ:$ 
ir  la  nauigation  ôc  commerce  aueç  autres 
rinces, Républiques,  & Nations  : Q^c  Nous 
îitcndons  côferuer  ôc  entretenir  depoind:  en 
3in(5l5& cognoiilkns  par  expcriencé,qiic  fans 
jlîftance  commune  d vneCompagnie  gênera- 
|,  la  nauigation  & commerce  ne  le  pourroit 
lilcraent  pratiquer,  & eftre  maintenue  Ôc  de- 
indue  CS  Régions  & quartiers  apres  défi- 
leèjà  Câüfc  des  grândes  auanturés  deàCorfd- 
Tom.f.  ■ O 
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resjpirates,  & autres  extorfions  quife  rencon 
trenc  fur  tels  longs  voyages:Pour  ces  caufes  6 
autres  grandes  confidài^tions,  & raifons  pre 
guantes,  No  vs  auons  aucc  meure  délibéra 
tion,  & par  vrgente  nccetTîté  trouué  bon,  qu 
la  nauigatiô,  trafic  ^ commerce  aux  quartier 
des  IndcsOccidcntalcs,  AlFrique,&  autres  Rç 
giôs  cy  delfous  fpecifiées,ne  fera  cy-apres  pra 
tiquée  ny  exercée  qif auec  vne  puiflantc  vnioi 
de  marchands  : Et  à ces  fins  fera  drefle  & çfta 
bly  vne  CompÂ^nte ^enerale^  laquelle  pour  la  fir 
giiliere  affeétion  que  nous  portons  au  bien  pu 
hlkySc  pour  conferuer  les  habitans  en  bon  tr^ 
fie  êc  profperité,Nous  maintiendrons  &c  fort 
fierons  de  noftre  âyde,fâueur  & alfiftance,  ai 
tant  que  TEftat  prefent  de  cefdites  Prouince; 
pourra  aucunement  permettre,  & la  pouriio 
rons  d’oélroy  conuenablc  , auec  les  Priuilege 
& exemptions  fuiuantesi  A fçaiioir. 

I.  pendant  le  temps  ôc  efpace  de  vinj 


& quatre  années,  nul  des  naturels, ny  habitat 
de  ces  Prouinccs  Vnies,ne  pourront  d’icellc 
ny  hors  autres  Pays  , nauigucr  ny  trafiqui 
(quefeulement,fous  ôc  au  nom  de  ladite  con 
pagnic  generale  } fur  les  coftes  d' Afrique , d 
puis  le  Tropique  du  Cancer  y iu^ques  au  Cap  de  bon 
ejberanceyny  fur  les  Regions,/^wm^«^  Cr  Jni 
Pays  8t  occUmults , commençant  à l’cxtrcmité  du  M 
lieux  où  el'  dy  de par  les  deftroits  àc  MagtUn- 
le  nauigera  jCm  autres  deftroits  & paflagesés  eni 

& trafique-  j-onSjiufques  au  deftroi6td’^o/4»,  tant  fur 
ta,tuec  dcf.  N0rt,qac  fur  la  mer  du  sud , ny  fur  a 

tous  autres,  cunes  Illcs  entre-deux  d vn  codé  ny  d’autre, i 


I HtBom  âe  mfite  temps»  %\t 
jiefmes  fur  les  rerreS  ^u^rdlesyO^  du  Midy,âf- 
jfcs  entre  les  deux  Mendten<  joignant  à l*One^t^ 
Çdp  de  bonne  ejperdnce^  &c  à L* Occident  la  cofte  O- 
[étalé  de  Notca^nmea,{nr  peine  deGonfifcatibii 
CS  vaifleaux>biens  Sc  marchâdifes  qui  fe  trbii- 
jerdnt  fans  congé  de  ladite  Compagnie  y j aUoir 
lé  nauigez  ou  cnuoycz  ; lefquels  vaiffcaüXj, 
fens&  marchandifeSîpourrontàrinftaut  par 
jxut  eftre  pris,arreftez  & fàifis  de  la  p^rt  dç  k- 
^tc  Compagnie, & confifquez  au  profit  d’icct 
. Et  en  cas  quiceux  vaifleaux,  biens  & inar- 
landifcs,  fuflènt  auparauant  vendus  ou  en- 
ez  en  quelques  autres  Pays  ouHàvrcs,feront 
jsprifonnicrs,  ou  autres  y ayant  in tereft,  çxe- 
litez  pour  la  valeur  defdits  nauires , biens  & 
larchandifesjexcepté  feulement  ceux^quide- 
knt  le  date  de  ce  prefent  of}roy_  , pburrbicnt 
Ire  fortis  güenuoyez  de  ces  Prouincès , bii 
litres  Pays  par  nofdits  originaires  oti  habitas, 
:rs  quelques  endroits  8c  coftes  defdits  lirai- 
js, lefquels  pourront  continuer  leur  comerce^ 
iqiiesà  renticreventede  leurs  cargaifbns8c 
jtour  en  ce  Pays,,  ou  iufques  à rexpiration  dé 
âr  oûrby  ,fi  aucû  en  ont  obtenu  par  cy  deuât, 
condition  tburesfois,  que  apres  lè premier 
ur  de  luillet  prochain,  Ton  ne  pourra  plus 
liioyer  aucuns  vaiffeaux  ny  marchâdifes  vers 
f quartiers  côpris  aux  limites  de  cét  O iftroyi 
and  mefrries  ladite  Compagnie  né  ferbit  lors 
core  finalement  cbncluë  ; $c  ërdonnèronS  ' 
|ntnie  de  raifbn  â fcncontré  dë/ceùx,  quima'* 
iieufcmënt  fbüdrbient  früftrerlè  publié  de 
ftc  îioftrcBdiiiieiîitêtiQÜsîéférüé  toutesfoié 
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que  le  commerce  du  fel  delpunto  del  i{ey , fe  cor 
tinuëra  aux  conditions  & inftruâions  pj 
nous  fur  ce  données  ou  à donncr,fans  cftrc  ai 
a Incorpore  ncxé,  OU  compris  en  ce  prefent  oâroy.  4 
tnee^refent  Qu^c  ladite  Compagnie  cn  noltre  nor 
^ authoritc  dans  les  pays  & limites  cy-deflu 
tlTruifcy  pourra  faire  alliancesjtraiâez  & accords,air 
Ipret-  ^ les  Princes  & Nations  defdits  pays  : comn 
Pouuoir  de  auflî  baftir  fortereffes  &lienx  de  icurccé,y  efl 
f»'r«  blir  Gouuernçurs,  gens  de  guerre,  &;  Officie 

fonèteffe»^,  luftice.  Police  , & autres  Adminiftratcu 
^ eflablir  neceffaires  pour  la  conferuation  des  place 
jjes  Gou-  entretien  de  b6ne  difeipline,  luftice  & Polie 
uerneots  & & pour  l’aduancemcnt  du  commerce,  les  d 
O®'**”  ^ pofer  licencier  & fubroger  autres  en  leurs  pl 
Pelîc^  * ccs.ainfi  çju’ils  trouuetont  neceffairc  & cour 
nable  félon  les  occurrences  : Leur  auons  au 


permis  faire  peuplades  aux  pays  fertiles  &n< 
habitez, &tout  ce  qui  pourra  feruir  au  bien 
ces  Prouinccs,&  augmetation  dudit  comme 
ce:  & fera  ladite  Compagnie  tenue  nous  cot 
niuniquer  &liuter  fucceftiuement  les  accorc 
traidez  ôc  alliances  qu’ils  auront  faits  au 
lefdits  Princes  & Nations  ; enfemblc  nous  i 
former  de  l’eftat  des  forterefles,fcuretez,&  ( 
lonies  par  eux  fai£tes  ou  encommcncees. 

Infaifant  ^ A condition  toutesfois, que  quand  ils  a 
les  approu-  rontchoifyvnGouucrneur general,  & dre 
ncr  par  les  lpnin(lru£lion,ils  demanderont  noftrcappi 
,Eftat$  ge  bation  en  forme  de  Commiffion , & fera  le 
neiaux.  Gouucrncur  general  tenu , comme  aufll  rc 
autres  Gouuernçurs , Lieutenans,  Comm* 
dcurs,&  Officiers,  faire  ferment  de  fidclii 
Nous&àladitc  Compagnie. 
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4.  Et  fî  ladite  Compagnie , fous  ombre  d’a- 
itiéeftoiccrompecjou  mal-rraidlce  en  aucuns 
liys  defdits  limitcs,foit  à la  finance  des  de- 
!ers  & marchandifesjou  autrement, fans  pou- 
pir  tirer  reftitution^c  payement,  en  tel  cas 
biirront  faire  réparer  la  faute,  & recouurerJa 
phe  félon  rexigenec  du  cas , par  les  moyens 
|s  plusconuenables. 

|j  Et  comme  il  fera  neccfïairc  , pour  relia- 
lifTcment,  feureté  defFenfe^dudic  commer- 
! , mener  cjprcîques  gens  dp  guerre  aufdits 
lys  ellrangq;rs  : Nous  aitifierons  ladite  (jom- 
Lgnie  de  telseens  de  guerre  ^de  commande- 
ent , & pourîes fortifications  , qu*il fera nc- 
(Taire , moyennant  qu’ils  foient  payez  ôc  en- 
etenus  par  ladite  Compagnie. 

6.  Lcfqiiels,  outre  le  ferment  qu’ils  Nous  Les  gens 
iront  fai6l,&  à fon  Excellence,  iurerôntauffi  àc  guerre 
: fuiure  les  commandements  de  ladite  Com- 

j.gnie,ôc  s’employer  à raduancement  d’icelle 

'tant  qu’il  leur  fera  poffible.  raux  au 

7.  Les  Preuofls  deladitcCompagnic  pour-  Proinec 
nt  arrefter  à terre,  & prendre  prifonniers  les  d’Orauge. 
Idats  ôc  autres  perfonnes  qui  feront  au  fer- 

:e  de  ladite  Compagnie , ôc  les  mener  dans 
I vuiTeaux  en  quelques  villes,  places , ou  lu- 

[didiôs  de  ces  Prouinces  que  ce  foit,nioyen- 

ntquelefdits  Preuofts  en  aduernlTent  pre- 
erementlcs  Officiers  ôc  Magiftrats  du  lieu, 
j cela  pourra  arriuer. 

L Nous  ne  prendrons  aucuns  vaifficanx, 

10ns,  ny  munitions  de  ladite  Compagnie, 
iiir  le  fcruice  de  ces  Prouinces , fans  le  con  - 

i ' Oiij, 
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c^onfentement  de  ladite  compagnie. 

9.  En  outre,  AuOns  o6troyé,concedc&f; 
uorifé  ladite  compagnie,  Oétroy ons  & conci 
dons  par  ces  prefentes  , que  les  vaifleaux  i 
marchandifesde  ladite  compagnie , pourror 
librement  palTcr  & repafler  pardciiant  toi 
lieux  de  péages  & daces  de  ces  Prouinces  V 
fiies,auec  les  mefmes  franchifes.immnnitez  i 
exemptions, dont  iouyiTent  les  naturels  d’icc 
les  , nonobftant  l’intereft  que  les  perfoDn( 
non  afFranchis  ou  eftrangers  pourroient  auo 
en  ladite  compagnie. 

lo-  Toutes  les  marchandifes  & autres  dei 
réesque  cefte  compagnie  enuoyerapendât 
premières  hui6t  années  de  ces  Prouinces,  vc: 
les  pays  d’Afrique,  Indes  Occidentales  ,&  ai 
très  endroits  des  limites  cy-delTus;  & touti 
celles  qu  elles  apporteront  defdits  pays  élirai 
ges  en  ces  Prouinces  V nies,  Serôt  exemptes  c 
tous  droiéks  d’entrée  & de  fortie:&:  fi  apres  It 
dites  premières  huiél  années , l’eftat  & cond 
tion  de  ce  pays  ne  permcttoitdecontinufri: 
dire  exemption  encore  pour  quelque  nombi 
d’années  ,lefdites  marchandifes  & denrées  r 
feront  non  plus  chargées  durant  ce  prefei 
Odroy  qu’elles  font  à prefent,  fi  cen’eft  qi 
nous  retombions  en  guerres , a en  tel  cas,  ell 
ne  feront  chargées  dauantage  par  nous,  qu’c 
les  ont  efté  au  dernier  tariff  pendant  la  guerr 
n.  Et  afin  que  ladite  Compagnie  puilfeefti 
bien  Conduite  & gouuernce,  au  plus  grar 
profit  & contentement  de  tous  les  interelTe 
Nous  auons  ordonné  que  ladite  côduite  coi 
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lera  en  cinq  Ckambres  de  Sur  intendans. 
fçauoir , vne  Chambre  en  la  ville  d’Amfter- 
un,  qui  aura  radminiftration  de  quatre  neu- 
îfines  parts:  Vue  autre  Chambre  en  Z^elande, 
ai  aura  radm/niftration  de  deux  neufiefmes 
irts:  V ne  autre  Chambre  fur  la  Meule, qui  au- 
^radminiftration  dVne  neufîefme  part  : vne 
icrc  Chambre  en  Nort-Holande  , qui  aura 
idminiftration  d’vnc  autre  neufiefme  parr,& 

, cinquiefme  Chambre  en  ^ri^e  & Groennin- 
uc,qui  aura  i’adminiftration  d vne  autre  neu- 
cfine  part , fous  les  conditions  couchées  au 
pgiftre  de  nos  rcfolutios  dont  a efté  paflc  aile. 
\t  les  Prouinces  cfqiielles  n’y  aura  point  de 
Chambre  , pourront  eftablir  autant  de  Sur- 
itendans  dans  lefdites  Chambres  refpccliues, 
u’ils  fourniront  de  cent  mil  liures  tournois 
n cefte  Compagnie» 

II.  Dans  la  Chambre  d’ Amfterdamdl  y an- 
â vingt  sur  intêdans, en  celle  de  Zélande  dou- 
\c^&c  aux  trois  Chambres  de  la  Meufe  , Nort- 
dolandc,  Frite  5c  Groenningue  chacun  qua- 
orze:  fi  ce  n’eft  qu  on  tronue  cy-apres  que  cét 
IfFaire  ne  fe  pourroit  conduire  qu’auçc  plus 
rand  nombre  de  perfonnes  , en  tel  cas  ledit 
Nombre  fera  augmenté  par  faduisde  TAlTem 
dee  des  dix  neuf  y a Sc  àc  noftre  confente- 
nent,  Sc  point  autrement. 

15.  Et  fondes  Eftats  des  Prouinces  refpe 
iues  auchorifées  , foie  pardeuant  eux  , leurs 
eputez  ordinaires,  ou  par  les  Magiftrats  des 
lies  de  leursProufnces, mettre  tel  ordre  pour 
mregiftremenc  desintcrclTcz , & efleclion  de 
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flement  ex- 
primé par  'le 
/I.  Article  de 
l'ampitatton 
ej  deffous, 
Q^c  c*c  ft 
Notat)lcs 
inccicfTcz. 


X\6  M.  DC.  XXI II. 

Sur-intendans  de  ccfte  Compagne  qu’ils  rroi 
ueront  conuenir  félon  la  confticiition  de  leur 
dites  ProLiinces  ,à  condition  toutesfois  qu 
nul  ne  pourra  eftrc  efleu  Sur  intendant  en  1 
Chambre  d’Amfterdam , qu’il  n’ait  mis  poi 
fbn  propre  côprç  en  ladite  Compagnie  la  forr 
me  de  fix  mil  Hures  tournois  , en  la  Chambi 
deZelandc  la  fomme  de  quatre  mil  Hures  touj 
nois,  és  Chambres  de  la  Meuze , Nort-Holai 
de,Frize  <5cGrocnningire,pâreilIemeDt  la fon 
me  de  quatre  mil  Hures  tournois. 

14.  Les  premiers  Sut-inrendans  feruirôtl’cfp; 
eede  Hx années  , apres  l’expiration  defqueili 
fortira  de  radminiftration  vn  tiers  d’iceux  ps 
bultin  : ^ deux  ans  aprcs,vn  autre  tiers  ; & le 
deux  autres  années  apres, le  dernier  tiers  : ^ 
ainfi  fucceffîuement  les  anciens  en  office  fort 
ront;  au  Heu  defquels , &c  de  ceux  qui  dceed( 
ront  déliant  &:  apres, ou  pourroient  eftre  con 
gediez  & définis  pour  autres  raifons,  fera  elle 
triple  nombre  par  les  Sur-intendans  demei 
rez  en  office , & ceux  qui  en  feront  fortis  ; cr 
femble  tous  les  Notables  interclTez  qui  vot 
dront  comparoir  à leurs  defpens  en  perfonne 
duquel  nombre  lefdits  Eftats  , leurs  Députe 
ou  Magiftrats  des  villes  choifirôt  le  tiers  pou 
eftre  nouucaux  Sur-intendans,  & fupplceror 
ainfi  fucceflSfeiement  aux  places  vacantes  : E 
feront  ^eputez  Notables  intereftez , 4 ceux  qi 
participeront  pour  leur  particulier  en  ladit 
Compagnie , autant  quVn  Sur  intendant  c 
tenudeïaire  aux  Chambres  rcfpcdiuçs  ^fui 
uant  l’Article  cy-deffus. 
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1 15.  Les  comptes  de  l’armement , charge,  & 
guipage  des  vailTeaux  & dépendances^  fc  fera 
ois  mois  apres  le  partemêt  defdits  vaiffeaux,  qaipage. 

\ vn  mois  apres  fera  enuoyé  coppic  à Nous  & cefi  attteU  * 
jx  Chambres  rcfpediues,  comme  auffi  du  rc-  eHi  amft>(é 
iur  & «rentes  d’icelles.  Seront  les  Chambres 
mues  cniioyer  1 eftat  les  vnes  aux  autres , & a 
iloustoiitesfois  & quantes  que  nous  le  troU‘7„,„  ,«^5. 

|cronsbon,ou  qu’ils  en  feront  requis  parles  fu,»anf  après 
iutres  Chambres.  Ics.edtlt. 

\i6.  Tous  les ûx ans  fera arrefté  compte ge-  Compte 
Icral  dctous  les  enuois  & retours  ,cnfemble  general  des 
jcsprofits  & pertes  de  laCompagnicjà  fçauoir  enuois  , & 
|n  compte  dd  négoce , & vn  de  la  gUerre,  cha- 
hnàpart , lefquels  comptes  fc  ferontenpu-  ^^aupam- 
jlic,  apres  préalable  aduertiffement  par  affi-  te 

des,  afin  qu’vn  chacun  ayant  intereft  pùilTe  \o.articUde 
lenir  à la  reddition  dudit  compte  ; Et  fi  à l’ejç-  l'smpmüta 
îiraaon  de  la  Icpticfmc  aiinep  , ledit  compte  ^ 
’eftoic  rendu , en  la  maniéré  que  defTus , pér- 
iront lesSur-inrcadansleur  prouifîonau  pro- 
edes  panures  , & demeureront  nonobftanc 
bligez  à rendre  compte  comme  deflus  en  tel 
bmps  , & fur  telles  peines , que  par  nous  fera 
irdonné  contre  les  defaillans;  & neantmoins, 
î fera  diftribution  dés  profits  du  négoce,  tou- 
ésfois  & quantes  qu'il  fc  trouucra  dix  pour 
ent  de  profit.  # 

il/.  Naine  pourra  durant  le  temps  de  ceft  Compte 
|>£fcroy , retirer  les  deniers  par  luy  mis  en  celle  ^^*1* 
i^ompagnie,  comme  auffi  l'on  ne  pourra  rece- 
voir nouueaux  participans  ou  intereirez:  mais 
i l’expiratiô  defditcs  vingt  quatre  anncels,  foie 
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qac  1 on  trouue  bon  de  continuer  ladite  Com 
pagnieou  en  cftablir  vnc  autre  de nouucau,i 
Icra  fait  compte  final  Ôc  eftimation  par  railcre 
plcc  des  dix-neuf, auec  noftre  CQgnoiirance,di 
tout  ce  qui  pourra  appartenir  à cefte  Compa 
gnie,camme  aufli  des  frais  necclTaires  par  cil 
faits , & fera  libre  à vn  çhacu  de  retirer  fa  part 
& tecenoir  les  deniers , félon  ledit  compte  Ô 
cftimation,ou  de  participer  du  tout  ou  de  par 
tie  en  la  nouueüc  Compagnie.  Laquelle  en  te 
cas,  fera  tenue  prendre  àfoy  tous  les  biens  re 
ftans  de  ceftedite  Compagnie , fuiuant  ladin 
eftimation,(?e  payer  aux  intereflez  qui  ne  vou 
Aflemblée  dront  point  continuer  leur  conrigenr,aux  ter 
generale  mesqui  feront  trouuez  conuenables  parfAl 
perfo'nncT  dix-neuf, aucc  noftre  cognoillàn 

depowz  de  ^ approbation, 
toutes  les  Toutesfois  & quantes  qu’il  fera  bcfoii 
Chambres,  faire  AiTcmblce  generale  defdites  Chambres 
gneursUiE.  dix-  neuf  perfonncs,en  laquelh 

Jiats  Geaê-  ^“'P^toiftront  huid  Sur-intendans  de  h 
f4i*x  Qntfe-  Chambre  d Amftcrdani , quatre  deJa  Chani 

fertié  À tux  brc  deZelade,deuxdclaCharabrcfurlaMeu 
dedefxterde  fc,deux  dc  la  Chambre  dc  Nort-Holandc,  ^ 
f yijfemtli”  Chambre  de  Frifc  & Groenninguc 

gemtAledts  ^ dix-neufiefmc  perfonne , ou  autant  qui 
dix-muftat  ttouiicrrons  bon  j chaque  fois,  fera  paj 
deperfmnes  Nous  deputdpour  cn  ladite  aflcmblcc  aydci*  a 
Ü leur  «conduire  les  affaires  de  ladite  Compagnie  ai 

&.,'Æ 

frelenuront  Etilâdite  Adcmbléc  generale  defditci 

fourtxnt  Chambres,  feront  traiftez  & refolus  routes  le: 

3,fFaircs  de  ladite  Compagnie,  à condition  que 


HiBèire  de  noflre  temps.  i^9; 

|ar  leur  rcfolution  aux  affaires  de  guerre  fer^ 
lemandé  noftrc  approbation, 
j lo.  Ladite  AfTemblcc  generale  eftarir  con- 
voquée s’afTemblcra  pont  refoudre  quand  on 
fquipera,  combien  de  Vaideaux  on  enuoye- 
|a  en  chacun  quartier  , & autres  affaires  con- 
ernantes  le  commun  de  ladite  Compagnie, 
ms  que  IVn  ou  l’autre  Chambre  puiife  rien 
Intrcprcndre  pardefTus  les  refolutions  genera- 
es,  mais  feront  tenues  de  les  fuiure  &i  mettre 
in  execution  : & fi  aucune  Chambre  fe  trouue 
Infautcde  ce  faire,  oude  contreueniraufdi- 
|es  refolutions  generales, Nous  auons  aurhori- 
fc  ladite  AfTemblée  des  dix-  neuf,  & l’authori- 
bns  par  ces  prefentes  , de  faire  reparer  pi  om- 
|>temcnt  les  fautes  & contrauentions,  enquoy 
30US  les  affifterons  en  eftant  requis. 

I 21.  Ladite  AfTemblée  generale  fc  tiendra  les  Où  fetieo- 

prémiercs  fix  années  en  la  ville  d’Arafterd-am, 

& les  deux  autres  années  fuiuantescnZclandc, 
aihfi  confccutiuement  en  ces  deux  lieux.. 

22.  Les  Sur-intendans  qui  feront  députez 
de  la  part  de  ladite  Compagnie  en  quelque. 
voyage,foit  pour  aller  en  ladite  Afl’emblée  ge- 
perale,  ou  ailleurs  , auront  pour  leur  defpenfc  ^ ^ 
quatre  liures  tournois  pour  chacun  iour , ou- 
pte  le  louage  des  coches  & batteaux:  mais  ceux  unions  àe> 
[qui  voyageront  d’vnc  ville  en  l’arutrc  pour  fre-  ■viUeicùU 
îquenter les  Chambres  comme  Sur-intendans' 

& Regens  d icelles  , a n’auront  aucuns  def- 
pens  de  ladite  Compagnie.  ttde  cj-def- 

i 2J.  Et  fi  en  ladite  AfTemblée  generale  fe  ren-  fut. 
icontroit  quelques  affaires  de  grande  impor- 
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tance,  de  laquelle  ils  ne  pourroient  tomb< 
d’accord  , & qu’ils  fiiTent  difficulté  d’y  proct 
der  par  pluralité  de  voix , en  tel  cas  fera  ladit 
affaire  remife  à noftre  dccifion , & ce  que  nou 
en  ordonnerons  fera  fuiuy  &obferué. 
Tepspour  24.  Tous  les  habicans  de  cesProuinces  voie 
Cepignie.*  feront  aduertis par  afii 

I,eufsfa»r  Publiques  dans  le  mois  apres  la  datte  d 
f^twenee/fe  P'^^b^ntes , que  pendant  Ic  temps  & efpac 
a de  cinq  raois,à  commencer  du  premier  iourd 
trZTZ  > il*  l'iront  receus  & admis  ci 

Compagnie,  & qu’ils  auront  à fourni 
l*  dernitre  deniers  qu  ils  voudront  mettre  en  quatr 
i’am-  àiaets  termes  ; fçauoir , vn  tiers  à la  fin  dcfdit 
fUétmndMi^  cinq  mois,  & les  deux  autres  tiers  en  trois  aii 
tuhJ^t^der-  ^,^^*,‘'°”f^cutiues , chacun  an  la  tierce  partie; 
nkt  d'^tufi  ^ ” aduient  que  rAlI'emblec  generale  trouuc 
fturlethM  cy-apres  que  l’on  pourroit  encore  prolonge! 
tMu  iifütes  lefdits  refmcs,dont  lesincercflez  feront  aduer 
rtouinu^  tis  en  temps  par  affiches. 

vailTeaux  rcuenans  de  leur  voyage. 


ttimtn  ' — 

ftjs  iu(qittt  ^retourneront  au  mefmc  lieu  d’où  ils  ferôt  for 

^ ^ ^ ^ r T 4*  ••  t 4 A ..Jl  A «a»  4*  .A.  W I 


_ d€/ittei'  tis:  5c  fi  par  fortune  de  vent  ou  autrement,  le: 
doSttrepr»  vaifleauxd  vn  lieu  arriuoienten  vn  autre,  cô. 

vaifTeaux  fortis  d’Amfterdam  &Nort 
liLÜt*  ïd*r*l^'^dcarriuoicnten  Zelandc,ouenla  Meu 


Mffm-  

fltAÙon  ty-  le  ; ou  bien  ceux  de  Zclande  en  Holande  , & 


’dejfoiâi,  ceux  de  Frize  Ôc  de  Groenningiie  en  vnautri 
Cambre  ^ endroiét,  ce  neantmoins  chacune  Chambr( 
retiendra^  retiendra  radminiftration  de  leurs  nauires& 
radmini-  rnarchandijfes,&:  les  pourront  faire  enuoycr  & 
«ration  de  tranfporter  vers  les  lieux , d*où  lefdits  nauirci 
leurs  naui-  feront  i foit  par  les  mcüncs,  OU  autres  nauires& 
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;coodirion  que  les  Sur-intendants  defdit€^s 
phambres  feront  tenus  fe  tranfportcr  aux 
eux  où  Icfdits  nauircs  ou  marenandifes  fe- 
pnt  arriuez, fans  y employer  aucuns  fad:curs: 
^iitcsfofs,  fi  leur  commodité  ne  permettoit 
I y aller  en  perfonne,  ilsj)0‘Urront  comme^irc 
liditc  adtniniftration  aux  Sur-intendans  de  la 
ilhambrc  du  lieu  où  les  vaificaux  feront  arri- 


iCZ, 


' x6.  Lors  qucVvnc  ou  Tautre  Chambre  au-  Entteîs 
ircceu  quelques  marchandÜcs  venantes  des  des  mar-i 
ays  compris  aux  limites,  dont  autres  Cham-  chajadifes 
rcs  ne  feront  fournics,fcront  tenues  lorsque  ^ 

pquis  en  feront,  d’enuoyer  d celles  qui  n’en  ^ha^^bte 
uront  point  félon  Fdircurence  : & cela  eftant 
|cndu,d’en  eniioyer  d’auantage  : comme  auflî 
ks  Sur-intendans  des  Chambres  rcfjpcÆiues , 
fans  affaire  de  quelques  personnes  des  villes 
|ù  il  y a Chambre , foit  pour  Tequipage  ou  au- 
cs  chofes  ncccfiaires,  ils  y commettront  les 
lur-intcndans  dudit  lieu,  fans  y employer  au- 
bns  Fadeurs  ou  Commiffionnaires. 

27.  Etfi  aucunes  Prouinces  trouucntbon 
c commettre  vn  Agent  pour^ffembler  les  de- 
ters  de  leurs  habitans,  ôc  les  rapporter  en  vnc 
fafleen  quclquVne  defditcs  Chambres , en- 
li^ble  pour  procurer  le  payement  des  diftri- 
jutions  qui  fc  feront , fera  ladite  Chambre  te* 
urdonner  libre  accez  en  icelles  audit  Agent 
Gur  y eftrc  informé  de  l’eftac  de  Femploy  du 
îtour , ôc  de  ce  qui  cft  à payer  ôc  à receuoir , 
ourueuquelçs^enicrs  par  iceluy  Agent  api 
jortez  monten  t cinquante  milles  liures  tour- 
ois  ou  plus. 


Agents. 
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28.  Les  Sur  intendans  tireront  pour  leur  prc 

Prouifîon  uifion  de  Temploy  ëc  du  retour,  enfcmblc  de 
des  Sur-in  prifes  vn  pour  cent,  d’oi  j Ôc  argent  deiny  pot 
ttndans.  . laquelle  prouifion  fera  repartie  pour  1 

Chambre  d’Amfterdam quatre  neufiefmes,! 
Chambre  de  Zelande  deux  neufiefmes , ccll 
de  la  Meufe  vn  ncuficfme , celle  de  Nort-  Hc 
lande  vn  neufiefme,&  celle  de  Frize  & Groer 
ningue  aulïi  vn  neufiefmè. 

29.  A condition  qu  ils  ne  tireront  qu  vne  fo 
prouifion  de  rartilleric  Sc  de  la  valeur  des  vai 
féaux,  & ne  prendront  aucune  prouifion  d( 
vaifTcaiix,  artilleries, ©u  autres  chofes,dor 
nous  affifterons  cefte  Compagnie  , ny  mefm 
des  deniers  quïls  leueront  pour  iccllc,ny  por 
vendre  ëC  bénéficier  les  marchandifes:  comin 
aufli  ils  ne  pourront  charger  laditeCompagni 
d’aucunes  vacations,  frais , ny  defpcns  de  ccu 
qulls  commettront  pour  faire  Fequipage  l 
Tachapt  des  chofes  neceflaires. 

30.  Ceux  qui  tiendront  les  liures  de  compte 

& les  Câffiers , feront  falaricz , & payez  au 
defpensdcs  Sur  intendans,  &c  hors  leurs  prc 
uifions.  ^ 

Charge  & 3^*  intendans  ne  pourront  liurer,li 

deuoirs  des  vendre  à ladite  Compagnie  aucuns  vaiffcau: 
Sur  ijjitcn-  marchandifes,  ne  denrées  à eux  appartenant; 
dans.  du  tout, ou  en  partie,  ny  achepter,oii  tairez 
chepter  d’icclle  aucunes  march*ndi(es,n€  der 
rées,  direélemenr,  ny  indireâemcnt , ny  mci 
mes  y parc  ou  portion , fur  peine  d vn 
année  de  leur  prouifion  aupiipficdcs  pauurci 
& d cftre  démis  de  leur  charge. 
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152.  Les  Sur  iutendans  feront  tenus  notifier 
jtr  affiches  toufesfois  & quantcs  qu’ils  auront 
'ccu  quelques  rnarchafidifcs  de  nouueau,afia 
ji’vn  chacun  en  foit  aduerty  à temps  deuant 
îi’on  procède  à la  vente. 

S’il  arriuoit  en  l’vne  ou  l’autre  Chambre 
!ie/iuelquc  Sur  intendant  deuint  à decheoir, 
i tel  eftat,  qu’il  ne  pourroit  fatisfaire  àce  qui 
jy  feroit  confié  touchant  fon  adminiftra- 
bn  , l’on  aura  recours  fur  les  deniers  qu’il 
ira  en  ladite  Compagnie  , Icfquels  feront 
ecialement  obligez  , pour  fon  adminiftra- 
3n  ; ce  qui  aura  auffi  lieu  enücrs  tous  les  par- 
cipans , ou  interciTez  , qui  à l’oceafion  de 
:ntc  de  marchandifes  , ou  autrement , de- 
ont  à ladite  Compagnie  , tout  ainfi  corn- 
c fi  les  deniers  par  eux  mis  en  ladite  Com- 
ignie  cuiTcnt  efté  dés  le  commencement 
Mupenfez  à l’encontre  de  ce  qu’ils  doiucntà 
elle. 

j-  Les  Sur-intendans  des  Chambres  refpeâi- 
ts  rcfpondront  pour  leurs  Caffiers,  ôepour 
ux  qui  tiennent  les  liures  de  compte. 

. Toutes  lcsmarçhandifcs&denréesdecc- 
î Compagnie  fubrettes  au  poids  fc  ven- 
ont  tous  à vn  meimepoids,  àfçauôir  par  la  '***."^*f” 
ffanteur  du  poids  d'Amfterdam  , lefquelles  pî)ids'***** 
j)uiront  toutesfois  eftre  elmcz  dans  le  bor 
;s Nauires  ôc  dans  les  Magazins, fans  payer 
|icun  impoft  ou  droiét  de  pefage  tmais  lors 
|i  elles  feront  vendues,  ne  pourront  eftre  li- 
I CCS  que  lut  la  balance  publique, en  payant 
jsimpofts&droiéts  du  poids,  autant  de  fois 


r 


Dcaoir 
ées  Côm- 
mandçurs 
de  la  flotte 
au  retour 
des  voya- 
ges. 


Delà  pro- 
tediÔ  &de$ 
deniers  que 
les  Eflats 
fourniront 
à Ja  Com- 
pagnie. 
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qu’elles  feront  allicnccs  comme  antres  ma 
chandifeS  fuje  ttes  à ladite  balance. 

}6.  L’on  ne  pourra  arrcfteç,faifir,  ny  moleft 
les  perfonnes  ,ny  biens  des  Sur  intcndâs,po 
auoir  compte  de  leur  adminiftration , ny  po 
le  payement  des  gages  &c  falaires  de  ceux  q 
auront  efté  cmj)loycz  au  (eruieç  de  ladi 
Compagnie  : mais  ceux  qui  prétendront  qu< 
que  chofefur  eux  ^les  feront  appeller  deua 
les  luges  ordinaires. 

^7.  Lors  que  Icsvâifl'caux  reuiendront  de  leu 
voyagesjferont  les  Commandeurs  de  la  floti 
vaifleaux  & nauircSj  tenus  dixiours  apres  le 
arriuement  nous  venir  faire  rapport  du  fiicc 
de  leur  voyage  ^ & le  mettre  par  eferit , fî  le  c 


le  requiert. 

58.  Et  s’il  aduient  (ce  que  nous  n cfperons  a 
cunement  ) que  quelqu’vn  vouluftendomm 
ger  & empefeher  ladite  Compagnie  en  le 
commerce , traficq  ôc  nauigation  , contre 
droidt  commun, le  contenu  defdits  traiâc 
alliances  & accords , en  tel  cas  ladite  Comp 
gnie  fe  pourra  deffendre  en  conformité  desi 
ftruâiqns  que  nous  leur  donnerons. 

59.  Nous  auons  promis  & promettons  par  c 
prefentes,  que  nous  protégerons  & mainciei 
dronscefte  Compagnie  en  ladite  nauigaric 
& libre  traficq , & à cefte  fin  nous  la  renforc 
rons  aucGvne  fbmmc  de  dix  fois  cent  milles  1 
ures  tournois,  à payer  en  cinq  années , dont 
premier  payement  fc  fera  lorsque  la  premi 
rc  paye  des  autres  interefTez  ou  participans  { 
ra  fournie,  à condition  coutesfois  que  noi 

participcroi 


HiHoiicedem^retemps.  zzj 
lirticipcrons  pourlamoùié  de  ladite  fomine 
jiladité  Compagnie  3 comme  les  autres  inte- 
(Tez. 

|4.  Sî  par  vn  puifTant,  & continuel  empef- 
iement  en  ladite  nauigation  & libre  traficq, 
i>  affaires  tomboicnc  en  vne  guerre  ouuerte 
;;nsles  limites  de  cefte  Compagnie  5 Nous 
urnironspour  le  fecours  de  ladite Çompa- 
lie,  tant  que  les  affaires  de  ccpayslc  pourrot 
rmcttrbjfcize  Nauires  de  guerrc,lc  moindre 
I trois  efents  tonneaux  ^ auce  quatre^bpnnes 
itaches  bien  à la  voile , le  moindre  de  quatre 
pgts  mnneaux  , bien  & deuement  munis  ôc 
jrnis  d’artillerie  de  fonte  de  breteul,  au- 
b amonitions  , auec  doubles  & fimples 
jrdages  , voiles , cables  , ancres  , ôc  autres 
(pareils,  félon  qu’il  fera  ncceffairc  & requis 
fur  tels  voyages  Sc  exploits  , moyennant 
t’clles  foient  munies  d’hommes  , auiéluail- 
:s  y Ôc  entretenues  aux  defpens  de  ladite 
jDmpagnie , laquelle  fera  obligée  y adioufter 
rcillcment  feize  Nauires  de  guerre  , Ôc  qua- 
pataehes  aufîî,  munis  & garnis,  comme  dit 
, polir  eftre  employées  enlen^blemet  àla  de- 
ice  dudit  trafic , ôc  autres  exploits  de  guér- 
ie A condition  que  tous  Nauires  marchands 
ipourront joindre,  cftans  munis  & montez 
aime  de  raifon  , feront  tous  fubie£is,6c  fous 
commandement  de  rAdrniral  5 qui  fera  par 
)usefîeu,  apres  auoir  eiifAduis  de  l’Ailcm-. 
e des  dix-neuf,  lequel  fuiura  nos  commàn^ 
ncncs , ôc  les  rcfolucions  de  ladite  Compa- 
e , polir  ^ fi  befoin  eftoic  I eftre  tous  cm- 
Tom,^*  P 


pu  fecotirc 
promis  par 
les  Eftats  à 
la  Compar 
gnicjcn  cas 
d’C  guerre 
ouucrtcdâs 
les  limites 
de  la  naui- 
gation. 
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ployez  à la  guerre  : routesfois  ne  hazardero 
lesNauires  marchands^leur  char^c^fans  gra 
de  necefficé. 

41.  Et  s’il  arriuoicque  ces  Prouinces  fc  tro 
ualTent  visiblement  roolagees  en  leurs  chî 
ges5&  que  le  faix  de  la  guerre  tombaft  fur  la< 
te  Compagnie  : En  tel  cas.  Nous  auons  pron 
& promettons  par  ces  prefentes , d’augment 
noftredit  fecours  , tant  que  les  affaires  de  c 
Prouinces  pourront  permettre, & celles  de  1 
dite  Compagnie  requérir. 

Des  prifes.  ^2.  Nous  auons  aullî  ordonné  quen  cas 
guerre , toutes  les  prifes  qui  fe  feront  par  la( 
te  Compagnie  , ou  ceux  qui  (eiont  joinâ 
leur  fecours  fur  les  en^nemis,  ou  fur  les  Pirar< 
& Efeumeurs  de  Mer  dâs  lefdits  limites,  co: 
me  aullî  les  prifes  qui  fe  feront  en  vertu  de  r 
Ediéls  ^ Ordotinanccs  , apres  que  tous  fr 
raifonnables  feront  rabatus,  & les  pertes  q 
ladite  Compagnie  aura  fouffertesà  lesrecc 
urcr , auec  le  droiét  de  fon  Excellence  cemi 
Admirai , en  conformité  de  noftre  refoluti 
fur  ce  prife  le  premier  Auril,mil  fix  cents  dei 
& le  dixiefme  , des  Officiers  , Mariniers , 
Soldats,  qui  auront  faiét  ladite  prife  j & ce  c 
reftera , demeurera  en  la  dilpofition  des  Si 
intendans  de  ladite  Compagnie  ,àconditi 
qu’il  en  fera  tenu  compte  à part,  & feparé 
celuy  du  commerce  : éc  que  le  prouenu  def 
tes  prifes  fera  employé  pour  Tequipage  ( 
Nauircs  de  guerre, payement  des  foldats,foj 
fications,garnirons,  éc  autres  affaires  de  gu 
rcs , par  mer  & par  terre , fans  en  faire  aucr 
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iftributionaux  interefîlz  de  ladite  Compa- 
jnie , fi  CG  n’eft  que  ledit  prouenu  fc  trouue  fî 
t^and,  quefaas  âffoiblir  les  defFenres>&  apres 
j^us  Frais  de  guerre  payez,  Ton  pouiToir  diftri- 
ucr  quelque  fomme  notable  -,  laquelle  diftri-  ^ 
lution  fe  fera  auffi  à part5&  feparee  de  celle  du 
bmmcrce  5 le  dixiefme  pour  les  affaires  com- 
|iune$  de  ces  Prouinces,6clc  refte  à tous  les  iii- 
iTeflezde  cefte  Compagnie  au  marc  la  liurCj 
P chacun  à Tequipplcnt  des  deniers  qu’il  y 
ara  mis. 

45 . Toutesfois  les  prifes  faites  en  vertu  de 
3S  Edi£ts  èc  Ordonnances  , feront  apportées 
1 ces  Prouinces  , & foubmifes  au  iugeraent 
îs  luges  de  fAdmirauté  du  lieu  , pour  eftre 
ir  eux  iugees  & fentcnticcs  de  la  validité , où 
ualidité  defdites  prifesj  demeurant  pourtant 
s chofesainfiprifes  pendant  le  procez,  en  la 
bfTcffion  de  ladite  Compagnie,  foubs  bonin- 
întaire,&fauf  rappel  ou  rcuifion  de  ceux  qui 
jfentirdnrgreuez  par  la  fentcnce  defdits  lu- 
is de  l’Admirauté  , en  conformité  des  inftru- 
ons  parNous  fur  ce  données, & n’auront  les 
aiftres  V endeurs  , ou  autres  Officiers  de  la- 
tc  Admiraüté,  aucun  droiâfur  les  prifes  bc- 
;ficiccspar  ladite  Compagnie  , fans  qu’ils  y 
lient  employez. 

44.  Les  Sur  intendans  de  celle  Compagnie  Serment 
omettront  & iureront  lolcmnellemcnr , 
ji’ils  fc  comporteront  dcüëmenc  6c  fidclle- 
éntenleur  adminiftrarion  ^ qu’ils  rendront 
|m  & loyàl  compte  de  leur  nianiemënt,qu’ils 
ocureront  le  profit  de  la  Compagnie  ^ ic 

Pijl 
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cuitcrontfon  dômagctànt  qu’il  leur  fera  poli 
ble,  qu’ils  ne  fauoriferont  non  plus  , leplt 
grand  intereflé  que  le  moindre  aux  payemer 
& diftributions  des  deniers  , ny  mefmes  enl 
fo  licitation  desdebtes , &c  qu  ils  patticiperot 
& demeureront  participans,  tant  que  leur  a( 
Voyexl’at  miniftration  durera'  dans  ladite  Compâgni 
ticlei}.  ey*  czfommes  ordonnées  parceprefent  0(^ro) 
deffus.  cnfemble  qu’ils  fuiuront  & obferueront  aut 
qu’il  leur  touche , tous  5c  chacun  les  Articb 
cy-delTus , & le  feront  fuiure  & obferüer  pi 
les  autres  de  tout  leur  pouuoir. 

45.  Tous  Icfquels  priuileges , franchifes  < 
exemptions  > cnfemble  les  aflîftances  cy-di 
uant  mentionnées  en  tous  leurs  poinûs  & a 
ticles  , Nous  auons  auec  bonne  cognoilfam 
de  caufe,  odlroyé,  concédé,  allcurë,  & prom 
à ladite  Comp^nie  , oâroyons  , conccdoi 
& alTcurons  par  ces  prelentes , promettant 
faire  jouyr  plainement  & paifiblement  de  toi 
le  contenu  d’iceux  : Et  ordonnons  quils  f 
rontobfcruez  & fuiuis  par  tous  Supérieur 
( Officiers  & fubieéts  de  ces  Prouinccs  Vnic 
fans  aller  au  contraire,  diredlemcnt,  nyind 
reélcment  , dedans, ny  dehors  ccfditcs  Prouii 
ces,  fur  peine  d’eftre  punis  par  corps  & bien 
comme  perturbateurs  du  bien  public, 5c  ii 
fraûcurs  de  nos  Ordonnances  ! Prometta: 
en  outre  à ladite  Compagnie,  que  nous  co 
feruerons  6c  maintiendrons  le  contenu  de  ■ 
prefent  Oftroy  en  tous  les  Traiftczdc  Pai 
Alliances  ôc  Accords  à faire  auec  les  Prince 
Royaumes  5c  Pays  voifins,  fansricn'fairet 
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jâidcr  au  preiudice  de  ces  prclentes  : Man-, 
Ions  & commandons  expreflement  à tous 
jouuerneursjufticiersj  Officiers,  Magifttats 
t kabitans  decefdices  î?rouinccs  Vnies, qu’ils 
iffient  &:  facent  jouyr  ladite  Compagnic.^& 
js  Sur«inccndans  d’iccllc  , plaincmcnt  êcpai- 
élément  de  rentier  effeeSt  de  ccprcfentno- 
jre  0(5lroy,congé,5c  priuilege  ^ ccilans  & fai- 
|ns  Cedex  tous  empefehements  & contradi- 
lions  au  contraire  : Et  afin  que  perfonne  n’en 
erende  caufe  d’ignorance , Nous  auons  en- 
indique  le  fommaire  de  cet  Odroy  fera  pu- 
îé  & affiché  aux  fieux  accouftumez:car  nous 
j trouuons  ainfi  conuenir  pour  leferuicedu 
lys.  Faiét  & arrefté  cnrAfTcmblec  demefdits 
figneurs  les  Eftats  Generaux,  à la  Haye>  le 
îiîfierme^TOur  de  luin  , Tan  de  grâce  mil  fix 
|hts  vingt:  Et  eftoit  paraphé,!.  Makgnvs  V. 
Il  dedbnseftoit  eferit , Par  rOrdonnance  de 
eidits  Seigneurs  les  Eftats  Generaux.  . 

I Signé , ” C.  A E R s ' , 

j s eçon  i EdiB.  dlpÊt-cy»  - 

lA  T O V S ceux  qui  CCS  prcfentçs  verront,' 
,ioront  : Salut  fçauoir  faifons,  Qiîé  Nous 
ons  auec  meure  deliberation  de  Confeil, 
'>ür  le  bien  de  ces  Proiiincçs  , & profpfrité 
s hâbitans  , faxét  conclurre  & cftablir  vnc 
iMnpagnie  de  commerce  & traficq  aux  Indes 
jccidcntales  , Amériques,  & autres  Régions 
pcifiees  en  noftre  precedent  Edid  &Oâroy, 

|i  nçufiefnic  luin , miliîx  cents  vingt  & vn, 
|ec  inhibitions  & deffenfes  à tous  les  natu- 

P iij 
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^ fcls&habitansdeccsProuincesdcnauigue 
ny  trafiquer  dans  lefdites  limites  pendant 
temps  de  vingt-quatre  années,  à commeno 
du  premier  iour  de  luillet  dernier  pafTé , cxc 
pté  feulement  ceux  qui  par  ledit  odroy  ont  c 
te  com‘  permiffion  d*aller  au  commerce  du  (cUdn  fun 
mercc  du  del  i{ey , aux  conditions  & reglements  par  noi 
fcl  à^^unto  fur  cefaids.  Mais  apres  auoir  confideré  cc 
del  Rey  in-  affaire  plus  âuafit  5 Nous  auons  trouué  bon, 
Com U t / * neceffaire,  pour  le  bien  de  ce  pays,  & Tac 
uancement  de  ladite  Compagnie,  dincorpi 
rcr  ledit  commerce  du  fel  du  pumo  del  i(€j/  i 
Todroy  de  ladite  Compagnie,  Pour  ces  caufes  d 
meurant  noftredit  Edi6l  du  neufiefme  luinc 
fon  entier,  not44  auon.  aufli  interdit  ôc  deffend 
tnterdifons&  deffendons  par  cesprefentes 
tous  les  naturels  & habitans  de  ces  Prouinc 
vnies , d’enuoyer  ou  nauiguer  hors  de  cefdit 
prouinccs , ou  autre  pays  audit  commerce  c 
fel,  lu  punto  del  , autrement  que  foubs  & î 
nom  de  ladite  Compagnie  pédant  ledit  tem 
de  vingt-quatre  années  , direébement,  ny  i 
dircâemcnt  , fur  peine  de  confifeation  d 
vaifleaux  de  marchandifes  qui  fc  trouucron 
cfftre  nauigez  ôc  cnüoyez  par  lefdits  naturels 
habitans  de  cefdites  Prouinces  i Icfquels  va 
féaux  & marchandifes  pourront  par  tout  cft 
faifis,  prins  & confifqiiez  au  profit  de  ladj 
Compagnie  : Ôc  s’ils  eftojent  vendus  ou  entr 
en  autres  pays  , ou  havres  , Nous  auons  0 
donne  6c  ftàtué  , ordonnons  Ôc  ftatuons  q 
les  perfouniers  ou  intereffez  demeurans  en  c 
Prouinces , ou  y ayans  du  bien, feront  exee 
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Z pour  la  valeur  defdits  vaiiTeaux  & mar- 
landifcs. 

jNous  allons  auffitrouuébon  de  prolonger  Prolonga* 

I temps  pour  entrer  en  cefte  Cornpagnie,  tiondutêp* 

j»mmc  nous  le  prolongeons  par  ces  prëfentes 

j)ur  les  habitans  de  ces  Prouinccs , iufques  au 

:rnier  iour  de  luillet  : & pour  les  eftrangers, 

jfques  au  dernicriour  de  Septembre.  Le  tout 

jle  nouueau  , & prochainement  venant , afin 

le  tous  ceux  qui  voudront  encore  entrer  en 

lire  Compagnie , ayentà  figner  ou  faire  fi- 

leren  temps,  pardeuanc  vn  des  Direéleurs 

e commis,  telles  fommes  qifils  y voudront 


ettre  : car  apres  ledit  temps  expiré  , ne  fera  ^ 
as  aucun  reçeu,ny  admis  en  ladite  Com- 


.gme  A. 


tAmfliaticn^ 


V o V L o N S auïîî , qitè  fix  fepmaines  apres  Eiîedioa 
l’a  promptement  faiél  choix  & efleétion  des*  <1®$  Sur  ’fi- 
U'-intendans  pour  radminiftration  & con- 
itte  de  ladite  Compagnie , qui  feront  pris  & 
loifisdes  plus  interelTez  , plus  capables,  & 
is  expérimentez  , participans  de  cefte  Com- 
jgnie  en  conformité  de  noftre  o6lroy  , lef- 
!éls  Sur-intendants  procéderont  prompte- 
mtàreqiiipage  , pour  commencer  de  met- 
■ enefFèét  ladite  nauigation  de  traficq  : & 
jU  que  tout  ce  quedeffus  demeure  ferme  & 

|b!c , & foit  ainfi  fuiuy  de  entretenu  en  iuge- 
|'‘nt  de  dehors  , Nous  auons  mandé  de  requis 
I Efl;arts’&  Gouuemeurs  generaux  des  Pro-  ^ 
iicesTefpediues,  de  Gueldres  de  Zutpticn, 
j>landeôc  VVeftfrire,Zclande,  Vtrech,  Fri- 
i Trans-infulanc,  & Groentiingue  : Enfcm- 


t;x  M.  BC.  XXIII. 

blc  les  Députez  ordinaires  defdits  Eftats  , 1 
ChancelierjPrefidentSj&Gens  tenas  lesCoui 
fouueraines  de  la  luftice  dcfdites  Prouince 
Commandons  &c  ordonnons  en  outre  aux  It 
ges  de  rAdmirauté,ôc  à tous  Admiraux^Chef 
Colonels , Capitaines  de  caualerie , & de  ger 
de  pied , par  eau"  & par  terre , & à tous  autn 
lufticiers  , 6c  Officiers  qu’il  appartiendra 
d’obferuer,  6c  faire  obferuer  ces  prefcntes  e 
fous  poinfts  fans  aller  au  contraireiEt  afin  qu 
perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance 
Nous  mandons  6c  ordonnons  à tous  Supc 
rieurs,  Magiftrats  , Officiers  , 6c lufticiers d 
CCS  Prouinces  Vnies , de  faire  publier  ces  pre 
fentes  à cry  public  aux  lieux  accouftumez;  Ci 
nous  le  crouuons  ainfi  conuenir  pour  le  feru] 
ce  de  ces  Proiiinees  , 6c  les  habitans  d’icellei 
Faid  6c  arrefté  en  rAftcmblee  de  mefdits  Se 
gneurs  les  Eftats  generaux,  à la  Haye,  le  ic 
luin,  Tan  de  grâce  mil  fix  cents  vingt  dcin 
Paraphé  N Vander  Meer  V.  6c  dcffbusefto: 
eferit , Par  l’ordonnance  de  mefdits  Seigneur 
les  Eftats  generaux.  Signé , C.  A e R s s e > 

VEdiêi  d'^mflmiondu  lO.  luin  1^13. 

A To  VS  ccuxqtiicesprefentes  Lettres  vei 
ront, Salut.  Sçaiioir  faifons  j SurleS|Remon 
ftrances  à nous  faides  par  aiicunsDeputcz  de 
Notables  interefléz  de  laCompagnie  odroyc 
pour  les  Indçs  Occidentales  de  la  Chambi 
d’Amfterdam,  comme  ils  auroiér  par  plnfieui 
fois  communiqué  aucc  les  Sur  incêdans  de  h 
due  Chambre,  6c  auffiauec  leurs  Commillk 
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is  à ce  Dcputcz,pour  cftablir  dez  le  çommen- 
Iment  yn  bon  ordre  & reglement  en  la  dire- 
ion  & conduite  de  ladite  Compagnie  , au 
^ntentcmcnt  de  touslesintcreflezyafinque 
ftc  affaire  fepeuft  mieux  aduancer  , & auec 
|us  de  frui6t  eitre  proraptemét  mife  en  train, 
querans  noftre  approbation  fur  aucuns  Artù 
^spareux  enfemblément  accordeZjôc  à nous 
jefcntez , foit  par  forme  d’ Ampliation  deTo- 
roy  de  ladite  Compagnie,  ou  pour  feruir  de 
jeglemêt  particulier  en  ladite  Chambre,  ainfî 
jtc  nous  trouuerions  le  plus  côuenableiMais, 
ious  allant  d’y  refoudre  , Auons  trouué  bon 
Icnuoycrcoppie  dcfdics  Articles  aux  Sur-in- 
indans  de  toutes  les  CMbres  de  ladite  Com^ 
|Lgnic,  pour  les  examiner  raeurcment , & les 
mimiiniquer  auec  les  Notables  intereflez  du 
jflTort  deleurfdites  Chambres,  fur  ce  nous 
luoyer  leurs  Députez,  6c  les  Députez  defdits 
otables  intereflez,  auec  plain  pouuoir  6c,au- 
jorité  d’entrer  en  mutuelle  Conférence  de 
fte  affaire  , &:  de  tout  ce  qui  pouuoit  encore 
crerequis.,  6c  feruir  pour  raduanccment  de 
liitc  Compagnie  tant  neceflaire,6c  fi  poflîbie 
fpiten  accorder  finablement  fur  noftre  ap- 
jobation.  Les  Députez  donc  des  Chambres 
fpeitiues  , tant  Sur-intendans  que  Notables 
tereflez, eftans  comparus  près  de  Nousçii 
i)mbrecomperaht  *5  Apres  plufieurs  Confe- 
!nccs,communications , 6c  deliberations , en 
lefence , 6c  par  les  indudions  6c  per fu allons 
î nos  Cornmiflaires  à ce  députez  , Sont  fina-*^ 
filent  accordez  6c  conuenus  par  enfemblc. 
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comme  Sur-intencians.Direaeiirs  &NotabI< 
interelFez,  fans  preiuiice  des  Prouinccs  & vi! 
les  rcfpefttues  , pour  raduancementdcladit 
Compagnie , comme  s’enfuit. 

Desehan.  Qjje  nul  changement, extention,  nyir 
^emencs  & tcrprctacion  de  l’odtroy , OU  dépendances  d’ 
iaceiprcta*  ceiuy , ne  fera  demande  , ny  recherché  par  h 
noos  que  Sur-intendants  , Notables  intereiTez  ,nyp; 
lok  faire  préalable  cofiuocatioi 

fur  le  pre-  comniLinicatioa,&  approbation  de  laplufpa 
micf  E iid  des  S ar-iiicendancs  & Notables  inter efTez,  qi 
dOi^roy.  feront  prefents  en  rAfTemblce  aiiifi  conuc 
qucc. 

Des  Âf  2.  Qjf  en  toutes  les  AflTembfees, ou  les  Suî 

femblccs  inreniants  Notables  intereiTez  traiéleror 


-Sûr  enfenable,  ouïes  Notables  intereiTez  à part 


!ineendanc$  ^ i i 

«tMocablcs  toutes  les  nominations,  députations,^ 

intcrclTez  cllc<5tions , foubs  vn  nom  à la  fois  par  billei 
pour  les  no  elos , à mettrfe  és  mains  deceluy  quiprefîden 

roinacions  maniéré  fecrette. 

«cclcttions.  ^ ^ ^ . 

3.  Ç^uc  la  Compagnie  ne  prendra  aucur 

deniers  à intereft  ou  depoft,fans  Taduis  &cor 


Des 


prendront^  tintement  de  la  plufpart  desSur-intendants  £ 
a intereft  Notables  interclTez:toutcsfois  en  cas  de  nece 
parlaCota  fitc , pourront  les  Chambres  rcfpedtiues  ,poii 
pagnie.  feLilcm:nt,leuer  chacun  le  vingtiefra 

denier  dn  capital,qui  aura  efté  fourny  en  leur 
dite  Ch  imbre^fans  en  pouuoir  leuer  dauanra 
ge,  inf;|ues  à ce  que  les  premiers  deniers  ainl 
ieuezayent  efté  rembourfez. 

Lcscotn-  4.  Que  tous  les  comptes  mentionnez  ai 
ptes  feront  quinziefme  Article  de  fodtroy, feront  faiefts  fi 
rcadus  par  l'endus  dans  le  temps  porté  par  ledit  Article 
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|)iilc  ftiledu  négoce , aux  Députez  des  No- 
iles  interefTez  ; lerqucls  Députez  en  feront 
port  engros  aufdits  Notables  inretefTeZjÔc 
ont  oblige  par  ferment  de  ne  reiieler  le-S' fe- 
rs de  ladite  Compagnie  jtoutainlî  que  les 
jvintendans  font  tenus  de  faire  , 6cmefoie 
oncfubiets  au  trente  ôc  vniefmc  Article  de 
flroy , touchant  Tachapt  & vente  , comme 
IlitsSur  intendansjpour  ictcmps  &crpacc 
jdcux  ans. 

j Que  lefdits  Députez  auront  & cxcree- 
jit  dé  la  part  des  Notables  intereiTcz  , le 
ind  permis  aux  Agents  en  T Article  vingt- 
tiefmedudft  oétroy,  auec  pouuoir  de  veoir 
/ifîterles  liures^ , factures,  & autres  docu- 
ntsà  leur  volonté  , comme  auffi  les  mar- 
indifçs  & lettres  du  négoce, 
j Qjie  les  deux  premiers  offices  des  Sur- 
endants  vacans  en  la  Chambre  d*Amfter- 
n,commcaulïiIes  deux  premiers  vacans  en 
j^habre  de  Zelaiide , & le  premier  vacant  en 
Chambre  de  la  Meufe  , feront  fucceffiuc- 
pt  replis,  & fiipplcéz  de  perfonnes  çlioifies' 
jpluralité  de  voix,  abfoluëment  parles  No- 
ies interelTez  defdites  chambres  , Icfquels 
)nt  au  mefme  ferment  &adminiftration  c5- 
les  autres  Sur  intcndans,&  communique- 
it  aux  Notables  interelTez  tout  ce  qui  leur 
i.che*5  conferueront  leur  droiâ:  en  TAlTem- 
jedes  Sur-intendans,&  félonies  occurcccs, 
luioqueront  lefditsNotables  interelTez^auf- 
|dsils  ferotfpecialemét  obligez  reuocables, 
jneurans  les  autres  Sur- intendant  defdites 
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Chambre, fucccffiuemcnt  cnconh 

mité  dcToélroy , ou  comme  il  en  a efté  ouf< 
encore  ordonné  aux  Prouinces  refpcâ:iucs: 
en  attendant  que  Icfciits  offices  foient  vacai 
fera  député  du  corps  des  Notables  interefl 
desChambres  refpcaiues,deux  CommiHai] 
en  la  Chambre  d’ Amftcrdam^deux  autres  cr 
Chambre  de  Zckndc,  & vn  autre  en  la  Chai 
bre  de  la  M euze, outre  ceux  qui  font  mentic 
nez  aux  precedans  Articles, quatre  &cinqui 
me  > lefquels  garderont  & conferueroht  j: 
proiiifioh  le  droiét  des  Notables  interelTez. 

7.  Et  lors  qu’il  fe  fera  affemblec  des  Dix-nc 
fera  permis  aux  Notables  intereflez  de  la  Ch 
bre  d’Amfterdam , de  choilîr  vn  des  deux  Si 
intcndans6uCommi(îaircs  pfouifionnels,  p 
eux  abrolu'cment  eftablis  pour  cftre  Tvn  d 
huiâ:Surdntendas,  qui  doiueiit  comparoifl 
en  ladite  Aflcmblee  desDix-neuf,de  la  part 
a ladite  Chambre  d*  Amfterdam , 4Xomme  au 
/ mt€U%Jté  les  Notables  interéflez  delà  Chambre  de  Z 
lande,  pourrot  choifir  vn  des  deux  Sur-inte 
dtjfas?  o^î  CommilIaircsprouifionnels  par  ci 

eftablis  comme  dcffuSjpoureftre  IVn  desqu 
tre  Sur-intendans  qui  doiucnt  comparoir  < 
la  part  de  leur  Chambre  en  ladite  Aftemble 
êcpourroht  lefdirs  Notables  intereflez,  ta 
de  ladite  Chambre  d’Amfterdam  , que  de 
Chambre  de  Zclan  de,  encore  par  defliisefli 
&c  députer  vers  ladite  Aflcmblee  desDix-ncii 
chacun  vn  des  Députez  alîermentcz  , doi 
mention  cft  faiétc  aux  Articles  4.  & 5.  çy-dc 
fus,  pour  cftre  adjoints  & aflbeiez  de  leurs  fu 
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is  Sur'intehdâns  pu  Commi0âifcs,lcsayd€if 
lafliftcr  chacun  en  fôn  regard , en  ladite  Af- 
iblec  des  Dix  neuf , a condition  toutesfois 
|c  lefdics  Adjoints  n’aüroht  jpoint  de  voix  à 
taux  afFaircs:Et  afin  que  les  Notables  inte- 
jfez  des  autres  Chambres  pufffent  auiîi  auoir 
;noiflancc  de  ce  qui  (era  traiélc  en  ladite 
jcmblec  , aduifera  TAdjoint  de  la  Chambre 
jLmftcrdarn  , les  Notables  interefTez  des 
^ambres  de  Nort  HoIaiide,&  de  Groennin- 
^j&rAdjointdcIa  Chambre  de  Zélande, 
j Notables  interefTez  de  la  Charnbre  fur  la 
j:U2e,dc  ce  qui  fe  fera  pafTé  en  ladite  Aflcm- 
jcspoarautant  quefe  pourra  communiquer 
bnlcur  ferment. 

I Et  ne  feront  cy  apres  ellcus  pour  Sur-in- 
Idafnsde  cefte  Compagnie  aucunes  perfon- 
,:>  cftans  au  feruice  de  la  Corripagnic  des  In- 
I Orientales  : Auflî  ne  pourront  pere  & fils 
près , & demis  freres  cftrc  en  mefiiic  temps 
|:  intendans en  vne  Chambre  :&  nejouy- 
it  les  Sur  intendans  d’aucune  prouifion, 
ne  s’employ  ent  deuëment  au  fcruice  de 
jitc  Compagnie.  < 

Et  comme  il  eft  neceïTaire  de  prolonger  en  - Prolosiga- 
ç je  temps  , pour  entrer  en  cefteditc  Com-'  don  de 
!;nie,  au  conrentemcntdes  habitans  de  çcs  temps  pour 
>ninces  Sedes  eftrangersjil  a efté  trpuué  bon 
pontinuer  ledit  temps  pour  lefdits  habitans 
IJaes  au  dernier  iour  d’Aouft  : & pourje^- 
jangers  .iufques  au  dernier  iour  d’C  <aobrc, 
put  ftilc  noiiucau,  & prochainement  ve- 
it  jdont  vn  chacun  fera  aduerty  par  affiches 
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cîe  billets  : & apres  ledit  temps  expire , nul 
pourra  eftre  admisjny  rçceu  en  ladite  Comj 
gnie  : mais  fera  chacune  Chambre  tenue  ch 
fon  capital  le  lendemain  du  dernier  iour  d*l 
âiobrc,  de  huift  iours  apres  enuoyer  copie  a 
autres  Chambres , & Tequipage  cncommcr 
fera  continué  au  profit  de  ladite  Compagn 
à condition  toutesfois  que  ceux  qui  aurc 
à Qmaefte  fourny  leurs  deniers  déliant  les  autres,  ou 
iimité  d fourniront  encore,  en  tireront  intereft  à la  d 
Jon  de  cretion  de  rAlTemblce  des  Dix-neuf  a. 

temps  compte  general  mentionné 

auquel  fe  l’Article  i6-  Sc  le  changement  des  Sur-inte 
rendront  dans  en  TArticle  14.de  1 Oétroy,  pour  tenir 
les  corn-  bon  Reglement  general  en  toutes  les  Chai 
ptes,&  de-  trouué  neceffaire  que  le  prem 

compte  general  fera  faiâ:  fix  ans  apres  le  dai 
de  rOélroy , commençant  le  9.  luin  ft 
nouucau,en  public,  Sc  félon  le  ftile  du  nego( 
en  prefcnccdes  fufdits  Députez  des  Notab 
hreyet^le^.  iutercfTez  des  Chambres refpeéliues  : t aii 
Article  de  fucceflîuemcnt  de  (îx  ans  en  fix  ans  fe  fera  p 
reil  compte  general.Toutesfois  feraaduiféf 
fone^i  Qjx.neuf  fur  la  fiiitte  deld 

comptes  -,  & s’il  eft  poffiblc  les  faire  par  api 
de  deux  en  deux  ans  ,afin  que  les  Sur-intc 
c Kojck.  danschangeans  f puifTentfortirauec  coruf 
i^,dft$cledu  liquide,  & fe  fera  le  premier  changement 
fremterEdia  Sur-intcndaiis  fix  âns  apres  le  9.  luin  dcrni< 
(y.  ^ fuccelliuemcnt  de  deux  ans  en  de 
‘ ans  fuiuant Toélroy. 

Qi^ds  doi-  Ne  pourront  jouyr  du  droici  de  Notai 
uent  tftrc  iiïtcreffc,fînoa  ceux  qui  auront  contribue 
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:ftc  Compagnie  auant  la  cloflure  d’icelle  5 &: 
ux  qui  par  cy~  apres  feront  rccogneus  aux  li- 
res de  ladite  Compagnie  y aupir  eu  deux  ans 
iitiers pour  leur  propre  cemptejautant  qu Vn 
linintendant  des  Chambres  rcfpeftiues  , y 
)ir  auoir  félon  bcâioy  : 4 comme  auiïi  leurs 
jifans  & autres  heritiers , qui  hériteront  fous 
» nompour  leur  particulier , les  femmes  ref- 
iâriues  > feront  qualifiez  incontinent  apres  la 
Icceffion, 

Et  s’il  furuient  des  affaires,  dont  pour- 
jient  fortir  des  procez  au  defieruice  de  ladite 
!ompagnic,feront  les  Sur-  intendans  tenus  de 
iire  routes  diligences  pour  les  appaifer  ,*& 
liidcr  à famiablc , s’il  cft  poflîblc , autrement 
communiquer  aux  Notables  intereffez, 
fur  auec  commun  aduis  y cftre  faiâ:  félon 
l’il^  trouueront  conueair. 
jNous  apres  auoir  examiné  & meurcment 
nfiderélefditsarticles5&  inclinansàl’vnion 
bonne  correfpondancc  entre  les  Sur-inten- 
[s  & Notables  interelTcZjenfcmble  à faduan-'^ 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidêta- 
î , Auons  3 auec  fadnis  du iîeur  Prince  d’O- 
bge  , trouué  bon  les  aggreer  & apprcuucr, 
peons,  & approuuons  par  ces  prelcntes , & 
ulons  qu’keux  foient  fuiuis  &entretenus  de 
|inâ:cnpGin(a  auec  les  Articles  de  loâroy 
r les  Sur  intendans , Notables  interellc25& 
bs  autres  qu’il  appartiendra, tout  ainfi  com- 
p s iiscfloient  inferez  audit  oélroy;Car  nous 
rrouuons  ainfi  conuenif , pour  le  bien  de  îa- 
':e  Compagnie, Fait  & arrefteen  rAlTemblec 
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dcmefdits  Seigneurs  les Eftacs generaux, à 
Haye  le  ii.  luin  1625.  Au  deffbus  eftoit  eferj 
Par  Tordonnance  de  mcfdits  Seigneurs  ] 
Ellacs generaux.  Signé,  C.  Aerssen. 

^dHerttjfement  pour  tous  ceux  qut  doiutnt  prem 
. pari  en  la  Compagnie  des  Indes  Occiàentalesy 
ertj^eeés  Prouincesymes  des  Pays-ha^, 

Lis  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront, ou  lirec 
ront  > felut  ; Comme  ainfi  foit  que  par  Tord 
quiaèftémispar  rentremife  de  nos  Deput 
entre  les  Direéteurs  des  Chambres  cftabL 
pour  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales, 
les partieipans  intcrelTez  en  icelle, auroitc 
conclu  d’vn  confentement  commun  & m 
tuel  , & par  nous  approuué  dés  le  vingt 
vnicfme decc mois,  entré  autres  chofes  q 
les  termes  auparauant  limitez  pour  entrer 
ladite  Compagnie  ayent  à eftrc  prolonge 
Nous  allons  trouué  bon  de  notifier  à tous,  q 
le  temps  pour  entrer  ôc  cftre  receu  en  ice 
Compagnie  des  Indes  Occidétales,  aeftépi 
longé  pour  les  habitans  en  ccfditcs  Prouinc 
vniesiufqu^  au  dernier  iour  du  mois  d’Aoi 
prochain  : Et  pour  les  cftrangers,  iufques 
dernier  d'Oétobre  enfuiuat , tous  deux  ineli 
& félon  le  ftilc  nouueau  ; ôc  partant,  tous  ce 
qui  auront  intention  de  fournir  quelques  fo 
mes  de  deniers  pour  eftroparticipans  en  lad 
Compagnie  , le  pourronraddrclTcr  en  deda 
les  fufdics  termes , aux  Direéfceurs  &c  Admii 
ftrateurs  cftablis  es  villes,  pour  leur  mettre 
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ain  leurs  fignaturcs  pour  telles  fommes  que 
lacun  d’eux  voudra  participer  en  laditeCom- 
ignie,  lefditcs  fôines  payables  en  trois  années 
ibrequentes , ne  fut  que  cy-apres  par  reColu- 
M de  l’Affemblec  generale  des  Diredeurs, 
|tn  troüuaft  bon  de  prolonger  quelqu’vn  def- 
Its  termes , dont  Icfdirs  participans  en  tel  cas 
pnt  aduertis  par  affiches  : DefiranS  que 
jacun  fçache , qu’apres  ledit  temps  expire , il 
\f  aura  plus  lieu, pour  cftre  admis,ny  reccu  en 
llitc  Compagnie.  Ainfi  faid  enrAlTemblec 
j Mefliigneurs  les  EftatjGeneraux,àlaHaye, 
|ix.  Juin  i6xi.  Paraphé?^.  V.  Bournhorft. 
îfToubs  eft  eferit , Par  l’Ordonnance  des  fuf- 
tsSeigneurs  Eftats  Generaux. 


Signé J 
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i D E P V I S Icfdics  Sieurs  Eftats  Gene- 
ax  ont  donné  ade  ^que  les  deniers  qui 
roientmisen  ladite  Compagnie  ne  fe- 
ptarreftables,  ny  confifqnables  en  au- 
jne  façon  : Et  ont  fait  don  à ladite  Com- 

gnie  de  trois  grands  nauires  de  guerre 

Cx  cents  foldats  entretenus,  ‘ 

Ainfî  leldits  Sièurs  des  Eftats  & le 
ince  d’Oratige  drefterçiit  cefte  Com- 
gnie , pourallèr  molefter  rEfpagnol  és 
des  Occidentales  , comme  ils-  rai-  l-esHoUt^- 
ent  és  Orientales  ; Et  en  y allant  in- 
ffimoder  les  coftes  de  Galice  & de  Por-  1 :nc  Iss  GO» 
;al, comme  fît  en  cefte  annee  leCapitai-  jj®* 
Leonard  Frantz  de  Rotterdam  Admi-  *”' 
Tora.^. 
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ral  de  fîx  nauircs  de  guerre  Holandoi; 
qui  fie  vne  defeente  en  la  Galice  , où 
brufla  quelques  villages  &:  Eglifes,  & 1 
vne  rafle  de  biens  & de  perfonnes , de 
quelles  il  cira  depuis  de  grolTes  rançon 
ce  dit  Lindorpius. 

Les  Corfaires  Maures,  Turcs,  & Mai 
rifques  de  Thunés  &:  d’Alger , piratoiet 
èc  efcumoienc  aufl'i  tcüemëe  les  mersMi 
dicerranee  & Occcane  , que  les  nauig; 
tions  de  long  cours  des  Holandois  e 
eftoientgrandemët incommodées;  ma 
comme  les.  vns  &:  les  autres  eftoient  e: 
nemis  des  Efpagnols  &;  des  Italiens , fu! 
ices  du  Roy  d’Efpagne  , les  Arobafl 
Accota  (leurs  Holandois  firent  le  fuiuant  acco: 
Maures!”  auec  lefdits  Corfaires, { qui  ie  difoie: 
Turcs  , & Efclaues  du  Sultan  des  Turcs,) 
^*Thua€s  Premièrement , Que  la  Paix  faiae  c 
& d’Alger  deuantàConfl:antinople,parlaHautcl 
auec  les  du  Grand  Seigneur  , aucc  les  Seigneu 
pfoTinccs”  des  Prouinees  Vnies,&  le  Prince  d’Ora 

Vnies,  gc,  feroit  à l’adueuir  inuiolablemcnt  ga 

” dec  &L  obfeçuee  ; & ce  d’autant  que  1 

” Holandois  employoïencleursforces, ta 

" par  mer  que  par  terre  à faire  la  guerre  ai 

” Efpagnols. 

” 2.  Que  tous  les  Holandois  qui  fetto 

»’  ueroient  à prefent  cfclaues  dans  les  Ro 
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m£s  de  Thunes  & d’Alger , & dans  les  •» 
ilTcaux  Turcs,  MaureSj  & Maurifques,  « 
jOienc  mis  en  liberté  fans  payer  auèune  » 
bfe,  quoy  qu’ils  euffenc  efté  achepcez  : „ 
qu ’al’aduenir , pour  maintenir  d’vne  « 
^t  & d’autre  vne  ferme  paix,  qu’ils  s en-  „ 
jdÔneroient  toute  affiftancé  & fecouts,  » 
i Hoîandois  tiendroientpour  „ 

lis  & ennemis,  les  amis  & ennemis  def- 
P Corfaires  : & les  Corfaires  de  mefme  .. 
jixacsHolândGis. 

I Que  les  nauires  des  vns  &:  des  autres  ” 
treroient  , fejourneroient , & forti-  „ 
snt  librement  dans  leurs  ports  & ha-  „ 
s : Quant  aux  Holandois , qu’ils  fe-  „ 
put  tenus  de  monftrer  aux  Gouuer-  „ 
^rsde  Thunes  d’Alger  leurs  pafle-  „ 
jts  ,&  affermer  n’auoir  en  leurs  vaif-  ^ 
Jx  aucunes  marchandifes  appartenan- 
pux  Efpagnols  & Italiens. 

^ Qu  enfemblement  iis  afTailleroienc 
jeroient  la  guerre  aux  nauires  Efpa-  ^ 
Ils  & Italiens.  ^ ” 

j.  QH’àl’aduenir,  les  Holandois  pour  ” 
mferuation  de  leur  corbmerce  & re- 
^eà  Thunes  & en  Alger,y  tiendroiet  ” 
îConfulsde  leurnation  ,icfqv!clsau-  ” 
jtmefmesprio3lçges&  authoficé  que  ” 
\y  qu  ils  cenoient  à ConflaDtinopIe. 
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» Et  7. Que  tous  les  vaifleaux  Holandois, 
» des  pays  des  Prouinces  Vnies  , & ceu> 
» d’Embde , pourroient  auec  toute  libertt 
..  & feureté  trafiquer  en  tout  lieu , ports , & 
» havres  de  la  Barbarie , ou  Mauritanie. 

Voylà  l’accord  des  Holandois  , & de 
Corlaircs  de  Thunes  &:  d’Alger  contu 
les  Efpagnols  : Tellement  que  les  Holan 
dois  ayant  auflitraidé  Alhaûce  &aecor( 
auec  les  Mores  de  Fez  & Maroc  , ils  on 
faid  ce  qu’ils  ont  peupour  empcfcherle 
nâuigations  des  Efpagnols  aux  Indes  ,6 
afleurer  les  leur  en  Afrique,  en  Leuant,ô 
en  l’vne  &:  l’autre  Inde. 

Des  deux  Auffi  la  Maiion  d’  Auftriche  , tant  e; 
armeei  que  Allemagne qu’en  Efpagne,ayâtvngran 
deifein  en  cefte  année  d’attaquer  lefdii 
tenoit  fur  Eilats  des  Prouinces  Ynies , corne  la  prir 
cipale  retraide  de  leurs  plus  courageu 
Hdan^c  ennemis , tenoit  deux  grandes  armées  e 
pariaFrizc.  Allemagne  au  delà  du  Rhin  : Celle  d 
l’Empereur , du  Duc  de  Bauiere  , & d( 
Princes  de  l'Vnion  desCathohques,efto 
foubs  la  conduite  du  General  de  Tilly,q' 
faifoithyuernerfes troupes  enk  Veter; 
uie , ( comme  il  a efte  dit  ey-dclTus^  & fi 
les  bords  du  Mein,  afin  de  le  couler  en 
faifonparla  Veftphahe  dans  la  Frize,  ( 
delà  incommoder  la  Holande  : Etcel 
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Royd’Efpagnejhyuernoit  vers  le  bas 
Rhin , de  laquelle  Cordoua  eftoit  Gé- 
rai: elle  deuoit  cftre  fortifiée  félon  les 
eafions  des  troupes  de  la  Flandres, & du 
abantparle  Marquis  de  Spinola  , &:  fe 
ndreauee  celle  de  Tilly.  Brefjl’efpe- 
acedes  Elpagnols  eftoit  d’eftre  mieux 
rtu,nez  en  cefte  annee , qu’ils  n’auoient 
té  l’an  pafté  en  l’entreprife  de  Berglies 
Me  Zoom. 

Lefdits  Sieurs  des  Eftats  des  Prouinces 
lies , voyans  & preuoyans  le  deffein  des 
pagnols  &:  de  la  Maifon  d’Auftriclie, 
fat  aufli  tenir  le  Comte  Erneft  de 
ansfeld  auec  les  troupes  dans  la  Frize 
tientalc  : Et  le  Duc  Chriftian  de  Brunf- 
cHalberftateftantpaftefur  les  frontie- 
[ de  la  balTe  Saxe,  leur  promeit  d’y  faire 
tel  amas  de  gens  de  guerre, que  les  Ho- 
|idois  difoient  hautement,  C^ilsoccu- 
toienrfi  bien  les  Impériaux  à deffendre 
Liege  ,&  les  pays  de  rElleâeur  dcCo- 
pîe,h-ere  du  Duc  de  Bauieres  ,que  Til- 
kCordouane  les  pourroient  venir  voir 
laFrize. 

D’autre  cofté , lefdits  Sieurs  des  Eftats 
8 Prouinces  nies , afin  de  faire  retenir 
forces  de  la  Maifon  d’Auftriche , pour 
deffenfe  'de  leurs  propres  pays  here-  ^ 
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dans  la 
Vcftphalie. 
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ditaires  d’Auftriche  & d’Hongrie  , r< 
continuçrenc  leurs  intelligences  apec  1 
Prince<3abor,  ou  Gabriel  Bethlen  , qi 
fetiltroittoufiours  Roy  de  Hongrie  , < 
qui  par  fes  Ambaffadeurs  à Conftanrin( 
pie , faifoit  remonftrcr  au  premier  Viz 
l’importance  de  I4  grandeur  que  preno 
la  Maifon  d’Auftriche  en  Allemagni 
& que  fi  elle  forçoityne  fois  les  Princ' 
& Republiques,  qui  luy  empéfeho^ent  c 
fe  rendre  dominante  de  toute  la  Ch: 
ftienté,  elle  exccuteroitfonanciende 
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bafTadeurs 
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fein  fur  la  Hongrie,&:  fur  les  pays  de  l’En 
pire  des  Turcs. 

Aufli  les  Relations  qui  fe  veirent  en  ( 
temps  portoient , Qu’il  auok  eftéarref 
au  Confeil  des  Vizirs , Que  le  Prince  G 
briel  Bethlen  , pour  les  mefeontent 
mènes  qu’il  declareroit  auoir  de  l’iaex 
cutiondela  Paix  qu’il  auoit  trai£l;ee  aui 
l’Empereur,leueroit  les  armes  enH5gri 
& qu’il  feroit  aydé  & fecouru  d’vne  a 
mee  de  Turcs  &Tartarcs.  Plus,  quel’: 
eferiroit  àcous  lesPrinces&Republique 
aduerfaircs  de  la  Maifon  d’Auftrich 
qu’ils  eulîent  au  tnefme  temps  à prend 
les  armes , & à fe  mertre  en  campagne 
Voicy  la  copie  des  Lettres, que  l’on  difc 
auoircftéelcritcsàce  fujet , par  le  Sulu 
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3S  Turcs , au  Prince  Palatin  j & au  Prin- 
îd’Orange. 

ransladon  de  la  Lettre  du  Grand  Sei- 
gneur çfcritc  au.  Roy  de  Boheme, 
mutatis  mtttandü  au  Prince 
' à’OïZïï^e,pr£miJsis  tîtuhs . 

|L  E Royde  Hongrie^ô"  Prince deTmnJilua- 
I?  Gabriel  de premier  des  Grands  Seigneurs  qui  s uitan  des 
'<)yent au 'Jl€efie,fîcieldP ancien  amp  de  noffre  Turcs,  aux 
ureufe  Porte , confiant  que  la  Mifericorde  de 
ieu  l’ayâera , a enuoyé a nofire  Porte  Impenale  range. 

■ pl^s  honorables  de  (es  feruiteurs  pour  Am  > 

(fadeurs , auec  Lettres  eferites  de  fa  main  pro- 
^ i La fubslance  defquelles  apres,  auoir  e(îé 
'm(latees  enprefnce  de  nosFizirs,Nous  efians 
\neues,  Auons  entendu  que  c’efi  voBre  bonne 
'kntion  d'entretenir  auec  nous  vne  ferme  & 

}cere  amitié.  ^ ' 

'Etd'a0ant  que  vous  ejles  maintenant  fur  le 
mélde  dreffer  vnearmee  contre  vos  ennemis  y 
\qu  auezreqais  de  noHre  Couronne  Imperia- 
far  le  fdit  es  Lettres,  de' vous  vouloir  afiifer 
Quelques  troupes  en  ce(le  occafion  ,fçachant 
fil’  E(ht  de  vos  affaires  : D'autant  que  ce  (le 
frtufe  Porte  des  Empereurs  nos  predeceff  urs, 
i jouyffènt  du  repos  glorieux , a efé  toufiours 
f rte  pour  toits  ceux  quiont  requis  leur  ayde  ^ 

'OU'’ s : De  mefme , nos  bons  amis  ont  receu  de 
d temps  de  mjîn  Porte  impériale  tous  les  con- 

\ 
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tentemenîs  qnds  ont  feeu  dejirer  par  lems  d 
mande  s \ d oh par  ce  moyen  nos  amis  fe  font  fat  s\ 
estimer  dauantage , & honorer  par  leurs  vcàfii 
é^dUiezj:  Cejl pour quoy  Nous  efferons  ^ pan 
grâce  ae  Dieu  ^ qdaucc  l'ayde  é*  bonne  ajfeÜ^m 
laquelle  nom  vom portons^  & et  vodre  Royaume 
njous  ferez,  îoujîours  heureux  fortuné  ^ va 
repofanten  Die  es  , que  toutes  vos  affaires  au 
Taj  de  diceluy  feront facilitées. 

Maintenant  J fumant  ce  que  dit  e/l  ^que  c*t 
voBre  honnefle  intention  d^  aller  pour  vom  w; 
ger  de  vos  ennemis  ^ Nom  auons  faiél  de  nof 
cojlétouî  ce  qd a mus  a conuenu  faire  ^ o 
donné  tant  âe  troupes  qd il  fera  hefomj  auec'i 
General yfage.&  vaillant  homme  \auqî4el Noi 
auons  donné  ordre  de fe  joindre  auec  Gabriel  R 
de  H ongric,  M aintenant  ayez,  bon  cœur  dr  Ik 
courage ^auec  contentement  en  cét  affaire:  Et  a/ 
que  vom  put  fiez,  tout  ordonner  amC pim  de  pa 
uoircf  d efficace Nom  vous  auons  eferiteel 
Lettre  de  m (Ire  Porte  Impériale  y a ce  que  iaya, 
receueérkuê  y vom  vous  mettie  z,  en  campag. 
amcvôBre  armée , foubs  la  conduit  te  du  vr 
Dieu:  Et  que  donniez  aàuis  audit  Roy  G ahru 
qutl  ait  au  fi  J fe  mettre  en  campagne  auec  / 
armef^pour  joindre  lanofre  qui  ef  ordonn 
pour  cét  efeél.  Et  il  eB  "neceffrire  que  vom  foj< 
tom  en  bonne  intelligence , ét"  que  vous  ayez n. 
cœur  & courage  bien  vn\  , & d'vne  fnct 
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vhiê } recommandant  ["affaire-  affVieu  dù 
leU  ^fres  t execution  àefqmUes  chofes^  ayant 
ieu  pour  adjuteur  ét  'vne  bonne  fortune , njous 
\aiîtjoinctauecle  Roy  de  Hongrie , vous  ferez, 
^uoirà  mfire  Forte  ïmpenale  en  quelle  forme 
■ maniéré  vous  ferez,  affemblez , (^F  quel  accord 
''^us  aurez faiH^afin  q»e  nojlre Royale  Porte  en 
\^oitte  contentement.  De  plus  yaous  zf  vos  alliez 
'^ffrmerez  déplus  en  plus  les  amitiez  & • orrtf 
\ndances  les  vns  des  autres , pareillement  uus 
\^fubjecls  de  vo/lre  Royaume  qui  viuent  foubs 
frs  loin  dP  croyances , tant  les  Gmnerneurs  des 
\a fléaux , que  les  gardes  des  places frontières , 
\ands  df  petits  ne  moleferont  en  aucune  façon 
‘ux  de  nofîre  Loy.  Et  a cefefn  conformément  a 
) que  dite  fl , vous  enuoyerez  de  la  part  de  vo- 
re  Royale  Couronne  vne  bonneépjuincle  capi- 
flationyfc. 

C’eft  tout  ce  qui  s’efi;  veu  des  moyens 
lue  les  Eftats  des  ProuincesVnies  ont  te- 
iu  pour  le  deffendre , & entreprendre  en 
iefteanneecqntrc  le  Roy  d Erpagne,& 
!i  Maifon  d’Auftriche  ; Nous  verrons  cy- 
[pres  quels  furent  les  fucccz.  Voyons 
maintenant  ce  qui  fepaffoit  à la  Dicttc 
leRatisbone,  où  nous auons  dit  cy  -def- 
iusfol.49.que  l’Empereur, les  Ededeurs, 
ùec  plufîeurs  Prinæs , £ucrques,&  au- 
!rcs  Eftats  de  l’Empire  , s’eftoienc  ten- 
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dusiesvnsen  perfonne,  &Ies  autres  pa 
leurs  Ambârtadeurs. 

Le  7.  lanuier  l’ouuerture  fe  fit  de  laditi 
Diccce , en  laquelle  l’Empereur  fît  lirel: 
lapropo  propofîcionfuiuance. 

VEm^eteat  Maieste’  Impériale, & Royah 
cniaDieue  deHoiigric  &Boheme,nedouteaucunc 
dcRatisbo-  mcntque  les  E{lcâ:eers  & Princes  du  S 
Empire  prefents,&  les  ArabafTadeurs  de; 
abfencs , n’ayent  fceu  parfcs  Lettres  Im 
pédales  du  tp.  Auril  1611,  l’occafion  d< 
cefte  A fTcaibleCjlaquellen’apeu  eftrc  te- 
nue fî  toft  qu’il  en  eufl:  efté  de  befoing  , : 
caufè  des  grandes  guerres  furvenuës  er 
l’Empire, & autres  empefehements  Aufï 
fa  Maicfté  Impériale  a pour  tres-agrea 
ble,quéles  Efleârcurs  & Princes  du  fainâ 
Empirera  plus  part  en  perfonne, ou  pai 
leurs  ArabafTadeurs,  yfoienc  comparu; 
volontairement  promptement. 

L’Eflac  turbulent  où  l’Empire  a efté  rc- 
duiâ:  en  ce  d,ernier  trouble,  eft  la  cauft 
principale  qui  a meu 
de  conuoquer  cefte 
quelle  elle  a iugé  qu’il  eftoit  tres-necefTai 
re  d’y  faire  remonftrer  les  principale; 
chofes  qui  fe  font  paflees  durant  ce  péril- 
leux trouble. 

Du  viuantjde  trcs-Ioiiable  mémoire, le: 

l'i' 

!'• 


fâMaicfté  Impériale 
: Acftemblcc  , en  la 
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trapereursRodo!i'’lc  & Mathias, aucuns 

befprifanslcs  Ordonnances  Impériales 
|ux  Aflemblecs  & Dictees  generales , 
i’oht  voulu  fe  réduire  ^conformer  à fui- 
fre  le  plus  grand  nombre  de  voix:  mais  fe 
bnans  fermes  en  leurs  opinions,  ont  non 
pulemenc  rejette  & rebifé  d’obeyr  aux 
Ordonnances  &-C6ftitutions  de l’Êmpi- 
e ,mais  ontmefprifé  la  lurifdiâion  delà 
[’hambre  Impériale  de  Spire , & ont  mis 
In  doute  celle  de  la  Cour  Impériale,  cm^- 
jloyans  toute  leur  induftricpourenelu- 
icr  les  Arrefts  & lugeméts,  en  des  caulcs 
pcfines  qui  eftoient  de  iuftice:tellement 
|ue  ceux  qui  ne  defiroient  que  nouucau- 
pz  en  l’Empire,  foubs  prétexte  de  Reli- 
gion, fe  font  aduifez  dç  prendre  en  leur 
jroteclion  les  fubjets  des  autres  Princes, 
Z ce  contre  la  Paix  accordée  pour  la  Re- 
igion  par  l’ÀUcmagne.  De  là  lont  pro- 
ledccs  les  drlTentions  Sr:  deffiances  , les 
pions , les  confédérations , les  leuees  de 
jens  de  guerre, qui  ontefté  failles  contre 
ps  Conftitutions  Impériales, &:  qui  ont 
pporté  tant  de  pertes  & incommoditez 
fans  les  pays  desPrinces  &Eftats  qui  font 
lemeurez  lîdelles  à faMaiefté  Impenale. 

; A tout  cela,  eft  en  fuitte  fùrvenu  vne 
lernicieufe  rébellion , laquelle  a pris  fon 
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origine  en  la  Bohcnfc’,  l’an  léiS.  & s’ell 
cftcnduceoplufieurs  des  Prouinces  hé- 
réditaires de  fa  Maiefté  Impériale:  ce  qu 
donna  oceafion  à ces  defireux  de  nou- 
ueaucez  de  Ce  propofer  en  refpric  de  per- 
uertir  l’ordre  du  fain£t  Empire,  & chan- 
ger entièrement  l'Eftat  ancien  de  l’Allc 
magne  : ce  qui  s’eft  affez  rccogneu  eftr< 
véritable  , nqn  feulement  par  leurs  de- 
portements  , mais  principalement  pa: 
leurs  mémoires , trouuez  apres  la  bataille 
&r  prifede  Prague. 

Ffedcrrc  LcChef  de  ces  pernicieux  delTcins  a eft< 
Prince  Pa-  le profpript  Frédéric, qui  fc  ditComtePa 
latin  Chef  latin  ^ lequel  foubs  mafquc  de  pacifica 
yc.****^”**  teur,fefit  eonduâreur  de  la  rébellion d< 
Boheme  : & en  difant  qu’il  n’en  vouloir: 
fon  Empereur,  ains  feulement  à l’Archi 
duc  d’ Au  ftriche  , il  fe  fit  contre  le  droiÊ 
de  fon  Souucrain  couronner  Roy  de  Bo- 
hême , nonobftant  qu’il  euft  rccognci 
l’aniéi^.  fa  Majefté  Impériale  pour  Ro] 
de  Bohême , & l’vn  des  Efledeurs  : me^ 
mes  luy  ayant  fait  hommage  par  fes  Ara 
banTâdcurs  à fon  couronnement  enEmpe 
rcur  & Roy  des  Romains,  & prefte  for 
ment  folemnel  de  luy  eftre  feaî&fubjet 
Ayant  doncainfi  taulfé  fa  foy,  il  a corn 
mencéla  guerre  dans  tous  Içs  pays  hcre 
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ftairesde  (à  Maicfté Impériale, &£cl!e-  Defolation 
lenc  allumé  le  feu  de  la  rébellion , que  AuftticL*" 
s rebelles  de  Hongrie  eüeurent  aufli  patlePrià- 
lur  Roy  le  Prince  de  Tranfiluanie  Ga- 
fiel  Bechlen  , lequel  eftant  encré  auec -Gabriel Bé- 
bé puiflance  armée  en  Aullrichc,&:  joint 
|s  rebelles  Auftrichicns , affiegea  Vien- 
p,où  fa  Maicftélnipcrialc  fait  la  relîden- 
b ordinaire  ; à la  façon  des  Barbares , 
jteic  tout  le  pays  à feu  & à fan  g,  auec  tant 
bcruaucezqu’il  n’en  euftfeeu  faire d’a* 
pintage  contre  les  plus  cruels  ennemis 
unomChreftien. 

I Aucuns  Esleéieurs  & Princes  pacifî-  Aflembicp 
ues  & fidclles  à l’Empire,  ayans  cfté  bien 
jformezde  tant  d’outrag^es&  violences  Muihau*. 
ne  les  rebelles  commcctoienc  dans  les 
ays  héréditaires  de  la  Maifon  d’Auftri- 
îie , ( laquelle  ils  difoient  vouloir  «ehafler 
el’Erapirc,)  & qu’ouuertemencon  pro- 
sdoitau  changement  de  l’Eftat  de  Bo- 
eme  , contre  l’ordre  ancien  & les  loix 
pndamentâlesdeGe  P,.oyaume,  & qu’on 
P vouloir  priuer  fa  Maicfté  Impériale  & 

.oyale  , s’afTemblercnt  à Mulhaus  en 
'hutingeaumois  de  Mars  de  l’aniôzo. 
dur  aduiferaux  moyes  de  remedier  aux 
Mux  que  celle  guerre  ciuilç  pourtoit  ap- 
pxter  a toute  la  Republique  Chreftien- 
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ne , &:  pour  aduifer  aux  moyens  de  défen- 
dre fa  Maiefté  Impériale  contre  les  entre- 
prifes  des  Bohèmes. 

Le  zz.  dudit  mois  de  Mars  lefditsEfle- 
âreurs  & Princes  pacifiques  cnuoyereni 
leurs  Lettres  fupplicatoires&d’aduisàfi 
Majefté  Impériale  & Royale  , à ce  que 
nonobftant  vne  telle  rébellion,  il  lu) 
pleuft,  fuiuant  fa  naturelle  bonté,  vfer  en- 
uers  les  rebelles  & leurs  adhérents  de  grâ- 
ce de  mifericorde,  pluftoft  que  de  puni- 
tion; &:  publier  fes  Lettres  monitoriales . 
à ce  qu’ils  eulTent  à rentrer  en  leur  deuoii 
& office , fe  retirer  du  Royaume  de  Bohê- 
me,mettre  les  armes  bas,&:  leur  enjoindre 
de  n’inciter  & fauorifer  en  aucune  façon 
la  rébellion  des  Bohemes  contre  leur  legi- 
timeRoy,fur  les  peines  contenues  dans  ki 
Conftitutions  Imperiales.- 

Sadite  Maiefté  Impériale , fuiuant  ccll 
aduis , ayant  enuoyé  audit  Comte  f^alatir 
fes  Lettres  d’admonition  paternelle , auee 
menace  de  punition, à faute  d’obediencc. 
il  en  fit  fl  peu  d’eftat,  qu’au  contraire  elles 
femblerent  ne  luy  auoir  feruy  qu’à  fe  por- 
ter plus  qu'auparauant  à faire  Ibufieuer  ki 
fubjets  des  pays  héréditaires  de  la  Maifoi 
d’Auftriche, contre  fa  Majefté  ImperialCj 
&:  Royale , pour  faire  aduancer  le  Prince 


Hiflomâemjlretemps.  lyj’ 
îTranfiluanie  à (bn  (ecours,traid:er  auec 
ly  noLiueiîes  confédérations , & engager 
aicellespar  ferments  les  peuples  rebel- 
Is:  Et  ce  qui  fut  encor  indécent  & des- 
pnorable  en  vn  Prince  de  l’Empire  , il 
teeut à Prague  vn  Chaous  delà  part  du 
|Urc,  entra  en  traifbe  auec  luy,  enuoya  les 
I mbalfadcurs  à la  Porte  Ottomane, & ût 
tiblierfes  Lettres  contre  ladite  Aflem- 
|ee  des  Enefteurs  & Princes  à Mulhaus, 
pppellant  Coafeil  de  ftng, 

I Toutes  ces  chofes  conlîderees  par  la 
jiaiefte  Impériale  , & voyant  qu’il  n’y 
lioit  point  d’apparence  de  ramener  les 
tbclles  en  leur  deuoir  que  par  la  for* 
P , clle  aeftécontraindedefe  feruirdes 
mes  de  l’Eflcaçur  de  Saxe  , des  Ar- 
aiducs  Comtes  Palatins  de  Bourgon- 
be  , Ducs  de  Brabant , & Comtes  de 
andres , & du  Duc  Maximilian  de  Ba- 
[eres  , auec  lelqüelles  ayant  impetré 
j obtenu  par  la  grâce  6^  par  la  main 
a Tout-puiffant  de  notables  viftoi- 
s , le  profeript  Palatin  a cfté  chalTé  & 
is  hors , non  feulement  de  la  Boheme  & 
roumees  incorporées , & de  toute  l’Au- 
piche , mais  auffi  de  fes  Paladnats&do- 
jaines  propres , lefquels  par  vn  iufte  iu- 
pment  de  Dieu  font  à prefont  en  la  puif* 
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L'Empe-  faïîcc  de  fadite  Maiefté  Impériale  : c’cl 
cielc$Sîe"  pouvquoy  eii  cefte  Aflèràblce  general 
aeurs  & des  Eftats  dc  l'Empire , elle  remercie  Ici 
dits  Elefteurs  & Princes  , qui  l’ont fi  fi 
àc'hââ'ctic  dellemcnt  affiliée  &c  fecooruë  de  Icui 
Palatin  dc  ccnfeils , de  Içurs  armes , SC  ktîr  offt 
la  Boheme.  fenffilatle  toute affiftance , protc 

dtion  5c  detïenfc. 

LePtincc  Et  bien  que  ledit  Prince  Palatin  ait  lèi 
Palatin  & tv  lâ  main  de  Dieu,  & receu  tant  d'info 
I Jouîîoy'  tunes } pour  ctda, il  ne  s’eftrccogBcura 
I rois  au  ban  contraire, on  a veu  par  les  propofitior 
parl’Empe-  fjj- Jepyis  aux  Eftatsde  Siîe{je  ,apr( 
fa  fuitte  de  Prague  , & par  fes  lettres  a 
Prince  BethlendeTranfiluanie,  qu’il r 
cherchoit  qu  a faire  nouuclles  ligues  i 
confpiranons  : tellement  que  fadice  Mi 
jefté  Impériale  aellé  contrainte  de  me 
tre  ledit  Prince  Palatin  & fes  adhcren 
au  Ban  de  l’Empire. 

Le  Palatin  La  Hgue  dcsPrinces  ScEdats  Euange 


I d'e  CorrefpdudanSjde  laquelle  elloit  Ch 


Saxeàpten  ledit  Palatin  , ayant  pris  fin  par  la  pn 


mcffic  que  lefdits  Princes  &:  Eftatsauoi 


mcffic que lefdits Princes  &: Eftatsauoi 


ayderôc  lecourir  , tant  par  foy  que  p 
antruy  , d’argent  Sc  d hommes  de  guert 
ledit  Palatin  , il  * éfte  fufeiter  aucu 


PriiK 


'! 
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finccs  Euangcliqucs  du  Girclc  de  la 
ilTeSaxc,  de  prendre  les  armes  j ce  qui 
H^roîc  caufé  de  grands  maux  & ruines  en 
irapire.  - 

j Pluficurs  Roys  & Princes  s eftans  ém* 
oyez  poürrecôcilier  ledit  Palatin  aucc  p°rMans- 
iMajefté  Impériale, il  nes’eftiamais  peu  Wd. 
i.ftenir,ny  contenir  fans  attcntcr.ou  fai- 
' commettre  & continuer  v^e  infinité 
jhoftilitez,  tant  fur  les  tefres  de  l’Empi- 
|,que  fur  les  pays  héréditaires  de  la  Mai- 
jn  d’Auftriche.  Son  Lieutenat  General 
Iballard  de  Masfeld,  ayant  entrepris  de 
|çhcffar  le  Royaume  de  Boheme,&  par 
s lettres  menace  du  feu  & de  l’eTpee  les 
lys  des  Princes  & Eftats  fidelles  à fa  Ma- 
fté  Impériale. 

jAuflî  lean  Georges  le  vieil , qui  fe  qua-  Èt parié 
ic  Marquis  de  Brandcbourg-Iagèrn-  - 
»tf,  ayant  fait  publier  qu’il  eftoit  Lieu- 
lant  General  dudit  Palatin , a fait  tout 
jqu’ilapeu  pour  faire  faire  des  foufle- 
iments  en  la  Silefie,  & à retenir  de^  pia- 
p d’importance  dans  la  Bolieriie  eft  leu? 
jbcllion. 

[Gependanc  , ledit  Palatin  réfugié  ch  te  piiitiS 
iollandé  j n’a  laifle  de  tafeher  par  toutes  ”■ 
tes  de  pratiques  d’efrhoüuoir  là  guer-  ' 

dans  l’Empire  j & dans  le  Palatinats 
; Tbm.  9.  R 


LçPalatinat 
douolu  à 
l’Empereur 
àcaufe  de 
rébellion. 


LeLandgra- 
vcdcDarm- 
,i  jftad'cnlçüc 
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ce  qui  auroic contraint  fa  Majefté  Imp{ 
riale,  tant  afîtvde  dcliurcr  fes  pays  hcred 
taires  du  péril  dontîls  cftoicntmcnace: 
que  pour  la  feureté  du  payement  desfra 
de  laguerre,  d’enuoyer  fes  Commiirait( 
dans  los  pays  & Eftats  dudit  Palatin,  (d« 
uoluts  à fa  Majefté  Impériale  par  fa  rebc 
lion  ) afin  de  les  mettre  fous  fon  pouuoi 
ce  qu’elle  auroit  fait  exécuter  parfefdi 
Commiffaires , nonohftant  leretour  di 
dit  Palatin  en  fpn  pays,  & les  trois  armci 
qu'il  y auoit  fait  vehir  fous  les  conduin 
du  baftard  de  Mansfeld  , dû  Duc  c 
Brunfvic-Halberftat , & du  Marquis  c 
Dürlac-Baden,  IcCquelles  n’ont  laifiTé  pi 
tous  les  pays , àufquclles  elles  ontpaffé< 
fejourné,  que  feu,  rauages,  violences , « 
meurtres-,  entfàuti'es  en  l’Alface,  & prii 
cipalement  fur  les  terres  des  Euefeht 
de  Stralbourg,  &:  de  Spire,  &c  furcelb 
des  Archeuelchez  de  MayeiiCG  & c 
Cologpe,  enla  Vellphalic,  & le  long  d 
Rhin  J 'ce  que  la  pofterité  pourra  à peir 
crofie.) 

Entre  les  perfides  hoftilitez  que  o 
trois  arttiecs  y ônt  commiscôntre  l’ai 
cienne  candeuijd.cç  Allemans,  l’cnlcui 
mentdu  Prince  Louys  deHeffe,  Lanc 
grave  de  Parmftat , qui  fut;Cmmei 


H ivoire  âe  nojîre  temps. 
ifônnier  comme  cnnemy,  apres  auoüri 
lie  & ruiné  tout  (bn  pays  &:  fa  ville , eft 
jie  des  deteflables  actions  que  l’on  puif- 
imaginer  : mais  toutes  ces  viofehces, 
jar  la  permiffîoh  de  Dieu , lequel  a em-  Les  reftei 
ialTé  la  iuftecaufedufouuerain  Magi- 
at,  ) furent  auflîtoftchaftiees,  & fes  chaffczhori 
i)is  arniees  entièrement  desfaites,  par  la  l'Empitc. 
irgerigoureuledeDieu,  & par  l’efpce 
s Comniiflaires  de  la  Majefté  lmpe- 
le,  quicontraignirecle  Palatin-Brunf- 
:-HaIberftat,le  baftard  de  Mansfeld,& 
i relies  de  leurs  forces  de  fortir  hors 
s terres  de  l’Empire. 

Auffijbien  qu’au  mefme  temps  par  l’in- 
feeffion  du  SercnilTRoy  de  la  grâd  Bre- 
jne,  ontraitaft  à Bruxelles  pour  cher- 
er  les  moyens  de  faire  quelque  accordi 
que  pour  ce  faire  y euftcelTation  d’ar- 
ps  & de  toutes  aâcs  d’hoftilité;  le  Palâ- 
‘ n’a  voulu  iamais  monftrer  aucun  ligne 
lumilité , s’éfttqufiours  fait  appeller 
bcetiltrede  MayeHéàeBoheme.  jours  appcû 

Foutes  ces  cKofes  donc  ayant  caufé  de  Roy 
is-grandsmaux  dapslespays  del’Em- 
e , fa  Majefté  Impériale  a iügé  qu’il 
bit  treS-necelTaire  de  conuoquer  eellcf 
:tte generale,  fans  plus  la  diiâyér,  tant 
br  regarder  aux  moyens  qu’il  fera  vtile 
! K.  i> 


A 


ii' 
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de  tenir  pour  cmpefcher  la  ruine  do: 
ledit  Palatin  menace  l’Alemagne , qt 
pour  pouruoir  àplufieurschofesgrand 
ment  importantes  pourreftablir  lapa 
en  l’Empire. 

l'Empereur  Sa  M-  Impériale  doneques , pour  I 
déclare  qu’il  jg  félon  nie  & crime  de  leze  Maj 

îc^aorTtPa"  fte,  commis  par  ledit  Palatin , s'eftant  a 
ininaiiDuc  iugédedroiâifespaySj  biens  &:  dignité 
dcBiuieres.  que  Ic  College  des  fept  £1 

deurs  du  S.  Empire  foit  diminué,  & eft 
de  Ton  Chef  de  pouruoir  à l’Eleétorat  d 
dit  Palatin,  elle  aietté  l’œil  fur  le  tre 
illuftre  Prince  Maximihan  Palatin  c 
Rhin , Duc  de  la  haute  & Baffe  Bauiert 
Prince  qui  en  cefte  derniere  guerre  & r 
bellion  auoit  au  contraire  dudit  Frider 
Palatin  fon  coufin , fait  paroiftre  fa  fide 
té  & valeur  en  plufieurs  batailles  & con 
bats , tant  à la  deffenfe  des  Eftats  fidell 
du  S. Empire,  quafccourirfa  M.  lmp 
rialc,&:  à recouurerfes  Royaumes  & pa 
héréditaires  des  mains  des  illcgitimi 
vfurpateurs,aydec  de  l’Eleétcui  de  Saxi 
& des  autres  Eftats  fidellcs  ; ce  quidi 
meurera  en  vne  fainde  & honorable  m 
moircàlapofterité.  Aulfi  faM.  Imperi; 
le  en  donnant  l’Eledorat  Palatin  aud 
Prince  Maximilian , elle  eftime  que  toi 


H ivoire  de  mjîre  temps.  z6i 

:sElc£teurs&: Princes  de  l’Empire,  de 
vne  & l’autre  Religion,  auront  celle  ef- 
[idion  agréable  , & qu’ils  fe  pourront 
3US  bien  confier  enluy  pour  la  confère 
jation  de  la  paix  en  la  Religion,  eftanc 
rince  d’vne  naturelle  prudence, 
pour  ce  eft-il  que  fa  M.  Impériale,  pour 
jint  de  figna:lez  fcruiccs  rendus  à l’Em- 
ire  par  ledit  PrinceMaximilia  de  Bauie- 
^s,elle  luy  confère  de  fa  plaine  authori- 
^ Impériale  ledit  Electorat  Palatin  , &: 
jeut,  commande  & ordonne  que  les  fo- 
bnitez  defoninueftiture  fe  facentdu- 
jinclaprcfente  Diette. 

Les  Electeurs  & Princes  de  l’Empire, 
^ prefents , citants  les  fecrets  & fidelles 
îonfeillersdc  fa  M.  Impériale,  elle  les 
|rhorte.  Premièrement,  de  regarder 
en  confiderer  entre  eux  des  moyens 
cftablir  vne  ferme  paix  en  l’Empire , ic 
bledelfendredesruincs  dont  ilell  me- 
icé  parles  rebelles,  & luy  en  donner  fur 
b l’aduis  des  remedes  qu’ils  iugetont 
jïcelTaires. 

Secondement  chacun  Içachant  ce  qui 
bftpalTé  aux  dernières  guerres  deHon- 
l'ic , & les  grandes  ruines  que  les  armées 
■1  Prince  fiethlen  dcTranfiluanie  y ont 
àd:  en  pluficurs  endroifts , & combien 
i R ii; 
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Pc  contri-  fadite  M.  Impériale  s’eft  employée  pou 
trctenemgt  Y apporter  quelque  pacification , craint 
des  garni,  dcs  entreprifes  des  Turcs  ; furquoy  le 
fons  des  ^nibafladeursduRoy  tres-Chreftienot 
de  Hou.  entre  plufîeurs  fois  en  traicte  auec  le 
gric,  fron-  Ambafladeurs  dudit  PrinceBethlen,fac 
y auoir  peu  paruenir.  Depuis,  par  la  gra 
ce  de  ï5ieu , la  paix  y ayant  efte  faite  e 
l’Afiemblee  des  Eftats  de  Hongrie,  &1 
pays  deliuré  de  crainte;  L’importance  el 
à prefent , de  réglée  des  contributior 
alieurees  pour  laconfcruation  & gard 
des  places  fortes  de  Hongrie , frontière 
du  Turc  , & bouleuerts  de  ce  cofté  1 
de  la  Chreftienté,  &:  principalement  d 
rAUemagne  : C’eft  pourquoy  fadite  Ma 
jefté  Impériale  exhorte  lefdits  Efleâcui 
&:  Princes , d’aduifer  cnfcmblc  de  leui 
contributions  pour  l’entrctenementde 
garnirons  defdites  frontières  : Ce  qu’ell 
eftime  eftre  grandement  neceflaire , c 
liant  véritable  qu’il  n’a  efté  payé  aucune 
contributions  pour  lefdites  places  de 
puis  l’an  1603. 

Deret&e-  Troifiefiuemenc,  lesEllats  des  Prouir 
freprIfeV"'  vuics  , ayans  fait  plufieurs  entrepr 
des  Ho!an-  {cs , furprifcs  de  placcs , & epurfes  dai 
dois  (ur  les  J terres  de  l’Empire , depuis  que  la  trel 
i’Empirc.  UC  PU  iis  auoicnt  aucG  leurs  naturels  î>c 


Hijîo'm  demjlre  tempî. 

[leurs  les  Archiducs  de  Flandres  a efté 
bie,  ayant  meftnes  leué  des  contribu- 
pns  en  diuérs  endroits  de  la  Veftpba- 
5,  & conftrui£tle  fort  de  Phafmuth  fur 
[Rhin  prés  de  Bonne  ; c’eft:  pourquoy  fa 
tajefté  Impériale  aduertit  les  Efledeurs 
I Princes  , de  confîderer  combien  la 
mftrudion  de  ce  fort  importe  àja  naui- 
ition  du  Rhin , aux  terres  de  l'Efleéteur 
f Cologne,  &àlavilledeCollogne,  52 
bmeurcment  délibérer  de  ce  qu’il  fera 
jilc  de  faire  pour  reprimer  toutes  ces 
iolenees. 

j Quatriefmement , ayant  efté  traidé 
ixprecedentes  Diettes  Impériales , & Griefs. 
9tamment  en  celle del’an  ipij  .de  l’a- 
ogation  des  Griefs  demandée  62 requis 
j,  tant  par  les  Princes  &Eftats  Gatho- 
]ues,  que  par  les  Euangeliques  ; Sa  Ma- 
jilé  Impériale  admonefte  IcsEûedeurs 
' Princes  cyalTemblez,  de  luy  faire  ou- 
prture  des  moyens  de  procéder  à ladite 
kogation,  fans  que  fa  dignité  & lurifdi- 
ion  enpuiftentreceuoir  aucune  dimi- 
ition  , ny  fans  pouuoir  elbrecher  les 
pnftitutions  Impériales. 

DinquiefmementjfaMajefté  Impériale  De  refor- 
jcognoiftant  que  tout  Empire  ne  peut  [^eprlfes*”" 
ingueraent  fubftfter , ü la luftice  n’y  ell  qm  (e  fai- 

R iiij 


Il 


te. 
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foientfutla  fàindcmenc  & rcligicufement  admin 
ar/aCham''  ^ ayant  rcceu  plufieurs  grande 

brcdeSpi"  touchant  Ics  rcviûons  qui  ( 

font  des  Arrcfts  de  la  Chambre  de  Spire 
ce  qui  a grandement  altéré  le  cours  de  1 
luftice  ; Elle  prie  les  Eflcfteurs, Princes  i 
Eftats  prefents, d’y  apporter  vn  tel  Réglé 
ment  prouHionnel  , qu’en  la  premier 
Diettequife  tiendra,  ce  mal  puifle  efti 
entièrement  abrogé. 

Et  fixicfmement , chacun  ayant  expe 
hruflrrmVnt  rimenté  les  grands  maux  qui  font  ptout 
des  Mon.  nus  dc  l’alteration  & du  furcroift  de 


De  l*aîtera^ 


tion  & fur- 


noyes. 


Monnoyes,  tant  en  l’Empire,  qu’éspai 
héréditaires  de  fa  M.  Impériale  ; Elle  pr: 
auflilefdits  Efledeurs,  Princes  & Eftat 
de  luy  doner  leurs  bons  aduis , comme  e 
mal  fc  pourra  corriger  petit  à petit , iu 
ques  à ce  que  l’on  puifîc  remettre  i 
cours  dc  toutes  les  Monnoyes  à leur  ai 
Cienpris. 

Voilà  les  poinds  principaux  que  fa  ^ 
Impériale  a iugez  deuoir  eftre  mis  à del 
berer  en  la  preîentc  Diettcj  Et  fi  les  Efl 
deurs,  Princes  & Eftats  de  l’Empire  < 
prefents  ont  à faire  quelques  propofitio 
qu'ils  iugeront  dignes , & de  confcquci 
cc,pourrcftituer  la  paix  en  l’Empire  ; i 
M.  Impériale  leur  donnera  toute  ben 
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ne  audience,  & promet  de  fc  porter  fi- 
ellement  à tout  ee  quiluyfcrapropofc 
piuftc  & équitable  , pour  k conferua- 
!on  de  l’ancien  droid  de  tous  les  Efle- 
teurs,  Princes  & Eftats  de  la  Germanie. 

Le  vingt  & vniefme  lanuier , les  Efle- 
eurs  & Princes  diuifez  en  deux  parties, 
iatholiques  & Euangeliqiics  , donne- 
nt par  eferit  leurs  Aduis  fur  lafufditc 
opofîtiondcl’Eni,percur  ; LesEuange- 
ques  donnerentléfuiuant. 

Q^ils  rendoient  grâces,  à fa  Majefté 
bperialc,  de  l’affedion  paternelle  qu’el-  uSgdiqoes' 
auoiede  reftituer  lapaix  & la  tranquili-  fut  iespro-  ^ 
=nrE»pi«.  . 

Que  par  la  propofition  de  faditc  Majc» 

Impériale , ils  auoient  entendu  les  rai- 
ns  qui  rauoientmeü,  i.  D’auoirmis  le 
îlatin  Frideric  au  Ban  Impérial,  & le 
iuer  de  fa  DigniQ^’Efledeur  : %.  D a- 
»ir  transféré  fon  felé&orat  en  la  perfon- 
pdeMaximilianDucdeBauiercs:  Et  3. 
n Admonition,  à ce  qu’ils  luy  donnent 
urs  aduis  fur  les  moyens  de  reftituer  & 
nferuer  la  paix  en  l’Empire. 

^u’à  ces  trois  poinds  qui  cfloient  d’vnc 
:s-grande  importance , ilseuffent  bien 
firé  d’attendre  à en  délibérer, iufques  à 
que  les  Ducs  de  Brunfyic  de  Pome- 
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ranie,  qui  auoicnc  efté  inuicez  de  venir 
la  Dictee,  fuflent  arriuez. 

RecognoiT-  Quant  au  Ban  fulminé  contre  le  Pal; 
rEfflplreur  > üs  recognoiflbientque  faM.  Impc 
sueciuftice  riale auoit eu fujeâ:  de lefaire , puisqu 
k«nat\u*"  nacfprifé  les  admonitions  des  ElL 
Ban  impe-  deurs  &princesfidelles  àrEmpercuri 
àPEmpire , affailly  fa  M.  Impériale  en  f 
propres  pays , troublé  la  paix  publiqu 
ruiné  plufieurs  pays , efté  caufe  de  tai 
de  fang  Chreftien  refpandu. 

Touccsfois  aucuns  eftoient  d’adui 
que  l’Efleétorat  Palatin  eftant  le  prerai 
membre  du  College  des  Elledeurs,  c 
n’auoit  point  deu  en  ordonner  (de  pc 
d’exciter  de  nouueaux  & plus  gran^ 
troubles  en  l’Empire,  ) fans  l’vnanin 
confentement  de  tous  les  Eflcdeui 
Et  ne  peu-  comme  le  portoit  cxpreffément  la  Caj 
nene  tou-  tulation  Royalc , teiàië  pour  Loy  fond 
ptouuet  ks  mentale  de  lEmpirCT  Autres  meimesi 
procédez  peuucnt  approuuer  les  procédez  qu’or 
faus  contre  fg^jm-ontre  le  Palatin,  lequel  (comn 
portoicntpiulicurs  eferits  queTonauc 
veus  courir  & publier  en  Allemagne)  n 
uoit  efl:é,ny  cité,  ny  ouy,  mais  condami 
fans  cognoiflance  de  caufe  , tellcme 
que  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  luy , 
uoit  efté  fait  contre  tout  ordre  de  droi' 
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j Qu’ils  ne  vouloient  mettre  en  aucune 
Utroiierre  la  puilTance  de  fa  M.  Impe- 
iile  : toutesfois  qu’elle  deuoit  obferuer 
garder  ce  qu’elle  auoic  promis  aux 
lledcurs  en  fa  Capitulation,  dequoy  ils 
uroicnt  bien  voulu  aduerur  fur  les  dif- 
imltez  qui  fe  prefentoient. 

Que  fa  M.  Impériale  ayant  affirmé 
r fa  propofition,  quelle  n’auoit  autre 
firquedereftituer  lapaix,  oftertoute 
{fiance , & eftablir  vne  concorde  entre 
us  les  Eftats  de  l’Empire , il  luy  eftoit 
neccffité  de  bien  préparer  toutes  cho- 
5 auparauant  qu’arriuer  à vne  fin  fi  in- 
rtâine  & defiree.  Et  pour  y paruenir, 

«’il  auroit  fallu , que  premièrement  fa 
.Impériale  euft remis  la  paix  & tran- 
ùllité  en  fon  Royaume  de  Bolieme, 
jÙ  eftoit  deriue  le  grand  trouble  qui  af-  ^ 
jcoit  maintenant  l’Empire  ; Qiï’ildc-  cutis 
it  faire  eeffer  les  executions,  &:  les  re 
fmations  contre  les  Euangeliques , qui  ue)ïês”qm 
eftoient  commencées:  donner  ordre  à fe  faifoient 
re  réconcilier  lesefprits  de  Bohemesj  *“  Bohême 

1 , . * rr  ' •«  contre  les 

aulieudelaGrainte&mcfnance  omis  Luthérien* 
oient  entrés,de  les  ramener  par  amour 
’obeyfîance  du  Magiftrat  Souuefain:  '** 
j^e  fi  cela  ne  fe  faifoit , ils  ne  voyoient 
int  d’ouucrture  pour  tirer  fa  Majçfté 
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Impériale  & eux  auflî,  de  la  craint*  c 
nouucllcs  fcdicions  que  l’on  voyoic 
vouloir  enfanter  dans  l'impatience, &! 
defefpoiroùclloieac  entrez  les  Bohetn 
&;  autre*. 

Que  les  Princes  & Eftats  faifans  prof 
lion  de  la  Confeflîon  d’Aufbourg,  auoi 
tous  les  ycuxouuerts  à eaufe  decefte  R 
formation;&:bien  qu’on  leur  ait  dit  qu’ 
le  n’eftoit  &:  ne  feroit  que  priu^e  8c  pec 
liere , eux  l’eftimoient  au  contraire  fi  g 
neralc  & publique , que  fi  on  n'y  donne 
l’ordre  requis  en  reftituant  lesTempl 
de  Prague  aux  Confeflionniftes-Lutli 
rîcns;  Temples  que  iadis  l’Empereur  R 
dolphe  II.  auoit  permis  d’edifiennon  a 
particuliers  Bohèmes , mais  à Chrifli 
Efleâieur  de  Saxe;5£  qu’il  ne  leur  loir  p 
mis  d’y  continuer  l’exercice  de  leur  Rc 
gion  , comme  ils  auoient  faid  iufqu 
vingtquacricfmc  d’Odobre  dernier  i 
preiugeoictquc  l’on  ne  pourroit  parue; 
au  reftabliffement  tant  dcfîré  delap; 

Gcandbe-  cn  l’Empire:  Mais  au  côtraire, qu’il  efti 
grandeinenr  à craindre  qu’il  n’en  proui 
faire  pu-  ^ vne  dcfolation  vniucrfclle  ; eftantnot 
Hier  vne  tt  3.  tout  Ic  monde , quc  la  Rébellion 
Atnni  t.  Bohême,  n’auoiccfté  commencée  pal 
peuple,  mais  par  les  Grands  Seigneurs 


Htjlo'm  denojlre  temfi.  26^ 
jfîîcicrs,  qui  fedifoienc  auoireftécon- 
!iinds  de  cc  faire  : Etque  ceferoiefaid 
ladcmmcnc , fi  fa  Majcfté  Impériale  y 
foie  publier  vnc  Amniftie  generale. 

I^^^ncàce  quitouchoit  le  Comte  Pa- 
in, bien  qu’il  euft  donné  à fa  M.  Impe- 
Ic  de  grandes  occafions  de  fe  plaindre 
! luy  par  fes  comportements , defquels 
:un  des  Eftats  de  l’Empire  ne  le  vou- 
Mtexcuferrtoutesfois  il  a femblé  à plu- 
iars,  qu’il  lèroit  plus  loüablc  pour  fâ  M. 
periale  , fi  par  fa  naturelle  Clemen- 
elle  le  reftabliflbit  en  fes  Eftats,  apres 
filluy  auroit  fait  vnedeuë  fubmilfion, 
’plication  & renonciation  : veu  aufli 
Wauoitdefiàaflcz  fouffert  d’afflidions 
fespays  ; Etquefion  vouloitdutouCç^j,(jjjj.g 
jCedcr  plus  outre  contre  luy , félon  les  tiens  furk 
nftitutions-Imperiales  ; il  eftoit indu- 
^ble  qu'il  n’y  pourroit  auoir  de  paix  en  ftoSl'a 
bpire , mais  guerres  cotinuelles  pour 
|îretcnfions,&  le  recouurement  de  fes  'h  J*acr'* 
s,  tandis  qu’il  viuroit.  Ducs  de 

jutre  cela . que  celle  tranflation  de  l’E- 
iorat  Palatin  du  Rhin.deuoit  ellre  en- 
e grandement  confidereeauât  que  la 
e:  car  quant  ledit  Palatin  en  feroit  ex- 
f,  fes  fils  en  auoient  acquis  le  dreud 
aiauant  la  faute  du  perede  Prince  fon 
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frere  auffi  , n’auoic  peu  commettre  a 
cuns  crimes  contre  fa  Majefté  Ira  péri 
le  , n’ayant  atteint  l’aage  de  Majorii 
Ny  tous  fes  coufins  de  la  branche  & lig 
Palatine  ; Et  pour  ce  n’y  auoit  aucune  £ 
parence  de  les  en  priuer , pour  transfei 
l’Ellcaorat  au  Chef  de  la  branche  < 
Ducs  deBauieres  ; bien  que  les  Palat 
du  Rhin , & les  Ducs  de  Bauieres  fuffe 
de  mefme  Maifon,mais  de  diuerfes  bn 
ches. 

Que  la  procedure  de  cefte  tranflati 
regardoit  auffi  tous  les  Eflc(9:eurs  & Pr 
ces , & ne  pouuoit  qu’augmenter  les  d 
fiances  entre  le  Chef  de  l’Empire,  & 
Membres.  Que  les  Princes  Confins 
Palatin  qui  eftoient  demeurez  paifib 
en  leurs  Mailbns  iufques  a cefte  heu 
cfperant  que  fa  M- Impériale  leur  et 
ferueroitlcur  droiâ:  ; fe  voyans  traifi 
contre  leur  attente,  auroient  recours  : 
force , pour  fe  maintenir  en  leurs  droi 
& pretenfions , ce  qui  ne  fe  pafleroit  f 
que  fa  M. Impériale  & l’Empire,  ne  et 
ruflent  de  grands  périls,  dans  lefquel; 

fortune  pourroiteftreinconftante. 

Que  fa  M.  Impériale  ayant  les  pays 
Palatin  en  fon  pouuoir  ^ en  pouuoit  c 
pofer  à fa  volonté  apres  tant  de  viéloii 


HifleiredendRTetentps, 
ais  îcs  cloutes  qü’il  yauoic,  que  l’eftac 
;s  chofes  ne  changcaft  par  quelques 
|ucrs  de  fortune  , falfoient  qu’aucuns 
y propofolent , (ÿi’en  vne  fi  grande 
|àire  de  la  tranfiation  d vn  Eflc<ïloraCj 
: laquelle  toutlefalut  de  l’Empire  de- 
jncloit,  l'on  n’y  deuoit  aller  fi  foudainc- 
fcnt , & feroit  plus  vtile  de  fuiure  ce 
‘ autresfois  auoit  eflé  pratique  enièm- 
^bles  cas  en  l’Empire,  & y procéder  par 
jelquc  interceflion  des  Efledeurs-  & 
jinces.  . ^ 

^ele  Palatin  cftoic  vn  ieunc  Prince 
|uel  auoit  cfté  feduid  pat  mauuais 
tileil  ; Qu’il  n'eftoitauthcur  du  trou- 
[ de  Boheme , qui  eftoit  commencé 
•arauant  qu’il  y fuft.  Que  plufiears  qui 
pient  tumbez  en  femblablable  faute 
iluy,.auoient  obtenu  grâce;  Que  fi  fa 
Impériale  1 y reccuoit,  elle  obligeroic 
t le  College  des  Eflcdeurs,&Ies  Roys 
'rinces, parents  & alliez  du  Palâtin,le- 
Ijàuec  fes  enfansjmemoratifs  du  fujec 
bn  Ban , fe  garderoient  à l'aduenir  de 
iibcr  en  telle  fauté  ; Et  au  contraire 
\s  en  voyoient exclus,  ils  prendroien t 
iconfeils  deferperez,  qui  pourroient 
:er  detres-grandsdommages  & rui- 
cn  l’Empire.  Partant,  que  fa  M.  I.  fe- 


il 


A^uîs  des 
Bfle^eurs 
& Princes 
Catholi- 
ques, 
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roit  prudemment  de  proférer  grâce  ài 

gueur.  1 T-n 

Voilà  l’cxtraia  de  1 Adüis  des  Eü 

éicurs  & Princes  Proteftans , ou  Euang 
liques  : voicyceluy  des  Princes  &Efta 

Catholiques.  - i « i • 

Que  les  dclids  commis  par  le  Palau 
qui  auoient  porte  fa  M.  Impériale  a 
mettre  au  Ban , eftoient  cogneus  de  to 
le  monde  : i.  Pourauoir  bouleverfe  1 
Royaumes  Ôc  Prouinces  héréditaires 
fa  M.  Impériale  ; z.  Reduidles  Peup! 
d’abandonner  les  Pays  de  leur  naiffanç 
& mandier  leurs  vies  ; 3.  Banny  les  pu 
cipaux  Officiers  , Et  4.  Auoir  eu  pl 
ficurs  intelligences,  pratiques  & cc 
fcils  auec  les  Turcs , ennemis  iurez 

nom  Chreftien.  _ 

Que  par  les  Conftitutions  de  1 E 
pire,  fa Majefté Impériale  feule  pouu( 
inueftir  tel  Prince,  qu’elle  iugeroit  le  n 
riter,  deslDignitcz  & EftatsduPalai 
lefquelsluy  eftoient  iuftemement  dei 
lutsdedroiâ. 

Que  fi  fa  M.  I.  vouîoit  reftabhr  le  Pa 
tinen  fes  Eftats  & Dignitez,  ils  la  fi 
plioient  de  confîderer,qu  il  iiitroduim 

raduenirlavoyeauxrcbelliosdans  1 E 

pire,  en  laiffant  celle  du  Palatin  impm 


mpoïre  de  mjîre  temp. 

cftoit  vcricable  que  les  lj*aIatinaVs 

lîoient  autanc  ruÿnez  que  lés  pays  de 
pmpereur  : mais  la  différence  en  cela 
toit.  Que  le  Palatin  auoic  fait  ruiner 
^ux  de  r Empereur  contre  tout  droid  & 
s Conftitutions  de  l’Empire,  fans  auoir 
biu  donner  lieu  à leurs  fidellesadmor 
Irions , &:  fans  vouloir  fe  rccognoiftre, 

) fon  crime , mais  auoit  toufîours  perfe- 
^ré  èniceluy,nay3acdonné aucun  fî- 
tie  de  pénitence. 

I Q^e  les  violences  & lioftilitez  que 
llansféld  fon  Lieutenant  exerçoit  en- 
k à prefent  dans  les  pays  des  fidelles 
fats  de  l’Empire , demonftroient  affez 
icleditPàlatinefperoitplusenresfor- 
s qu’en  fon  humilité. 

j Que  le  falut  de  l’Empire  confinant  igg 
incipalement  au  C-ollegc  Efle(âorat,  <^e«rs  font 

M.  Impériale  auoit  meurementaduifé  i"Coî°tn-^ 
commencer  cefteDiette  par  fon  refta-  piVe.^" 

iffement  : afin>qu’il  y euft  à l’aduenir 
ufîours  vhe  bonne  concorde  entre  le 
licf&  les  M embres  ; c’eft  à dire,  auè  c le 
allégé  des  Eflcéleurs,  quifont  les  prin- 
aales  Colomnes  de  l’Empire , ajfin  qu’à 
iduenir  il  ne  s’y  formaft  plus  dediffen- 
)ns,  ou  feparâtions. 

Qi^c  les  delids  du  Palatin  eftoienc  fi  ' 

Tom.fi  $ 
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grands  &manifeftcs , qu’il  ne  s’en  trot 
uoit  point  de  pareils  dans  toutes  les  H 
ftoires. 

Que  l’aduis  des  Princes  Euangeliquc 
portant , ^ue fa  M dkBé\mperiale vfant c 
rigueurs  , ne  pourroit  tamaü  rejlablvr  U pat 
en  l’Empire  , & que  la  ieuyjjance  d’'vne  pàt 
efloit préférable  à toutes  cho/es  5 (jr  pour  ce  fa 
hit  prier  fa  Maiefié  impériale  far  fknataret 
bontés  àefefurmonterfoy-mefme^  changer p 
àroiB  en  elemence^  & receuoir  le  Palatin  à fu^ 
pliciiion  & recondliattoa  , efloit  vn  Adu 
pour  rendre  les  affaires  de  TEmpire  c 
pire  eftac  quelles  nauoient  eflé,  & q^ 
pourroic  réduire  plulieors  lieux  en  cei 
drCjlefquels  par  la  grâce  de  Dieu  auoici 
iufques  icy  cftéconferuez  : Auflîquc 
Mâjeflé  Impériale  conduitte  de  Dieu,< 
fccouruë  des  fidelles  Ellcdeurs  & Pri 
ces , auoit  recouuré  fon  Royaume 
pays,  & ne  luy  refloit  plus  qu’à  s’y  eflab! 
vnc  ferme  & afleuree  poffeffion. 

cesconfiderationspropofeesp 
les  Princes  Euangeliques,  ^ftl'-^auàr 
mieux  Tjne  bonne  réconciliation  y que  tentera 
rechefla  fortune  de  la  guerre  , Et,  ^e  le j 
aifnê  du  Prince  Palatin  , le  Prince  fonfre 
ér fes  confins  y pour  r oient  prendre  les  armes 
fa  faneur  , n’eftoient  que  chofes  qui 


T 


Üijloin  de  mjlre  temps.  z/f 
juuoienc  plaufiblemëc  alléguer  : Corn- 
; aufli , .^e  le  Roy  de  U grande  Bretagne 
\fi^ortsroiî  ïamais  de  voir  fa  pie  vmque 
’cfes  en  fans  mis  hors  du  Palatinat \fans  leur 
\ner  faneur  é"  fecours  pour  les  remettre  en 
isEjlàts-.  Et,  ^ue  cela  ne  fé  pou  mjt  faire 
que  les  terres  de  t Empire  en  receuffent  de 
\nds dommages:  Audi,  ,^e les alliez^^amis 
voifsns  du  Palatin  s' attendoienî  à cefte  re~ 
\iliation  , ^mefmes  que  la  Sereniftme  In- 
f Archiàuchejfe  efioit  d’aduis  du  reflahlijje- 
nt  dudit  Palatin, 

buanc  à celle  réconciliation  mainte- 
lac  tant  demandée , leur  Aduis  eftoiti 
le  l’ôn  pourroit  bien  trouuer  des 
\ycns  de  ladite  réconciliation  ; mais 
c cela  fèdeuoit  faire  partraidé  parti- 
!ier,  auquel  on  confirmerok  l’authori- 
le  fa Majefté  Imperialcj&  puis  on  trat 
roit  de  la  fatisfadion  que  ledit  Prince 
latin  feroit  à toutes  les  parties  qu’il 
)it  intereflccs. 

'b^nt  à la  rcfornàadon  en  la  Religion 
s’eftoit faite  en  Boheme.de  laquelle 
'ledeur  de  Saxe  faifoit  des  plaintesi 
duis  qu’ils  en  pouuoicnt  donner  à fà 
qefté  Impériale  eftoit  , Qu’elle  f 
inaft  vn  tel  remede , que  la  deffian- 
ne  peuft  entrer  ny  troubler  aucuné- 
! Sij 
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ment  le  College  des  Efleâ:eurs. 

Qu’ils  fppplioientauffi  faMajeftélr 
periale,  que  les  griefs  defquels  ils  auoie 
fait  plainte  aux  Diettes  paffecs , fufle 
abrogez  en  cefte-cy  , auec  les  appcll 
tions  qui  fe  faifoient  fî  librement  des  A 
refis  donnez  en  la  Chambre  Imperia 
de  Spire. 

Exploias  Cependant  que  l’Empereur  faifoitdri 
fe'dtn'ia*  rcfponfe  à ces  Aduis , les  nouuell 

ïrifeOticn.  arriucrent  à Ratifbonne  des  violenc 
îfvèft^a”  deMansfeldfaifoitenFri! 

ife.o'ùiifait  Arthus  dit  en  fon  Mmurim  , qu’on  i 
fortifier  pguj  defcrire  l’infolence  où  les  Mansfc 
Meppen.  pç  portoient  enuers  les  femm 

honncfles  & les  vierges,  en  la  prefen 
mefme  de  leurs  peres  & meres, parents 
amis  : qu’outre  les  grandes  exadions  q 
furent  tirees  des  habitans  de  la  Corn 
d-Oldemburg,  qucMansfeldexigeap 
. force  cent  mille  impériales  du  feul  Cor 

té.  Qu’il  fc  logea  auec  toutes  festroup 
a Litfort,'&:  s’empara  dcMeppcn  fur 
riuierc  d’Eems , laquelle  il  fit  merueillc 
fement  fortifier  : & pour  fe  loger  pl 
prés  de  Munftre,  & afin  que  fes  coûter 
fe  peufTent  eftendre  dans  la  V eflphalic 
fit  fiirprcndre  & fortifier  Vildesht 
Cloppemburg,  & autres  villettcs,dcpc 


Hijlû'm  âenojlre  temfs.  ^77 
jates  de  l’ Archeuefché  de  Cologne. 
Ijçachant  auffi  que  lcieuneComte.de 
IFour,  apres  qu’il  eut  efté  contraint  par 
Impériaux  de  fortir  de  Glats,  s’eftdic 
[iré  en  Brandebourg,  il  luy  rcferiuit  de 
venir  ioindre,  & amener  aucc  luy  le 
[is  de  gens  de  guerre  qu’il  pourroit.  Il 
iuoyaauffi  le  Colonel  Tournon  , pour 
ier  vn  Régiment  d’infanterie  en  Fran- 
L { oùilfçauoit  qu’apres  la  paix  que  le 
i)y  auoit  donnée  à fes  fujeds , il  y auroic 
peurs  foldats , tant  d’vnc  que  d'autre 
;ligion,qui  eherchcroient  party.) 
(^ant  aux  Eftats  Generaux  des  Pro- 
ices  vnies,  ils  mcirent  de  fortes  garni- 
iis  dans  Lippe , d’où  elles  faifoient  auffi 
scourfes  de  tous  les  coftez  delà  Veft- 
jalie. 

L’^rmee  Efpagnolc  de  Cordouaiointc 
|ee  les  troupes  des  Comtes  d’ Anholt  & 
:fembourg,  (ayant  faidvne  feinte  de 
juloir  affieger  Lippe,)  ne  portoit  moins 
I dommage  en  toutes  ces  contrées,  que 
\ HolIandois&Mansfeldiens.  • 

Pour  empefeher  le  progrezdesMans- 
Idicns  en  la  VcUplialie,  d’Anholtmic 
is  garnifons  par  toutes  les  villes  qu’il 
gea  en  auoir  befoin , & au  commcnce- 
icnt  de  Mars  il  reprit  Vildeshus , où  il 
î S 
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fit  tuer  tout  ce  qui  s’y  trouua  en  garnifô 
Les  Efpagnols  ayans  eu  aduis  , qi 
Brunfvie-Halberftat vouloir  pafTer  en 
bafife  Saxe , feirent  rompre  tous  les  pon 
du  Vefer  qui  eftoientfur.fonpaflagej 
notamment  ceux  des  villes  de  Huxe 
Hammer  & Rentel , où  ils  mirent  de  fo 
te  Comte  tes  gamifous  : Ayant  mis  vne  garnifon  ( 
force  VcTht  ccnts liommes  à Vecht,  leGom 

furîcsEfpa.  deStirum  auec  fix  mil  hommes  lesatt 
gnois.  quai&:  força,  où  il  fit  pafler  toute  la  gan 
fon  au  fil  de  refpee,ce  qui  luy  coufta  qu 
tre  cents  de  fes  meilleurs  foldats,  qui  pe 
dirent  la  vie  à celle  prife. 

Hâibetftat  Cependant  Brunfvic-  Halberftatayai 
daniRsmti,  la  V cftphalie , depuis  la  Frife  iu 

& loge  fes  ques  fur  les  bords  du  Vefer,  il  prit  Rei 
îon*^^duVe  ville  frontière  de  laVeftphalie  ve 
fer.  la  balTc  Saxe  , où  il  le  fortifia,  de  pei 
que  les  Efpagnols  62  Imperiau;x  ne  palTa 
fent  le  Vefer , pour  entreprendre  fur 
Circle  de  la  ball'c  Saxe,dequoy  il  courro 
diuers  brui£ts. 

Aulîl  en  ce  mefrae  temps  il  y eut  vr 
AlTcmblce  en  la  balTeSaxe,  en  laqueli 
les  Ambafladeurs  du  Roy  de  Dàncmari 
de  l’EUedeur  de  Brandebourg  , 62  d< 
pues  de  Brunfvic,  Holface  & Mechc 
burg , auec  ceux  des  villes  Irapcriah 


I Hijloire  denojîre  temps.  zj9  , 
lUnfiatiquesde  Breme,  Hambourg,  Lu- 
bc,Luncbourg,&r  autres,  firent  alliance  ia“  dcffenfe 
|;  ligué  pour  ladefFenfe  du  CireJe  de  la  dRCitcicde 
ke Saxe, contre  tous  ceux  qui  entre-  ,,  *dek*- 
irendroient  d’y  faire  quelques  hoftilitez  quelle  Hai- 
^violences-.  KcnlaquelIefutclleiiCa- 
jitaine  General  du  Circle  de  la  baffe  Sa-  tainc  Gcùt-^ 
le,  ledit  Duc  Chriftian  de  Brunfvic-'w'- 
jîalberftat. 

Celle efleélion  de  Capitaine  General 
U Circle  de  la  baffe  Saxe , donna  fuj  oÊl  à 
jridcric  Vlric  E)ac  de  Brunfvic , & frere 
lifné  du  Duc  Cbriftian  de  Brufvic-Hal-  Lettres  in 
^erftat, de refcrircàl’ Empereur,  (quiin- 
litoit  ledit  Duc  Frideric  par  fes  lettres  Tic  à l’Em- 
leferendreàlaDicttedc  Ratilbone,)  ôc 
.uComte  de  Tilly  Lieutenant  General  xiiiy  fur 
tn  l'armee  Impériale  (qui  fembloit  appro- 
iher  fon  armee  des  frontières  de  la  baffe 
iaxe  ) &:  de  les  aduertir  de  ladite  dic- 
tion : Ses  lettres  portoient, 

1 j^Vff/e//fçeu  de  tout  le  monde  pour- 
ijuoy  fonfrere  le  Duc  Chriftian  s’eftoic 
pgagé , 8£  auoit  perfeueré  iufques  icy  en 

me  fi dangereufe guerre,  de  laquelle  fa 

^ajeftè  de  Dancmarc,  luy  Duc  de  Bruf- 
idc , & la  D ucheffe  fa  mere  auoient  tra- 
jjaillé  par  toutes  fortes  de  raif6s,pour  l’en, 
ipenfer  retirer;  ce  qu’ils  n’auoient  fçeu  ob- 


i 

^ ; 
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tenir  de  luy  , ayant  toufîours  cfté  fera 
de  n’abandonner  fon  party  , iufqncs 
fon  retour  de  Hollande , & à ce  qu’il  lu 
auroic  efcric , & au  Circle  de  la  bail 
Saxe,  de  ne  s’allarmer  point  de  fon  n 
tour  , & qu'il  defiroit  eftrc  le  Deffer 
feur  du  pays , comme  en  cftant  vn  d< 
principaux  membres,  & non  pas  enm 
my.  QjJC  luy  Duc  Frédéric  ayant  rcce 
fes  lettres,  Sc  veu  que  fondit f ere  auo 
commencé  à droite  confeil,  &:  Ce  difioii 
dre  çl’auec  Mansfcld,  &:  qu’il  l’auoit  quii 
teenFrilc,  il  fe  Teroit  employé  à le  tire 
entièrement  du  party  qu’il  auoit  cy-dc 
uât  fuiuy,&  procuré  de  le  faire  ellire  Ci 
pitaine  General  du  Circle  de  la  balTe  Sa 
xe  ; à quoy  ayant  employé  les  amys , il  lu 
eftoit  fi  heureulement  rcijlîî,  qu’il  l’au 
roit  fait  eflire,  &:  fait  accepter  cefte  chai 
gCjpour  le  retenir  dans  le  pays,  de  laquci 
leilauroitpreftéferracntj&donnéfafo 
de  n’offenfer  aucun  Prince  &:  Eftat  d 
l’Empire,  & encores  moins  fa  M.  Impe 
riale  5 Occafion  pourquoy  luy  Duc  Fre 
dcric  la  fupplioit  d’auoir  pour  aggreable 
qu’il  fe  fuft  employé  à ramener  fondi 
frere  à fon  deu-oir  , ce  qu’il  auroit  fak 
pour  l’amour  qu’ilportoitàlapaixdq  1 
patrie , pour  fa  deuotion  enaers  fa  Ma 


I . Hijloîre  âcnojîre  ternes.  2,  Si  , 

jlé  Impériale  , laquelle  il  fupplioit  de 
klobcfFacertouclecourroux  qu’il  au- 
|ic  peu  conccuoir  contre  fondit  frété 
■hriftian,  lequel n’afpiroit  qu’à luy  ren- 
te à l’aduenir  toutes  fortes  de  feruiccs. 

>i  ces  promeffes  & fes  proteftations  ont 
|nu  , il  fe  verra  cy-apres  ; Voyons 
s principaux  poinâts  de  larefponfe  de 
imper eur  aux  Aduis  que  les  Princes 
y auoient  donnez  fur  fes  propofîtions  à 
D iette  de  Ratiflbonne. 

jQu’ils  auoient  tres-bien  fait  de  n’auoif  Rcfpoftîê 
lauantage  attendu  la  venue  des  Ducs  de 
^unfvic  & de  Pomeranie,& autres  inui-  adds  des 

' ' ' Efle^curs 

& Princes 
affemblcz  â 
Raüfbonc. 

jâtholiques  rccognoilToienc  qu’il  n’a- 
)it  procédé  contre  le  Palatin  que  félon 
irdre  de  laluftice  : touccsfois  que  les 
itrés  y trouuoient  à redite , & difoient; 

le procédé  nauoh peu  ny  àeu  efire  faiB fans  ; 

\coffënîement  des  EjIeSfeurs,  félon  la  tapiiaU^ 

1?»  Royale  : A ceux  cy  fa  M.  Impériale  ref- 
bndok,  Q^il  n’auoit  iamais  outre-paffé 
i Capitulation, & n’auoit  rien  eu  en  plus 
irandc  recommendation  , qu’obferucr 
lûtes  les  formalitez  necelTaires  àupara- 
lant  qu’auoir  faia  proclamer  le  Ban  Im- 


z a ladite  Diette,pour  luy  donner  leurs 
Iduis  fur  fes  Propofitions. 

Qu’il  voyoit  par  iceux,  que  les  Princes 
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penal  contre  le  Palatin.  Queladiffici 
té  du  temps  luy  en  auoit  fait  commun 
quer  par  lettres  à ceux  qu’il  auoit  iugé  e 
eftrc  befoin.  Que  nul  Prince  &;  Eftat  e 
l’Empire  n’auoit  ignoré  les  attentats  « 
hoftilitez  que  le  Palatinauoit  perpetn 
contre  fa  M.  Impériale , Ton  Chef  & Se 
gneur , &:  lefquels  il  auoit  continué  i 
Continuoit  au  mcfpris  des  admonitioi 
& comminations  publiées  contre  lu 
& Icsconfiderations  de  l’Artemblee  d 
Eileéteurs  à Mulhaus , lefquelles  neli 
auoient  peu  eftre  cachées. 

Qme  le  Palatin  ayant  négligé  tout 
ces  chofes , ôc  continué  en  fa  notoire  r 
bellion , non  feulement  dans  les  Pais  h 
reditairesdefa  M.  Impériale  ; mais  aü 
fes  Lieutenans  ayans  commis  toutes  fo 
tes  de  violences  fur  les  frontières  dcI’Er 
pire,  elle  n’auoit  peu  ny  dcuauÉ'remei 
y procéder,  qucdedecretter  contre  U 
félon  les  Conftitutions  Impériales.  Au 
fi  qu’il  n’auoit  iamais  ouy  dire , ny  entei 
du , qu’il  y euft  eu  de  plus  longues  ptocc 
dures  à tenir  contre  le  Palatin  que  cell< 
qu’il  y auoit  tenues , lefquelles  auoier 
efté notoires  à tout  le  monde,  except 
audit  Palatin,  & à fes  adhérents. 

Q^nt  à ce  que  l'on  difoit , U dei 


H'ifioîfeâeneBre  temps. 
utm  àe.la  profcriptien  ne  s’efiott  peu  faite 
ien  vne  Ajfemhleegcùerdeàe  l'Empire.  EI|c 
làuoit  efté  faifte  auffi  qu’apres  l’Aflcnii- 
ec  de  Mulhaus,  & de  toutes  les  exhoî:- 
itions,&  monitions  cy-dpflus  dittes,qui 
îoient  toutes  la  raifon  de  leurs  circon- 
ances  : & auffi  que  fa  Majefté  I-  en  cefte 
faire  fi  exhorbitante,  auoit  toufiours  eu 
volonté  de  conuoquer  lesEfle£teurs,&5 
; faire  tië  au  préjudice  du  College  Efie- 
oral,efpcrât  que  lesEfleéteurs  iugeroiêc 
nfi  de  fon  procédé, puis  qu’elle  promet- 
litde  le  mbderer  en  telle  façon  que  le 
ollege  n’en  autoit  aucun  détriment. 
Quant  à la  tranjlation  àe  U dignité  EfjeBo- 
le  du  Palatin pro/çrtpt  , \ci  deux  aduis  qui 
y auoient  elle  prefentez  eftans  contrai- 
s:  l’vn,  Luy  confiiüanîle  refiahliffement  du 
tktinitant  en  fa  dignité  à'Ejleclear , que» 
Et  l’autre  portant,  ^ilauoitpra- 
mment  ordonné  àe  ladite  tranjlation , & ri a- 
't  en  cela  rien  faiB  que  félon  les  Conflitutions 
i Empire\&  comme  les  Empereurs  fesprede^ 
Teur s auoient  procédé  enpareilcas.Virci'poxs.- 
•it  à ceux  qui  n’approuuoient  ladite 
inflation.  Qu’il  n’auoit  peu  diflfcrcr  le 
ftabliflement  du  College  Ëfleélorât, 
U l’importance  de  ce  rcftabliflemcnt, 
de  crainte  que  ledilayenaent  que  l’on 
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projedpit  d’y  faire  naiftre , n’apportaft  d 
grandes  incommodicez  en  la  Rcpubl 
que.  Et  quant  à ce  qui  touchoïc  à la  rc 
fticution  des  pays  du  Palatin,  bien  qu’ 
perfiftaft  toufiours  en  fafelonnie  encon 
inencec , fans  demonftrcr  aucun  figne  c 
penitence  -,  Si  les  Efledeurs  & Prit 
ces  qu’il  auoit  ofFcnfez  fetenoientpoi 
facifaidls , faditc  M.  Impériale  declaroi 
qu’inclinant  à l’interceflion  des  Roi 
d’Angleterre  & de  Dannemarc  , de  l’E 
ledeurde  Saxe,  & autres  Efledeurs,  i 
Princes;  ellcconfentiroitàlareftitutio 
de  tous  les  Pays,  mais  non  pas  à celle  de  ’ 
Dignité  Eflcdorale  : Ce  qu’elle  feroi 
afin  que  toutlc  monde  recogneuft  qu’e 
cefte  adion , ladite  Majefté  Imperia 
cftoit  plus  portée  à clemence  qu’à  r 
güeur  de  droid.  Etexhortoic , & fu{ 
plioit  au  relie  tous  les  Efledeurs  & Prit 
ces  prefents  à l’ AlTcmblec , & les  Amba 
fadeurs  des  Abfents,  de  trauailler  fat 
difeontinuation  à luy  donner  leurs  A( 
uis  fur  les  autres  poinds  de  fes  Propol 
tions,afîn  d’expedier  les  affaires,  & adu 
fer  ce  qui  feroit  de  bèfoin  pour  le  falut  c 
l’Empire. 

Q^nt  à la  plainte  de  la  reformation  q 
s’exerçoit  en-Boheme,  de  l’abrogatic 


Hijloire  de  nojîre  temps ^ 2,  S y 

^ l’cxcrcice  de  la  RcligionLuthericnne, 
ncloy  fembloitpas  que  ce  fuîlmatjiere 
ji  deuft  eftre  traiâee  en  cefte  Diette; 
iffi  qu’il  enauoic  amplement  efcric  les 
fufesquil’auoientmeuàcefaire  à l’Ef^ 
âeur  de  Saxe  : Qu’ayant  fait  executer 
n Ordonnance  en  fa  ville  Royale  &: 
ledorale  de  Prague , touchant  l’abro- 
ition  de  la  Religion  contraire  à lahcn- 
: , plulieurs  autres  Princes  en  auoient 
it  autant  en  leurs  terres  quand  ils  y 
Soient  voulu  apporter  de  la  reforma- 
3n,  & dequoy  leurs  voifins  n’eftoienc 
itrez  en  deffiance  d’eux , ny  penfé  qu’il 
1 peuft  aduenir  aucune  incommodité 
^ris  l’Empire  ; Audi  fa  M.  Impériale 
ant  promis  de  conferuer  faindement 
jPaix  en  la  Religion, &:au  gouuerncméc 
ditique,  &:  n’aller  aucunement  à l’en- 
^ntrc  } elle  lcreïtereencor  : & pour  ce 
icun  Eftat  voifîn  n’a  peu  ny  ne  peut  en 
jitrer  en  deffiance  pour  ladite  Refor- 
âtion. 

j Et  quant  aux  Griefs  dequoy  fe  plai- 
loient  quelques  villes  Impériales  &:li- 
fes,fa  M.  Impériale  eftoit  bien  memora- 
ie,  deccquienauoiteftéordonnépar 
s Decrets  d’Afehaffemburg,  Icfquels  il 
^oit  de  fa  part  fainderaent  obfcruez. 
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Voylà  lés  refponfes  ou  répliques  qi 
l’Empereur  donna  le  fixicfmeFevricr  at 
premiers  Adyiis  que  luy  auoicnc  doné  l 
Efle£teurs  SePrinces  alTemblez  àRatisb 
ne  : Nous  verrons  cy-apres  la  Lettre  qt 
fa  Majefté  Impériale  efcriuit  à l’Eleftei 
de  Saxe,  de  laquelle  il  a eflépadéene 
répliqués  : mais  voyons  d’vne  fuitte  le: 
traiâ: des  autres  Cahiersd’Aduis,  queli 
Efledeurs  &Princes  luy  prefenterent  fi 
, . les  propofîtions  à délibérer. 

Bfleaeurs&  Maiefté  Impériale  par  fes  Pre 

PtincesCa-  pofitions&  Répliqué, Ics  ayant  exhortt 
funespnî-  eferit  leurs  Aduis  fi 

pofitions  à les  Propofitions  à deliberer, 
ddibercr.  jjg  I^y  remonftroienc , Que  le  falut  i 
repos  de  toute  l’Allemagne  ,ÆonIiftoit 
prendre  vne  bonne  refolution  pour  c 
chafler  entieremet  leProfcriptMansfeh 
lequel  fe  fortifioit  maintenant  en  la  Fri2 


Orientale , pour  de  là  ruiner  par  fes  cou 


fes  les  lieux  voifîns  de  la  Vcfiphalie  ? i 
pourceexhortoientfa  Maiefté  Imperi: 
le,  Premièrement,  D’enuoycr  vne  arme 
pour  luy  refîfter  & empeicher  fes  pro 


grez.  Z.  Que  fadite  M.  I.  euft  à commar 
der  à tous  lesPrinces  voifins  de  prëdre  le 


armes,  afin  de  le  chafler  hors  des  limite 


' de  l’Empire, 3.  Qif  elle  face  auffi  à ce  fuje 


nojîretemp. 
jbliçrdeux  Ediârs  ; l’vn  pôrtant  injôïi- 
bn  à tous  Colonels , Capitaines  , Offi- 
rs  & foldats  Allemans  eftans  en  Tar- 
c dudit  Mansfeld,  à ce  qu’ils  ay ent  à le 
ftter&  abandonner  fur  peine  de  prof- 
ption , perte  de  leurs  bienSj&c  defehaf- 
aent  de  leurs  femmes  &enfans.Etrau- 
, Deffenfe  à tous  Princes  & Eftàts  de 
^ipire  de  lùy  donner  aucun  paffage , 
1res  & munitions  5 au  contraire,luy  fai- 
^uerre  à toute  outrance.  Que  fi  ces 
pfes  eftoient  ordonnées  & fideUemenc 
^cutees , il  n’y  aurait  point  de  doute 
j;  Mansfeld  fe  retireroit  hors  de  l’Alle- 
gne , & la  laifleroit  en  paix. 

^ant  à la  Propofition  des  Cbntribu- 
ns  pour  l’entretenement  des  places  de 
pngrie, frontières  du  Turc,  ils  croyoiet 
£ fa  Majefté  Impériale  les  en  tiendroit 
prexeufez,  quanta  prefent,  confîde- 
■ t les  grandes  delpenfcs  faides  par  clia- 
[lEftat,  à feconieruerduranteesder- 
!res  guerres , & les  degafts  & defola- 
ns  que  leurs  pays  & fubjets  auoienc 
ffertt:  mais  qu’à  la  future  AflTembJec 
lerale  , on  en  pourroit  délibérer  du 
nfentement  de  tous  les  Eftats  de  l’Em- 


rçpouflei: 
les  forces 
de  Mans- 
feld  par  la 
force,  hors 
les  terres 
de  rHmpi- 
rc. 


De  remet- 
tre à délibé- 
rer des  con- 
tfibutions 
pour  les 
f entières 
des  Turcs, 
iufqucs  àîa 
prochain* 
Dictte. 


IC, 


^ant  à la  plainte  contre  les  Holan- 


Fort  de 
Phafrauth, 


■ . 


Et 

nioycns 
metÉre  les 
Holandois 
hors  de 
lippe  & 
des  terres 
de  TEmpi- 
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4ois,  quieftoienc  dans  Lippe  en  la  Ve 
fâlie,  &:  qui  auoienc  faicbaÂir  vn  fort  c 
tre  Bonne  & Cologne. Qu’ayant  efté  f 
plufîeurs  eonfultations  furGefujcâ:a 
precedentes  Aflcmblees , il  auoit  efté  ; 
uifé  qu’vn  feul  Gircle  de  l’Empire , vo 
deux,  n’eftoicnt  aflezpuiflancs  poure 
treprendre  la  guerre  contre  les  Hoh 
dois  : Partant  les  Efledeurs  & Princes 
voyoient  point  à propos  -,  qu’on  enti 
print  encores  de  les  vouloir  reprim 
Quant  au  fort  de  Phafmuth , ayant  c 
puis  peu  efté  forcé  & pris  par  les  Ef| 
gnolsjon  eftoit  tumbé  en  vn  autre  inco 
uenient , ce  fort  eftant  demeuré  en  ef 
fans  eftrc  defmoly  & ruiné  jj  ce  qui  faif< 
craindre  à plufîéurs , que  fi  les  Efpagm 
Icvouloient  garder,  qu’ils  pourroien 
l’aduenir  empefeher  le  commerce 
Rhin  , ôc  donncroicntfujcâ:  à leurs  î 
uerfaires  de  baftir  à l’opofite  d’iccluy 
autre  fort , ce  qui  apporteroit  beauco 
plus  d’incommodité  à rÈmpire,&  à la  r 
uigation  duRhinqu’auparauant.  C’ 
pourquoy  ils  fupplioient  fa  M.  I mperi; 
d’interpofer  fon  authorité  enuers  l’I 
fante  Archiduchelfe  de  Brabant,  afin 
permettre  l’enticredemolitib  de  ce  fo 
Le  mcfmc  iour  que  ce  Cahier  d’adt 


, Hi^oïre  âe  nojlre  temf  s. 

r les  proportions  à délibérer , fut  pre- 
nté  de  la  parc  des  Efledeurs  & Grinces 
lathpliqu^s  ; Les  AmbalFadcurs  des  Éf-  aMs  ia 
iârcurs  de  Saxe  & de  Brandebourg,  & le  Efleaeur# 
andgraue  Louys  de  Hefleprefenterent  îuangdi! 
illi  le  leur,  qui  porcoic;  ques  lés 

I Qu^ils  deteftoieht  de  tout  leur  cœur, 
i;  aucc  beaucoup  dé  douleur,  les  hoftiü-  ' ^ '*^'*^* 

‘zcxerceesparMansfeld,&:  les  atten- 
ts  des  Hollandois  dans  le  Circle  de 
cftphalie  : C^c  le  remcdeàtousces 
^aux  eftoic  la  feule  Paix  5 & que  fans  elle 
ieftoit  ayfé  àiuger,  que  l’Empire  couroit 
fon  extreme  ruine. 

Qu’ils  ne  pouuoient  en  leurs  confcieri- 
K , que  blafmer  lesadions  ^deportc- 
icns  du  Palatinj  duquel  fa  M.  Impériale 
poit  receu  tant  de  mauuais  offices , qu’il 
; fe pouuoit  rien  dire  de  plus  ; tdutésfoià 
f cfperoient  qu’elle  encehdroit  à la  paix, 
licdonncroit  aux  inSdelles  ffijcts  qui  l’a- 
bient  offenfee , & auroit  compaiTion  dü 
liferable  peuple  , qui  auoit  fouffert  vri 
ullion  de  calamitez  durant  celle  guét- 
ï.Que  fa  M.Imperiale,  apres  aubir,par  là 
lace  de  Dieu , obtenu  tant  de  belles  vi- 
oires,adioufl:eroit  encore  à icelles,  du’il 
: feroit  vaincu  foy-mcfme  par  fa  naturel- 
clcmencejpouri’âmour  qu’il  portoit  aÜ 

I Tora.ÿ.  T 
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bien  public , & pour  le  falut  de  /Empin 
ce  qui  rendroit  fon  nom  immortel  au 
iîecles  aduenir. 

Qik  particulièrement  l’EIcdeur  de  S: 
xc,  par  deuoir  & amitié,  ayan  c cy-deuar 
donné  aduis  àfaM.  Imper,  des  inconuc 
niens  qui  fembloient  mcnaçer  de  périr  1 
Boheme , & fes  autres  Prouinces  hcred: 
taires,  continuoit  delafupplicr  de  doi 
ner  quelque  lieu  à fes  admonitions, rcuc 
quer  l’Ordonnance  de  la  reformatibn  c 
Boheme , rendre  les  Temples  aux  Euat 
geliques,y  laiffer  libre  l’exercice  de  la  R' 
ligion  de  la  Confeffion  d’ Aulbourg,  pai 
donner  à tous  fes  fujets , faire  publier  vn 
generale  amniftie,  &:  préférer  grâce  à r 
gueur;  que  par  ces  moyésfadite  M.I.rer 
droit  fon  Royaume  paifible,&  obligero 
tous  fes  fujeds  à luy  porter  toute  foti 
d’amour,  de  deuotion  &;  d’obeyffance. 

Quant  aux  plaintes  des  Citez  libres  l 
Impériales,  ledit  Eledeur  de  Saxe,  fuj 
plioit  auffi  ikdite  M.  lmp.  de  leur  donn< 
telle  refponfe  fur  leurs  Requeftes , que 
lesfulTentpremiererncntfoulagees  de 
nourriture  des  gens  de  guerre  qu’on  Ici 
auoit  donnez  en  garnifon  : que  l’admin 
ftration  en  fuft  entièrement, rendue  ai 
Magiftrats  ordinaires,  &nefuffent  pli 
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jxccs  d’cxaâions  : que  les  promeffes 
l’on  leur  auoic  faites  leurs  fuflenc  te- 
|cs,&  les  accords  gardcz;eftanc  grande» 
snt  important  à la  Repu-blique, que  fes 
[lés  fuffen  t flon'flantcs  & maritenucs  en 
irsfranchifes  &priuileges,  & Confer- 
|s  pour  eftre  deuoticûfes  enuers  fa  Ma- 
llé Impériale. 

|Que  les  mots  de  la  Capitulation  tou- 
jant  la  ?rafcriptiûn  de  quelque  Ejiat  de  ÎEn> 
if , laquelle  ne  fe  deuoit  & poüuoit  fai- 
j,  Sans  le  fç eu  & le  confintemeM  des  Ele~ 

WW,  y eftoient  fi  manifeftes  & intclligi- 
cs , que  l’on  ne  pouuoit  donner  à celle 
>y  fondamentale  dè  l’Empire,  d’autre 
^laration  ou  interprétation.  Aulfi  les 
îdcars  feculiers  font  tenus  de  veiller  à 
I qu’elle  foit  conferuee , ce  quêteurs 
Eteraise/loientherednatres,SCï\eiCtO'jo\éi  ' 
i que  fa  Majeûé  Impériale  le  vouluft  , 

‘ ttre  en  doute. 

Pour  le  refte  des  prbpofitions  à dclibc- 
, tant  fur  le  fort  de  Phafrauth,  que  des 
fntributions  demandées  , & des 
iflions  faites  par  les  Hollandois  en 
itnpire , jls  eftoienc  d’vn  mefrae  aduis 
t l^s  Efledeurs  Catholiques. 

Les  Princes  eftans  ainfi  differents  en  pernîes 
fuis  , ils  fe  trouuerenc  en  cores  en 

T i| 


Edeâeurs 

&Piinccs. 


192.  BC.  XXIII. 

leur  defnierc  Refponfe  de  trois  opinior 
I.  Les  Efledeurs  &:  Princes,  i.  Les  An 
bafTadeurs  de  l’EfledeurdcSaxe,  &c 
luy  de  Brandebourg,  & 3.  Le  Landgrai 
de  Heffc  Louys.  Voicy  celle  des  EU 
âcurs  & Princes  Catholiques. 

Que  puis  que  des  refolutionsquil 
roient  prifesen  celle  Diettc,dependoit 
conferuation  ou  diflSpationderEmpit 
ioignans  leurs  Aduis  à eeluy  de  fa  M.  Ir 
perialc:  Pour  la  fatisfadion  & content 
ment  de  ceux  qui  intercedoient  en  f 
ueurdu  Palatin, ils  cftoientd’aduis  qu 
près  vnefubmiffion,  fupplicatiôn  &:d 
claration  d obediance  , il  fuft  receu  ( 
grâce  , (excepté  la  Dignité  Efledora 
qui  ne  luy  deuoit  point  ellre  reftituce.) 

Quant  aux  demandes  du  Roy  de 
grande  Bretagne,  pour l’intereft quel 
neueux  pretendoient  à l’Elledorat  1 
leur  pere , & celles  du  frere  & des  coufi 
du  Palatin , comme  Princes  de  la  MaiC 
Palatine  ; Ils  prioient  faM.  Imperia 
qu’elle  affignaft  vn  lieu  dans  l’Erapii 
où  fcticndroitvne  Aircmblec,enlaqu 
le  cét  affaire  fe  traideroit  à l’amiable. 

Que  fi  fa  M.  Impériale  s’eftoit  du  to 
refoluë  d’inuellirle  Duc  de  Bauiercsd 
dit  Eflcdorat  Palatin, cllimanc  en  cela  ; 
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ire  rien  de  contraire  à la  Bulle  Dorce, 
iy  àla  Capitulation,  ils  la  fupplioicncde 
pderer tellement  ccftc  affaire , qu’il|nc 
-rablaft  quelle eufl: faid  quelque chofe 
P prciudice  des  fils , frere  & coufins  du- 
it  Palatin. 

! Voilà  le  dernier  Aduis  des  Efledeurs  & 
irinccs.  Celuy  des  AmbalTadeürs  des  Ccloy  ies 
|,ledcurs  de  Saxc,&  deBrâdebourg,fut,  des 
I Que  fuiuatit  les  raifons  contenues  en  Eicfteur* 
purs  precedents  Aduis,  ils  fe  porteroient  ’ * 
pufiours  auec  affection  de  procurer  la  bourg, 
àixen  l’Empire  :&  qu’eftans  liez  par  les 
liftrudionsdcfquelles  leurs  Alteffes  Ef- 
îdorales  leurs  Mai{lrcs&:  Seigneurs  les 
boient  faits  porteurs  , ils  perfiftoienc 
n leur  premier  Aduis , pourrefta- 
jlirlapaix  en  l’Empire  , il  n’eftoit  point 
e befoin  de  la  tranflation  de  PEledorat 
’alatin , mais  feulement  de  reftablic  le 
alatin  en  fes  Dignitez  & Eftats. 

Quant  au  Landgraue  de  Heffe  de  Laudgeïe 
&armftat,fon  dernier  Aduis  fut,  Que  la  de  Heffe  de 
panflation  de  l’Eledorat  Palatin  appartc- 
[oit  au  Collège  des  Electeurs , auquel  il 
jalloic  qu  elle  tuft  remife , & fupplioit  fit 
d.Imp.  fi  elle  defiroic  de  donner  la  paix 
nl’Empire , de  commencer  par  l’abroga- 
ion  de  l’Ordonnance  de  là  nouucile  rc- 

Tiij, 
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formation  de  Bohême,  & parlarcftit 
tion  des  Temples  aux  Confeffionif 
Luthériens  de  Prague,  & rcftabliflcme 
libre  de  leur  Religion . 

Ces  trois  derniers  Aduis  fur  la  reftit 
tion,ou  tranflation  de  TEleélorat  Palat; 
furcncprefentczàfa  M.I.lc  zi.Feurictj 
le  lendemain  lesElcdeurs  & Princes  I 
donnèrent  leurdcrnicre  refponfe  furl 
trois  propofitions  à délibérer , fçauoir  f 
l’Abrogation  des  Griefs,  fur  l’Ordre  & 
Rcglement,qui  deuroit  eftre  obfcrué  c 
apres  en  la  Chambre  Impériale  de  Spii 
& fur  le  Reglement  des  Monnoyes. 

Le  ij.  dudit  mois,  apres  que  fa  M.  Ira 
eut  curelponfe  des  lettres  qu’elle  auc 
enuoyecs  aux  Eledeurs  de  Saxe  Sc  i 
Brandebourg,  Sc  aux  autres  Princes  a 
fents,  touchant  lefditcs  reftitution  < 
tranOation , elle  donna  aux  Elc<3;eurs 
Princes  de  l’ Affcmblee  l’efcrit  de  fa  de 
nierc  refolution,  qui  porcoit; 

Demierc  Quelle  auoit  bien  confîderé  les  Adu 
d*c*î*Em°e  que  iuy  auoient  donné  la  plus  granc 
teut  nT/lâ  partie  des  Eleéleurs  & Princes , fur 
poind  en  controuerfe,  touchant  la  r< 
latPaiatin.'  Conciliation  du  Palatin,  d’vnc  pârr  : & c 
que  les  Ambafladeurs  des  Eleéleurs  d 
Saxe , & de  Brandebourg  luy  auoient  di 
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jir  le  rcftîblilTemenc  dudic  Palatin  en 
!;s  Dignitcz&  Eftats,  d’autre. 

I Qu  il  eufl:  efté  grandement  à defircr, 
îue  le  Palatin  euft  préféré  les  admoni- 
ions  &ralutaires  Aduis  quiluy  auoient 
'fté  donnez  par  les  Electeurs  & Princes 
le  l’Empire , afin  de  fe  rendre  digne  de  la 
itace  de  fa  M.  Imp.  & non  pas  fe  laifîer 
importer  à tant  de  mauuaisconfeils.  ' 

I Qu’il  n’y  auoit  aucun  qui  né  feeuft  les 
^ids  du  Palatin,  fes  entreprifes  fur  la 
He  &:.biens  de  faM.  Impériale,  comme  il 
iuoit  porté  le  fer  & le  feu  par  tout  l’Em- 
bire,  & qu’il  ne  fe  pouuoit  encor  ablilcnir 
l’y  faire  exercer  toutes  fortes  d’hoftiü- 
tez  ; ce  qui  meriteroit  bien  que  l’on  vfaft 
muers  luy  de  la  rigueur  des  Loixlmpe- 
jialcs,  pour  donner  àTaduenir  terreur  & 
irainte  à d’autres  de  l’imiter. 

I Que  fa  M.Imp.  pour  faire  cognoiflrc 
[ tout  le  monde , que  la  luftice  la  Cle- 
pence  eftoient  logées  enfemble  en  fon 
!:œur,  quelesintcrceffions  y auoienteu 
place , qu’elle  vouloit  gratifier  les  Ele- 
ileurs  Sc  Princes  en  tout  ce  qu’elle  pour- 
voit , Auoit  délibéré  de  faire  la  fuiuantc 
iDcclàration,  fçauoir. 
i Que  fuiuant  fa  répliqué  faite  aux  EIc- 
îîeurs  & Princes,  touchant  le  poinét  de  la 
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réconciliation  du  Palatin,  laquelle  cl 
auoic  donnée  en  faucur  des  Roys  & Pri 
ces  incercedans,  elle  vouloir  fuiuanticf 
le  demonftrcr  fa  naturelle  clcmcnce , 
lonefpritpaciüquc, &receuoirengrai 
feroh  ptofctipt,  aptcs  qu’i!  fe  fcrc 

receu  en  humilié,  ptefcncé  la  fupplicacion , & d 

ptiuraTia  obédience  deuë  enuers  fadi 

Dignité  Ef-  M- Impériale , { Excepté loutesfeisU  refiit 
Icftorale.  ttû» de ia  dignité EJteélorak)  & à conditu 
que  ledit  Palatin  lans  apporter  aucun 
longueurs, ny  delais,  embrafleroit  inco 
tinenc  celle  grâce  qui  luy  clloic  offerte. 
Despreten-  Quant  au  poinârdereccuoiraulfi  c 
fiTs%tre,  1®*  ^^ns  dudit  Palatin , & les  pr 
& confins  tentions  àrEfleâroratdefonfrere,  &( 

à'iîieao-  de  la  Maifon  Palatinej  Les  E 

rat.  letîlcurs  & Princes  ayans  cy-deuant  ci 
tendu  & approuué  les  iulles  caufes  qi 
auoientmeu  fa  M.  Impériale  de  profer 
re , & priuerlc  Palatin  de  fa  dignité  d’Ei 
ledcur , elle  n y pouuoit  changer  aucun 
chofe.  Aulfi,  qu’elle  n’auoit  iamais  ei 
tendu  pour  ce  fujet  de  déroger  en  aucun 
façon  à la  prééminence  Elledorale,  à 1 
Royale  Capitulation,  à la  Bulle  dorée, n 
aux  autres  conflitutions  Impériales. 

la  decifion  des  diuerfés  pretétion 
deshls,  dufrere,  &dcscoufinsduPala 
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jiTur  rEfleâ:orat,ne  fe  pouuant  faire  en 
Ifteprefetite  Aflemblee,  veu  que  tous 
|s  pretêdans  intereflezn  y eftoient  com- 
.rus  ; Et  fadite  M. Impériale  ne  voulanc 
jifli  finir  celle  Affemblee  fans  auoir  don* 
: Tordre  requis  au  reftabliflcment  du 
bllcge  Eflebloral,  le  profeript  Palatin 


ir 


i 


y pouuanteftre  admis , Elle  auoit  dcli- 
?ré  en  enfuiuant  fa  première  propofî- 
[)n,  d en  inueftir  Tllluftrillîmé  Prince  le 
îuc  Maximilian  de  Bauieres , pour  fes 
jerites  contenus  en  fadite  Propofidon. 

' Et  toutesfois  qu’en  faueur  des  Roys,  Affemblee 


knccs , Efledeurs  & Eftatsintercedans 


jurlareconciliationdesfilsdu Palatin;  «uc  peut  li 
1 afin  qu’il  fuft  iugé  auec  grande  co-  décider  à j 
loiffance  de  caufe  de  leurs  pretenfions,  i 

Idc  celles  de  leur  oncle, & de  leurs  cou-  l’Efledorat  1 
is;Sadite  M. Imper,  promettoit  de  faire  ’î 

nir  vne  Aüembice  en  1 vne  des  quatre  doc  de  b», 
lies  Impériales,  de  Francfort,  Norem-  “‘««s* 
ng,  Au{boùrg,ou  Vlme^pour  y cftre  ds- 
!dé  à Tamiable  de  tout  ce  qui  coneerne- 
Ht  Icfdites  rcconciliatiôs,&preccntions.  moyeimant 
IQiTen  inueftiïTant  le  Duc  Maximilian  laquelle  le 
'p  Bauieres  de  TEfleftorat  Palatin , auec  uieccs'fe  **  î 
confcncemcntdes  Efledeurs,  cenefe-  voit  inuefty 
•itqu’auec  celle  claufe  ; Sans  (jue  Uài-  i 

ytmssîitm  ^a{ife  partie  à fa  **  Ij: 
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Maje  né  Impériale^  aux  en  fans  du  Comte  Pal 
tin  F rider ic^  à fon  frere  ^ au  Prince  Folfgaj 
Guillaume , dp  autres  Princes  delà  Mai  fon  P. 
latine  ^ De  teâe  forte  qu'à  celuy  auquel  l’Eleli 
rat ferait  adiugéparî  jffemhlee  qui  fera  cy-apy 
tenuéfour  en  heider,  fa  Majejié \mperiale  l 
puijfe  conférer  l' EleSlorat , apres  le  deccz,du^ 
Duc  Maximiliande  Bauiercs. 

fa  M.  lmp.  ayant  traidé  de  cefl 
cîaulèaucc  le  Duc  de  Bauicres,il  y auto 
confency,  promis  la  ratifier , & en  doi 
nef fes  Lettres:  Son  Altefleluyayantd 
claré  n’auoir  iatnais  defiré,  quefaire  iugi 
& cognqiftre  à coutlc  monde,  qu’il  n’: 
uoit  aiurc  défît  que  le  falut  de  l’Erap 
re,  & de  continuer  fa  fidelle  deuotion  c; 
uers  fadife  Majcflé  Impériale. 

Que  de  toutccqucdcffus,  il  ferecc 
gnonfoitairez  quefadite  M.Imp.  ne  de 
firoic  permettre  qu’il  fc  pafTaft  en  cefl: 
adion  aucune  chofe  contre  la  Balle  d’e 
& fes  Capitulations , puis  que  l’Eledora 
Palatin  iuy  ayant  efté  tellement  deuolu 
qu’il  auoit  planiere  puiflTance  d’en  difpc 
ferj  Î1  remettoit  toutesfois  les  fils,  le  fret 
les  coufîns  du  Palatin  , à pourfuiur 
leurs  droids  & prétentions  par  la  voyc  d- 
Indicé  ,&  par  amiable  adion.  Aulîî  qu 
les  Eledeurs  Princes  prefents,  Sc  le 
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mbafïàdcurs  des  abfcnts , recognoi- 
oient  que  fadice  M.Impcnalen’auoic 
autreehofedansrame  que  deprocu- 
t lefalut  de  la  République,  par  le  re- 
iblilTcmenE  du  College  Eledoral. 
^Q^elie  ne  doucoit  point  auffi , que  les 
icôbeurs  Bc  Princes  abfcnts  , auec  lef- 
liels  elle  auoie  dés  le  commencement 
iiété de cefte affaire  par  lettres,  n’euf. 
lit  efté  plaineraent  informez , quefon 
lientfon  n’auoit  iamais  efte  autre  que 
j conferuer  la  paix  par  robferuation  des 
îix  fundamcntales  de  l’Empire.v 
j Deux  ioursapces  que  ceftcDccîara- 
tn  fut  portée  en  l’Aflemblee  des  Ele- 
burs  & Princes , fçauoir  le  25.  Feuricr; 
Duc  Maximilian  de  jBauieres  fut  de- 
^ré  Elefteur  & Archi^anetier  de  l’Era- 
"c  au  lieu  du  Comte  Palatin  Frideric: 
picy  ce  qui  fe  paffa  en  la  ceremorlie  de 
lueftiture,  & du  ferment. 

L’Empereur  en  fortant  de  fa  Chambre 
lut  aller  à la  SaledelaCheualerie,  pre- 
Ircc  pour  ladite  Cereriionie,faifoit  aller 
luant  luy  les  Enfeignes  Impériales,  le 
|eptre,la  Courone  Sc  laPomme,  portez 
r Ican  Georges^ Comte  de  Hohcnfol- 
f,par  le  Comte  de  VoIffecIc,&  par  Via- 
Idaus  Comte  de  Furfl:cmberg,qui  com'- 


Le  Duc  (îe 
Bauiercs  dc^’ 
claré  Elc- 
â:cur& 
chipanctiet 

de  TEmpi- 

re , & de  U 
Cercnloni® 
de  Toîi  iti^ 
ucftkurç, 

i 
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me  Marefchal  héréditaire  de  l’Empu 
portoic  la  Pomme  de  la  main  gauche," 
de  la  droi£le  refpcc.  Les  deux  Ladgrau 
de  Darmftad  : L’Euefque  de'Ratjlbor 
, L’AmbafladcurderElleftcurdcTreu< 
& , Les  EflejSIcurs  Archeucfques  s 
Mayence  &:  de  Cologne  •,  (carenccf 
ceremonie,  les  Ambafladeurs  des  Eil 
deurs  de  Saxe  &:  de  Brandebourg , 
ceux  du  Roy  d’Efpagne  & du  Princc( 
Ncubourg,  ne  s’y  volurenttrouucr.) 

A près  que  fa  M.  Impériale  fe  fuft  aflî 
en  fon  throfne  couuert  de  drap  d’or  J 
que  les  Efledeurs  & Princes eurencp 
place  des  deuxeoftez,  feion  leurs  ran 
Dignltcz  : deux  Hcraults  auec  Icc 
cottes  Impériales,  eftant  debout  au  b 
du  marchepied  , le  Vice- chancelier  i 
l’Empire  s’eftant  approché  au  bas  < 
throfne, apres  auoir  rcceu  le  command 
du?*vicF'  mencdefa  M.  Irap.  de  déclarer  fa  volo 
diancslicr.  té , fit  vnc  Harangue , la  fubftancc  de  1 
quelle  fut,  Que  Fridcric,  Comte  Palat 
” du  Rhin  , s’eftantpriuéluy  mefme  de 
» Dignité  d'Efiedeur,  &d’Archi-paneti 
” de  l’Empire  , par  fa  rébellion  contre 
” M.  lmp.  Et  le  Duc  Maximilian  de  Bau; 
« res  entre  tous  les  Princes  de  l’Empire, s 
» ftaat  monftré  trcs-officicux  à la  feco 
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à luy  rendre  des  deuoirs  très- vtilcs;  « 
lire  Dignité  Eflcdoralc  du  Palatin,  « 
ce  toutes  fes  dcfpcndances  , eftant  « 
uoluë  de  droid  à fa  Majefté  Impériale,  « 
l’elle  auoitdcliberé  de  la  conférer  au-  " 
; Duc  de  Bauicres,  de  luy  enuoyer  « 
ire  fçauoirfa  volonté.  « 

La  Harangue  finie  , Ican  Comte  de 
dhcnCbllcr  , Grand  Chambellan  Se 
^and  Maiftre  de  la  Cour  de  Ton  Alteflè 
Bauieres,  le  Prince  de  Furfteihberg 
iarefchal  de  fa  Cour,  &:  de  Preufîngcn, 
tans  là  de  la  part  dudit  Due  pour  en- 
jndre  celle  propofition  , dirent  qu’ils 
1 alloicnt  donner  l’aduis  à leur  Prince. 

^ Comte  de  Furllembcrg  Marefchal 
s l’Empire,  ayant  baillé  l’cfpcc  Iropcria- 
[ à tenirauComtedeLofenftein,  Ma- 
fchal  de  la  Cour  de  rEmpereur,  y fut 
iffiaucccux.  Apresl’auoireftéannon- 
:r  à fonAltefle,  qui  eftoitenfonanti- 
lambre,  ils  retourneret  aufili  tod  vers  là 
1. 1.  luydire,  quelcDucauoitrcccu  à 
^âd  honneur  l'cfleétion  qu’elle  auoit  fait 
bfaperfonne  pour  luydoncr  la  dignité 
Elledeur,&:eftoitpreft  decoparoiftrcà 
in  maderaent,  pour  accôplir  fa  volonté. 
Depuis  ledit  Duc  ayant  cfté  mandé  de 
pmparoic  deuant  le  throfoe  de  i’Empe- 
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rcur  ; il s*y achemina,  ayant  a fadroif 
rArchcucfquc  de  Salifburg,  &:  àfafen 
ftre  Albert  de  Bauicrcs  fon  frère,  où  an 
ué,  le  Vice-chancelier  répéta  faHarai 
guc,  y adiouftant , ledit  Dt 

” deBauieresdelaMaifon  Palatine,  fa  ^ 
” Impériale  de  fa  plaine  puiflancc  le  faifo 
” Archi^-pannetier,  & Ele£beur  du  Sain 
’*  Empire,&luydonnoit  &rinucftiflbitc 
” toutes  les  Dignitez&  prééminences  E 
” IcdoraleSjfçauoir  du  droid,de  la  felfioi 
” delavoiXj&dcI’elcdion  ; & pour  ce  i 
” M.  Impériale  l’auoit  fait  appeller,  afî 
" qu’il  preftaft  le  ferment  d’Elcdeur. 

La  Harangue  finie  > fon  Altefierend: 
grâces  à fa  M.  Impériale  de  fa  liberaliti 
& luy  dit , qu’il  eftoit  là  pour  receuoir  fc 
commandements , 6c  pour  prefter  le  fer 
ment  de  la  Dignité  , de  laquelle  il  lu 
auoit  fait  l’honneur  de  l’inueftir.  Et  s’e 
liant  mis  de  genoux,le  bonnet,&  le  man 
teau  Eledoral  luy  ayant  elle  donnez , ci 
touchant  les  Sainds  Euangiles  , il  pro 
nonçamotà  mot  apres  le  Vice  chance 
lier  le  ferment  d’Eledeur,  &lcfigna;  G 
fait,  le  Marefchal  héréditaire  de  l’Empin 
luyprclènta  l’efpee  Impériale  nue  à bai 
fer , ce  qu'il  fit.  Apres  l’Empereur  luj 
prefenta  fa  main  droidc  qu’il  baifa,  er 
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ant  le  bon  «et,  faifanc  vhc  profonde 
icrence  , & luy  rendant  grâces  d’vn 
bien-fait,  promettant  de  s’acquitter 
deuoir  de  la  Dignité  qui  luy  auoit 
U luy  conférer.  La  Ceremonie  ache- 
chacun  fe  retira  en  l’ordre  qu’il  efloie 
au. 

Auflï  toft  que  le  courrier  de  la  Sain- 
te luy  eut  apporté  à Rome  l’Aduis, 
^fpnAlteffe  de  Bauiercs  auokprefté 
ferment  d’Eleéleur  de  l’Empire  j elle 
fît  chanter  le  Te  Deum  laudamm , & fit 
;rcn  ligne  de  refiouylfance  tout  leca- 
ta  du/Chafteau  S.  Ange, 
iu  contraire  les  Reformez  Euangeli- 
es  s’en  monftrerentmefeontents , &; 
oient  que  cela  apporteroit  la  ruine  de 
jmpirc  en  Allemagne,  comme  il  fem- 
litauoircfteprefagé  par  deux  grandes 
glcs,  quiauoientefté tuées  le  lourde 
ïe  inueftiiure  : l’vne  à vn  mille  de  Ra- 
)one, laquelle  aytint  rcccu  vne  harque- 
zade, penfant  fe  fauuer  à tire  d’aile,fut 
nber  morte  à la  veuë  dctontlemon- 
au  milieu  de  la  ville  de  Ratilbone  : Et 
kre  auprès  de  CalTel , laquelle  vn  fau- 
nnier  tua , ainfî  qu’elle  defehiroit  de 
c & d’ongles  vn  chevreau  ; Ce  font  de 
«légers  augures. 


Rcflouyf* 
fan  ce  aRo- 
lïîc  pour  la 
promotioa 
du  Duc  de 
Bauicrcsà 
rElcélorar. 


Cc^ucîcs 
Reformez 
EuangcH- 
ques  d'Al- 
lemagne ca 
difoient. 
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a^Hohw'  Onaefcncque  durant  ccftc  Aflemb] 
foüer,  faia  dcRacitbonc,  que  l’Empereur  créa  pl 
Prince  de  ficufs  Ptinccs  de  l’Empire , entr’  autr 
nifite.  Ican  Georges  CoîTite  de  Hohcnfoller, 
ce  en  prcfence  d’aucuns  Ellcdcurs 
Princes  de  l’Empire.  LesFlaraansonti 
crit  au(Ij,que  Cordua  &:  Tilly  auoient  t 
ceu  ce  mefme  honneur,  mais  les  Rel 
xions  d’Allemagne  n’en  difenc  rien. 
î’E^fqLde  moururent  durant  cefte  Dict 

viriboarg  rEuefquc  de  Virlburg  & de  Bambei 
* quilè  tiltroit  Duc  de  Frâce  Orientale, 

* “ '*  l’Abbé  de  Foldc,  deux  des  grands  Prela 
d’Allemagne  apres  les  Eledeurs  d’Egli 
Lettrede  Nousauons ditcy-dcflusfol.  i86.q 
SEflea^ur  noysraporterions  la  lettre  de  l’Erapere 
de  Saxe  fur  à l’Ellcdeur  dc  Saxe  , fur  le  fujed  de 

îed«^era*  dcux  Templcs  dcs  Conft 

pies  des  Lu-  fioniftés  Luthcriens  dans  Praguc:en  vc 
theriens  à cy  les  ptincipaux  poinds. 

Que  fon  Altefle  Efledorale  auoit  cl 
bien  informée, que  la  rébellion  des  Bol 
mes  eftoit  commencée  du  viuant  duf 


- Empereur  Mathias :&  que  luy  Empere 
Ferdinand, auquel  le  Royaume  de  Bot 
me  auoit  efte  transféré,  s’eftoit  emplo 
par  fes  admonitiôs  & exhortations  dés 
commencement  d’icelle,  pourl’appai! 
&raccoilcr:  ce  qui  n’auoit  feiuy  qu’àd 

uanc: 
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ntagc  animer  les  Bohèmes  contre  fa 
rfonne  &:  laMaifon  d’Auftriche, qu’ils 
oient  jettez  en  vne  grande  guerre, &: 
juclle  ne  s’eftoit  peu  faire  qu’aucc  vne 
îftimable  dcfpenlc. 

Que  la  Commiflion  qu’il  luy  auoxE 
tinee , & celle  du  Duc  de  fiauieres , 
pr  eftte  fesCommiffaircsà  la  redudion 
fes  rebelles  fubjecs , portoicnc  expref- 
nenr,  Qi^  ceux  qui  rccourncroicnt 
leur dcuoir,  fans  ateendre  dcveoirfes 
nés  fur  leurs  te  des , fèroienc  rcceus  en 
ICC  : Et  quint  aux  rebelles  vaincus  par 
bree , qu’ils  feroient  punis  félon  leurs 
mes. 

Que  le  rnefpris  que  les  Eftats  rebelles 
Bohême  auoicnt  faid  de  fes  Lettres, 
lit  Icsexhortoit  à r entrer  en  leur  de- 
't,  & lailTer  leurs  pernicieux  confciîs 
luiniftcs  , & du  commandement  qui 
Ircnfutfaid  parvn  Hérault  de  l’Em- 
:,quele  DucdeBauiercsleurcnuoya, 
>it  efté  tel,qu  ils  ne  luy  voulurent  faire 
jte  ccfponfe;finon,Q!i'»ls  ne  recognoi- 
tient  iamais  que  le  Palatin  ,qu’ilsa- 
ent  elleu  pour  Roy. 

fon  Alteflc  de  Saxe,  ayant  accepté 
i:ommiirion  de  faMaiefté  Impériale, 
iioit  feeu  rien  irapetrer  4es  Eftats  de 
Tora,^,  ^ V 
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Boheme  , pour  les  faire  f entrer  en  Ici 
deuoir;  au  contraire,  pour  entretenir  1 
Lufatiens  en  leur  rébellion  , ils  auoiei 
enuoyé  leurs  troupes  en  la  haute  Lufati 
pour  s’oppofer  aux  armes  de  fadite  A 
teflè. 

Que  les  Bohemes  auoient  depuis  tou 
jours  faid  paroiftre  de  defîrer  pluftoft  < 
décider  leurs  rebellions  par  les  armes  < 
vn  combat  general, que  de  receuoir  la  gi 
ce  que  fa  Majefté  Impériale  leur  aiu 
toufîours  offerte  : Aufli  apres  auoiref 
vaincus  en  bataille, nul  ne  pouuoit  dout 
qu’ils  n’eitflent  perdu  dedroidtouslei 
Priuileges , tous  leurs  Droi£ts  de  patr 
nages.  Ce  que  n’auoient  pas  faid  les  Pr 
uinces  incorporées  au  Royaume  de  Bol 
me , aufquelles  fon  Alteffe  ayant  prefen 
grâce , & l’ayant  acceptée , en  jouyflbie 
félon  le  Traidé  que  fadite  Altefle , coi 
me  fon  Commiffaire  leur  auoit  accort 

QiCils  ne  fe  pouuoient  pas  plaindre  q 
la  porte  de  la  grâce  ne  leur  auoit  efte  ail 
ouuerte  , puis  qu’ils  n’auoient  voulue 
tendre  à aucune  pacification  , qu’apres 
vidoire  qu’il  auoit  pieu  à Dieu  odroyc 
fa  Majefté  Impériale:  aiiffi  ils  deuoienti 
tribucrlapertedc  leurs  Priuileges  à le 
feule  rébellion  obftinec. 


Hï[tomàeno(frettmfs. 

Quant  aux  Lettres  d’Cdroy  données 
ir  l’Empereur  Rodolphe  I L en  faueur 
ps  Efledeurs  de  Saxe , à ceux  de  la  Reli- 
lon  Luthérienne  j félon  la  ConfclÉon 
|Aufbourg,pour  baftir  des  Temples  dans 
bgue,afin  d’yfaire  exercice  libre  de  leur 
jcligion  ^elles  leur  auoient  efté  oÊtroyccs 
pur  deux  chofesda  première, Pour  cuiter 
jx  redirions  que  l’on  voyoit  lors  naiftre 
ms  Prague  pour  caufe  de  Religion  : Et  la 
conde,Afin  de  les  contenir  enladeuë 
jcïflfance  enuers  leurs  M ajeltez  ! mperia- 
s,  comme  Roys  de  Boh^lnei  Toutesfois 
j auoient  faid  tout  le  Contraire  en  s’e^ 
Ins  rebellez  : Et  bienq^ue  faMajefté  Im^ 
jriale  euftenuoyéà  fon  AltelTe  Efledo^ 
île  fa  CommilTion  pour  leur  pardonner 
ürs  reuoltes , 5c  les  rcceuoir  en  grâce, 
byant  qu’à  Caufe  qu’il  eftoit  de  mefmc 
pligion  qu’eux , ils  quitteroient  plüftoft 
Irfon  interpofition  leur  rébellion,  que 
jr  l’cntreiTufe  d'vn  autre  qui  ne  feroit 
s de  leur  Religion  : Il  feroit  aduenu  , 
ji’ils  s’eftoient  d’auantage  obftinez  en 
irs  feditions , IdqucUes  confiderees  fe 
mueroient  jeftre  indignes  de  pardon* 
|tr  leurs  Temples  , qui  leur  auoient  ellé 
jtroyez  pour  euiter  aux  feditions , ne 
pr  auoient  femy  en  ce  troubie  qu  a prêt 


ce  libre  de 
ceux  de  la 
Gonfeffion 
d’Aufbourg 
permis  das 
Prague , 
pour  cuiter 
à feditionj 
& depuis  à 
caufe  de 
beilioA. 
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cher  la  rébellion  de  voix  , & à lire  de 
mémoires  eferits  contre  le  feu  Empereu 
Mathias  leur  Roy , contre  toute  la  Mai 
fon  d’ Auftriche,&  contre  fa  Maiefté  Iir 
pcriale  5 qu’à  faire  des  aflemblecs , ligue: 
&:  confédérations  auec  des  Députez  ,a| 
peliez  de  diuerfes  Prouinccs,  qu’ày  tra 
der  à portes  claufes  des  moyens  d’oppi 
mer  fa  Maiefté  Impériale  & Royale  , < 
derenuerfer  l’Eftat , & qu’à  exalter  l’ilb 
gitime  cfledion  & couronnement  du  P 
latin. 

Qu’ileftoit  donc  très- manifefte, que 
General  des  Confeffioniftes  Luthérien 
non  feulement  de  Prague , mais  de  tou 
la  Boheme , s’eftoit  vnanimement  anin 
à la  continuation  de  leur  rébellion  : pa 
tant , fa  Maiefté  Impériale  auoit  eu  fujc 
de  les  priuer  de  leurs  Lettres  d’Odroy,< 
leurs  Priuileges , & du  Droid  de  Patr 
nat. 

Qu’ayant  depuis  quelque  temps  cou 
vnc  calomnie  dans  les  Prouinccs  inci 
porces,que  faMaieftéImpcrialc  yvoulc 
changer  quelque  chofe  en  la  Religion, 
au  gouuernement  > contre  le  Xraide  fa 
auec  elles  par  Ion  Alteflc  Elledotalc  f 
Commiffairc,elle  Ven  auroit  aulfi  toft  ; 
uerty  de  leur  faire  entendre  de 
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Iroirc  point  à tels  faux  bmids , & de  s’af- 
jburer  fur  fa  parole  Impériale  & Royale  , 
ju’ilnèferoità  iam^is  rieii  innove  audit 
fraidé  ; fon  defir  n’cftanc  porté  qu’à  la 
jonferuation  & entrcccnement  des  Loix 
Capitulations  Impériales,  & desTrai- 
jlez  de  Mulhaus,  & autres  par  eux  faids 
jour  la  pacification  des  Prouinccs  incor- 
|orecs.  C’cftpourquoy  fon  Alteffe  Efle- 
^oraledeuoits’aflfeurer  en  laparole  de  fà 
daiefté  Impcriale,&  attribuer  lechan- 
jcment&  reformation  qui  s’eftoitfaidà 
fragile  , à la  feule  rébellion  inuetercc 
jans  l’cfprit  des  BohemesConfc/Tioniftes 
:i!theriens. 

] Que  la  Maicfté  Impériale  efperoit  de 
éoir  à Raiisbonc  fon  Alteflc  Eledofale 
pparauanrla  clofture  & fin  de  la  Diettc: 

c’eftoit  tout  fon  defir  de  conférer 
jucc  faditc  Al  telle  des  alFaires  de  l’ Empi- 
b , & vnir  leurs  intentions  par  vne  rnu- 
pellc  & fincere  confiance  Germanique 
p reftablilfement  de  la  Paix  en  l’Empire, 
P à la  manutention  d’iccile  j la  priant  de 
roire  qu’elle  n’auoiteu  autre delTein  en 
P reformarion  faide  à Prague , touchant 
|!s  Confelfioniftcs  Luthériens , que  d’y 
fier  tout  fujed  d’y  faire  renaillre  la  re- 
îellion. 


Viij 
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L’Empereur  euft  bien  defiré  (comme 
fe  vcoit  par  cefte  Lettre  ) que  rEflede 
de  Saxe  euft  efte  en  laDiettc  : mais  li 
& l’Efledeur  de  Brandebourg  , s’efta 
veusà Anneberg,&ouy  enfembleme 
Volfgang  llburgdeVertzcfvitz  .que 
Maicftc  Impériale  auoit  enuoyepard 
uers  eux , pour  auoir  leurs  aduis  fur  ce  q 
fe  traidoit  à la  Diettc , & principalemc 
fur  la  tranflation  de  rÉlcdorat , luy  eut 
criuirent  vnc  Lettre  bien  ample  : En  vc 

cy  les  principaux  poinds. 

L«tr«  des  ■ euffent  bien  defiré  de  compar. 

Efleaeufs  ftic  en  la  Dictte  de  I Empire  a Ratisbo; 

de  Brande^  dés  fon  ouuerture,  pour  rédre  les  dcuo 
b^rg  de  bien- veillancc  & d’obedience  cnu< 
l’Empcrear^  Pjj  Maiefté  Impériale  , Sc  pour  confei 
auec  les  autres  Eledeurs  & Princes  fur 
reftablilTement  de  la  Paix  en  l’Empii 
mais  les  accidents  qui  leur  eftoientfi 
venus  par  la  mort  de  leurs  plus  procl 
les  en  auoit  empelchcz.  A prefent  qu 
recognoiffoient  que  leur  prefence  n’y 
ftoit  pas  rcquife, pource  qu’ils  ne  poi 
roientpas  conuenird’aduis  fur  l’inceti 
de  la  Propoficioii  faire  par  faditeMaic 
Impériale:  c’eft  pourquoy  ils  la  prioic 
de  les  en  tenir  pour  cxcafez.&trouuer 
bonne  part,  s’ils  luy  ouuroicnt  leurs  fen 


Hijloîreâemlîrttemp.  jir 
jicnts  & aduisfur  lepoiiK^  propofé  par 
Mite  Maicfté  Impériale  , touehaat  la 
Iranflation  du  Paladtiac. 

I Qujls  iugeoient  ri’cftrc  pas  neceiTairc 
jerepeter  tout  ce  quiauoit  jà  efté  traidé 
bfaift  enla  Diette  fur  le  ban  du  Palatin, 
I fur  la  tranflation  de  la  dignité  d’Ele- 
^eur  : qu’ils  defireroienc  feulement , que 
wrs  fidelles  admonitions  y eulTent  efté 
pceuës,  comme  de  la  part  de  ceux  qui 
l’auoient autre  fouhaidque  le  reftablif- 
îmentdelaPaixen  l’Empire  , & qu’vn 
efirqu’ily  euft  vn  mutuel  accord  entre 
: Chef&  les  Membres. 

Que  leurs  Admonitions  rfeftoientfun- 
|ees  fur  aucun  particulier  intereft  qu’ils 
olTent , mais  fur  les  Loix  fundamen  tales 
e l’Empire,  fur  les  Conftitutions,  furies 
!xerap!es,&  fur  la  naturelle  équité  : qu’it 
j’eftoit  en  leur  pouuoir  de  changer  d’ad- 
|is , & ne  pouuoient  s’imaginer  par  qucl- 
8s  raifons  on  en  pourroit  fouftenir  vn 
ontraire  au  leur. 

i Que  fi  donc  ils  alloient  à Ratisbone  , & 
voulufient  reuoquer  leurs  Aduis  ,&  les 
aftrridions  qu’ils  auoict  données  à leurs 
irnbaffadeurs  , on  diroit  d’eux  qu’ils  les 
juroient  données  fans  fondement,  d’où  il 
jn  pourroic  naiftre  de  plusgrâdesaigreurs. 

V iUi 
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Que  leurs  Âduis  fur  les  fufdits  poinâ 
& celuy  des  autres  Princes  qui  ont  efté  t 
* leur  fentiment , ayans  efté  rebutez , ils  i 
X pouuoient  çonjeéturer  par  quelle  raife 

ceux  de  contraire  aduis  fe  pourroict  exa 
fer  enuers  la  pofterité.Toutesfois  qu  ils  i 
nioient  point  qu’vn  EfleéVeur  ou  Prini 
pouuoit  èftrc  puny  pour  fes  délits,  dequi 
il  y en  auoit  plufieuts  exemples  : mais  ( 
ne  pouuoit  nier , qu’vn  Efleéteur  ou  Prii 
ce  fuft  de  pire  condition  que  les  perfonn 
du  commun,  contre  lefquelles  on  ne  poi 
uoit'proceder  lans  eftre  citez , ny  ouys. 

QÎvils  ne  mettoient  aucunement  ( 
doutclalurifdicliondefa  Maiefté  Impi 
riale,mais  la  defîroient  confirmer  plufto: 
pourveu  que  la  forme  du  procédé  fe  fo 
félon  ce  qui  eftoit  preferit  dans  les  Eo 
fundamentales  de  l’Empire. 

Que  fa  Maiefté  Impériale  fçauoit  bic 
qu’en  vn  droiét  de  fief,  quand  il  aduenc 
different  entre  le  Seigneur  &:  leVaffal, 
fercnuoyoit  deuant  les  Pairs  de  la  Cou 
& qu’il  eftoit  iugé  par  ceux  qui  eftoient  ( 
la  mefme  qualité  du  Seigneur. 

Q^’il  eftoit  beaucoup  plus  importa: 
d’obiëruer  cét  ordre  en  la  punition  de  pe 
fônnes  de  haute  dignité , afin  que  fuiua: 
la  Capitulation,  ceux  qui  eftoient  les  am 
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;titncs  ,&  Confeillersfecrets  de  fa  Ma- 
jfté  Impe.  & qui  eftoient  de  mcfhic  con- 
tion  & dignité  que  le  coulpable,  fuflenc 
Imis  au  Confeil  de  Ton  iugement. 
jO^ils  auoient  cy^deuant  donné  leur 
! duis  à fa  Maiefté Impériale , fur  la  tranf- 
ition  de  l’efledorat  Palatin , & ce  qui  fai- 
lit  belbind’y  eftreobferué, auquel  Aduis 
iperfiftoient  : mais  ils  ne  pouuoient  re- 
j>gnoiftre  cornent  la  claufe  annexée  en  la 
lêlblutionde  fadite Maiefté  Impériale, 
juchant  les  enfans , frere  & coulîns  du 
datin , fe  pourroit  remettre  à en  traiéler 
l’amiable,  ou  par  voye  de  droiél , & con- 
fire le  tout  à vne  Paix,  veu  que  les  pre- 
ptions  des  coufins  duPalatin  eftas  incer- 
ines  ,on  les  remetroit  aullî  pour  eftre  te- 
tjcs à vn  iugement  de droiél incertain. 

'Qu’il  eftoit  hors  de  doute , & tres-veri- 
ble , que  les  droiéts  demandez  par  per- 
bnes  , quand  c’eftoit  pour  leur  propre 
jift , ne  leur  pouuoient  eftre  oftez  par  au- 
n.-auflî  qu’auec  beaucoup  plus  de  rai- 
in,rinnocentne  pouuoit  eftre  puny  auec 
coulpable. 

Qujl  deuoit  aufli  auoir  efté  délibéré, 

I propofant  ladite  Claufe  annexée , de- 

ntqui , pour  quelle  raifon,  & en  quel  fteurs  lur 

bips  &;  lieu  ceft  amiable  T ràiéle  fe  com-  *’Aff«nibiee 
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pour^ttai.  conimenccroit.-où  à dcfaulc  de  le  tcn 
âer^  des  on  deuoicauoir  regardé  comme  il  y fer 

dM^coufins  P^*"  voyes  de  droiél  : ce  q 

du  Palatin  à n’ayanc  cfté  fait, il  fembloic  qu’on  voul 
l’Eflcdorat.  entreprendre  quelque  cHofe  au  preiu 
ce  de  tous  les  autrds  Efleéf  eurs  & Prin« 
feculiersjafin  qu’ils  fe teulTent.  AufK  q 
ne  fe  pouuoit  Êirmer en  l’efprit  d’aucu 
perfonne  , comment  le  iugcment  < 
droiéts  prétendus  par  les  coulins  du  Pa 
tin  fe  pourroient  iuger,veu  que  celle  p 
cedüre  regardoit  toutes  les  Maifonsc 
Efledeurs  & Princes. 

Qje  de  tout  ce  que  délTus , fa  Maie 
Impériale  pouuoit  iuger  des  caufes  pc 
lefquellesilsn’auoient  peucomparoil 
en  la  Dicctc  de  Ratisbône  , & enco 
moins  fe  retracer  de  leurs  Aduis  Sch 
monitions:  ne  faire chofe  au  preiudice 
tous  les  EUedeurs  &:  Princes  : Et  cepe 
dantjvoyans  les  limites  & frontières 
leurs  Ellatsendc  grandes  apprehenlîc 
par  de  la  gendahnerie  qui  s’en  eftoit  ; 
prochee,  ils  fupplioient  fa  M liedé  lmp 
riale  de  les  faire  deliurer  de  toute  fui 
tion  de  danger.  Q^i’elle  fe  pouuoit  ai 
alTeurer  de  tenir  la  paix  en  fes  mains, fi 
fuiuoit  leurs  Aduis  : Paix  quelle  deu 
donner  à l’Empire , Se  oller  toutes  (ofi 
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iobftaclcs  qui  l’en  voudroient  cmpef- 
Ur , & ne  foufFrir  que  l’on  reduifè  les  af- 
jircsàrextremicé,  & audeferpoir. 

! Cependant  que  l’Empereur  fcjournoic 
^latisbpne,Ie  Roy  de  la  grand’  Bretagne 
liii  auoit  comme  il  a cfté  dit  au  huiâ:ief- 
|edu Mercure,  & cy  deflusfol.  jq.en- 
|)yé  fes  AmbafTadeurs , & à V lenne,  & à 
!-uxelles,afin  de  procurer  quelque  Tuf- 
nfion  d’armes  aux  pays  de  fon  gendre  le 
ilatin , en  attendanevn  Traidé  general 
Pacification,  ) ayant  amené  les  affaires 
:cpoin(ff  ,queeeftencgQtiâtion  le  trai- 
broità  Londres:  Le  Roy  Catholique  y 
ant  enuové  D Charles  Coloma.  Gou- 
irncurde Cambray , en  Ambaffadeex- 
aor<iinaire  : Etl^Infanre  Archiducheffe 
lyant  aulfi  enuoyé  pour  y eftre  Ton  A m- 
iladeurMeffireFerdinand  de  Boifehot, 
entrèrent  en  conférence  au cc  lesCom* 
iffaires  députez  par  fa  Maieflé  de  la 
and’  Bretagne  ,&  accordèrent  le  fui- 
nt  Traiftélur  la  fequeftration  & depo- 
ion  delà  ville  de  Franequeda!  entre  les 
ains  de  ladite  Infaute  Archiducheffe. 
TraiBé  f AÏ  B en  Angletene  entre  fa  Maieïté 
ïthùlitjue  dr  USerentftme  Infante  fvnepa^t. 
‘ le  Roy  de  la  grand'  Bret.à'autre r le  àepoft 
la  Ville  de  Fran^quendal  anhas  Palatinat, 
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A Londres  le  19.  Mars  i j. 
Traité  de  Comme  ainlj  foit  , que  depuis  qticîq 
a feque-  niois  en  çàil  fc  foit  pafle  Communication , 
Fwîcq^cn!  Screnilîîme  Roy  de  la  grand*  Bretagm 
la  Screniffime  Infante  d’Efpagne  Ifabellc  C 
rc  Eugénie,  premièrement  tenue  & comm 
cec  à Bruxelles , par  Fentremife  du  Cheua 
de  VVefton , Confciller  au  Confcil  d’Eftat 
dit  Seigneur  Roy , & Chancelier  de  fon  Efc 
quier , lors  par  luy  employé  en  AmbaflTade 
traordinaire  vers  ladite  Sereniflîme  Infante 
les  CommifTaires  par  elle  députez  , touch 
la  feqneftration  & depofition  de  quelques  ^ 
les  6c  places  du  bas  Palatinat  entre  fes  mai 
ce  qui  pour  lors  n’auoit  peu  eftre  mené  à fii 
caufedeplufieurs  grandes  difficultez  quife 
roient  rencontrées  : Si  cft-il,quc  depuis  la  r 
me  conférence  s’eftant  reprife  entre  ledit  ! 
gneur  Roy  de  la.grand’ Bretagne  , ôt  la  S< 
nilïîmc  Infante , tant  en  fon  nom , qu*tn  cc 
defa  Maicfté  Catholique  à celle  fin,  pour  le 
queftredelâ  villcde  Francquendal  , qui  e 
prefenr  en  la  pofleffion  dudit  Seigneur  Ro] 
lagrand'  Bretagne  , par  le  moyen  & entren 
des  Commillaircs  députez  à celle  fin  •>  fçau< 
de  la  part  de  ladite  Sereniflîme  Infante , D 
Charles  Coloma , Cheualicr  defOrdre  d< 
lacques  , Commandeur  de  Montjel  & d< 
Ofla,  du  Confeil  de  guerre  de  fa  Majefté  < 
thoüque  5 Gouucrncur  de  la  ville  & Citad 
de  Cambray  , Capitaine  general  du  pays 
Cambrefis , 6c  fon  Ambaffadeur  extraordir 
rc  vers  le  Roy  de  la  grand’  Bretagnc:Et  dc^ 
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I Ferdinand  de  Boifehoç , Baron  de  Sauen-  AmJjaiTal 
jm  , Chcualier  de  l’Ordre  de  fainétlaccjucs,  *1“ 

ifeiller  des  Oonfeils  d’Eftat  & Priiic  de  fa- 
|,^Maiçftc  Catholique  au  Pays- bas,  & Am-  de°înfrnw 
adeur  extraordinaire  de  la  SereniffimeIn-  Archidu- 
jte  vers  ledit  Seigneur  Roy  de  la  grand’  Brc-  cheffe. 

reiEt  de  la  part  dç  fadite  Maiefté  de  la  grâd’ 
jtagne,  Lcond  Comte  de  MiddiefeV,  &c. 
ad  Thrclbrier,&Maifl;rcdcsGardes  nobles 
Royaume  d’Angleterre  : Louys  Duc  deLe- 

grand  Maiftre  de  la  Maifon  dudit  Sei-  Commif- 
urRoydelagrand’BretagncilacquesMar- 
! d’Harailton.&c.Thomas  Comte  d’Aron-  P«|« 
& Sarrcy,  &c.  grand  MarefchaId*Anglc-  Jrand’Le- 
ie  : Guillaume  C0mtedePembrook,&c.  tagne. 
pnbellan  de  faditcMaicftc  de  la  grand’  Brc- 

bierOliuicr  Vicomte  de  Grandifon  : Arthus 
on  Chichefter  de  Belfaft,  grand  Threforier 
^oyaumcd’Irlandei  Mellîre  Georges  Cal-  ■ 
:Chcualicr,rvn^es  premiers  Secrétaires 

ftat  dudit  Seigneur  Roy  de  la  grand’  Breta- 
:EtMcffireRicharddeVVefton,Chcuà- 
, Chancelier  de  l’Efchiquier  de  fa  Maiefté: 

asduConfeil  d’Eftat  de  fadite  Maicfté  de 
rand’  Bretagne.Iceux  au  nom,&  eu  qualité 
delTiis,  & en  vertu  des  Pouuoirs  & Com- 
Gonsquils  leur  ont  baillez  à ceft  clFeéljla 
eur  defquelles  fera  inferee  àla  fin  de  ceTrai- 
ont  cnfemble  conuenu  & accordé  foubs 
peu  &bon  grc  de  faditeMaicfté  de  la  grand* 
itagac,  & de  ladite  Sereniffime  Infante , les 
fclcs  & conditions  qui  s’enl^iucnt.  ^ 

’cmicrcmeiy;,  A ellé  conclu  & accordé  de  la 
t du  SercniffimcRoy  de  la  grand’  Bretagne, 


Conditions 
de  la  deli- 
urancc. 
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que  lâ  ville  de  Francqueiidal,afllfe  au  bas  Pa 
tinat,auec  tous  les  forts  & fortifications  qui 
dépendent , cftant  à prefent  en  la  pofleflîon 
fa  M aiefté,  qui  les  tient  au  nom  de  fon  gcndi 
fera  mife  6e  deliurcc  par  voye  de  fequeftre,  < 
de  depoft  entre  les  mains  de  fa  bonne  fœur 
confine  ladite  Sereniflîine  Infante  d Efpag 
Doiia  Ifabelle,  aucc  tous  les  viures,  artilleri 
pouldrcs , balles , & autres  munitions  & eqi 
page  de  guctre^qui  fe  trouueront  en  ladite  p 
ce  6c  fortsdors  de  ladite  fequeftratioii  > ou  c 
liurance  > dequoy  fera  fai6t  & drclTc  inuenta 
entre  celuy  qui  cft  à prefent  Gouucrneur  de 
dite  ville  6c  garnifondcla  part  de  fadite^ 
jefté  de  la  grand’Breragnc,6c  les  perfonnes  c 
feront  commifes  par  ladite  Sereniffime  Dai 
Infante,  pour  en  prendre  pofleifion  de  fa  pa 
lequel  iniientairc  fera  figné , feclle , & dcflii 
refpeûiuemcnt  par  chacune  dcfditcs  parti 

ainfiauthorifecs 6c  députées. 

Item  > Eft  accordé  de  la  part  dudit  Scigne 
Roy  de  la  grand*  Bretagne, Qu  aulTi-toft  qa( 
deliurancc  dcfdites  ville  Ôc  forts  auracftél 
, les  Gouuerneur , Colonels  , Capitaine 
Officiers , 6c  foldats  qui  y font  maintenant 
garnifon,  en  fortiroiit  paifiblement  dans 
ioiirs  apres  raduertifTement  qui  leur  en  f 
donné,  auant  le  temps  de  ladite  deliurancc , 
les  delairont  auec  toutes  les  choies  fufdites 
la  plaine  polTcffion  de  ladite  SereniffimeDa 
Infancc,ou  de  ceux  que  fon  AltelTe  ordonne 
pour  la  rcceuoir  de  fa  part*  . 

Eft  aufli  accordé Que  Icfditcs  ville  & foi 
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outes  les  chofcs  fufditcs  cftans  en  iccux,dc- 
ureront  ainfi  difpoiccs  entre  les  mains  de  I-®  fe- 

'iteScrenifllme  Infante  rcfpacc  de  dix  hmd: 

|is,  à compter  du  iour  de  la  deJiurancequi  dl*”Xrerâ 
en  fera  faidlcjau  cas  que  pendant  èe  temps-  dix-huid*^* 
^areconciliation  ne  s’en  face  entrefà  Majc-  mois. 
ï*Jip®riaIc , & le  Gendre  de  ladite  Mâiellc  : 
issilarriuc  que  cependant  les  chofess’ac- 
nmodent , ladite  ville  & forts , aucc  toutes 
;hofes  fiifdites.ferôt  remifes  entre  les  mains 
laMaiefte  de  la  grand’  Bretagne  , en  aulfî 
keftat  & condition , comme  par  celle  con- 
jition  elles  dcuroiit  cftre,au  bout  de  dix- 
j6l mois,&  comme  cft  plus  particulièrement 
julcpar  les  Articles  fuiuants. 
cllàfçauoir,  Qu’au  boutdcfditsdix-huid  Conditions 
Pj  ou  lors  qu  il  efeherra , que  ladite  ville  & de  la  refti 
ïfcdeurontreftitucr,  en  vertu  de  ce  Trai- 
[Il  fera  fibre,  & permis  à fa  Maiclîéde  la 
ad’ Bretagne,  de  remettre  en  iceux  vne  gar- 
inde  quinze  cents  hommes  de  pied  de 
Ix  cents  hommes  de  cheual , auec  quantité 

fantc  de  viures,pour  les  nourrir  l’elpace  de 

aois,&  quantité  competente  de  toutes  fol- 
le munitions;  & qu’en  mefme  temps  la  gar- 
n qui  aura  efté  placée  & tenue  par  la  Scrc- 
jme  Infante  cfdits  lieux  pendant  ledit  fe- 
ftre  en  fortira,&  s en  retirera  pailîblcmenr, 
lant&  remettant  és  mains  de  ladite  Ma- 
dclagrand  Bretagne,  ou  de  ceux  qu’elle 
ime^tra  pour  les  reccuoir,toutc  rartilleric, 
ilicions,  yiures,  Sc  autres  chofcs  qui  auront 
couchées  au  fufdit  Inucntairc  } & ce  , en 
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auiTi  bon  cftât  ^condition  qu’ils  les  receürc 
lors  que  ladite  fcqueftracion  ou  deliurancc 
ladite  place  ferafaide. 

CondUionj  £(];  aufli  accordé , Que  Icfdits  Gouucrne 
Bonor^abljs  Capitaines , officiers  , & tous 

d«  ecnrdc  Soldats  de  ladite  garnifon , Icfquels  auront 
gücrtc.  ce  Traicié  à quitter  pTcfentcment  ladite  V 
de  Francqucndal  fur  la  fequeftracion  d’ice 
en  forciront  honorablement  auec  leurs  ann 
bagues  > bagages  , & toutes  autres  chofes 
leur  appartiendront  , enfeignes  defploye 
mefehes  allamccSjTrompettcs  fônnans,  Tî 
boars  battaas,pouldres  en  cartouches, & b 
en  bouch€,&:  quib  pourront  librement  pa( 
te  fans  aucun  enapeichement , s’ils  le  defirc 
parle  Palatinat,&:  autres  pays,  tant  par 
que  parteirc,  fur  les  terres  de  faMaiefté^ 
tholiqac,o:u  fur  celles  de  l’Empire, &pourr 
de  là  pafler  te  fe  retirer  franchemêc  te  paifil 
ment  en  leurs  pays  naturels,  fans  fe  pour 
joindre  aux  autres  troupes  ennemies  tenî 
partis  contraires  contre  fa  Majefté  Impcri 
oiifaMaiefté  Catholique:  &c  pourront Icf 
Gouucrncur , Colonels , Capitaines , offic 
&:foldacs  partants  de  ladite  place,  empo 
auec  eux  h bon  leur  Icmblc  prouifion  de  vii 
pour  trois  iours , allans  par  terre  , & peut 
allans  par  eau , ne  faifans , ne  commettans 
Clins  excez  , ny  iniolences  par  Icfdits  lieux 
ils  pafferont , fok  de  fa  Maie  (le  Catholique 
d autres  Princes:  te  pour  fadeuranec  del< 
perfonnes  , il  leur  fera  baille , s’ils  le  délire 
cfcortc  de  gens,  à pied  & à cheual,pour  les  c 
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'ireiufqucs  en  lieu  de  fcurcté. 

^Icften  outre  conclu  & accordé  , Q^e  lors  Suitte  des 

c ladite  ville  & forts  deuronteftre  rendus  & conditioat 

Jnis  , fuiuant  le  contenu  de  ce  Traiûé  , es 

lins  dudit  fieur  Roy  de  la  grand’BrctagnCjfa 

aiefté  pourra  tranfporter  les  troupes  qu’elle 

i'oudra  mettre  en  garnifon  aucc  les  proui- 

ins  nçceirairesi&  ftipulecspar  ce  Trai(àc,par 

i Prouinccs  du  Pays-bas , cftans  fous  l’obeyf- 

ice  de  fa  Maicftc  Catholique , fi  requifition 

iellfaiétc  ^ & ce  tant  par  eau , que  par  terre^ 

lis  qu’il  leur  foit  faidt  aucun  cmpefchcmentj 

Imoleftcenleurpaflage  , qu’au  contraire  il 

jiiry  fera  faiél  fout  bon  &fauorablc  traidbe- 

|;nt,  tel  que  conuient  à reftroide  amitié  qui 

icntfc  les  deux  Roys. 

Eft  aufliconclu  & accordé  de  la  part  des  Se-  Co„di. 

liiruncs  Roy  d’Èfpagnc  & Infantc,Que  tant  tions  pout 
IMiniftrcs,  & autres  gens  de  leur  Religion,  les  Mim- 

c tous  les  Bourgeois  & habit  as  de  ladite  vür  ^ 

Ic  Francquendal  ,de  quelque  nation  qu’ils 
tent , naturels  du  Pays-bas , V allons , & tons  foi^de  Vii 
res,&  partfculicrement  le  Baron  de Vtnem-  nemberg  , 
g,  pourront  librement  continuer  leur  de-  Icfquck 
urc  en  icelle  ^ aucclcurs  femmes  & familles,  - 

[ic feront  chargez  d aucunes  impofitions  ex-  qu^ndri^de 
iordinaircs  pour  rencretenement  delagar-  rcicicicc 
pn  qui  y fera  mife  par  ladite  Scrcniilimc  In-  de  la 
|tc,ny  en  aucune  autre  façon  éhargez^ny  Religion 
l'Ieftcz,  foit  en  leurs  perfonnes , ou  en  leurs 

ins  vniàis  jouyrontfranchcnierif  ôf  paifible- 

t d^fbutes  les  libcrtcz  & priuilçgés  qni  ledr 
!:  ertf  cy-dcdànt  ©dirôyc'z  paroles’ PriocéV 
Tom.>,  _ - x: 
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EIe(5l:eurs,Anccftrcsdu  gédrc  de  fàditeMaje 
delà  grand’ Bieragne:  Comme auffi de l’cx 
cicc  libre  & paifible  de  leur  Religion  , ai 
qu’ils  en  ont  jouy  iufques  àrnaintcnant;&  d 
uantage,  qu’ils  ne  feront  recherchez,  ny  mo 
ftez  pour  aucune  chofe,  ou  ofFenfe  qu’ils  po 
roient  auoir  commife  auant  la  datte  de  ce  p 
fent  Triidé , foit  contre  fa  Maicfté  Imperia 
le  Roy  Catholique,  ou  les  Archiducs, pour  s 
lire  par  cy-deuât  retirez  de  leurs  pays,  ou  pc 
aucun  autre  crime , ou  faute  qu  ils  pourroit 
auoir  commis  auant  ledit  temps  : & fi  auct 
d’eux  fe  veulent  retirer  de  ladite  ville  , ilsî 
ront  plaine  & entière  liberté  de  ce  faire , & 
fc tranfporter  ailleurs, où  bon  leur  fcmble 
làns  aucun  deftourbier  , aucc  leurs  farrrilles 
biens , & leur  fera  à cet  effeét  fourny  fauf-cc 
duits  necefiaires. 

Tous  lefqucls  Articles  fus  mentionnez,  le 
ScrenilEme  Roy  de  la  grand  Bretagne  , d v 
part , & ladite  Serenifllme  Dame  Infante , n 
au  nom  de  fa  M aiefté  Catholique  , comme 
fien  propre,de  rautre,Promettent  &s  obligt 
fincerement  fur  la foy  5c  parole  de  Princes, 
réellement  & punduellement  accomplir 
tout  le  contenu  d iceux , fans  aller , ny  venii 
contraire,dirfdement,ny  indiredement  jPi 

nant  fon  Altelïc  à fa  charge  de  faire  ratifier 
prefent  Traiôfé  audit  Sercniflïme  Roy  d Efj 
gne , en  dedans  trois  mois , apres  la  deliurai 
de  ladite , & ce  qui  en  dclpend. 

En  foy  & tcfmoignage  de  toutes  & chacur 
lefquelle*  chole$,NüUS  Commifiàires  depui 
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bns  foubs  figné  de  nos  mains  le  prefentTrai- 
ji,  & iceluy  muny  & confirmé  par  l’appoiî- 
!n  de  nos  féaux. Fait  à Londres, le  19.  de  Mars 
115.  félon  le  ftil  d’Angleterre  , &le  29.  de 
wsi^aj.ftile  nouueau. 

jL’EXECVTioNdccc  Traidé  fc  fie 
i?ingt-cinquiefmç  Auril,iour auquel  la 
fniîoh  Palatine  fortit  de  Fraricquen- 
1 ,&  celle  de  l’Infante  Ârchiducheffe  y 
;tra. 

te  mefme  iour  âufli  pour  la  clofturc  de  CiaHuf* 
pictee  Impériale  de  Ratisbonc  , fe  fit  dcRaSa* 
'P  proceflîon generale,  en  laquelle  fu-  ae  par  vné 
it  l’Empereur, les  Eleveurs, &:les  Prin- 
[■  Catholiques:  cefte  proce/Gon  fortant 
l’Eglife  Cathédrale , pafla  prefquc  par 
arcs  les  grandes  rues  &:  places  de  la  vil- 
&futà  l’Abbayede  S.  Emeran  ,&au 
pulchrcdcS.Volfgang.  Aprcsla  pro- 
Gon,fa  Maicfté  Impériale  fit  vn  fuper» 
jbanquctàtousles  Efleâreurs  & Prin- 
, & aux  Ambafladeurs  des  abfen  ts , èC 
j congédia.  Lecinquiefme  AurilTEm- 
îeur  en  partit  pour  aller  à Prague, 5s 
jlà  s’en  retourner  à Vienne  ; & Mmpe- 
jrice  s’embarqua  fur  le  Danube , pour  y 
^ractendre  falvîaiefté  Impériale. 
tn  cefte  Aflemblee , il  fut  arrefté  auflî  gsrm.’ 
les  plaintes  des  villes  Impériales , que  oftees 
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Spire  & au-  les  garnifons  fcroient  mifès  hors  de  Vc 
impeiràici!  ® ^ Spirc,&  de  quelques  autres  vilL 

où  l’on  en  auoit  rois  l’an  pafle. 

Arihus  a eferit , que  Verdugo,Gc 
uerneur  du  bas  Palatinat  pour  l’Archic 
chefle  Infante  , y auoit  impolé  de  grol 
contributions  pour  rentretepement 
fes  garnilbns  , &c  que  les  villes  de  Fr: 
berg , V etzlar , & Gelnhaufen , ayans  i 
monftré  qu’elles  cftoient  villes  Impei 
lcs,&  exemptes  d’auoir  des  garnifons,  I 
rent  nonobftant  contraintes  de  les  fo 
frir&  entretenir. 

pLfmuth  ' Députez  deCologne  ayans  obtc 
pairie  de  l’Empereur  qu’il  interpoferoitfon 


Excepté  èé 
celles  te 
tiXï€i  p»r  les 
Efpagnols. 


en 


bradé. 


thoriié  enuers  l’Infante  Àrchiduchc 
pour  faire  démolir  lefortdePhafrou 
ens’enretournans  à Cologne, ils  rec 
rent  aduis,  que  plus  de  la  moitié  de 
fort  auoit  eflé  btulîé  d’vn  accident  de 
qui  y eftoit  furuenu , pai  le  mauuais  1 
d’vn  foldat  de  la  Garnifon. 

Nous  auons  raporté  aux  premiers  M 
cures  la  querelle  d’entre  l'Elctcur  P: 
tin,&  rEucfque  de  Spire, pour  la  conf 
tion  d’vn  fort  que  faifoit  fiiire  cet  Ei 
que  à Vdenheim , & les  empefehemt 
qu’on  luy  auoit  donnez  de  le  faire  :n 
l’Edat  des  affaires  eflanc  change , il  a f 
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iirachcucr  en  cefte  annce  les  fortifica- 
bns  de  cefte  place , pour  couiirir  le  terri- 
l»ire  de  Ton  Euefché  , changeant  Ton  rtüntenaat 
Ml  d’V'denheim  en  celuy  de  Philippe- 
purg  : Et  en  mémoire  de  cela,&  en  ligne 
:î  refiouylTence , il  fît  battre  de  la  moa- 
pye d’argent, auec  l’effigie  del’Apoftre 
jina  Philippes,  &:  diftribuer  au  peuple 
Il  pain  & du  vin, 

j Depuis  laclofture  delà  Diettc,  qui  fut  pe*  Arrefts 
I vingt- neufiefme  Mars,iurques  aucin-  j' '*  1;®"' 
jaiefmc  Auril , que  l’Empereur  partit  de  donnez^n- 
latisbone  , il  y eut  trois  Arrefts  ou  De-  «clciLad- 
jetsde  la  Cour  Impériale  , donnez  furie  Hcfl^Maa! 
iffirent  du  Teftament  &:  de  la  lucccffion  rice  &Loûis 
P Louys  le  Vieil,  Landgrave  de  Helfede 
larburg  ; entre  Maurice  Landgrave  de  <hi  Lâd^ra- 
j[e(rc  de  ï ’aifel , &:  Louys  Landgrave  de  i-o'iysle 
[elle  de  Darmftad , auquel  lafucceffion 
it  adiugee. 

Le  premier  Arreft  fut  donné  le  premier 
juril,par  lequel  leLandgraveMaurice  de 
lalfel  fut  condané  enuers  celuy  de Darm- 
jid,non  feulemét  a luy  rendre  &:  reftituer 
s Comtez  & Seigneuries  du  Landgra- 
p de  Marburg , mais  auffi  tous  les  fruicts 
ïreiienus  qu’il  en  auroit  perçeus  depuis 
ja’iiauoit  appréhendé  ladite  ficceirion  ; 

X iij 


f 
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& ce  à caufc  des  contrauentionsque  lec 
Maurice  auoit  faides  en  l’acceptation i 
ce  qui  luycftoit  légué  par  le  "reftamc 
dudit  Landgrave  de  Marburg. 

Le  fécond  fut  donné  le  quatriefme  i 
uril,par  lequel,  i.  Tous  les  ValTaux  < 
Comté  de  Marburg  , cftoient  declar 
abfous  du  fermentqu’ils  pourroient  au( 
prefté  audit  Landgrave  Maurice  de  C; 
fel  : Sc  Z.  L’Empereur  faifoit  fes  Coram 
(aires  pour  l’execution  dudit  Arreft , F< 
dinand  Archeuefquc  Efledeur  de  Col 
gne , & le  Duc  Ican  George  Efledeur  ' 
Saxe, 

Par  le  troiricfme , donné  le  cinquiefr 
Aurii , il  eftoic  enjoinét  audit  Landgra 
Maurice  d’obeyr  audit  Arreft , & en  fai 
certain  faMaicfté  Impériale  de  fon  obe 
fancc  dans  vingt  ic  vn  iour,  fur  peine  d’ 
ftrciudicialement  prononcé  contre  k 

Et  le  fixiefme  Iuin,les  Efleéleuts  deC 
logne  &c  de  Saxe  enuoyerent  audit  Lan 
grave  Maurice  leurs  Lettres  Monitor 
les, concernant  l’execution  de  leur  Co 
miflîon. 

Ainft  la  fucoeftionde  Marburg  fut  a 
jugee  au  Landgrave  Louys  de  Dan 
ftad.  Ce  que  les  Caflandres  reforme 
d’Allemagne, difoient  de  toutes  ces  dii 
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i)ns  encre  toutes  les  grandes  Maifons 
jAllcmagne,il  ne  faut  que  voir  les  liurcs 
|i  temps , qu’ils  faifoicnt  courir  foubs  les 
Ims  dù  Doâeur  deHidelberg  & autres, 
li  fe  voyent  les  caules  des  diuilions  de  la 
[aifon  de  Saxe  entre  la  branche  des 
py  nmar  ,&  celle  de  l’Efleftear  de  Saxe  ; 
i celle  de  Bauicres , entre  les  Palatins 
|îe61:eurs,&  les  Ducs:de  celle  de  Baden, 
j trele  Marquis  de  Durlac-Baden,  & les 
Ifans  d'Euerard  Marquis  de  Baden  : & 
j;  celle  des  Landgraves  de  Hcffe, entre  le  ■ 
indgrave  de  CaflTel,  & Louys  Landgra- 
j de  Davmftad.  Ils  faifoient  autheurs  de 
iutesces  diuilions  la  Maifon  d’Auftri- 
^e , tant  celle  d’Efpagne  que  d’ Allema- 
ie,  pour  s’y  rendre  la  dominante,  & fc 
irpetuer  l’Empire , fuiuant  les  dclTeins 
U’Empereur  Charles  V.Ils  faifoiétaulli  ^ 

,1  grand  progrez  de  Tes  conqueftes  en 
llemagne , par  la  diuilio  femee  entre  les 
iluiniftesôc  les  Luthériens,  & vn  cftat 
s forces  de  tout  le  Party  Euangelique-, 
cftàdire  , dü  party  general  de  tousles 
inces  &:  Eftats  failans  profelîion  de 
jieiquc  Religion  que  ce  foie  cÔtraire  à la 
atholique  joù  ils  s’eforçoiêr  de  leur  per- 
^der  vne  V ni5  generale  de  leurs  forces, 
lifepourroient  montera  crois  cens  mil 
1 X iiij 


Lamenta- 
tions du 
Po^^cur  de 
Hildcbcrg 
fur  la  diiii- 
(ïon  des 
Caluiniftcs 
& Luthé- 
riens en 
Allemagne, 
caufe  de  la 
ruine  des 
Caluiniflcs. 


La  vitîïoirc 
de  Prague.^ 
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hommes, auec  Icfquclîcs  ils  fc  promc 
toient  de  fubiugucr  entièrement  cous  1 
Catholiques  Romains  5 Ayans  aflez 
P O vv  O I R de  ce  faire , s’ils  en  auoicni 
V O V L O I R , ( difoit  le  Dodeur  de  l 
delberg.  ) Voyons  icv  vn  extraid  de 
qu’ils  ont  efcric  de  la  diuifion  d entre 
Calüiniftes  Se  Luthériens , Se  du  progr 
des  conqueftes  du  Roy  d’Efpagnc  en  1 
Icmagnc^&derEftac du  parcy  Eaange 
que. 

La  diuciTe  explication  d*vnc  fyllabc  p 
bien  apporter  entre  les  Calüiniftes  Se  Lut 
riens,  ce  que  les  Italiens  appellent  dt^Ah 
mais  les  difFcrcnccs  de  leur  fentiment  ne  « 
noient  point  faire  celles  de  party,pour  don 
aux  Catholiques  Romainsargument  d’eferi 
Que  les  cruaurex  delà  guerre  de  Poheme 
uoienc  plus  efté  exccutces  par  les  mains  < 
Luthériens  , que  par  celles  des  Catholiqi 
Romains.  Nos  CafTandres  cftans  enroiiccs 
puis  la  more  de  l’Empereur  Mathias  en  Al 
m^gne.  Se  de  celle  de  Henry  le  Grand  en  Fr; 
ce,  nos  ventres  , nos  bourfes , ou  vaines  am 
rions  nous  ont  fermé  Forcillc , & pour  nos 
chez  endurcy  le  coeur. 

Les  noiiucllcsdu  defaftrc  de  Prague  fur 
reccuës  parmy  nous  , comme  de  chofe 
cftrangexes>  qu’elles  ne  touchoient  point  le 
ftc  de  l’ Allemagne  ^ les  Prouinces  vn  peu  efl 
gnees  difoient ,//  fjut  l.ii(]}f  faire  ceux  la. 

L’armcc  desConfederez  fit  bien  plus. car  1 
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c la  iuftc  cr^irvtc  les  deuoit  reflerrer  & con- 
I ndre , s'ils  ne  reuflent  pas  cfté  s ce  fut  fur  ce 
inft,qu  aux  defpens  de  leur  honneur,  liber-  ouf?aT 
^,vicsôc  biens,  ils  joiierent  à fauue  qui  peut,  ^ 
ant  chacun  contre  fon  corhpagnon,rr4/9i/0W,  Halbcrftad. 
^htCon^  quand  peiit-cftre  ne  fc  falloit  il  plain- 
c qiîcdc  la  lakheté. 

jSpinola  mettant  le  pied  en  fa  conquefte , on 
jft  dit  que  ceux  de  noftre  party^,  qui  eftoient 
I deçà  du  Rhin  , ne  pouuoient  faire  pafler 
1rs  pcnfces  au  delà  de  cefte  riuiere;  aiiec  peu 
i point  de  refillance-.Tous  ces  peuples  ont 
U noircir  , & puis  tomber  Torage  fur  leurs 
jftes,  fans  fe  vouloir  ranger  foubs  vnmcfmc 
»uiiert. 

Mais  le  Rhin  qui  auoit  arrefte  nos  commu- 
tations , n*a  point  borné  la  conuoitiic  Efpa- 
ole , ou  pluftoft  rexccurion  du  commandc- 
^ntdc  Rome,  Sc  là  delTus  il  faut  trauailler 
lorreur,  en  voyant  de  quel  vifage  la  deftru- 
jon  de  Hildeberg  a cfté  veue  5c  rcccuë  par 
utesles  villes  Impériales  j^n  quelques  vues 
|fquclleslcs  Miniftres  Luthériens  ont  quitté 
1rs  textes  , pour  exalter  en  exultations  auec 
,tteiîfes  loiiangcs  nos  aduerfaires,  & auec  in- 
tation  nos  affligions. 

'>Jous  n’auons  point  fenty  le  malheur  qu’en 
Ivoyant:  Il  nous  fembloit  que  le  fiege  dVne  ft 
jandefuitte  de  Princes  fi  excellens  , Sc  entre  1 
jux-là  du  gràd  Palatin  Frideric  qui  eftoit  tant 
|ny  de  Dieu,  Sc  rcfpcélé  des  hommes, que  c’e- 
dent  fols  qui  nous  menaçoient  de  noftre  de- 
uélion  : mais  Ton  a vçu  mettre  en  pièces  & 
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emporter  iufqucs  aux  lambris  de  la  Mail 
Electorale , & diflîper  fa  Bibliotcquc  honoi 
par  rVniucrs,&  tous  nos  compagnons  en  cl 
mife  par  les  rues  chercher  du  pain,&ne  fçaui 
à qui  le  demander, Nous  auons  ellé  fpcClatci 
des  inhumanitez  , que  la  pofteritc  ne  cro 
point , & penfons  maintenant  voir  des  fong 
& non  des  veritez , tant  noftrc  party  cft  affb 
medeftupidiré. 

Progrez  Au  contraire , de  nos  plaintes  & de  nos  p 
des  coque-  tesjles  Efpagnolsfe  glorifient  de  leurs  conqi 
ftes  : car  outre  TElcClorat  Palatin , qu’ils  ( 
& Mai%n  entre  les  mains  dVn  de  leurs  confidens , 
d’Auftrichc  ont  conquis  par  armes  tout  lePalatinat,  d< 
en  AUcma«  & delà  IcRhini&  dedans^ou  près  d*iceluy,p 
gncj  SuiiTc,  ficurs  villes  & places  fortes  , voire  quclqi 
& Grifens  ynes  Impériales, à fçâUoir,Vormes,Spire,  Lî 
davv,  Veiflembourg  ,Haguenav  , Fridbei 
Guilhaufens  , Vvetzlar,  & autres  : outrev 
bonne  partie  du  Comté  de  Hanâuv,&  du  P; 
de  Veterauie , auquel  font  plufieurs  Comtes 
Seigneurs  voifins  & alliez  de  TEfleCteur  Pa 
tin.  Ccftcconqucfte  notable,  à prendre  dep 
Mayence  & Haguenav  dVne  part , & les  p; 
deTreucs  & de  Lorraine  d’autre  , 6c  dep 
Francfort  iufqucs  prés  de  Strafbourg,  conti( 
en  longueur  plus  de  cinquante  lieues  Franç 
fes , 6c  quarante  en  largeur. 

Audi  chacun  fçait , que  peu  auparauant 
s’efioient  rendus  maiftres  de  tous  les  Payse 
font  entre  les  deux  riuicrcs  de  la  Meufe  & 
Rhin,depuis  les  villes  de  Licge  & de  Cologi 
infqucs  à Nieameguc  en  Gucldrcs,  & fpecia 
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intdcs  villes  d’Aix  la  Chappcllc,&deVe- 
|:  villes  libres  & Impériales, 
plus , dcpiikils  ont  pris  par  compolîtion  la 
|e  & forterelTe  de  luliers  , & tiennent  les 
IX  Duchez  de  luliers  & de  Berg  cnticremét, 
jemble  toutes  les  villes  & places  du  grand 
mtéde laMarck, forscelle de  Lipftat  : ils 
jincnt  les  deux  tiers  du  Duché  de  Cleues  de- 
^ delà  le  Rhin,  ^ la  plufpart  fous  le  nom  du 
ic  de  Neubourg  : mais  y ayans  les  Efpagnois 
|é  leurs  garnifons , le  bon  Prince  nejouyt  ny 
[ places , ny  du  rcuenu , linon  en  bien  petite 
jrtion.Ccfte  conquefte  ne  vaut  gueres  moins 
je  Efpagnois  que  celle  du  bas  Palatinat , tant 
lir  rapproche  qu’ils  font  pied  à pied  vers  la 
l'iande  ,que  pour  Peftenduë  du  pays,  qui  fait 
1 portant  Fautre , depuis  ladite  ville  d’ Aix  la 
lappelle  , iufques  à Lipftat,  derniere  dudit 
mtc  de  la  Marck,&de  là  iufques  à la  ville  de 
îucs  , enuiron  foixantc  lieues  Françoifes 
longueur,  & prez  de  quarante^n largeur, 
ift  fans  parler  du  fort  de  Phafmuth  , feitué 
s vne  Iflc  du  Rhih  au  deçà  de  Cologne,  n’^ 
ires  conquis  par  les  Efpagnois  , ôc  par  eux 
l'tifédu  nom  d’ifabellc.  ht  en  vn  mot , les 
agnols , ou  par  alTocianon , ou  par  eonni- 
icedesEflcéteurs  de  Mayence  & deColo- 
|î>oudc  leurs  propres  conqiieftes , fcpeu- 
jit  dire  maiftres  de  cefte  grande  riiiierc  du 
jin, depuis  Strafbourg , voire  depuis  Brifach 
|lafle,  iufques  à Rees  & Emmène  , villes  au 
|S  de  CleuGS , non  efloignees  de  fon  embou- 
:urc. 
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Outre  cela , on  doit  confiderer  ,quc  les  c< 
queftes  faides  çar  le  Duc  de  Bauicrcs , tan 
haut  Palatinat , qu’il  a mis  entièrement  c 
pofïeflîon,  qu’au  bas  Palatinat,  vont  tout 
Taduantage  de  la  Maifon  d’Auftriche  , p 
cftrccc  Prince  proche  allie , êc  obligé  à iai 
Maifon  par  latranflation  de  l’Eflcdèorat  c 
perfonne  ,&  autres  bicn-fai£i:s  tout  fraife 
menrrcccus  de  rEtnj>crcar,aufl[î  bien  qu 
font,&  feront  les  enfans  du  Marquis  Edoü 
Fortunat^aufqucls  IcMarquifat  dcBadcn  a 
depuis  peu  adiugé  par  l’Empereur, contre  l 
prçiudicc  de  leur  coufin  le  Marquis  de  Dur 
lequel  s’en  trouiic  maintenant  dclpouillé , 
eft  encor  vnc  eftenduc  de  pays  affez  confid 
bic  entre  les  villes  de  Strafbourg  5c  Bafle  d’ 
part,  5c  du  Palatinat  5c  Duché  de  Virtemb 
d’autre.  Le  Landgrave  Maurice  a grand  fi 
de  craindre  vn  pareil  defaftre , à caufe  du  it 
ment  nagucrcs  donné  â Ratifbonc  par  l’En 
rcur , en  faucur  de  fon  coufin  Louys  de  Da 
ftat,au  fujet  de  leur  different,  touchant  la 
de  Marbourg,  & pays  d’alentour,  qui  faiû 
notable  partie  du  Landgraviat  de  HcfTc.  V 
les  pvogrez  3c  conqueftes  de  nos  aduerf 
èn  Allemagne,  fans  mettre  en  ligne  de  con 
celles  qu’ils  ont  faiftes  aux  Grifons , que  1 
voifins  ne  deuoient  laiffer  périr  pour  la  cl 
te,  pour  la  fcurctc,  3c  pdur  ciix-mcfmcs.  1 
deftriidion  atcfmoigné  à tout  le  monde, 
TAmour  de  Dieu,  le  lien  de  Religion,  la  J 
dcncc  humaine.  Se  U Valeur  font  pourrie 
nos  cœurs. 


Hifloireâei^ftiktemts. 

jduoïïent  icy  les  Suîfles , quel  threfor  de  re- 
lation ils  ont  rnis  à la  fange,  aucc  le  lerment 
'nnel  iufé  par  leurs  peres  , & par  lequel  ils 
^let  obligez  fur  la  perte  de  leur  s âmes,  & de 
'nneur  des  faonunes , de  participer  auec  les 
[s  Ligues  àlcurs  amitiez  & inimitiez,à  leurs 
îurs&  dangers  , les  maintenir  en  mcllant 
[ceux biens  pour  biens , bras  pour  bras,  & 
J pour  fanglSi  leurs  courages  ne  fe  fot  point 
jcus  pour  CCS  chofes , le  péril  deuoit  tefueiî- 
la  Foy  p^our  ceft  Eftat,qui  cftant  aibatu  ap- 
w par  fa  ruine  les  montagncs,&rcmplit  les 
CCS , qui  feruoient  de  rempart  & de  foflèz. 

I accidenta  elle  la  planche  aux  Efpagnolsi 
ir  nauoir  plus  à refpeder,  nyl  vniou  des 
bt  .ny  la  liaifon  d Eftats  tauffi  ils  chantent 
t hauts  /«  cnfa»s  dts  SuiJJa  inu^mim,^uuas 

de  leun  peres, ont  ehS^i h terreur  en  meff,rü. 
•oylacomment  nous  auons  clTayc , qucpwos 
\perdere  iuprter  demeniat.  Apres  celle  dclcri 
f de  nos  maladies , donnés  i l’acquit  de  nos' 

fcienccs  , & à la  condcînnation  des  telles 

icmcdcs  en  vn  difeours  plus  racourcy. 
iC  premier  fimple  que  nous  auons  à cueil- 
cft  la  copucrfiondc  Dosâmes  à Dieu , pour 
^ncr  qml  retourne  Ion  vilage  alien/vers 
I?’  puanteur  de  nos  pcchez. 

jJperfc  de  Ion  rayon  le  nuage  efpaix  quU* 
cnlcué_emre  luy  & nous,  & que  pour  la 

twus  donueecque Icdifcours 
^ut  donner  : C’cll , roulotr.  * 

nous  auioni obtenu lôra»/a;r,  aouscotn- 
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Etfcpur-  fncnccrions  par  ce  que  font  les  hommes  bi 
ger  despé-  confcilIez,lors  qu  ils  entreprennent  vn  lo 
Sonnait^^^  Médecins 

Sâucrfaircs*  font  purger  : nous  nous  purgerions  donc  < 
auoient  femences  de  peftcs^ôc  des  abcés  de  pus^quir 
parmy  eux.  nent  noftre  dedans , excitez  par  lemauuais 
de  dehors  à noftrc  mort,s*il  n’y  eft  pourveu 
Catherine  de  Medids  Roync  mere  en  Fra 
ce.fevantoit,  qu’il  n’y  auoit  en  tout  le  pays 
fa  Rcgence,ny  guères  chez  fes  voifins , mail 
de  dix  mil  liurcs  de  rente , où  elle  n’cuft  gaj 
vn  feruitcur.  Mâis  fi  nos  aduerfaires  obferui 
cefte  leçon  iufques  dans  les  maifons  priuc 
que  ne  font-ils  point  chez  IesPote;ntats,&d; 
les  Républiques, defquels  le  no  leur  eft  odic 
Ils  nous  ont  remplis  de  penfionnaires3&  cci 
là  corrompu  les  noftrespar  efpcrances,  &L 
ont  appris  des  langages  qui  ne  leur  font  ; 
ioLird’huy  que  trop  familiers. 

Les  vns  exaltent  la  Maifon  d’Auftrichc  , 
autres  celle  .de  F rance ou  bien  toutes  les  d< 
àlafois  ,prefchant  deuant  les  plus  foibici 
termes  exprès  la  fplendeur,les  richefies,  les  i 
neurs  qui  découlent  des  MonarchieSjiulqiii 
fpecificr  ce  qu’on  en  peut  efpcrer,  èc  mettre 
ftat  contemptible  des  Républiques  en  opp< 
tion  aux  yeux  de  ceux  qu’ils  veulent  attirer 
efpoirjôepuis  defployent  la  force  inuinciblc 
fages  confeils,  les  armees  reiglees , les  conq 
ûcs  continuantes,  l’ordinaire  cours  de  Nati 
que  les  prudents  de  vaillants  font  ordon: 
pour  commander , & les  autres  pour  obeyr 
ainfi  par  ces  deu^extremes,  d elperance > & 
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întc,ils  amènent  plufieurs  ames,ou  finiplcs^ 
mefehantes  dedans  leurs  toillcs. 
cy  doit  jetter les  yeux  la  Screnillîmc  Repu-  Yculcnt 

fluedcVenife,&  toute  République  aucc  ec- qu’il  y ait 
maxime  j Q^e  tout  ce  qui  a nom  Liberté,  vue  inimi- 
; temporelle  ou  fpirituelle  , d’eftat  ou  de  perpe- 
ïfciencc,  tout  cela  cft  condemne  dans  l’ef- 
: des  Monarques  qui  doiuent  obedienceau  qucs,&*Ic$ 
)e  : car  les  autres  ne  leur  ont  pas  refufé  le  fe-  Republi- 
irs  en  leurs  aduerfirez  ; c’eft  ce  poinâ  qui  *!“**• 

|ige  à rejoindre  5 ou  à périr  à part, 
j'ious  n entreprenons  pas  de  cefte  haleine 
|iir  aux  particularitcz  des  autres  rcmedes 
î'  demande  noftre  danger^nous  nous  conté- 
|}nsde  gaigner  lapiece  du  Vouloir, Çi  Dieu 
a maudit  en  nous.  Pour  ofer  d’auàntage.jfî 
I eflay  eft  bien  reccu,  & peut  apporter  qucl- 
changement)  la  marque  de  cela  fera  , fl 
fs  contre- faifons  nos  aduerfaires  en  cefte 
,ide  Vnion  , qu’ils  nous  ont  defrobee  du- 
r noftre  léthargique  repos, 
je  Roy  de  Pologne,  les  Eeelefiaftiques  de  Eftat 

xs  les  parties  d’Allemagne  , l’Empereur,  party  Ga- 
rante de  Flandres,  l’Archiduc  Leopolde,  le  tholii^ue. 

■c, le  Roy  de  Fracc,le  Roy  d’Elpagnc,lcDuc 
jauoye,  que  nous  auons  compté  à la  fuirte, 
ont  auiourd’huy  qu’vn  party  foubs  la  dirc- 
n du  conleil  de  confciencc  eftably  à Rome. 

^el  efprit  de  diuifion  nous  empefehe  de  gfjjj 
tvn  party  de  l’ Angleterre, des  Pays  bas,  de  panyEuan- 
jnemarch,  deSuede,  des  Eglifes  de  Polo-  geltque. 
idu  Brandebourg,  de  Saxe , de  Heftè,  de  la 
'gnc,des  Euâgcliques  de  Morauie,Silefie, 
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Bohême,  Auftrichc.Styric,  Croatie , & de  t( 
tes  les  autres  parties  d’ Allemagne  ,qui  feroi 
longues  à enrooller , de  V itemberg,  de  la  Si 
le,  Geneue , & à la  tefte  de  cela  mettre  la  Ve 
encores  cfptouuee  des  Reformeâ  François 
C’eft  grande  infamie,  que  ce  que  nous  am 
Nombre  puiffe  mettre  en  armes  trois  cents  m 

hommes  combattas,  & que  tout  cela  foiter 

Reformez,  en  tel  mefpris,  que  leurs  ennemis  ne  puill 

leslaider  repofer  ,ny  permettre  vnc  iufte  Pi 
Nous  conférions  bien  que  ce  vafte  corps 
fc  pcut,&  n’a  pas  befoin  de  fc  réunir  enfeinl 
auffi  ne  voudrions-nous  qu’vnc  r«»o»  d’ii 
Confeil  reftsS£Corrcfpondances,par  le  moyend  vn 
déambula-  fcil  dcaHibulatoirc,auquel  chaque  corps  n< 
toitc.  ble  fourniroit  vn  Efleu , ou  Alïiftant  ; Qui 
corps  s’approchant  des  lieux  plus  affligez 
toutesfois  logé  en  feurcte  , ordonneroit 
ionélions  & diuerfions  neceflaires  pour  h 
les  fieges  importants  , rcnuitaillcr  les  payi 
ftez,& conjoindre  les  forces  où  celles  des  ei 

mis  feroient  vn  trop  gros  amas:&aulfl  par 
exhortation, les  parties  efloignees  du  mal» 
tribucroient  leurs  forces  & moyens  aux 
tics  plus  preflccs , donnans  pourtant  adi 
leurs  Souuerains,  pour  rcceuoir  leurs  vo 
tez , & félon  elles  faire  plus,  ou  moins.^ 
On  pourroit  demader,  en  combien  d’an 
on  voudroit  feparer  toutes  les  forces  que  i 
auons  racôtccs,  ou  la  partie  de  tout  cela  qi 
ta  capable  de  raifon  pour  ne  périr  point , 1 
que  ces  puiflances  deuroient  prendre  rcig 
ce  que  feroient  les  ennemis  :c  cftà  dirc>dt 
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rs  exploits,  où  le  Confcil  de  Rome , tel  que 
ms  l’auons  dépeint,  les  decouplcra  fur  nous. 
Cependant  la  prife  de  pofleffion  du  Palati- 
jita  briférAütelderElc6i:orat,  comme  nous 
'ons  dit, en  mrfprifant  toutes  remonftrancesj 
lipofitions  ôc  anciennes  formalitez  ; ce  qui 
!ius  apprend  à dire  auec  Tacite,  Um^nmùm 
'uitdfunum  Impertj  ^ dliter  ^uam  rmhm  ann^uis 
•dorem jiert  pojfe. 

Fous  droids  donc  eftans  violet:,  il  nous  faut 
ercher  ifesvrais  remedes  en  nous  mcfincs,de. 
indcràDieuvn  cœur  nouucau  vne  ame 
muelle  t ce  dernier , pour  faire  marcher  la  li- 
rté  de  nos  âmes  au  premier  front,  3c  fouler 
X pieds  toutes  confiderations  & liaifons  qui 
aient  contrafter  celles  du  falut, 

A tous  ces  difepurs  & livrets  du  temps 
lincftoicnt  que';|)our  animer  les  erpnes 
sformez  contre  lesEfpagnols  & la  Mai- 
n d’ AuftrichÇjOn  leur  refpondit, Qu’ils 
oient  bien  le  y saloir^  & non  le  Fouuoir^ 
ii  eftoit  le  contraire  de  ce  qu’ils  difoiec, 
que  la  Maifon  d’Auftriche  auoit  pris 
jftedeuife  de  Henry  le  Grand, 
■em.armis  ,o&:tC!Lnt  d’vne  tnairt  la  Paix  à 
us  leurs  rebelles  fubicdls  î Çc  de  l’autre, 
fpeepoürlesrcnger  par  iafbrceà  leur 
uoir.Que  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne 
ue  les  Reforincz  mettpienEâ  la  tefte  d&- 
ir  y msa^  ) ne  vouloir  aucunement  en- 
adre  à leurs  menees , & trauailloic 
Totn.  5.  y 
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Londres auec  les  Ambafladeurs  du  R 
d’Efpagne , & de  Llnfante  A rchiduch' 
fe,  ayant pouuoir  de  fa  Maiefté  Imper 
leàdreflet  celle  fuiuanre  fu'penfion  g 
nerale  d’armes  en  Allemagne. 

T raillé  de  fufpenÇiun  gemrdi  d'armes 
l Empire , accerdéparle  Roy  de  la  grand'  Bre 
gne , pour  fs»  gendre  le  Comte  Palatin 
de  fors  party. 

Et  U Serenifime  Infante  , A rchiduch, 
d' A ufiche y au  nom  de fa  Maiefté  1 mperiale , 
d*  Roy  Catholique. 

Faicl  à Londres , le  premier  May  i6l}. 
nouueau,&  ftil  i Angleterre  y le  vingt-vn. 


me  Aurtl. 

Comme  ainfi  foitquc  rien  ne  foit  plu 
fouhaitter  , & ne  doiue  eftre  plus  foignci 
mène  recherché  par  les  Princes  Chrcftiens,< 
rcncretcnementdelaPaix  en  la  Chreftier 
nommément  dedans  l’Empire , qui  en  cil  cc 
me  le  bouleuart  contre  les  efforts  de  l’enne 
commun  : & que  pour  paruenir  au  teftabli 
ment  de  ladite  Paix  en  iccluy  , il  cil  bcloir 
faire  cellcr  les  armes  & aâions  d'hoftilité,  ; 
d’entrer  en  vnTraiélé  de  Pacification  gem 
le, qui  ne  pourroit  pas  auoir  la  funélion  libi 
regleeparray  le  bruit  &rcmu‘émens  delà  gi 
re  : C’e  ft  pourquov  fa  Maiellé  de  la  grand’  I 
tagne , &c  la  Screnilïime  Infante  Ilabclle  Cl 
Eugénie,  ArchiduchclTc  d’ Aullriche , en  vc 
des  pouuoirs  dont  fon  Altclic  cil  munie, fe  1 
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ibcrez  Ü’cntrcr  en  vn  T raide  de  fu/penfion? 
jicpoficion  d’armes,  & ont  à ce  nommez  rcJP* 
îiuemcnt  leurs  CommilTaires  ou  Députez  ; 
^uoir,Dc  la  part  de  faditc  Altcflè,cnvcrtu  de 
iits  pouuoirs,  Dom  Charles  Coloma,  Che- 
jicr  de  TOrdre  de  iaind lacqucs  5 Comman- 
|ir  de  MonticI , Sc  de  U Ofla , du  Confeil  de 
prie  de  fa  Maicfté  Catholique  ,Goiiuerncar 
|la  ville  & Citadelle  de  Cambray , Capitaine 
jicraldu  pays  de  Cambrefîs,&  fon  Ambalîa- 
ir  extraordinaire  vers  le  Roy  de  la.  grand* 
:tagne,&Meflirc  Ferdinand  de  Boilchot^ 
ron  de  Sauenthen  , aufli  Ghcualier  de  l’Or- 
j:  de  fâind  lacques , Confciller  des  Confeils 
[ftat , & Priué  de  faditc  Maieftc  Catholique 
|Pays>bas,  & Ambafladeur  extraordinaire 
faditeSereniflîme  Infante  vers  ledit  ficur  de 
•rand’  Bretagne.  Et  de  la  part  d’iccluy  Sei- 
but  Roy,Lconcl  Comte  de  Middlefer, grand 
reforier,  & Maiftrc  des  Garde-nobles  du 
yaume  d’Angleterre  jLouys  Duc  de  Lenox^ 
!nd  Maiftre  delà  Mailbn  dudit  ficur  Roy  de 
rand’  Bretagne;  lacqucs  Marquis  d’Hamil- 
; Thomas  Comte  d’ Arondel  & de  Surrey , 
nd  Marefchal  d'AnglctcrrcjGiiillaume  Cô- 
le  Pembrook , Chambellan  de  fadite  M«  de 
!rand’Breragnc;01iuier  Vicomte  dcGrandi» 
jjArthus  Baron  Chichcftcr  de  Bclfaft^grand 
reforier  du  Royaume  d’Irlande  $ Mcffire 
5rgcs  Calvcrt,  Cheuaher,  Tvn  des  premiets 
Irctaires  d’Eftat  dudit  ficurRoy  de  la  grand’ 
;tagne  ; Sc  Meffire  Richard  de  Vefton  ^ 
ancelierdc  rEfchiquict  de  fadite  Maiéîc^ 

' Y îj 
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Tous  de  fonConfeil  d’Eftat,Iefquels  au  nom 
en  qualité  que  deflus,  & en  vertu  des  pouuo 
& commiffions  qui  leur  ont  cfté  baillées  à e 
efFeéb , defqucls  la  teneur  fera  inférée  à la  fin 
ce  T raiétc , ont  enfemble  conuçnu  & accoj 
foubsradneu&  bon  gré  de  faditc  Maicfté 
la  grand'  Bretagne, &_de  ladite  Screniflîme 
fante5les  articles  & conditions  qui  s’enfuiuc 
Premiereincnt , A efte  conclu  & arreftédi 
part  du  .Sereniffime  Roy  de  la  grand*  Bretag 
vne  dcpofition  & fufpcnfion  generale  d’arr 
en  l’Empire , tant  delapartdefaMaieftéd 
grand’  Bretagne  & de  fon  gendre , que  de  t( 
ceux  qui  tiennent  fon  party  : & ce , pour  le  t 
me  de  quinze  mois;  en  dedans  lequel  nefe 
ront  aucunes  noufiellcs  Icuecs  d’hommes. 
Item,  A efté  conclu  & accordé , Que  dur 
ladite  depofinon  fufpenfion  d’armes  , n 
feront  de  la  part  du  ScrenilTimcRoy  de  la  gi 
Bretagne,  fon  gendre,  ny  ceux  tenans  fon  p 
ry, aucunes  incurfions,  prifes  depeifonncSj 
biens, entrcpnfes  (ur  les  places , ny  autres  at 
d'hoftilité , & ne  prefteront  ay de , ny  confc 
dircélement , ou  indireélement  contre  ce  f 
fent  T raiété  dans  les  limites  de  l’Empire,  nj 
leurs  affociez. Comme  anlTi  fon Altefle  la  S< 
niflime  Infante  promet , & s’oblige  , que  n 
ferôt  inuafions,  nyhpftilitez  contre  les  péri 
nés  tenans  le  party  contraire,  ny  leurs  V alla 
biens,  maifons,  & terres,  en  aucune  manie 
& que  ne  le  feront  aucunes  nouuelles  lei 
pour  les  jetterdans  les  Palatinats. 

Item  ,.Eft  accordé  & conuenu , Que  dur 
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iTtaiârélc  Scrcniflîme  Roy  de  la  grand’  Brc- 
^ne5&  Ton  gendre,  ne  maintiendront, ny  en- 
:ront  en  aucune  ligue , ou  confédération,  au 
^indice  d?ce  prefentTrai61:é  , ains  les  defad- 
iieront,  comme  ils  font  defmainFenant  j & 
jflî  tous  ceux  qui  commettront  ou  feront 
elqueinuafîon  , ou  aâe  d’hoftilité  dans  les 
[res  de  l’Empire, ou  celles  des  âilocieZjles  de- 
|.tans  pour  ennemis  de  l’Empire,  & defdits 
focicz:  Comme  fcmblablemêc  la  Sereniffimc 
jFante  déclaré  pour  tels  tous  ceux  qui  contrc- 
f>ndront  au  prefent  T raidéjpromettant  à cet 
ied,  tant  le  Screnilïîme  Roy  de  la  grand’  Bre- 
jne,quc  la  Serenillime  Infante , de  faire  tout 
noir , pour  empefclier  les  oppreffions  Sc  bo- 
irez fufdites,  afin  que  la  Paix  y foitreftablie, 
le  commerce  remis  comme  atiparauant  en 
pte  (cureté.  ; ^ 

tem,  A cfté  coliuenu  & accordé.  Que  durant 
lie  terme  ne  fe  baftiront  de  part  &:d’autrc  au- 
bes fortereffes  , ny  fortific^tiofis  nouuelles 
ns  IVn  ou  l’autre  des  Palatinats  y mais  toutes 
j places  d’îccux  feront  laifices , & demeure- 
lît  pendant  ledit  temps  en  l’cftat  qu’elles  font 
'tefent. 

cem , A efté  accordé  de  la  part  de  la  Serenif- 
!ie  Jnfante  , en  vertu  de  fes  pouaoirs,  Que  Je 
aidé  general  de  Paix  , & accommodement 
jal  des  troubles  furuenus  , $c  à prefent  ayant 
|urs  en  l’Empire, fe  tiendra  entre  les  Ambaflà- 
|nrs , Commüîaires , ou  Députez  , tant  de  la 
jtt  de  fa  Maiefté  Impériale,  ^ des  siitres  par- 
jsintereflées  auecellc,  que  de  fa  Maiefté  de 
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U grand’  Bretagne , pour  l’intcrcft  de  fon  g< 
drcjfc  des  perfonnes  intçrcflecs  auec  elle,  cr 
ville  de  Cologne. 

Et  ont , tant  fa  Maiefte  de  la  grand’  Brctagi 
que  fon  Alteffc la Sercnilîîme Infante,  coni 
. nu  & accordé , Que  ledit  Traité  general  co 

mencera  au  plus  tard  dedans  le  terme  de  tn 
ou  quatre  mois,  apres  la  datte  du  prefent  Tr 

i èc  qu’iceft  cffeét  les  fufdits  Princes  ferc 
trouuer  audit  lieu  conuenu  leurs  Ambaf 
deurs  , Commiffaircs,  ou  Députez. 

Les  pre^  Lefquels  articles  fus  mentionnez,  ledit  Sei 

ckrfr^ont  Bretagne,  d’vne  pa 

ratifiez  par  en  vertu  du  pouiioir  que  fa  Maitfté  a dcii 
l’Empereur  gendre  ,&  la  Screniflime  Infante , en  vertu 
& parlePa-  {cfdits  pouiioirs,  de  l^autre,  Promettent  & s’ 
Utift  dans  bjjgent  fincerement  fur  la  foy  <Sc  parole 
eux  mois,  punétuellemcnt  2 

‘ complir  6c  faire  accomplir  tout  le  contenu  d 

ceux , fans  aller  ny  venir  au  contraire , dircâ 
ment, ou  indircéleménr^prcnant  ladite  Scren 
/îmc  Infante  à fa  charge  de  ratifier, &faire  ra 
fier  par  faMaiefté  Impériale  ce  prefent  Traiél 
&den  deliurerfes  ratifications â fa  Maiefte  1 
la  grand’  Bretagne;  qui  promet  reciproquem 
de  ratifier,  & faire  ratifier  pat  fon  gendre,  p 
laroubs-fcription  de  fon  nom  cedit  Traiéle, 
faire  deliurer  la  mcfmc  ratification  à ladite  S 
reniffime  Infante  , ou  ï fes  Miniftres  , dans 
temps  de  deux  mois  prochains. 

Suiuenrles  teneurs  eies  Commt^ton<. 

I A c E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
grand  Bretagne  , 6cc.  A tous  ceux  qui  ces  pr 

I 
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i tes  lettres  verront  ^Salut  : Comme  ainfi  foie 
|e  pour  le  grand  defir  que  nous  auons  rouf-  Commlf- 
irs  eu  d’arrefterlecoursj&aflbupirlcs  trou- 
[squifont  nez  en  rEmpircj&cde  veoir  laPaix  rcs&Dcpu' 
rranqiiiüté  publique  rcftablic  en  la  Chrc-tczdu  Roy 
j?nté,NoLîs  ayaiisà  celle  fin  recherché  toutes  dcla^grand* 
occafions,  & embrafle  tous  les  moyens  pof-  ^^ciagnc. 
^cs  qui  nous  pouuoient  faire  efperer  de  par- 
|iir  à ce  bien  ü : & iugeant  que  pour  ce  faire, 
j;roit expédient  défaire  ceffer  au  préalable 
ades  d'hoftiliré  par  vne  fufpenfion  d’armes^ 
i d'acheminer  paifiblement  les  chofes  à la 
rification  abfolu'éparlcmoyêdVn  Traidé, 
nepourroitpas  auoirfa  fundion  libre  , ny 
lee  parmy  lebruid  &:  le  remuements  des 
les.  Nous  n’auons  pas  fi  tort  rccogncii  la 
fmedifpofition  & deftein  du  très  hautjtrcs* 
îcllent  5 & très  puilTant  Prince  , Ferdinand 
jixiefme,  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
mainSjScc.  noftrc  tres-cher  très  amébon 
:e  & eoufîn,de  venir  à ladite  fufpcnfion,quc 
is  anons  depefehé  à ceft  elFed  noftre  Am- 
fadeur  extraordinaire  en  la  Cour  de  très- 
irc , & tres-puifiante  Princcfic , noftre  très- 
re  & rrcs-ainee  bonne  fœur  & confine  Tin- 
te Ifabelle  Claire  Eugenicjpour  à fon  entre- 
l'e, débattre  &:conc!urre  ceft  affaire  de  la  fiif- 
ifîon  & depôfition  d’armes  aiiec  les  Com- 
làires  par  elle  députez»  en  vertu  dupouuoir 
|.uthorité  qui  luy  en  auoit  efté  donnée  de  la 
|rde  faMaieftél  mperiâle.Et  bié  que  la  chofe 
le  peur  pas  lors  reroiidre,ny  cffcduer  àcau- 
eplufiearsgrandesdifficultez,qiii  (e  feroiét 
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rencantrces  en  la  négociation  , fi  eft-ce  que 
bon  defir  ayant  continué  ésvolontez  de  pan 
d'aiin'e,  ôc  fait  naiftredenouueauxexpedici 
pour  en  reprendre  le  fil, à rentremife  de  noft 
dite  bonne  fœiir  &:  confine  la  Sereniffime  1 
faute, qui  auroit  enuoyé  vers  nous  fon  Amb 
fadeur  extraordinaire  le  fieur  de  Boifchot , I 
ron  de  Sauenthen  , &c.  pour  aucc  D.  Char 
Coloma,  Ambaffadeur  extraordinaire  de  rr 
haut,  très  excellent , & tres-puiflant  Princ< 
Roy  d’Erpagîie,noftretres-chcr,  ôrtres  a 
bon  fccrc  6c  coufin,rrai6tcr  auec  nous,  ouai 
nos  députez  à cefte  fin*, Nous  defirans  de  nol 
pouuoir  aduancer  ceft  œuure , pour  parueni 
celuy  de  la  Pâix,^  voulant  cominettre  à iccl 
perfonnages  de  prudence, intégrité  requii 
Sçauoir  faifonSjQujs  ponr  la  cognoillknce  c 
nous  allons,  6c  nous  confians  à plain  de  lapi 
bité  jftifliiancc,  loyauté,  6c  expérience  de  r 
chers  de  bien  amez  confins  Lconel  Comte 
Middlefer,  grand  Threforier , ôc  Maiftret 
Garde  nobles  de  noflre  Royaume  d’Anglet 
re;  Louys  Duc  de  Lenox, grand  Maiftre  de  r 
ftre  Hoflel  ^ Jacques  Marquis  d/Hamiltc 
ThomasComre  d’Arondel  6c  deSurrey,gra 
Marefchal  d’Angleterre  j Guillaume  Comte 
Perabrook  nofirc  Chambellan  , de'  Oliiiicr  > 
comte  dcGrandilon , & de  nos  féaux  de  bi« 
arnez  Arthus , Baron  de  Chichefter  de  Belfi 
grand  Tiirelorier  de  noftre  Royaume  d’Irli 
dejle  Cheualicr  Caivertjl’vn  de  nos  premii 
Secrétaires  d'E(tar , de  le  ^ lieiialier  de  Vefte 
Chancelier  de  norircEfchiquier:  lousConlc 


Hijioire  de  no^re  temps.  j 4y 
1 4e  noftrc  Confeil  d’Eftat  : Auons  iccux 
|tynis&  député,  commettons  & députons 
CCS  prefentes , pour  traider , conclurre,  &: 
^fter  auec  lefdits  fieurà  Ambafladeurs  ex- 
)rdinaires  defdits  Sereniflimes  Roy  & In- 
|te,nos  tres-chers  frere  & fœurjEftans  iceux 
his  de  pouuoir  fuffifant , tant  fur  le  faid  de 
^tc  fufpenfion , ou  depofition  d'armes , que 
|ciculieretnenr4e  la  fequeftration  de  la  ville 
jOrts  de  Francquendal  entre  les  mains  dudit 
jpeur  Roy , ou  de  ladite  Sereniffiine  Infan- 
jbubs  telspads , conditions  , & feuretez,  & 
|ir  tel  temps  que  Ton  en  pourra  c©nnen4rj 
jt  ainfi  que  nous  mefmcs  faire  pourrions  en 
lire  propre  perfonne,dequoy  nous  leur  aaôs 
|iné,  êc  donnons  plain  pouuoir  de  authori- 
! jaçoit  que  le  cas  requiftmandenient  plus 
ciâl  qu’il  n’cft  contenu  en  ces  prcfcntes,pro- 
Ittanten  foy  ôc  parole  de  Roy, 6c  foubs  Thy- 
; heque  de  tous  ôc  chacuns  nos  bics , prefens 
iduenir , d’auoir  pour  agréable-,  & de  tenir 
île  & ftable  à toufioiirs,6c  acrefté  en  cét  en- 
dtjtout  ce  que  par  riofdirs  Commiffaires  fe- 
aid,traidé  6c  conclu  56c  le  tout  obferuer  ôc 
lOnaplir  de  poind  en  poindjfans  iamais  aller 
V'enir  au  contraire , diredement,  ny  indire- 
bent.En  tefmoin  deqiioy  nous  auons  figné 
prefentes  de  noftre  main,  à icelles  faid 
jttre  ÔC  appofer  noftre  fignet.  Donné  à Neu- 
jrkle  premieniour  de  May,  Tan  de  grâce  mil 
|ccnts  vingt  6c  deux , 6c  âe  nos  regne^d’An- 
icerre  ^ d Irlande  le  vingktiefme^,6c  d’Efeofle 
inquantiefme.  I A c es  Roy. 
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Ifabellc  Claire  Eugénie  par  la  grâce  de  Di 
Infante  d lEfpagnej  ArchiduchcflTe  d’Auftncl 
&c.  A cous  ceux  qui  ces  prefcnccs  lettres  v 
ront , Salut  : Comme  fa  Maiefte  Impériale  j 
fes  lettres  patentes  du  quatriefme  iour  de  lu 
feize  cciits  vingt  &deux,noiis  ait  àTindantc 
itereerequifition  &inrcrceffion  du  très  ha 
& très  puifTant  PriucelcRoy  delagrand’B 
tagne  ,^noftre  tres-cher  & très  amé-,  Poui 
très-grand  défit  qu’elle  a de  veoir  reftablie  ï 
nion  &tranquilité  pnbliquCjdonné  plain  pc 
iîoir,authoriré  Sc  puiflance  abfolu’c  d’arrcll 
êc  faire  vne  fLifpenfion  ou  depofition  d’ani 
an  Palattnat,  ôc  ailleurs  en  Alle^magne  , at 
tout  ce  qui  en  dcfpendjcomme  ledit  Sieur  R 
Fa  toiifioiirs  tefmoigné  de  defirer , pour  au< 
a ceft  effeâ:  enuoyc  pafie  quelque  temps  à cc 
lîoftre  Cour  fon  AmbalTadeurjauquel  nous  ; 
rions  aufiî  fai6t  joindre  nos  Commiflaircs 
Députez , pour  en  noftre  nom  conclurre  & ; 
refter  ladite  fufpenfion  d’armes,  fans  pour  )( 
ceft  affaire  auoir  efté  conduit  à quelque  eff 
final, quoy  que  depuis  il  ait  efté  continué  &c  l 
«y.  Et  defirans  d’en  veoir  rcüflîrvne  bonne  f 
8c de  fatisfaire  au  pouuoir  fufdit , Sçauoir  f 
fons,Q^ic  pour  la  grande  confidêce  8c  certai 
cognoiffance, que  nous  aiions  de  longue  ma 
&:expcrience  de  nos  rrcs-chers , ôe  très  air 
Dom  Charles  Coloma,  Chcualicr  de  l’Ort 
defainft  lacqueSjGonucrnour  ^Capitaine] 
lierai  de  Gambray  &c  Cambrefis , du  fuprci 
Côfcil  de  guerre  de  fa  Maiefté,  8c  Ibn Ambaf 
deur  extraordinaire  en  Angleterre  : Et  Mc/1 
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dinandde  Boifchot,  Baron  de  Sauenthcn, 
E Chcualicr  de  TOrdre  de  fainél  Iacqucs,& 

: nfcillcr  des  Confcils  d’Eftat,  & Priue  de  fa- 
|c  Maiefté  en  ces  Pays-bas:  Nous  auôsiccux 
egué, commis  &deputé  de  noftrc  part,com- 
|ttons , députons , hc  deleguons  par  ces  prê- 
tes à TcfFed:  que  deflTus,  vers  la  perfonne  du- 
ISieur  Roy , pour  traiâcr , conclurre , 6c  ac- 
der  auec  iceluy  > ou  Tes  Députez  > garnis  de 
^uoir  fuffifanc  touchant  ladite  fufpenlîon  3ç 
•ofition  d’armes  j & mcfmes  pour  y arrefter 
Icpoft  de  la  ville  de  Francquendal  en  nos 
ins>  foubs  tels  pa6ts , conditions , & conue- 
ices , & pour  tel  terme  de  temps  que  Ton  en 
iirraeftre  d’accord  de  part  Sc  d’autre  \Sccéy 
le  la  mcfmc  fermeté, &cn  la  mefme  forme  & 
mere,comme  nous  mefmes  faire  pourrions, 
refentsy  eftions  :àquoy  nous  les  authori- 
k far  ccfditcs  prefentes,  jaçoit  que  le  cas  re- 
fl:  mandement  plus  fpecial  qu’es  prefentes 
l porté  : Et  tout  ce  qu’ils  auront  ainfi  arre- 
raiét  & accordé,â  rëffcél  que  dit  eft , Nous . 
imcttons  en  foy  &:  parole  de  Princeffe  y Sc 
bs  noftre  honneur,  & obligation  de  tous  Sc 
Clips  nos  biens  prefents  ôc  aduenir  ^ de  re- 
fcauoir  agréable,  ferme  ôc  ftable  à touf* 
!:s, mefmes  faire  par  faditc  Maiefté  Imperia- 
)lcmne!Iement  confirmer,  ratifier ^&ap- 
juuer  tout  ce  que  par  eux  fera  finél , traiété , 
|clu  & arrefté  en  ceft  endroiâ:,  ftps  iamais  y 
|r  au  contraire  jdirèétement , ny  indircéte- 
lit,  mcfmes  defmaintenant  poux  lors  que  les  . 
jfes  dittes  feront  fâiétcs  5c  arrettees  , Nous 
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IcsIoiions,approuuons&  ratifions  parce 
dites  prefentcr,  &-promettons  les  louer, 
prouuer,&: Ratifier  cti  la  plus  ample  forme 
faire  fe  peut , & doit  pour  la  deuë  obferuati 
entretenement  & execution  de  tout  ce  qui 
faiâ:, conclu  & arrefte  envertu  de  ccftuy  no 
pouuoir.  En  tefmoignagcdccc  , nous  au 
figné  CCS  prcfcntes,&:  y faiét  appofer  noftrc 
chetfecrct.  A Bruxelles  le  douziefmc  Fcyr 
mil  fix  cents  vingt  & trois.  Ainfi  foubs-fer 
A.  Is  A BE  L :Etplusbas,  Par  Ordonnano 
fon  Altcfïc  , De  la  F a i l l e. 

En  foy&:  tefmoignage  de  toutes  & chacu 
îefquelles  chofes  , Nous  Commifiaires  de 
îez  auons  foubs-figné  de  nos  mains  le  prci 
Trâi6lé,&  iceluy  muny  &confirmé  par  i ap 
fition  de  nos  féaux.  Faiâ:  à Londres  le  vir 
vnicfme  d’Auril  ftilc  d’Angleterre  , i 
premier  de  May,  ftilnouueaui^ij. 

J}^  Cârh  Coloma»  Middlejer»  Arthur  Chtche 

Wifdimpà  de  Moffihot»  Lenox*  Geor.  Cahert 

H^milton.  I{ich,  FFefîon. 

^ronâel  o*  Surrey, 

Pemhrool^, 
ohu,  Grandlfon. 

ttTimM  SviVANT  cc  Traifté  , le  Roy  d( 
iz  kcciïa  grand’ Bretagne  enucya  vnAmbafTadi 
enuojé  ra.  Ic  Palatin  Ion  gendre,  qui  eltoïc 
tifieraa  Pa>  Haye  cnHolâd e,pour  le  luy  faire  ratif 
auec  charge  de  luy  dire^qu’il  euft  aren» 
ccrcntiercmencà  toutes  Icsintelligc 
quil  auoit  aucG  Mansfeld  , & Brùnh 
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ilbcrftat , & autres  Princes  qui  luy  pro- 
îttoient  de  luy  donner  toutes  fortes  de 
jîours , pour  le  faire  reftablir  par  ârmes 
Ifes  Dignitez  &:  Eftats  : Ce  qui  n’eftoir 
is  l’intention  dudit  Roy  de  la  G.  B.  qui 
'•croit  par  l’Alliance  qui  fe  traiaoitdc 
P fils  le  Prince  deGalles  aucc  l’Infante, 
:ondefœur  du  Roy  d’Efpagne,  (com- 
5 il  fera  dit  cy-apres  ) réconcilier  fon 
adre  le  Palatin  auec  l’Empereur  & la 
aifon  d’Auftriche , & le  faire  reftablir 
fes  Eftats  <5c  Dignitez, pluftoft  par  dou* 
pr  que  par  force. 

^rthus  âuflî  efcritjQue  Mansfeld  cftoit 
ce  mefme  temps  dans  la  FrizeOrien- 
jc,  où  il  rcccut  par  l’ordre  dcfdits  Sieurs 
s Eftats  des  Prouinccj  V nies  cinq  mil-  ’ 
pommes  de  pied , ramaffez  en  France, 
grand  nombre  de  deniers , qui  auoienc 
jé  enuoyez  aufdits  Sieurs  des  Eftats, 
k de  France,de  Vcnife,quc  de  Sauoyc. 
iquc  le  Marquis  d’Hinojofa,  en  allanc 
ifpagnc  en  Ambaffade  extraordinaire 
I Angleterre , ( pour  mettre  la  dernière 
un  au  Traiâé  de  ladite  Alliance  par 
jariage,  & veoir  prefter  le  ferment  au 
>y  delà  grand’  Bretagne , de  l’accepta- 
pn dudit  Traidé,  & promettre  l’entre- 
ûcment  d’iceluy  )fut  palier  à Fontaine- 

' - ,y 


Ce  que  le 
Roy  Très 
Chrefticn 
rcfpondit  à 
vn  AmbafTa 
deur  extra- 
ordinaire 
d’Efpagnc, 
fur  le  (c 
cours  qu’il 
d6noit  aux 
Hoiaodois. 


Diuers  Ad- 
uis  rcccus 
par  l’Empc- 
renr  cftanc 
à Prague. 


Budiani  at* 
me  en  la 
baffe  Hon- 
gricr 


Xt  le  Prince 
Gabriel  Bc* 
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blcaUjOÙ  cftoicle  Roy  Tres-Chrcfti( 
auquel  ayant  faid  plainte  du  feco 
d’hommes  & d’argent, qui  (edonnoit 
France  aufdits  Eftats  des  Prouini 
Vmes,  eut  pour  rcfponfe  de  ladite  Ma 
fté,  Caufts  fatit  iBiut graues  faits  hahere y 
ah  if  fis  Hifianis  maxtma  farte  âefenàere  \ 
hil  tamen , mfi  ad  quoà  obltgatttsferfromifj 
fatris  fui  y &tffe  & "^ntuerfitm  Gallu  regn 
effet  yfecijfe. 

L’Empereur  ( comme  il  a efté  dit  i 
deffusjeftoit  allé  à Prague, à la  fortie  d( 
Diette  de  Ratisbone , où  il  reccut  l’ Ad 
de  ladite  rufpenfion  d’armes  en  l’Emp 
accordée  en  Angleterre  , ce  qu’il  eu 
beaucoup  de  contentement,  pour  les 
uers  Aduis  qui  luyvindrent. 

Premièrement,  de  Hongric_&Sty: 
où  Budiani, l’vn  des  plus  grandsScignc 
de  la  baffe  Hongrie , de  Religion  Lutl 
rienne,auoit  leué  les  armes  & receu  ne 
brede  Turcs,  que  luy  auoit  enuoycî 
BegHcrbei  de  Canire,&  les  autres  S: 
giaesdes  places  du  Turc  , menaçant 
frontières  de  Styrie  & d’Auftriche  , 
prendre  vengeance  du  traiâiement  c 
l’on  faifoitàceux  de  fa  Religion  es  p 
héréditaires  de  l’Empereur. 

Secondement , du  Prince  Gabriel] 
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l'cn  de  Tranfiluanie , qui  prcparoit  vne  tWen  en  îa 
jnee  pour  rnopter  par  la  haute  Hongrie  *'*"^^®* 
|Auftriche,&  fe  joindre  à Budiani  ,afîn 
Infcmblerpcnt  s’acheminer  deuant 
pnnCjp^  lis  auoicnc  des  intelligences 
bc  les  Euangeliques  d’Auftriche. 

'icrcement , Que  le  Circlc  de  la  balTe  Afftmb’ee 
ce,  s’eftant  afî'embic  à Gutcrboc,ily  hfbaffcsf* 
[jitefte  ordonné  de  leuerdix  milhom-  «àGuter- 
|s  tant  infanterie  que  Caualeiie,  pour  f 4 
garde  du  pays  , lefquels  auoicnt  faid  de  s'armer 
•nftre  en  corps  d’aimcc  auec  canon  > 
initions , & tout  l’cfquipage  requis. 
luatriefmetncntjQucleDucChriftian  . 
Brunfvic-Halbcrftat , faifoit  eftat  de  Duc'"chti*î 
jer&  afîemblcr  fur  les  bords  duVefer 
inze  mil  hommes  de  pied  , &:  plus  de  h^Lu 
,q  mil  cheuaux,auec  quinze  canons, le* 
cl  nonobftant  ce  que  le  Duc  de  Brunf- 
I auoit  eferit  à l’Empereur , eftoit  en 
fein  d’aller  rejoindre  Mansfeld  en  Fri- 
ifepafTercnfcmblc  en  Boheme. 

: cinquiefroement , Q ne  l’EIcdeur  de  I-'E><^enï 
xauoitaulfi pniflammentarmé ^gar- 
Coûtes  fes  frontières,  voyant  que  d’vn  pourf^coa* 
ic  le  General  de  Tilly  auec  l’armce 
jperialc  s’eftoit  aduancé  à Eichfcld , & 
l’autre  ledit  Brunfvic  Halbcrftat,  qui 
I auoit  enuoyé  demander  pafîagc. 


La  Lufa- 
tie  haulte  & 
baffe  <ic- 
laiffec  fous 
conditions 
à TElc^cur 
de  Saxe 
pour  les 
frais  par  luy 
faifts  en  la 
guerre  de 
Bohême. 
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auquel  il  l’auroit  refufe. 

Pour  donner  l’ordre  requis  fur  tous  > 
Aduis.les  Relations  d’Allemagne  pon 
Qnel’Eleileur  de  Saxe  s’eftant  moni 
incerefleauec  le  General  des  Lutheri 
pour  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Prague:  & a 
auflivn  particulier  intereft  pour  Icsf 
par  luy  faits  àlareprifedela  Lufatiepi 
l’Empereur  , dequoy  il  luy  demandoii 
fcurancedu  payement  : Le  tout  pefc 
fon  Confeil,  & confideré  que  les  Ducs 
Veynmar  (qui  auoient  toufioursreeh 
ebe  de  rentrer  enl’Eledorat  de  Saxe,  < 
deurs  predecefleurs  furet  priuez  par  !’£ 
pereur  Charles  V.  ) eftoient  Chefs 
meilleures  troupes  de  l armee  deHalb 
ftat , Qu’il  feroit  plus  conuenablcau 
Eflefteur  de  traider  auec  l'Emperc 
pour  fes  frais  faits  en  la  guerre  deLufai 
&s’vnir  entieremet  auec  laM  aifon  à’I 
ftriche , qui  auoit  efleué  fes  predecefle 
à la  Dignité  Ele£l:orale,&:  priué  ceux  d 
branche  deVeynïnar,quefaireautreiT 
Auffi,quc  fuiuant  cefte  propofition.l’I 
pereur  auoit  enuoyé  fes  Commiflai 
députez,  le  Baron  de  Talemberg,  O 
deNortitZj&OttoMclander  vers  le 
Efledeur , auec  lequel  ils  auroient  trai 

des  conditions  fous  Icfquelles  iljouyi 

d 
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ti  la  Lufatie , iufqucs  à Tcncier  rembour- 
jmenc  de  fes  frais.  Amfi  le  particulier  dé 
Llledeur  de  Saxe  contenté  pour  cefte 
lis , ori  ne  parla  point  du  reftabliflémenc 
PS  Luthériens  en  leurs  Temples.  • 

IPour  donner  mieux  l’ordre  requis  aux  : , 
jduis  fufdits  , l’Empereur  paflade  Pra- 
jieàVicnnejOÙilfîtauffi  toft  publier  vn  kroU  plu? 
JiÆ,  portant  deffenfes  de  receuoif  dans 

* „ ■ .1  r Bourgeois 

lenneaucunBourgeoisqu  ilnerultCa-  dans  Vicn- 
olique;  & à tous  Bourgeois  dè  ne  tenir 
cuns  Compagnons, Ariifans,  & Serui- 
ursqùi  ne  fufl'encaulîî  Catholiques. 

Plus , il  enuoya  Cùrtius  en  A mbaiTadc  ArnbaiTâ- 
traordinaire  à Conftantinoplc  , aücc  ««i- 
pn  magnifique  , & prefénts  pour  fa  ^é^Em'pe- 
autelTe , & pour  luy  faire  plaintes  de  la  renrenuoyé 
btutèdelaPaix  parles  rebelles  deHon-  î.”*® 

r -r  Z'  T IcntsaCon* 

e , tauonlez  des  garnifons  des  villes  âantinopic. 
arqucfques. 

Item,  Î1  manda  an  GcncrâldèTilîy  de 
ire  approcher  Ton  armée  des  bords  dtï  ■ 
lèr,&auoir  l’oeii  à ce  qui  fc  paiîbit  dans 
uircle  de  ta  baffe  Saxe, &:  (ur  tout  d’era- 
feher  Brunrvie-Halberftat  de  joindre 
Isfeldauec  les  nouuellcstcuecs  degês 
[guêtre, ah  hazard  d’vne  bacailie,  en  la-* 
elle  il  cfpcroiÊ  que  les  vieux  foidatilm; 
Iriah^leroiëc  viâioaeux  dés  HaÉiérftâi- 

TdmVp,:  ^ i 
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dicnSjla  plufpart  gens  nouueaux , &:  fra 
chement  tirez  de  leurmeftier,  ou  de 
charuë  pour  porter  les  armes.  Nous  v 
ronscy  apres  le  fucccz  de  tous  ces  me 
• uements. 

Bergheen  LcsRelations  de  cefte anuecontrem 
Noutrgue  qy  ' deux înceudies notables, aduenus 
skbofe  eî  mois  de  Mars  de  cefte  annce,l’vn  d< 
laComtéde  ville  dc  Berghe  en  Nouergue  , çres- 
nommee  pour  le  grand  trafic  qui  s’y  fi 
de  poilTon  fec,  laquelle  pour  n’eftre  bai 
que  de  bois,le  feu  s'eftant  pris  enync  tr 
fon,&  vn  grand  vent  s’eftant  leué,clle 
prefque  entièrement  bruflee.  L’autre  ; 
uenu  en  la  Comté  de  Berg,  ou  Cordc 
& Danholt  voulans  loger  dans  Slcb 

vne  garnifon,  les  habitans  firent  vne  t( 

refiftâce  pour  ne  la  pas  receuoir,quc  le 
troupes  y eftans  entrées  de  force  ,ils 
duirent  cefte  ville  en  cendres  , dans 
quelles  fi*  crouuerent  vne partie  des 
bitans  bruftei , & tous  ceux  qui  auoi 
cftétrouucz  lesarmesau  poingtuez. 

Les  habitans  de  Varendorf  qui  V( 
loient  aulTi  ne  point  receuoir  de  garni! 
fe  vdyans  aftîegez , compoferenc , & t 
éferent  du  nombre  qu’on  leur  en  don 
roic. 

Arthus  eferit  en  fon  ^murius  Géo 
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1^, Qu’en  ce  temps  il  fe  forma  vnc  nou-  U «ou- 
llieherefie enEfpagnejIes fepcpremicrs  *Aium! 
theurs  de  laquelle  furent  bruflez  , & brades  * ou 
irherefie  condamnée  par  Edid  , auee 
jondionàtousceuxquiaurcienttrctn-  ' - 
Idans  eefte  hercfie,  d’aller  s en  confef- 
âux  Inquifîteurs  dans  trete  lours  apres 
publication  de  l’Edid  , Icfquels  leur 
inncroicntabfoîution.  VoicyTEdid. 

^dici  de  gr4ce , auec  terme  de  trente  tours  ^ 
cedéaax  ceulpahles  des  Frétés  ^e  U Confiai- 
de  les  jlumiradosyûu  jHaminez  , àeÎAr- 
Htfhé  de  Sevtlte  , Ce  Eae/ché  de  Cadis  en 
\ag»e. 

^ O M André  Pacheco  parla  grâce  de  Dieu  EdiA  coni 
efque  , Inquificcur  Apoftolique  , General  irolcs  lllu- 
[ Royaumes  & Seigneuries  de  fa  Maiofté  nunci. 
:holique  5 & de  fon  Confeil,  A tous  fidelles 
jreftiens  , tant  hommes  comme  femmes, 
mpts  & non  exempts, de  quelque  cftat,qua- 
dignité  Ecclefiaftique , & fcculierc  qu’ils 
mtjVoifins  & habitans  defditsRoyaumes  & 
igneuries,&  particulièrement  dans  l’Arche- 
ché  de  Seville , & Eueichéde  Canis , & de- 
lidances.  Faifons  fçauoir , Que  depuis  que 
lire  fainûPere  Grégoire  XV. nous  a commis 
enchargé  lefaind  Office  de  la  generale  In- 
(fi[ion,auons  efté  informez  par  diucifes  per- 
|:ncs  craignans  Dieu  , & jaloufes  de  noftre 
lidei  oy  Catholique  , qu’en  icelle  ville  de 
fille  & lieux  du  reflbrt  de  fa  lurifdidiqn  vn 

! - 2 ij 
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grand  nombre  de  gês  portez  d’vn  courage  c 
praué,  fc  difoient,  confclToient,  publioienr , 
enfeignoient  quelques  pro^ofitions  ôc  doâ 
nés , qui fcmblcnt  fe  defuoyer  de  noftre  fain^ 
Foy  Catholique  de  ce  que  tient,croit,&  ( 
feigne  noftre  fainâe  Mere  l’Eglifc  Romaine 
contre  la  commune  obferuance  d'icelle  & ( 
fidclles  Chreftiens  ,faifans  Aflcmblces  Ôc  Ce 
iienticulcs  particuliers  , fecrets  & publics 
quelques  Eglifes  > & en  leurs  maifons , tant 
iour  comme  de  nuid,  par  quelques  vus  qii 
difent  Con^regel(^y  lllumin€\^lSitn-hcureux  i 
fatÜTi.  Laquelle  chofe  eftant  venue  à noftre  i 
tice , pour  fatisfaire  à Tobligation  & vigila; 
que  nous  deuons  tenir  pour  conferiier  en( 
dits  Royaumes  la  pureté  de  laReligionCatl 
liquc  , auons  enchargé  aux  Inquiliteurs  de 
dite  ville  de  Seuille,  que  iudieiellcment  ils  c 
fentà  procéder  à Finquifition  &c  vcrificat 
des  fufdits  delids  , particulièrement  de  la  - 
étrine  &c  erreur  que  les  furdits  tiennent  & s 
forcentd'enfcigner  : ce  qu’ayâs  iccuxfaita 
exade  diligence,  & remis  entre  nos  main 
qu’ils  en  ont  eferit  jcnfemble  les  ades^ôc  re 
gncii  par  nous  ôc  parleConfeil  general  de  h 
telnquifitionde  grand  dommage  qui  peutî 
liera  la  République  Catholique  dclamaui 
fedodrine  qu’ont  enfeigné  & enfeignent 
dits  Confrères,  dits  les  aiieuglan 

iiigements  des  fidclles , & femans  entre  ic 
zizanies^procurans  les  attirer  à leurs  errcui 
nouLicautez,  non  fans  coulpe  de  ceux  qui  d 
nent  confentement  à telles  mefchanccsdoi 


HiHoire  demf^retemfs.  3f7 

|sj&  cftant  iiecefTairc  de  les  mettre  en  la  bon» 
jyoye , les  efloigner  d’iceux  , & les  réduire  à 
I nion  de  noftre  faindle  Foy  Catholique  , & 

[life  Romaine,  &:  arracher  la  racine,  de  la 
|îuuaife  femence  que  Tennemy  commun  taf- 
jc  defemer  dans  les  âmes,  foiuant  en  ce  les 
bs  denos  anteceireurs,  <Scayans  cfgard àla 
iltitudc  des  perfonnes  qui  ont  efté  trompées 
jeefte  matierejdciîrant  neantmoins y appor- 
i’ vnfalutâire  &eftîcax  remedc,apres  auoirlc 
bien  veu  , confideré  & confuhe  dans  ledit 
>nfcil , A elle  conclu  , que  Icfdites  erreurs  & 
apofitions  qui  font  de  la  teneur  qui  s’enfuit 
Tent  leues  6e  publiées. 

PREMIEREMENT.  ; 

Si.aucun  rçait,oii  a entendu  dire  à quelque^  Lcsleptan- 
rfonnes  vifuesoudefundes  , quela  fcélede  tc-iîx  cr- 
\ AUmbradoSrÇT  Bten-heureux  (ontïcshonncy 
ecialement  que  FOraifon  Mentale  eft  de  luf^incz. 
ecepte  diuin , ôc  qu’aucc  icelle  tout  s accom- 

Q^c  FOraifon  eft  vn  Sacrement  foubs  les 
cideiisj^cque  FOraifon  Mentale  eft  celle  qui 
icfte  vertu  J que  la  Vocale  importe  peu. 

1 les  Seruiteurs  de  Dieu  ne  doi lient  tra- 

iller,  ny  s’occuper  en  exercices  corporels, 

Qj^’ils  ne  daiuent  obeyr  à nul  Prélat, ny 
te,  ny  Supérieur,  en  ce  qu’ils  commandent 
joies  qui  empefchcnc  les  heures  de  FOraifon 
cntale  ôc  de  Contemplation, 
i Qui  difent  des  paroles  qui  ofFencent  le  Sa- 
lement de  Mariage. 

i Qi^c  nul  ne  peut  obtenir  le  fecret  de  la  Ver» 

! iz 
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tu  , s’il  n’eft  Difciple  des  Maillresqui  eni 

gncnr  ladite  maiiuaife  doétrirre, 

7.  Qae  pcrfonne  ne  fe  peut  fauuer  fans  Y 
rdfon^que  font  & enfeignent  leldits  Maifti 
& s’ils  nefe  confelTcnràeuxgencralement. 

8.  Que  certaines  ardeurs , rrcmblements 
pafinoifons  qü’ils  (oufFrent  font  figues  de! 
en  grâce  , Sc  d auoir  le  fainft  Efpric , ôc  que 
parfaids  n’ont  befoin  de  faire  œuurcs  \ 
tueufes. 

9-  Q^c  l’on  peur  veoir,  5c  fçauoir  pendan 
vie,  relTence  jjiuine  , ôc  les  fecrets  de  laTn 
'té,pourueu  qu’on  arriue  à vn  certain  poinâ 
laperfedion. 

10.  Qi^e  Kfaind  Efprit  immédiatement  g 
uerne  ceux  qui  ainfi  vi,  ent. 

ïi.  Q^ue  feulement  Ton  doit  fuiure  fonm 
uernent  &:  infpirations  intérieures  pour  f 
ou  lailfer  de  faire  quelque  chofe. 

11.  Qjfau  temps  qu’on  efleue  le  fandilï 
Sacrement , par  couftume  &c  ceremonie  ne< 
faire , on  doit  fermer  les  yeux. 

15.  One  quelques  perfonnes  ont  dit  & af 
mé,qu’eftans  arriuez  à certain  poind  de  la  [ 
fedion,  l’on  ne  peut  veoir  Images  faindes 
ouyr  Sermons , ny  parler  de  Dieu  , ny  au 
chofes  contraires^à  celle  fede  5c  mauuaife 
drinc. 

14.  Que  les  Maiftres  de  ladite  mefehante 
drine  de  los  ^^Lambrado' ^ confcillent  & c< 
mandent  généralement  que  tous  leurs  Di 
pies  facêt  vœu  de  ne  fe  marier,  leur  perluac 
de  n’entrer  en  Religion  , d’autant  qu  ils  n< 
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innent  bonnes, leur  difant  que  les  Scruiteurs 
j Dieu  doiuent  reluire  viuans  dans  le  monde, 
•rsde  Religion, 

I Et  que  qiieîqiics  perfonnes  au  temps  qivils 
:oiiientie  fainâ:  Sacrement  de  laCommu- 
Idh, s'ils  ont  r.:=ceu  beaucoup  de  formes  en- 
nblc,  difent  qu’ils  reçoiucnt  plus  de  grâce  & 
jjs  degouft  ,&  mefnic  affeurent  qu’aueepain 
jit  ils  peunent  communier. 

! Q^e  rOraifon  6c  l’Abftinence  ne  peu- 
pt  fubfîfterenfemble long  temps,  ficcn’eft 
r miracle , pouree  que  l’Oraifon  6c  rAmour 
j Dieu  atténuent  beaucoup  \ 6c  par  ainfi  il  cft 
foin  manger  de  bonnes  viandes,afin  que  Ton 
ir  mieux  difpofé  pour  rOraifon. 

. Q^‘en  rOraifon  ils  fe  retirent  en  lapre- 
icedcDieu  , 6c  difent  que  là  ne  fe  doiuent 
ire  difcoiirSyny  méditer , encor  que  ce  fiiften 
IPaflion  de  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift > ny 
DÎns  s’afrefter  en  penlees , touchant  la  ‘fain- 
* Humanité. 

. Qn’eftans  en  T Amour  de  Dieu  , ou  faifant 
prailon  Mentale , ils  fe  pcuuent  pafler  d’ouyr 
efle, encor  que  ce  fiift  vn  iour  de  Feftej  pour- 
iqu’enicelle  orailbn  le  précepte  ne  les  oblige 
ouyr  Mefle  . ny  autre  choie. 

. Et  qu’eftans  en  oraifon  ou  en  l’Eglife , ils 
)iuent  oublier  toutes  les  obligations  que  cha- 
îna de  fa  maifon  6c  eftat, 

1'.  Qu’ils  doiuent  l’obedience  à des  femmes, 
fquclîes  ils  tiennent  pour  îvlaiftreires^d’efpric 
' de  doébrinc. 

, Q^iis  obligent  les  filles  à faire|yœu  de 

|Z  lii) 
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chafl:eté>&den*eftre  Rcligieufes. 

2 2.  Q^ils  obligent  les  filles  de  Confcffii 
qu’elles  facenc  vœu  de  fc  confefler  â eux,&i 
à d’autres. 

Qu’ils  obligent  les  filles  de  ConfelSc 


leur  donner  gages  d’or  ou  d argent, pour  af 
rance  de  ne  fe  confeffer  à d’autres  li  elle 
les  donnent , les  obligent  par  ferments. 

24.  Qu’ils  perfuadent  aux  femmes  mar 
qui  fe  confçuent  à eux , de  n’obeyr  ï leurs  1 
ris,  leur  refufans  ledeuoir  : & aux  filles  qui 
cognoiflent  quelques  defauts  de  legcrcte2 
leurs  meres  , leur  difent  qu’elles  leur  peuii 
faire  maiiuais  traiâremcnt,  fc  font  tellcn 
feigneurs  de  leurs  filles  de  Confeflîon,  qu’t 
ne  font  chofe  aucune , encore  que  ce  fiifti 
ncr,  fi  ce  n’cft  par  leur  ordre  Sc  comandemi 

25.  Que  les  Confelfeurs  rcuclent  les  con 
fions  à la  perfonneà  qui  ils  ont  donné  l e 
dience , & les  vns  aux  autres , ôc  difent  qu’i 
licite  de  ce  faire. 

16,  Qiie  la  perfonne  a qui  ils  ont  donné 
bediencelcs  appellent  leur  pcrc  leur  d 
nent  des  préceptes  & ccnfnres,  & ne  poflcc 
rien  fans  lonr  pcrmifiîon. 

Qu’ils adminiftrent  le  Sacrement  deb 
nitence  fans  eftre  commis  , ny  auoir  lice 
pour  ce  faire. 

28.  Qjfiils  difent  & prefehent , qu  ils  ont 
thoritc  d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  pecl 
referuezau  S.  Siégé  Apoftolique  , aux  Ei 
qiics  , ôc  àla  fainéle  Inquifition. 

2^.  Et[quand  ils  confefient  , ils  demanc 


t 


\ Hifiùift  de mjlre temps. 

t;cvn grand  foing  s’ils  ont  efté  foUcifez  en 
irs  confelïîons  par  quelques  Confcff'eurs,  & 
Icsefquelles  ils  trouucrit  quelque  choie  de 
la,  ils  ne  les  veulent  abfoudre , iafques  à ce 
elles  ayent  déclaré  deuant  quelquesConfet 
|:rs, nommez  pour  celle  fin^jqui  font  ceux  qui 
ont  fpilicirces»  ; 

1.  Que  quand  ils  communient, ils  difent  qu’il 
Ibçfoin  auoir  beaucoup  de  foyjpource  qu’a- 
c peu  de  formes  ils  reçoiuent  peu  Dieu. 

QuVnc  perfonne  peut  auoir  autant  d’a- 
)urauec  Dieu  qu’il  voudra  , & luy  donner 
tant  de  faneur  du  S.  Efprit^qu’il  luy  fera  lici- 
de  communier  encor  qu’il  ne  foit  à ieun. 

Que  ceux  qui  communient  aucc  plus  de 
rmes  font  plus  parfaiéls^ 

Qu’âpres  auoir  communié  les  filles  de 
pfeflion  , ilspofent  leur  bouche  fur  la  leur, 
i haleinans,cn  leur  difanc,  qu’elles  reçoiuent: 
mour  de  Dieu. 

, Q^e  dans  les  Cohuents  , à caufe  des  occu- 
dons  des  Offices , on  n’y  peut  acquérir  per- 
jîion. 

! Q^’vne  perfonne  parfaiéle  peut  fçauoir 
ps  reuelation  fpeciale  , fi  elle  eft  ou  non  en 
ace  charité, 

. Que  les  braucries  répugnent  a la  vertu,  Sc 
afaluation. 

I.  Qu’vue  perfonne  peut  aTriucr  â tel  eftat  de 
rfeâion , que  la  grâce  noyé  les  puiiranccs  de 
me , de  façon  que  1 ame  ne  peut  auancer , ny 
pourneren  arriéré. 

i»  Qu’vne  perfonne  à dit  que  Dieu  Ta  con- 


M.  DC.  XXI  11. 


firme  en  grâce  trois  fois , la  première  pour 
pccliez  mortels, la  féconde  pour  les  v^iiels , 
la  ti'oifiefmc  pour  lesimperfedions  daturell 
(&qa*clle  eftoit  en  teleftat,  qifelle  ncten 
srien  de  la  chair  d’Adam. 

55?,.  Qu^vne  perfonne  arriue  à tel  poin6t 
perfeâion  , qu  il  n’a  befoin  de  ritïtcrcefïî 
des  Sain £l:s. 

40-  Qu’il  y a des  malades  de  l’Amour  deDi 
Icfquels  doiuent  manger  de  la  viande  les  io 
prohibez  par  TEgliic,  comme  les  Vigiles, V 
dredis , & Carefme. 

41,  Qjfen  l’Eftat  de  TVnion  & Amour  dcD 
vue  perfonne  acquiert  vue  bonté  d’Efpritai 
FafFcélion  de  l’amour  feulement  , encore  q 
îuy  manque  les  afFeétions  des  autres  vertus 

42,  Q^cn  l’eftât  d’vnion  on  ne  doit  faire 
cun  zùe  de  volonté, &quc  dans  l’Eftat  des  j 
faiéts,  5c  de  la  vie  vnitiue  de  l’Amour  de  Di 
ü Dieu difoit à l’ame formellement  quelle  1 
bonne  , fubftantiellement  elle  fera  boni 
& qu’en  ce  cas  Tame  n’a  befoin  de  faire  c 
lires,  ny  d’aymer,Dy  laifler  d’aymer , ny  de  r 
faire. 

45.  Queles  aéles  font  plus  méritoires  , t 
moins  il  y a de  deuotion  fenfîble. 

44,  Que  feulement  on  doit  entendre  ce  < 
Dieu  entend,  qui ed  defoy-mefme,  ôcenC 
mcfmc , 5c  aux  choies  de  foy-  mefme. 

45.  Que  par  aétes  vilains  5c  des-honnef 
embraffant  ôc  baifant  certaine  perfonne 
fille,  à laquelle  l’on  a dit  que  de  l’vn  5c  de  T 
tre  Dieu  voLiloit  faire  vue  vnion , en  luy  dif 


a , que  telle  aélion  cft  de  IVriion. 

* Que  par  les  attouGhements  & mouue- 
j;nts  desfjonncftcs  qu’ils  tiennent  aucc  les 
limes, ils  leur  communiquent  le  S Efprit , Sc 
l’atiec  cela  Iculeroent  il  leur  demeure  attaché 
!r  le  moyen  d icelle  participation. 

Et  que  certaine  perfonne  a cefte  grâce  de 
nnerlafanté  à toutes  çfpeces  de  maladies, 
ttant  feulement  la  main  en  la  partie  malade, 
iayant  touché  auc^  la  main  certaine  partie 
culte. 

QuVne  femme  voulant  communier  & 
antpour  cela  en  fcrupulc,  noftre  Seigneur 
' dit , qu’il  ne  falloir  faire  cas  de  cela  , d’au- 
it  qu’il  n’eftoit  comme  les  autres  hommes. 

. Qu-ils  difent  à leurs  filles  de  confelTîon 
ec  qui  ils  ont  communicatiqn  deslionnefte, 
|e  Dieu  leur  a donne  pour  remède  de  leur  fa- 
,8c  que  la  plus  grande  des  tentations  eftoit 
tftrc  tenté  aucc  le  moyen  que  Dieu  donnoit. 

I Que  quand  Dieu  faiéb  Tvnion  entre  les 
imas  , c’eft  piric  moyen  des  mouuements 
shonneftes. 

‘ Que  les  attouchements  deshonneftes , Sc 
buuemens  charnels  (ont  cffeéts  qui  re(ultcnt 
l’Efpritdans  la  nature  , & comme  refprit 
jur  foy  ne  peut  opérer , il  fai â:  cela  en  la  Na- 
tc.  . 

I Que  les  attouchements  deshonneftes  ne 
nt  que  babioles , pourueu  qu  on  n’en  vienne 
l’effea, 

i Qie  Dieu  auoit  odroy é à certaine  perfon- 
de  pouuoir  toufiôurs  eftre  en  l’eftat  d’insto- 
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ccncc,  & encore  qu’il  die  quelque  chofe 
femmes,  & les  embraflaft,  il  ne  leur  demeu 
rien  de  cela,  donnant  à entendre  qu’ils  ne 
chent  point  pour  ce  fujct. 

54.  C^c  s’aiTcmblans  hommes  & femme 
maifons  particulières, & U difnans  & foup; 
& à la  fin  de  ce  fc  joignent  charnellement 
diftnt  qu’en  cela  ils  ne  pechent  ,pourcc  q 
ne  les  cherchent  pas . 

J5*  lâçoitquclc  Supérieur  prohibe  aucc  c 
fures  & excommunications, fi  l’amitié  eft  b 
ne, encor  que  d’iccllc  enfuiuie  quelque  fcar 
le , il  n’y  a point  d’obligation  pour  l’cuiter 
obligation  de  cenfures. 

5^*  Q^cftant  certaine  perfonne  public 
ment  excommuniée,  s’il  ne  s’abftenoit  de  c 
brer  & d’adminiftrer  les  autres  Sacrements 
donnent  pour  raifon,  qu’vnc  perfonne  con 
luy  & de  fon  opinion  ne  peut  eftre  cxcom; 
nié. 

57*  Que  dans  les  extafes  & rauilTemeDt; 
joye  diuine,  qu’ils  appellent  entr’eux 
voyent  Dieu  clairement  comme  il  fc  veoi 
là  gloire.  ' 

58-  Que  la  veuc  claire  de  Dieu  communie 
vnefoiscnccfte  vieàl’amc,  demeure  àpei 
tuité  en  icelle,  à la  volonté  de  la  perfonne  à 
elle  aefté. 

59.  A toutes  heures  ce  qu’il  a vnc  fois 
quandil voudra,  illeverra  toufiours. 

Q^e  pour  acquérir  îfvnion  en  celle 
aucc  Dieu  , il  faut  la  mefmt  pureté  que  f 
voir  Dieu. 


Hifloire  de  no fre  temps. 

I Que  quand  ils  voyent  clairement  Dieu, 
jnmc  il  fe  vcoit  en  la  gloire , dans  les  extalcs 
auiflementSjquc  cela  cft  demy  veuë entre 
[S:  gloire. 

Que  dans  Icfdics  grands  extafes  & rauif- 
jients  ou  /(a/?tos , il  n’y  a point  de  foy  j pourcc 
ils  voyent  Dieu  clairement. 

Qj^ils  difênt  & publient , que  ceux  ^ui 
rent  leur  dodrine  ne  doiucnt  aller  ea  pur- 
oire. 

Q^e  pluficurs  âmes  qui  n’ont  voulu  fe 
îformer  auecleur  dodrinc,  pour  cela  font 
:zaupurgatoirc,&  que  de  là  elles  viennent 
npderpardon  à certaines  perfonnes  pour 
I s’eftre  voulu  conformer  , & qu’auec  vn 
langile  qu’il  leur  dit,  ils  les  voyent  aller  en 
radis. 

Que  l’eau  benifte  n’cffacc  point  les  pc- 
:z  véniels. 

Que  pour  fe  retirer  dans  l’Oraifou,  il  n’eft 
llcment  befoin  d’image:car  ce  ne  font  qu’at- 
ids  & allcchemens. 

Qu’ils  font  des  aflcmblecs  & conuenticu- 
au  detrimen^  de  la  République  , auec  fer- 
ms  de  nuid , deuilâns  de  chofes  fpirituclles 
i mcfme  heure. 

Que  certaine  perfonne  tient  imprimées 
playes  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  , & 
j:fang,&  fe  fubftantc  feulement  auec  le  S, 
prement , & parle  auec  Dieu  le  Pere. 

|.  (^ils  interprètent  l’Euangile  & lafaindc 
icriturcjluy  donnant  le  lentiracnt  tel  qu’ils 
^lenr  contre  la  véritable  intelligence  & 
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commune  opinion  des  Saindls. 

70.  Que  Tauthorité  de  faindk  Pau! , où  il 

mortisi  in  Chri/i'o  prtwi  > S entend,  littc 

Icment  de  certain  Confefleur,  &i  d vne  fille 
deuote  femme  de  confeffion,  Ôc  que  fi  f^j 
Paul  feufthien  entendu  iireuft  expliqué  d 1 
quand  il  Ta  dit. 

71.  Que  quand lefus  Chrift  dit  en  S. Math 
fente  ^ accipieti^ , S entend  leiilement  des  j 
deftinez,  lefqucls  feuls  obtiennent  ce  qu  ils 
mandent. 

ji.  Que  quand  l’Euangile  de  S . Luc  a dit  < 
Chrift  parioit  aux  autres  en  parabole^  Ôc  fi 
litudes  n*tem  in  pamboU  >fe  doit  enten 

des  reprouuez  feuls. 

73*  l^s  paroles  de  S.PauLou  il  dit  fine 

nitentia  fimtdona  pf  /^dilent  .que  Dieu  pour  n 
faire  plaifir  n’a  befoin  de  noftrc  pénitence. 
74.  Qi^e  Dieu  n’efcoLite  les  pécheurs  aucc 
ficace  pour  obtenir  ce  qu  ils  demandent  : & 
ce  fens  fedoit  entendre  le  lieu, ou  il  eft  dic/n, 
aHonUm  pfccaî^res  non  exaudit  D • 

75*  Qu’ils  mefprifent  les  Doéteurs  Thcc 
giêsjôc Prédicateurs  del  Euangile,dilant  qi 
entendent  mieux  la  faintfte  Eferiture  qu  eu 
y6,  Qu’en  prenant  le  fein^dc  mettant  les  m. 
aux  parties  honteufesjils  promettent  pour  < 
couronne  3c  mérite. 

Lefqucllcs  chofes  par  nous  veiics,encor( 

pouuons  procéder, ôc  coridàner  les  delinqu 
en  griefues  peines  eftablies  par  di  oiél  &:ii 
turions  du  (aind  Office  : comme  aufii  ceux 
font  coulpables,pour  s’eftre  laifléz  trom{ 
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|antmoins  adouciflknt  & lîiodcrant  la  ri- 
jMirdmifanr  Dieu  nortreSeigneuriquine  de- 
là mort  du  pecheur , ains  qu’il  fe  cônocr dC- 
|&  viue,  vfant  de  mifericorde  & démence^ 
oiis  efté  d’opinion  d’attendre  voftre  peni- 
ice  , ne  voulant  procéder  incontinent  au 
iftiment  que  méritent  vos  fautes,  finon  pre- 
pr  vous  donner  vn  temps  auec  ceft  Edi<à  de 
ce,  par  lequel  vous  mandons  que  dedans 
tite  iours  apres  la  publication  des  prefentes, 
ju’elles  viendront  à voftre  nodee,  que  en 
Iquc  façon  que  ce  foit , que  vous  vous  prê- 
tiez dans  le  fainftOffice  deSeville  ôcfon  ref- 
t,  deuant  les Jnquilîteurs  Apoftoliqiics  d’i- 
uy,&làdirc  Sc  déclarer  punducllemêt  auec 
rctéy&nettement  tout  ce  en  quoy  vous  vous 
tirez  defebargez  de  vos  fautes , & toutes  les 
fonnes  qui  peuucnt  auoirdit,  faiâ:,tenii, 
creu  la  moindre  des  erreurs  de  la  mauuaifc 
ftrinc  mentionnée  dans  lefdites  propoli-, 
ns  j Et  par  confequent^manileftant  ainE  vos 
thez  y ou  de  ceux  que  vous  içaurez  d’autres 
fonnes , Nous  vous  offrons  ^ alîèurons  au 
m de  fa  Majefté , qu  il  ne  fe  procédera  con. 
aucun  par  prifon  , ny  pénitence  publique, 
confifeations  de  biens  , ny  autre  peine  qui 
ame  vos  fiicccfreurs  : au  contraire  , l’on 
us  expédiera  fecrettement  &:  bénignement, 
s marque  aucune,  vous  abfoluant  > 6c  vous 
nnant  des  pénitences  fpiiitueiJcs  Sc  faîu- 
tes  pour  vos  âmes  : Et  auons  suffi  trou uc 
n , que  ceux  qui  font  malades  , 6c  Jegiti- 
nient  indifpofez  3 y fatisfacent  par  leurs 


CJu’JI  Î3C  fe- 
ra procédé 
contre  ceux 
de  la  {câ:c 
des  lllnmi- 
nez  par  au- 
cune preu- 
uc,pourucu 
q«*ils  aillcc 
corifeffer  > 

& derefter 
leur  erreur 
à l’Inquiîî- 
tion  dans 
ctêce  iours. 
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CdnfcfTeiirs  , en  déclarant  contre  foy  où  con 
trcceux,  ce  qu’ils  fçauronc  par  efcrit  , pou 
remettre  le  tout  au  tribunal  de  linquifition 
fignc  de  leurs  noms.  Et  en  cas  qu'ils  ne  fç: 
chentefcrire,  qu’ils  le  facent  par  l’entremil 
de  leurs  ConfclTeurs  : cecj  s’efirend  feulemer 
pour  les  voifins  & habitais  de  Seuille  : E 
pource  qu’il  nous  appert  qu’en  quelques  lieu 
dudit  Archeuefehe  & reflbrt,  y a beaucoup  <2 
, perfonnes  aufqucls  on  a enfeigne  ladite  mai 
Quel’Edift  uaife  doârine , Mandons  que  noftrc  Edi6t  c 
publié  grâce  foit  leu  & publié  dans  l’Eglife  , ou  li 
pat  toutes  £g|ifes  de  chacun  lieu  qu’il  fera  neceflairi 
M '^undc  lesioursde  piriiançhes & Feftcs,à  l’hcüret 
MeiFe  M elTe,  quand  tousles  habitans  fe  foi 

tochiale.  alTemblcz  pour  ouyr  l’Office  diuin,afin  qi 
cela  vienne  à la  cognoilTance  de  tous  les  pa 
roiffiens. 

Peines COD-  Nous  auons  agréable,  & difpenfons  ( dai 
tieceuï^ui  lefdits  lieux  ceux  qui  fc  ientiront  coulpablc 
ou  fçauront  d’autres  qui  le  foient  ) qu’ils  y 1 

* ^ ■ tisfacent.enlemanifcftantenlaformeditcd 

uatK leCommiffaire du  S.  Office  du  licu,( 
fera  public  ce  prefént  noftre  Edid, lequel  ho 
mandons  aux  viis  & aux  autres, qu  ils  fàcent 
exécutent  le  tout  dans  le  terme  de  trente  ioui 
comme  il  eft  dit,  fur  peine  d’excommunicatû 
maieur;ô£  ledit  terme  pafl'é,dés  à prefcnt,coi 
me  alors  déclarons  auoir  encouru  : outre, qu 
fc  procédera  contre  les  coulpables , auec  tou 
la  rigueur  du  droiét  de  ptilon,  &:  confifeatio 
de  biens  conforme  à la  qualité  de  leurs  fauo 
Et  outre  ladite  excommunication  maicùr 
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îeincsfiifditcs , mandons  à coûtés  pcrfonnçs  Déporter 
cferees  de  quelque  eftat  & condition  quelles  * 
bicnt,qüc  s’ils  ont  des  liurcs,ou  cahiers, oû  ècr 
[litres  qui  reruent  de  mémoires bordereaüij  nTemoire* 
fu  autres  papiers  qui  contiennent  vneoûplû-  traiaaiisdè 
leurs  defditcs  propofitioûs,  erreurs  , & mef-  ladite  icàè» 
hante  do6trine,rciglcs,ôi:inftru(ftidn$, par  leC 
[uellcs  fp  gouûernent  ccHi  defditcs  congrega- 

ions,  aflcmblecs , ou  rcuelatibns , extaics , oui 
auiiTcments , oû  quelques  pcrfbnnes  qui  ne 
aient  niiies  dans  IcCathalogue  des  Sainds  pair 
^ manifeiiejic  & exhibent  dans  le 
lind’Office.ou  s’ils  fçauent  qu’aütres  perfbn- 
ips  en  ày  en  t, lé  déclarent  dèdans  ledit  terme  de 
ienteiours. 

Et  poûrce  que  nous  àûoiis  âdüis  certain , De  tti^- 
iu’en  icelle  ville  de  Séville  & fon  reffort  , y â pocrifîcdes 
eaucoup  deperfonnes  qui  fans  cauie  nÿ  rai-  P'uôtés  & 
in  pour  leur  propre  volonté  Se  delTein  , s’ha- 
illent  en  habit  de  Dénotés  & Béâtes , de  d{- 
ers  Ordres  & Religions,  au  grand  deshon-  de  lout  «£ 
eût  & authorité  d’icelles  ; & foubs  cefte  hy-  de  nuidï. 
ocrilîe  trompent  le  peuple  Chreftien,s’afrem- 

Icnc  & font  des  Congrégations  dciour  & de 

uiét  ; d’où  refultent  pluiîcürs  fcandalcs  & ôf- 
pices  contre  Dieu  : Partant,Mandons  fur  pei- 
e d’excommunication  niaieurc  qûe  lèfditcs 
KeUotes  ny  lefdits  Confrères  lllumine2t,n’ayéé 
lus  às’airemblcr , nÿ  de  ioûr , iiÿ  de  nuiél , ny 
lire  congregarions  , pradiques  fpûritûelless 
y fermons,ny  de -tf aider  dé  leofs  règles 
bdirinei,,  . , , . , 

ïtciri  ,•  i*'rOhibohs  fur  iefditcs  |iéînes-  & ccù» 
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faire  rota 
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fares  à toutes  perfonnes  de  ne  plus  irefigne 
leurs  propres  volontez , ny  faire  vœu  d^obeyi 
Tance  à aucuns  particuliers, (tât  pour  les  chof(5 
fpirituellcs  que  tcporelles ny  de  s’engager  cl 
ne  plus  rien  faire  fans  la  permilïion , o*^dre  i 
mandement  de  telles  pcrlonnes  : AduertiUai 
les  vns  &c  les  autres^que  s’ils  n’y  fatisfont,noi 
procéderons  contre  les  rebelles  ôc  defobey: 
fans  aux  commandements  du  faind  Office , { 

feront  chaftiez  auec  rigueur. 

Comme  auffi  par  la  prefentc  , Nous  proh 
bons  & mandons  à tous  les  Confefleurs  , Ci 
rcz,Prcfties  & keligieux  , de  n’abfoudre  [ 
perfonnes  qui  fçauroient  ou  aiiroicnt  faiâ:  vi 
ou  plufieurs  des  chofes  contenues  en  ccftii 
noftre  Edid,  ainsles  renuoyerdeuât  leslnq» 
(iteurs  Apoftoliques , leur  donnant  à entend, 
que  rabfolution  des  cas  en  quoy  ils  auroie 
encouru  eft  referuee  aufdits  Inquifitcursicoi 
me  à prefent  de  houucau  nous  la  referuons, 
aurquellcs  d’abondant  nous  remettons  & de' 
nons^^noftre  lieu  & authorité  Apoftolique, 
letir  .auons  concedee  pour  tout  ce  qui  en  ce 
partie  fera  neceiTaire.  En  tefmoin  dequoy  nc| 
mandons  donner  la  prefente  jfigneedenoi^ 
main  6^  fcellee  auec  noftre  fceau  , & cont 
fignee  du  Secrétaire  de  la  generalelnquifitit 
Donné  à Madrid  ce  vingt-ncuficfmc  May , i 
fix  cents  vingt-trois. 

DomAndrez  Pacheco. 

Par  commandement  de  fa  Seigneurie  Illuft; 
fime. 
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Èifiom  de  mfire  temps.  I7i 
in  Frânceaufîi  il  le  vein  plulieurs  liurets 
ntre  vne  Fraternité  pretendoë , appel 
îdelaRofe-Croix,  que  l’Allemagne â 
aduicce  depuis  quelques  anneeè , les 
nifreres  de  laquelle  fureht  appeliez  leà 
mfihks  'par  les  faileu  rs  de  nouuelles  qui 
vendent  fur  le  pont  neuf  à Parisi 
[Is’efttoUlîoürstrbuué  des  efprits  eÜ- 
ux  de  fçauoir  toutes  fortes  de  noUuel- 
,ec  qui  leur  fait  pafler  autant  de  ictnpsj 
d’autres  qui  leur  en  doncnt  à garder, &: 
n donnent  du  plailîr.Ccux'cy  voyant  le 
ange  du  Palais  de  Paris  fans  nouucUcs  ^ 
Printemps  de  fceftearinee.s'adoifetenc 
faire  trotter  de  main  eh  main  plulieurs 
tits  billets  manufcritSj&  en  affichèrent 
X Carrefours  , qui  cpntenoierit, 

Ym  Députez  dp  CoUege  Prtmtpal  des  Pre- 
de  là  Rù/e-CroiXifatfms  jchur  vifMe  (p  in- 
ble  e^cefte  <0t/le  ^ par  la  grâce  du  Très  - haut^ 

' s lequel  fe  tourne  le  çêeut  des  iuftes,  Nous 
nflrons  & enfètgnons  fans  liurespty  marques 
irler  toutes  fortes  de  langues  des  pays  ou  nous 
'itons , pour  tirer  les  hommes  nos  Je  'mhlahles 
^reurde  mort, 

Vucühs  eh  les  tranfcfiuahi  y meircnc 
'reur^&de  mort:  Tclletnent  queksCu* 
uxdenouucllds  eürêt  dequëy  ditcou-î 
de  ces  uouuéaux  iüummez  &lmm9htlsi 


De  là  oott* 

ueliç  frit- 
terniti  pire- 
tcndüfe'^ap- 
pclkc  éc  la 
Rofë-Cp.rpix 

fiblcSo 
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Deux  fortes  de  perfonnes  mirent  la  mai 
à la  plume  fur  cet  affiche.  Les  vns  pour  c 
faire  encor  plus  accroire,  firent  imprimt 
deux  liuretsd’vn  contenant,  Le/ 

l'oî'a  ^ Pre/f»i 

ptimé  di-  , ^ttcc  IcuTS  diwfi^hlcs  ijîHïUclioH 

uctfement  deflofMe  de  leurs  Efcholiers,& leurmij 

IIusIko.  rable fin  : Et  l’autre , L' examen furïincogw 
fe- Croix-  (fi no uucUe cabale  des  Frétés  aela  Roje-Crei 
habituée  depuis  peu  de  temps  en  la  ‘\ille  de  Par 
Enfemhle  Chiftoire  des  mœurs  ^prodiges ^(fipk 
\ticulafité  (ticeux  : Et  les  autres  fçauc 
trois  des  PP.  lefuiftes)  en  ont  efcrit  coi 
me  fl  c’euft  efté  vne  nouuelle  dodrinci 
Ceux  là  infererent  dâs  leurs  deux  Hun 
des  A rticles  accordez  entre  vn  preten. 
Negromancien,&des  Députez  imagim 
res  des  Frètes  de  laR.C.eftans  au  nomt 
de  36.  perfonnes  , qui  difoient  auoir  i 
nonce  à leur  Baprefme  , & à la  Refur 
aion  :&aufquellcUeNegromancieni 
Articles  roit  promis;  Premièrement,  De  les  fa 
fnppofcz  tranfporter  d’vn  moment  à l’autre, dul 

bles.^  uant  auCouchant,& duMidy  au  Sept 

trion,  toutesfois  & quantes  que  la  pen 
leur  en  prendroitz  De  les  faire  parler  1 
turellcment  la  langue  de  toutes  lcs^ 
tionsdel’Vniuers.  3.  D’auoirtoufiour 
bourfe  plaine  de  la  monnoye  du  pays| 
ils  fe  trouueroient.  4.  Delesrëdreint 
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CS , non  feulement  en  parti  eulier , mais 
i public , & entrer  fortir  dans  les  Pa- 
is & Maifons,  Chambres  & Cabinets, 
loyquefermezàferrureSj&cadenaflez. 
De  leur  donner  l’Eloquence  pour  atti- 
r les  hommes  à eux  ,&  les  eoieigner  en 
mefme  croyance.  Et  6.  De  leur  donner 
pouuoir , non  Iculement  de  dire  les  Ho- 
ifcopes  dès  chofes  palTees  & prefentes , 
ais  dedireiufquesauxpenfees  du  cœur 
plus  fccret,&  mille  autres  telles  impof- 
3ilitez,badinerics,&:  avions  que  l’on  at- 
ibuc  ordinairement  aux  fonciers.  Que 
is  trènte-fix  Confrères  s’eftoient  depar- 
s de  fix  en  (ix  pour  allet  en  Efpagne,  Ita- 
e, France,  Allemagne , quatre  en  Suède, 
: deux  en  chaeû  despaysdeSuiflfe^Flan- 
rcs,  Lorraine, & la  Franchecomté.  Que 
;s  fîxdeFran  ccs’ciloict  logez  à Paris  aux, 
larefts  du  T emple,&  auoient  fait  courir 
n fécond  cfçrir,  portant;  S’ilprend emuk à 
ulqu'V»  de  nous  veoirpar  curïojité /èukment^ 
ne  communiquera  iamais  aueenous  : Mais  fila 
olonté le  porte  reellemeat  (fi  de  faiôi  de  s’infçri- 
' fur  le  regtïire  de  noHre  Confraternité , T^us 
ni  iugeons  des penfées,luy  ferons  ’vêoir  la  venté 
e nos gr orne  fie  s : tellement  que  nous  ne  mettons 
nntlelieaâenofire  demeure  ^pttis  que  les  pen- 
ses ieinéîes  a la  volonté reêlle  du  Letleur  feront 

Aa  iij 
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CapahlesdeoBus  faire  (Ognoifîre  a luy  ^ luy, 

naus.  Là  de^ns  ils  produifoient  fore 
comptes  faits  à plaifîr,  de  l’inuifibilité  d 
ces  Rofe-Croix  inuifibles,  & comme  il 
auoient  changé  de  diucrs  logis , fçauoi 
desMarefts  du  Temple  aqx  fauxbourg 
fâinét  Germain  , & d’où  ils  s’en  eftoien 
^Ifezfans  payer  leurs  hoftes , apres  auoi 
defrobé  iufques  aux  draps  du  liâ:,  &se 
ftre  rendus  inuifibles.  C’eft  ce  qui  s’eft  cl 
cric  boufonnerquement  de  ceslnuifiblcs 
QU  Freres  de  la  Rofe-Croix , pour  donne 
del’esbat  aux  efprits  curieux. 

Ccquele  Quant  aux  Dodes  qui  ont  eferit  de  1 
Perc  lac  Fraccrnitéde  Rofe-CroiXjVoicy  cc  qu’c 
116^3 diclePere  Gaultier  îefuifte  fn  fa  Chro 

des  Freres  nojogie. 

de  _ Rofe-  Pe  la  Frtte.ynitède  la /[ofi-Cràix., 

Croix.  fecrette  qui  court  depuis  quel 

ques  années  pat  rAllemagne , de  laquelle  o 
n’eft  encor  bien  informé  en  particulier  jpoui 
ce  que  telles  gens  fetnent  en  cachette  leur  vc 
nin,fuyans  foigneufement  d eftre  defcouuert; 
A celle  cabale,  fr  raporte  vn  liuret  que  i’ay  ve 
imprimé  àFrapefort  l’an  mil  fix  cens  dix  hiiiél 
par  Nicolas  Hoffman, aux  defpens  de  Luc  Ier 
nis,  qui  a pour  tiltre  Themu  aurta,  hoc  tfl,  de  Leg 
bus  fraternitatis  l{.C.  Tr^flalus,  nuoearumcumr 
hentate  conHemenna  , ~)iti!tiaspul)lica  Çr  frmata 
pon  taufe  neceffarta  luolttuntur  Ce*  demonflrantu 
^itthore  MtebaeU  Mater»  Imptrialts  Conftfi.  C»mtt 
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mite  ^Exempt»  Phd.  et  Med.  D*  etc*  Au  fécond 
hapitre  c|ê  ce  liurc  font  coudhees  ces  fix  Loix 
î cefte  fraternité  deRofe-Croix. 

Que  perfonne  d’iceux  en  faifant  voyage, ne  Les  fix  pre- 
roit  autre  profèflîon  que  de  guérir  les  mala- 
CS , & cc prra.rmtement*  ' ternité  de 

Que  pelfonnc  ne  doit  eftre  contraint  pour  g.ofcCroix. 
tre  en  la  Fraternité  dVferdVn  certain  genre 
habitjains  s accom|noder  à la  couftume  du 

QjVvn  chacun  des|)Freres  feroit  tenu  de 
)mparoiftre  tous  les  ans  au  iour  Q.  au  lieu  du 
iiiél  Efprit , ou  déclarer  par  lettres  les  caufes 
“fon>abfcnec. 

, Qu  vn  chacun  des  Freres  doit  eflire  vnc 
ufonne  propre  & idoine  pour  luy  fucceder 
)rcs  fa  mort: 

Qi^c  le  mot  Rofc> Croix  leur  ferue  comme 
^ mot  du  guet,  de  charaétere , ou  fceau. 

Q^e  cefte  Fraternité  doit  eftre  celee  durant 
tnt  ans. 

Entr’autres  fornettes  contenues  ésChapitres 
LÎuans,  fe  trouuecelles-cy:  QuerAutheur  de 
ts  Loix  eft  vue  perfonne  priuee  : quïl  n’a 
Dint  de  nom,  mais  qif  il  eft  tres-digne  de  Foy: 
u’ileft  incogneu  au  vulgaire  , mais  très  co- 
nçu aux  fiens;  qu’ils  ont  vefeu iniques  à pre- 
nt  heureufement , ôc  efperent  de  le  faire  par 
lufieurs  fiecles  : qu’il  ne  faut  qu’autre  qu’eux 
: leurs  efleus  ,fçâçhe  le  lieu  de  leur  aflemblee: 
uelcs  moyens  dont  ils  feferuent,(ontpremie- 
nnent  venus  d’Arabie  en  Allemagne,  partie 
U premier  Autheur:que  cetOrdre  a probablc- 

Aa  liii 
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rnent  prins  fon  commencement  enuiron  Tar 
C>ue  la  cure  dont  ils  vfent , fa6tc  auec  dcj 
renaedes  fpcdHqucs:c*cft adiré,  d’occulte pro 
prieté,eftTres-agreable  à la  nature  humaine,  & 
plus  contraire  à la  maladie  qu’aucune  autre: 
Que  l’emp^rie  ou  expérience  eft  Tynique  & 
vraye  merc  de  la  Médecine,^  des  rernedes  dôr 
jilfâutvlel:.  Comment  l’Art  Notoire  a efté  in- 
uenté. Qu'ils  n’ont  autreMagie  que  la  naturel' 
le, donnée  de  Dieii  feulement  aux  bons , pieux: 
& fçauans.Qj^ApoîoniusTyan^us  a exercé  L' 
Magie  licite^  naturelle.  Q^e  luliusCapitoIi 
nus,  qu’il  direftre  homme  digne  de  foy , rap. 
porte  qu’vn  fien  amy  a,  formé  vn  enfant  par 
i’alembic,  qui  a vefeu  durant  quelques  heures 
Q^c  ceux  qui  interprètent  Rofe  Croix  , d’vnc 
Croix  dekofeSjfe  trompent, &que  Rofe-Croix 
denqte  fy  niboliquement  le  np  de  leur  premicii 
Autheur  Qme  deux  cents  ans  ont  coulé  depuis 
le  commencement  de  leur  Loy,iufques  a la  défi 
çQUuerte  d icclle  , c’eftà  fçauoir,  depuis  Tan 
1415.  icirqoes  àl’an  .6  2^.  auquel  an  le  bruit  d’i  | 
celle  a commécé  de  s’efpandre  Q^uc  écs  Freres; 
de  Kofe  Croix  n’ont  ny  cfperance,  ny  inccntic 
de  faire  aucune  reformation  au  monde,  en  la 
Religion, en  la  conuerhon  des  luifs,  en  la  Poli- 
ce, ôcc.  Qiie  quelques  Arts  ont  receu  la  refor-i 
mation  necellaire  durant  ce  dernier  Siècle  en; 
Allemagne  par  Erafne  de  Rotterdam, Luther^ 
Philippe  Melandon  , Paracelfe  , Tico  Brahe,( 
5<^c.(^^ele  Pape  de  Rome  eft  vn  Tyran  aufaiél 
delà  Religion,  de l’Eftat,  6iC.  j 

Tous  ces  propos, partie  enigmanqucs,partk 
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acraires,partie  hcrctiques^partie  fufpcÆts  de 
atgie , nous  donnent  occâfion  de  conicâiurcr 
c cefte  prétendue  FKatcrnitén’eft  pas  fi  an- 
nnc  qu’elle  fe  fait  ,ains que  c*eftvn  rejetton 
liuthcranifme,  n^eflangé  par  Sat^n  d’Ernpi- 
mè  &:Magie>pour  mieux  dcceiioir  les  efprics 
lages  8c  curieux.  Quant  à Taucrc  liurec  qiii  a 
é enuiron  le  incfmc  temps,  à roccafion  de  al- 
îon  de  la  fufdice  Fraternité  de  Rofe-Croix, 
s en  lumière  par  DaniclCramerus  aucc  cefte 
cription,  ^oaetans  iefu  t'rCruns  ea trader c. 
ntenat  quelques  emblèmes  fur  certains  paf- 
jesde  TEferiture,  on  ne  fçait  s’il  a cfté  corn- 
fé  en  leur  faneur , ou  pour  s’en  mocquer. 
Vpylà  ce  qu’en  a efent  le  Pere  Gaul- 
:r:Ecvoicy  ce  que  Naudé  en  fon  Hi- 
ûre  des  Frères  jde  Rofe  Croix , en  a dit. 
.’an  i6i^.lean  Bringern imprimai  Francfort 
liurecn  Allemand, contenant  deuxopufeu- 
, intitulées  Mn-nifepe  tT  Confejiion  dé  foy  des 
res  de  Rofi-CroixlcCquelles  pour  eftre  les  deux 
emieres  qui  ont  annoncé  les  noimelles  de 
fte  Congrégation,  nous  apprennent  ^ que  le 
emicr  Fondateur  d’icelle  fut  vn  Allemand, 
juel  eftânt  né  l’an  1578  de  parents  fort  p^u- 
es  & neceflîteux,quoy  que  nobles  Sc  de  bon» 
raaifon , fut  mis  par  eux  à l’aage  de  cinq  ans 
îîsyn  Monaftere,  oùilacquift  la  cognoifian- 
dela  langue  Grecque  ôc  Latine  j ciefquelles 
ant  aflez  bien  fourny  ,il  en  fortit  à l’aage  de 
zc ans;  Sc  s’accoftant  de  quelquesMagiciens 
ipprit  leurs  fcicnces,  ôc  vefciit  aucc  eux  l’cf- 
ce  de  cinq  ans  ^ Icfquels  accomplis , il  çom- 
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mcnça  à vingt  & vn  an  fcs  voyages  ; Première- 
ment en  T urquie , où  il  acquift  vnc  partie  de  fa 
do6lrine,  & vilîta  vnc  Cité  d’ Arabie,  nommée 
Bamcar  en  Damcar,  laquelle  eftoit  feulement  habitée  de 
Àrrabieha  Philofophes , viuants  dVnc  façon  toute  extra- 
biicc  des  ordinaire,  &fort  verfez  en  la  cognoiffance de 
hes^verfez  Nature,lcfqucls  le  rcccurent  auflî  gracieufe- 
en  la  ço-  i'ï^ent,(5e  auec  autant  de  curiofité  & tefmoigna- 
gnoiflancc  ge  d'amitié , que  les  Brachmanes  auoient  faifl, 
deUNatu-  autresfois  Thyance  ,1e  faluerentpar  fon  pro 


re. 


pre  nona , fans  qu'il  leur  eùft  dit  ou  manifefté 
luy  réîuclcrcnc  plufieurs  choies  qui  s’eftoien 
pafleesdans  fonMonaftere  pendant  icfejou 
dVnzc  ans  qu'il  y auoit  faiét , raifeurent  qu'il 
i'auoicnt  long  temps  attendu  , comme  celu; 
‘ ' qui  deuoit  eftre  TAutheur  dVne  generale  Re 

formation  en  f Vniuers , & Itiy  communique 
rent  vne  infinité  de  leurs  fecrets  jdcfqnels  efta 
pourueu  , il  en  partit,  apres  y auoirdcmeur 
trois  ans,&  s’achemina  iufques  en  Baibarie,oi 
ilveitla  ville  de  Fez  : 6c  ayant  communiqu 
Sages  & auecics  Sages &Cabaliftes,quiy  font  engranf 
Obaliftes  nombre,  il  pafFa  en  Efpagnc , de  laquelle  eftan 
de  Fez.  chafle,  parce  qu'il  y vouloir  cftablir  les  pre 

miers  Fondateurs  de  fon  Inftaaratioii  ,ilfuj 
contraint  de  fe  retirer  en  fon  pays  natal  d’ Aile 
magne,  auquel  il  vefeut folitairement iufquc 
«.m-ï-  ^ encor  fain  d 

iugemenc  6c  bien  difpofé  de  tous  fes  mcmbrci 
fans  participer  à aucune  incommodité  de 
ladte.  Dieu  retira  fon  cfprit  à luy  l’an  1484  lail 
Sa  Grotte  faut  fon  corps  dedans  fa  Grotte , laquelle  lu, 

luy  fert  de  ferait  de  Tombeau  , iufques  àeequeizo.  an, 
Scpulchrc. 


en  Allcma. 
gne  i & fa 
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►rcs , qui  çftoit  le  temps  que  ce  Sepulchre  de- 
){t  eftrc  fecret  & caché,  il  fut  dcfcouuert , & 
)nna  fujet  à la  Çqngi'cgation  des  Frères  de  I4 
o/c'Croix. 

Qu’au  commencement  ils  ne  s’eftoient  trou- 
îz  queqiiatre  Frères, qui  accreurent  &aug- 
enterét  iufques  au  nombre  de  huid,  lefquels 
iàns  tous  Vierges  ont  vouFu  fe  donner  àco- 
loiftrc  au  monde  foubs  le  nom  Sc  epithetc  de 
iir  premier  Fondateur , lequel  n’a  iumais  efté 
Gogneu  par  autreliiltre  que  celuy  de  Frere 
:uminé  de  Rofe  Croix , auec  vne  ferme  refo- 
don  d’obferuer  Içs  loix &:principaux  poinds 
lia  Réglé  qu’il  leur  auoit  laiflee , fçauoir: 

P’eXercer  la  Médecine  charitablcmcut,  & 
ns  prendre  aucune  recompenfe. 

Sc  veftir  fuiuant  U mode  du  païs  auquel  ils 
rencontreroient  , & fe  trouuer  cous  les  ans 
lefois  à la  Congrégation, 

Choifir  quand  befoin  en  fera  vn  fuccefleur 
oinc,  êc  capable  de  tenir  leur  place,  6c  les  rc- 
efenter. 

Auoir  le  caradere  de  RofC- Croix  , pour 
arque  Sc  fymbole  de  leur  Congrégation. 

Donner  ordre  que  le  lieu  de  leur  fepulturc 
it  incogneu,  quand  il  arriuera  à quelqu’vn 
eux  de  mourir  en  pays  eftrangCé 
: <>,  Tenir  leur  Congrégation  fecrertc  8c  ca- 
lee  par  1 efpacc  de  lix  vingts  ans,&  croire  fer- 
cment  que  cefte  Compagnie  venant  à faillir, 
le  feroic  réintégrée  au  fepulchre  & monu- 
ent  de  leur  premier  Fondateur. 

Tous  lefquels  préceptes  eftans  fort  faciles  a 


uert  i?.o. 
ans  apres  fa 
morç. 

Lefs  pre- 
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exécuter  ils  croyent  ncantmoins. 
teerpre-  I.  D’obtenir  par  robfcruacion  d’iceux  de 
tendue  grâces  & ftcultcz  fi  incftimables,qac  Dieu  iuf 
qucsàauiourd’huy  n en  a point  communiqu 
de  fcmblables  à pas  vne  de  fes  créatures, 
a.  Que  les  méditations  de  leur  premier  Fon 
dateur  excédent  & furpaflent  tout  ce  qui  a ia 
mais  efté  cogneujtrouué^ou  entendu,  depuis  1 
création  du  Monde,par  eftude  humaine,  rcuc 
lation  diuine,  ou  miniftcrc  des  Anges. 

J.  Q^*ils font  deftinez  pour  accomplir  la  pro 
chaine  inftauration  de  toutes  Icschofcsdcc 
Monde  en  vn  meilleur  eftat , deuant  que  fa  fi 
arriue, 

4.  Qu’ils  pofTedent  la  SagelTc  & Pieté  cn:v 
fupreme  degré,  & que  pour  tout  ce  qui  fe  pei 
defirer  des  grâces  de  la  Nature , ils  en  (ont  pai 
fibles  poffefreurs,&lcs  peuucnt  difpenfer  felo, 
qu’ils  le  iugent  à propos. 

J.  Qu’en  quelque  lieu  qu’ils  foient  , ils  ce 
gnoiffent  mieux  coures  les  chofes  qui  fc  pafler 
aurefte  du  Monde,  que  (i  elles  leur  ellolci 
prelentcs.  i 

é.  Qif  ils  ne  font  fubjets  à la  faim  , foif , vici 
Icfle , maladie , ou  autre  incommodité. 

7*  Qu’ils  cognoifTent  par  reuclation  ceux  qt 
font  dignes  d’eftre  admis  en  leur  Compagni 
8.  Qu’ils  peuucnt  en  toijt  temps  viure  cor 
me  s’ils  auoient  efté  dés  le  commencement  c 
Monde,  ou  s’ils  eftoient  pour  demeurer 
qucsàlafin. 

5>.  Qu’ils  ont  vn  Volume, dans  lequel  ilspei 
uent  apprendre  tout  ce  qui  cft  dans  les  autr 


ftîB&ifeâe  nâ/îre  temps.  0i 
ires  quifont , & pourront  iamais  cftrc. 

. Q^ik  pcuitent  forcer  à leur  fcruicc  les  cf- 
its  Sc  démons  les  plus  puiirantS5&  tirer  à eux 
s perles  & pierres  precieufes  par  la  vertu  de 
ur  chant, 

, Qt^e  Dieu  les  à couücrts  dVne  nue  , pour 
s deffendre  de  leurs  ennemis  : & que  perfon- 
:nc  les  peut  veoir  , qu’il  n’ait  les  ycux^plus 
n-çansqu’vn  Aigle. 

. Que  les  huiâ  premiers  Frétés  de  leurCom- 
ignie  auôient  la  grâce  de  guérir  les  malades,fi 
^ondâfcen  eux  , que  la  multitude  des  affligez 
ur  caufoit  de  rcmpefchcmcnc3&  que  rvn  d’i- 
rux  fort  verfé  en  la  Cabale  auoit  guery  de  là- 
rcriclc  Comte  de  Norfolten  Angleterre. 

• Que  Dicua  délibéré  de  multiplier  le  nom- 
re  de  leur  Compagnie. 

j..  Qifilspnt  troüué  vn  nouucl idiome, pour 
jcprimer  la  Nature  de  toutes  les  chofes. 

Que  par  leur  moyen  le  triple  Diadème  du 
'ape  fera  réduit  en  pouldre. 

>.  Ils  conféiTent  librement,  & publientfans 
ueune  crainte  d’en  cftrc  repris, que  le  Papceft- 
Ante-chrift. 

7.  Ils  condamnent  les  blafphqmes  de  FO- 
ient  Sc  Oçcidejat,e’cft  à dire , de  Mahoftiet  ôc 
lu  Pape  , &nc  recognoiftent  que  deux  Sacre- 
nents^auccles  ceremonies  deJa  première  Egli- 
b renouuellce. 

8.  Ils  recogneiflent  la  quatricfmc  Mônâr- 
:hic,&  rEmpereur  des  Romains  pour  Chef 
l’eux  & de  tous  les  Chreftiçns  : & difenc  qu’ils 
uy  fourniront  plus  d’or  & d’argent  que  lcRoy 
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d’Efpagne  n’en  tire  de  reuenu  des  Indes , tant 
Orientales  qu’Occidentales^d  autantque leurs 
threfors  ne  peuuent  iamais  eftre  efpuifcz, 

Plus^Ilsdifent^  que  leur  College  lequel  ils 
nomment  du  fain6t  Efprit,  ne  peut  iamais  eftre 
endommagé , combien  que  cenrmilleperfon- 
nesreuflenrveu  6<:;  remarqué. 

Que  leur  Bibliothèque  eft  garnie  de  pluficurs 
liures  myftericux  ^ le  premier  defqucls  fc  nom- 
merotheifiM  3-^^  A'o«e,les  au- 
tres font  deux  liurets  Monde:  le  premier  tra- 
duit d'Arabe  en  Latin  parleur  Fondateur, du- 
rant le  fejour  qu’il  fit  à la  ville  de  Damcardc  fé- 
cond compofé  par  elix  : Vn  grand  Diébionnah 
Tciôc  le  dernier^qui  leur  eft  le  plus  vtilc  de  tous 
apres  la  Bible,  eft  celuy  que  tenoic  le  Reuerend 
Pere  illuminé  RofcXroix  en  fa  main  dextre  a- 
pres  fa  mort  : Sc  qu’ils  font  certains  & afteurez 
que  la  vérité  de  leurs  maximes  doit  durer  iuf- 
quesàladerniere  période  du  Monde, 

Bref,  ils  aflburent  qu’ils  ne  parlent  point  en 
énigmes  ou  paraboles,  qu’ils  ne  veulent  point 
eftre  cogneus  pourAutheurs  de  quelques  nou- 
ueautez  j ôc  proteftent  que  perfbnne  ne  doit 
cftimer  la  confelBon  de  tant  de  merueilles  leur 
eftre  efehappee  par  inaduertancc,  ou  auoir  efte 
piibilce  par  malice. 

Au  demeurant  ils  difent,quc  la  fpelunque  ou 
grotte, en  laquelle  repofoit  le  corps  de  leur 
Fondateürjcftoit  efclairec  d’vnSolcilqui  eftoit 
au  fond  de  cet  antre  Se  cauerne,  ôc  lequel  reee- 
Llant  fa  lumière  du  Soleil  du  Monde , donnoit 
mioycn  de  recognoiftre  toutes  les  belles  rare- 


Htfiü'tre  de  mpretemp,  5S5 
Z qui  cftoiêt  en  icelle  . Et  prtmieremêr , Vnc 
latine  de  cuiure  pofec  fur  vn  Autel  rond,dan^ 
quelle  eftoit  efciit.  A*  C R.  C.  ViUAnt  u nnfuis 
(erui  pour fiful^hre  cet  ahbre^e  de  lumière  : & quà- 
e figures  auee  leurs  épigraphes , la  première 
mais  yutde  j la  fécondé  U pug  de  la  loy  , la  troi- 
efine  liberté  de  C tudfigile, h ladernicre  GUnrede 
teu  en  terre^  Il  y auûit  aiiflî  des  lampes  ardêtes, 
îs  clochettes  & tniroirs  deplufieurs  façons, 
*s  liüres  de  diuerfes  fortes , & entre  autres  le 
iitionnaire  des  mots  de  Paracelfc , & le.peéit 
[ondejqueleFrereilluminéRofe-Croixauoic 
duftneufemenr  clabouré , femblable  au  grâd 
1 toutes  fes  parties  & diuers  mouuements. 
[ais  entre  toutes  ces  raretez^il  n’y  enauoit 
DÎnt  de  plus  remarquable  qu’vne  infeription^ 
quelle  ils  tronuerent  fous  vn  vieil  xnur^^pres 
c yinfts  ans  ie  fetay  dejcouuerfe  : car  elle  nous  de- 
DtePan  160^.  qu’ils  ont  commencé  à paroi- 
re.  Finalement  par  l’offre  qu’ils  font  de  leurs 
trefors , ils  inuitent  vn  chacun  de  fe  joindre  à 
îx,&  donner  fauorable  refponfc  à ces  deux 
îtitsliuretsjlefquels  ils  ontdcdiez  aux  Mo- 
irqiies,  Eftâts  , CommunauteZj  & hommes 
ùdcçs  de  toute  rEuropc.  ^ 

Voylà  ce  que  Naudé  rapporte  de  htîi- 
oire  dc$  Freresde  Rofe-Croix:  Ettou- 
ïsfois  il  côclüd,  que  ceux  qui  fe  difoicqt 
rercs  de  Rofe-Croix , n’eftoient  que  des 
npofteurs,  que  ce  n’eftoit  qu’vne  Con- 
:airie  de  Chimiques, Earacelfités,&  que 
ous  ceux  qui  auoient  eferit  pour  celle 
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Confrairie  eftoient  tous  Chimiques,  ^ 
quinreflchtiez  du  cerucau,  auffi  bien  qu 
de  labourfe. 

Le  Perc  GarafTe  Ieruifte,en  fon libre  d 
la  Oeûnae  Curieufe^àii^Cl^W  y eut  des  Frt 
res  de  la  Rofe-Croix  condamnez  à Mal 
hes,  comme  Magiciens , & foubs  ce  ti!ti 
PernittoM’tmaMagerum  SoctetM^^ouicc  qc 
c’eftoicvne  très  pernicieule  Compagn 
de  Sorciers& Magiciens,  lefquels  le  pU 
Haieltne-  gnoicnc  nommément  dcs  lefuiltcs , de c 
ptincipau"  que  par  leur  moyen  Adam  Hazclme)C 
Frères  de  T vh  dcs  principaux  de  la  Fraternité, hor 
Rofc-croix  g illuminé , & meilleur  que  les  I< 
Gaiiercs , & fuift^s,auoic  efte  condamne  aux  GaUcrc 
autres  eie-  Et  Naudé  dit  auiîi,  que  cinq  OU  fixdefdi 
mort.  * FreresdelaRol'e-Croix  ont  efté  pendi 
en  Allemagne  pour  leurs infîgnes  trotr 
perics  & mefchancctez. 

Tous  les  Allemans  quiont  eferiedeo 
fi:eConfrairie,(lefquelsefcritstou«airer 
blez  monteroient  bien  à deux  Rames  c 

Papier,)  difent,  Qu’eHeaprisce  tiltiec 
Rofe-Croix  du  nom  de  leur  premietFoi 
Opinion  dateur:  Et  le  Perc  GaralTe  dit,  qu’ils  s’a] 
duPereGa-  pelleiic  Frcresàela  Croix  de  Rofes^  comn 
SÎtdSi*  quidiroic,lesFroresobligezau fecret,! 
fc-Ctoiï.  Frères  Cabaliftes  ,les  Fteres  bons  yyroi 
gnes , & qui  ne 


publient  leurs  fccrcts  qi 
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•dans  les  tauernes  ; Que  la  eoùftume  eft 

I toutes  les  falcs  d’Hoftellciic  d’Allc- 
agne  de  mettre  au  dcflus  de  la  tablevnc 
)uronne  de  Rofes  , ou  fraifchcs , ou  fci- 
les, pendue  au  plancher,  pour  dire  qu’il 
ut  garder  le  filcncc , & oublier  les  paro- 
s licentieufcs  proférées  durant  lacha- 
urduvin  ; fuiuant  enccla  le  Prouerbe 
»mmun  des  A llemans,  je  vous  du  cela Jûus 
Ro/e , c’eft  à dire , ets  fecret:  Audi  que  ces 
ères  de  la  Croix  ^ies  Rofes  ayans  infti- 
c leur  venerable  Fraternité  en  Allema- 
ie  entre  les  pintes  & Icsvcrres,ils  auoiéc 
>ligé  leurs  Confrères  au  lilence  , &:aa 
cret  desabominations  qui  feepinmec- 
ient  en  leurs  Affemblees  , & auoienc 
>uué  bon  d’appeücc  leur  faélion  , La 
atermté  de  la  Croix  des  Rafes . 

Autres  ont  efcric , quils  prenoient  la 
afe  pour  fymboic  du  fecret  de  leur 
ience  Chimique  Paraceifîte  , con- 
tant aux  fecrecs  de  la  pierre  Philofo-  / 
ulc,&  de  guérir  routes  Ibrtes  de  ma-  ’ 
lies  eftimees  incurables , lefqueis  (c- 
etsjoinds  auec  les  effeds  de  la  Croix, 

II  eft  le  fymbole  de  la  Religion , Deuo-  Autre* 
>n  & Pieté  : c eft  à dire,  auec  la  Cha- 

:cé  de  laquelle  ils  difoient  faire  vœu} 
sur  deffein  n’eftoit  que  de  fonder  vnc 
Tora.9.  Bb 
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Société  de  Religieux  & fçauans  Méde- 
cins C himiques  , qui  gueriroient  grati; 
les  maladies  incurables  : Voulans  imi- 
ter les  Societez  qui  s’eftoient  introduit- 
tesen  la  Chreftienté  auec  vœus  particu- 
liers , les  vncs  pour  inftruire  la  ieunef 
le  gratis  , & d’aütres  pour  eftrc  Hofpi 
taliers  , & racheter  les  captifs  d’entn 
les  mains  des  infidelles.  Bref  , que  Ic: 
Rofe  Croix  ne  demandoient  qu’à  plan 
ter  aux  villes  de  la  Chreftienté  leu 
Croix , Sc  en  auoir  le  tour  , où  ils  efpe 
roient  que  l’on  n’auroit  plus  befbin  d’au 
très  Médecins  qu’eux  ; & que  fansriei 
prendre  , les  foulagez  en  leurs  nialadic 
leur  donneroient  tant  de  biens , qu’ils  fe 
roient  vne  Société  & Ordre  qui  ne  ce 
deroit  en  grandeur  &c  moyens  à nul  de 
autres  Ordres  & Societez  qui  les  auoien 

qui  voudra  confiderer  les  re 
marques  des  -erreurs  du  Manifefte  f 
ConfelTion  de  ces  Freres  de  la  Rof( 
Croix , peut  veoir  ce  qu’en  a eferit  Nar 
dé  dans  fon  Inftruûion  , où  il  note  vn 
menterie  notable  fur  le  voyage  que  fît  1 
premier  Fondateur  Rofe  Croix  , en  - 
ville  de  Damcar  en  Arrabie  , habite 
feulement  par  des  Philofophcs  •,  ville  c 


précédé. 
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juelle  tous  les  Cormographes  n’auoient 
iâ  aucune  mention  en  leurs  Cartes  j gnrùs**pa' 
auffi  qui  n’auoit  iamais  efté  : Telle-  icuw'fwît* 
entque  le  fondement  delà  Société  des  “^pofteuM* 
afe  Croix  eftant  bafty  fur  vne  notable  & contcuw 
ipofturc  , comme  impofteurs  reco- 
leus , leur  Société  n’a  peu  troujuer  pied 
lur  s’eftablir  en  France.  C’ell  tout  ce 
l’on  a efcrit  de  ces  Frétés  de  la  Role- 
roiXj  fur  nommez  en  France  les  Inui- 
)les. 

Nous  âuohs  rapporté  au  fécond  du 
ércure  , annee  léii,  folio  18.  comme 
3uys  Gaufridy  pour  fes  fdrcelleries 
llenies  j commifes  auec  Magdeleine 
:1a  Palu  J jl’Vne  des  Soeurs  de  la  Com-t 
gnie  fainde  Vrfule,  fut  bruilé  par  ar- 
lldelaCour  de  Parleinentde  Prouen- 
. Le  Pefe  Frere  Seballien  Michaëlis 
icaire  General  de  la  Congrégation  re- 
riîieé  des  Freres  Pfcfcheurs  j OU  îaco- 
ns  reformez^  Se  Prieur  du  Conuent  dé 
ind  Maximin  en  Prouence , ehfitimprb 
cr  l’Hiftoire  de  leurs  villenies  ^ ayant 
lé  employé  à i’exorcifme  de  ladite  là 
dudi 

^ En  celle  année  ôn  fit  aulfi  iniprirnet 
Paris  l’ H ilîoiré  véritable  âc  niemôrablè 
:ce  qüi§’éÉôic  pàflel^aàiéijs  eh  l’exér- 
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cifmc  que  firent  le  Pere  Domptius  dudi 
Ordre  des  lacobins  reformez  , & Fret 
F.  Michaclis  de  l’Ordre  de  faind  Frar 
Htftoite  Çois,  d’vne  Marie  de  Sains  , Religieul 
de  certai- du  MoDaftcre  fainfte  Bricidé  de  l’Ifl 

D -ali  . ^ ^ , 


gie*t;fM  *<iu  Flandres  , foy  difant  Princefle  de 


Monafteie  Magie  , & dc  quelques  autres  Rel 


'dedeiif.  mefme  Ordre.  Domptii 

U lez  riiti-  dit , Que  les  maux  qui  fe  vôyoient  a 


die*,pofle-  Cloiftre  de  fainfte  Bngide  dc  l’Ifle  le 
voyedem*-  Flandres eftoîcnt  prodigieux  : Quelqu< 
Itfice  in  vnes  dcs  filles  (dit  il)  s’y  trouuoier 
pôfTedees  du  diable,  les  autres  troublei 
LouysGau-  en j’elpnt , aucunes  tantccs  de  delelpoi 
ftidy  & d’vn  efprit  d’impatience , dc  langueu 
& autres  affliâiions  , defqucllcs  il  y c 
eut  qui  moururent  : qu’à  peine  les  fill 
cftoienc-elles  entrées  en  ce  Monafte 
que  l’on  remarquoit  en  elles  de  perillei 
changements  ; &:  aufli-toft  qu’elles  ( 
cftoient  dehors , elles  fe  trouuoient  ail 
gees&  guéries  -,  & qu’vne  des  Religic 
Soeur  Ml-  fgs , fçauoir  ladite  Marte  de  Sains  , p 


ne  de  Sains  jj^ggie  s’cftoit  acquife  vne  grande  i 


nlfrcputcc  putationdefaindeté  i^que  les  plus  fpi 
faiu<ae.  tuels  fe  reputoient  indignes  de  baifer 


terre  par  où  elle  pafibit  , & l’appelloie 
Excellente, Sainâ:c,Pieule,&  Prude 
te  ; toutesfois  qu’eftant  cau(e  que  ta 
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e Religieufes  eftoicnc  trauaillees  & af- 
igccsparles  Démons  , Dieu  eftanc  plus 
Uiffancque  route  (a  f-aulfe  émulation  & 
lulfe  re-pucation  , auoiç  permis  que 
elle  mefme  e!le  s’eftoïc  déclarée 
uoit  confefféeftreforciere  , & la  caule 
e tous  les  maux  aduenus  audit  Mona- 
:erc. 

Qiieftant condamnée  par  l’Officialde  Menée 
’ournay  d’eftre  lequeftree  des  autres 
LeIigieurcs,  &mi(ccnpnron,elleyauoit  * 
fté  vnan  &:  demy  auparauant  que  luy 
)omptius  & Michaelis  procedaflent  à 
exorcifme  , tant  d’elle  que  des  autres 
oflTcdees  par  maléfice. 

Qii’à  rexorcifme,  les  Démons  qui  pof- 
^oient  ces  filles  de  Taint^e  Brigide  a- 
pientaceufé  ladite  Marie  de  Sainsreè 
|uirauroitcontrainteftanc  cxorcifce  de 
airevne  entière  & parfai£te  confelTion 
le  fes  maléfices  qu’elle  auoit  commis  &: 
xercczen  deux  fortes  à la  perfuafiondu 
iiabie,  fçauoirjparpoflêfrion , &parten- 
arion.  De  fes  venefices  , aucc  lefquels 
;l!c  auoit  laiâ  mourir  plufieurs  perfun- 
ies,de  toutes  quaiitez  , fexes, &aagcs. 
Desabominables  copulations  qui  fefai- 
bient  aux  fabats  , & de  celles  qu’elle 
luoic  eues  auec  ledit  Gaufridy  , & les 
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Diables  : des  enfans  qu’elle  en  auoit  cu! 
de  celuy  de  Magdeleine  de  la  Palud  { 
dudit  Gaufridy , maintenant  appelle  pi 
les  Diables , Prince  de  la  Magiej:|des  ade 
rations  qu’on  luy  faifoit , en  l’appcllar 
Rédempteur  & Glorificateur  : & des  cx< 
cribles  abominations  qu’elle  auoit  con 
misenuers  Noftre  Seigneur  lefus-Chrif 
& la  lacree  Vierge  fa  Mere  : & de  T Antf 
chrift,  fa  natiuite , tyrannie , miracles , pa 
rents , & nourriture  ; fon  riom , fa  noblcl 
fe  , fon  Bapce^e  , la  Phifîonomie  , j 
cruauté  , perfecution  , miracles  , a 
raéfceres  , ceremonies  , oblations  , i. 
des  fermons  faiéts  au  fabat  en  fon  hor 
neur. 

Celle  Marie  de  Sains  ayant  dit , Qu 
gatolics  & bien  qu’elle  fuflprilonniere,  elle  ne  laii 
dcNUric'de  loit  pas  d’aller  tous  les  iours  au  fabat  : l 
Saiiis  & fon  eftant  interrogée , comment  ce  reel  tran 
tranfpott  ^ ^ eftant  en  prifon  enfermee  e 

^■eiiVfuft  vne  chambre  , où  melme  les  feneftn 
fn  phion.  auoient  des  grilles  de  fer  , fe  pouuoicr 
faire , n’eftantpas  en  la  puilfance  du  Dû 
ble  de  faire  pafter  vn  corps  par  vne  mi 
raille , ou  bien  le  faire  pafl'er  par  vne  poi 
te  fermée , ou  feneftre  clofe  : car  cela  f( 
roit  mettre  deux  corps  en  vn  mefmc  lier 
ce  qui  n’eftoit  pas  en  la  puilfance  d< 
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)iables  ; tlle  refpondit , Que  le  Diable 
uuroit  1 buys , Sc  qu’il  le  pouuoit  ouurir 
n la  prefence  des  hommes , & qu  aucun 
e s’en  apperceuoit  ; pourcc  qu’il  char- 
loit  &c  bandoit  les  yeux, non çny  uiet- 
int  vn  Ikige  au  deuant , mais  en  liant  1 i- 
tjaginatiue  dç  la  perfonne  , qui  n cftoit 
urre  chofe  que  de  luy  cmperdier  fon 
iperation,  afin  qu’elle  ne  yintpasaopc- 
er  fon  effed  deuant  le  temps  queferoit 
aict  ce  que  le  Diable  pretcndoit  de  faire: 
uflique  les  Diables  lioient  les  cinq  cens 
;xterieurs , ainfî  que  l imaginatiue  qui  les 
foimernoit.  , 

Interrogée  lî  le  Diable  la  pouuoit  por- 
eràlafinagogue  hors  d’ vue  chambre  qui 
l’auroit  ny  portes,  ny  fcneftres,'que  feule- 
ment vn  petit  trou  pour  y palier  vn  pain 
i’vn  fol;  Elle  refpondit  qu’ouy , N on  par- 
:cque  le  Diable  feroit  palTer  le  corps  de 
la  créature  par  le  petit  trou  , ains  par  vn 
grand  trou  qu’il  feroit  dans  la  muraille,  la-* 
quelle  il  pouuoit  deftruire  en  vn  clin  d œil 
fans  aucun  charme  ou  fafeination. 

Interrogée  li  le  Diable  la  pourroic 
bien  tranfporter  en  vn  temps  imperce- 
ptible cinq  ou  fix  cents  licuës  , plus  ou 
moins , fans  interclTer  ion  corps , SC  fans 
çfraouuoir  les  parties  intérieures  , & 
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comment  il  pouuoit  faire  cela  ; Ellcrcf 
pondit  le  pouuoit , eftant  plus  agil 

qu’vn  oy  (eau , & que  facilement  il  impti 
moit , & communiquoit  fon  agilité  ai 
corps  lourd  & grortier,  le  rendant  léger 
& apres , qu’il  eftoit  pouffépar  l’ A ir  corn 
mcvne  flefehe  defcochee  par  vn  Archet 
& que  les  Diables  le  portoicnc  au  l'abat 
non  pas  la-tefte  en  bas , mais  à la  façoi 
d’vn  oyfeau  qui  voloit. 

Interrogée  par  quel  moyen  vn  corps  f 
conleruoic  fans  lezion  par  vn  mouue 
ment  fi  rapide  , puis  qu’vne  pierre  lirei 
d’vn  canon  fe  bnlbit  en  pièces , & l’hom 
me  qui  tomboit  d’vne  haultcur  n’auoi 
pas  lapuilTancede  refpirer;  Elle  refpon 
dit, que  le  Diable  à celle  fin  fc  feruoi 
d’vne  couuercurefaiéle  en  cercle  cllen 
du  en  long,  & pointu  au  deuant , propr( 
pour  receuoirvn  corps  humain;  & parci 
que  le  tînlieu  du  corps  eftoit  dedans,!’ Ai 
ne  le  pouuoit  offenfer. 

Interrogée  de  Sœur  Simonne  Doiir 
Ier,  I vric  des  Magiciennes  qui  eftoieni 
prifonnieres, laquelle difoitaller tous  le 
iours  au  Sabat,  fi  on  ne  pouuoit  pas  aile 
dans  là  chambre  durant  qu  elle  eftoie  ai 
Tabac  fans  l’y  crouuer , elle  dit,  que  non 
âd  que  fon^  Diable  la  rapporteroit  aulfî' 
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ift , ou  bien  on  trouueroic  vn  Diable  en 
place. 

Interrogée  fi  le  fabat  fe  tenant  à cent 
;uës  de  la, fi  le  Diable  pourroit  bien  rap- 
mervn  corps  en  fi  peu  de  temps  , elle 
:fpondit  qu’ouy  : car  le  Diable  eftoit 
lufiours  à l’entour  desluges, Commiffai- 
is & Exorciftes , lequel  efeoutoit  toutes 
lurspropofitiohs  ; & félon  ce  qu’üs  di- 
)ient, il fc comportoità  l’aduenant , SC 
u’il  y auoit  des  Diables  commis  pour 
urc  lafefltinel!e,Scveoir  fi  on  n’auroit 
oint  affaire  de  la  perfonne  qui  eftoit  au 
ibat,  Sc û toft  qu’ils  s’en  appeteeuoient, 
s la  rapportoicnt. 

Interrogée  comme  le  Diable  rendoit 
; corps  d’vn  Magicien  inuifible  lors  qu’il 
: portoit  en  plain  midy  au  deffus  de  queb 
ue ville, elle refpondit,  qu’il  faifoitceîa 
on  par  quelques  fafeinations  , mais  en 
;e  que  l’Air  couuroit  l'homme,  & que  le 
)iabre  lioit  lès  intentions  vifiblcs  d’vn  tel 
orps , afin  de  les  retenir , Sc  afin  qu’elles 
lefuffent  cranfportces  iulques  à la  puif- 
iincc  vifiue  des  hommes  qui  font  dans  la 
ille. 

Apres  que  l’on  eut  vérifié  la  realite  des 
narquesdu  Diable  fur  elle  , on  luy  pro- 
)ofa  les  demandes  fuiuances , fur  ce  que 
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Dcirio a efcrit  des  marques  du  Diable. 

X.  orV>9  die , Q^e  la  marque  n’cft  point  \ 
indiceinfaillible. 

i^/ponQ.  Au  contraire, la  rnarqiieeft  vnea 
fcurance  des  aflcurances, certaine  &infaillibl 
parce  que  le  Diable  n’a  point  la  puiflance  c 
donner  fa  marque  à.  perfonnc,finon  aux  Mag 
tiens  & Sorciers. 

2.  Bflno.  Que  tous  Sorciérs  ne  portent  I( 
marques. 


i{t^onfè.  Ceux  qui  ont  dit  qu’aucuns  Sp 
tiers  ou  Sorcières  n’ont  point  les  marque! 
Il 'ont  point  dit  vérité  : veu  mefme  que  les  in: 
&mifques  les  ont , encor  qu’elles  ne  foiei 
point  forcieres  ; pour  autant  qu’elles  font  d 
dites  au  Diable,  quifçaic  bien  quilles  donne 
tous  , & non  Oeino , ou  Btnsfeldtus  ^ lefqucls  c 
parlent  ainfi,  fans  autre  fondement , que  pan 
qulisle  iiigent  ainfi  par  leurs  cfprits  : nepoi 
uant  point  auoir  de  fondcment,en  ce  qu’on  r 
cognoift  point  par  expérience;  auffi  ne  peuué 
ils  auoir  cogneu  aucun  Sorcier  qui  n’ayc  eu 
marquercar  vn  Sorcier  n’cft  non  plus  fans  ma 
que  , quVn  Chreftien  fans  charaélcrc  dc  fo 
Bapcefme.  Audi  iamais  Hiftoricn  ne  s’eft  trot 
oc , qui  ait  rapporté  qu’il  fc  foit  trouué  Sorci( 
fans  la  marque  du  Diable  : ôc  c'eftlacommuil 
opinion  dc  tous  les  Doétciirs,  contre  lefque 
ne  pcuuent  que  dire  Binsfetdmsy  ny  Oelrw , qui 
fécondé.  Carccs  deux  ne  font  point  fuffifar 
adczpour  confondre  l’opinion  dc  tous  les  ai 
très,  entre  lefquelsil  y en  aeude  plus  do(2;( 
qu’eux , qui  ont  affirmé  le  contrait ç. 
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J.  Ddfio.  Le  Diable  donne  les  marcjucs  à 
îux  defquels  il  a opinion  qu  ils  v acillerqm  ea 
)nfcruice. 

Kefionff.  Ce  font  friuolcs  > d autant  que 
ÎUX  qui  font  au  feruice  du  Diable  font  plus 
Dnftahs  que  ceux  qui  fcrucnt  Dieu.  Auffi  la 
larque  ne  fert  point  pour  rendre  les  Magi- 
iêsplusc6ftans:mais  afin  de  s entre  recognoi- 
;rc  par  la  marque  pour  vrais  enfans  duDiabIc. 
tic  Diable  donne  pluftoft  fa  vraye  marque 
ux  Magiciens  & Sorciers, que  non  pas  aux  au- 
rcs  pécheurs*,  parçe  que  les  autres  ne  font  pas 
infidcdiezôc  alliez  aucc  le  Diable  par  leur 
onfentement , comme  les  Magiciens  qui  en- 
tent en  alliance  aueclc  Diable  contre  le  vray 
)icu , lequel  les  autres  pechèiirs  penfent  «do- 
er.  Audi  les  autres  pécheurs  ne  font  point 
£;s  abominations  des  Sorciers , & le  Diable  n a 
las  fi  grande  puilTancc  fur  eux  , comme  fur  les 
4!agicjens*,  & la  marque  eftvn  figue  de  ferui- 
ude prouenant  du  péché.  Audi  n y ail  nul  qui 
lorte rien  du  Diable  foit  heretique,(oit  infide- 
e ,que  le  Magicien  j parce  qu  il  veut  recognoi- 
béfesbien  aymez,  & fes  marques  leur  font 
:omme  cnfeignes,  C’eft  pourquoy , comme  le 
Diable  ma  dit , fr  tort  que  Lucifer  veoit  venir 
m Magicien  aux  enfers, il  dif.Voicy  vn  de  mes 
>ien~aymez  enfans  J il  le  faut  mettre  tout  aii- 
)res  demoy  ; carie  le  recognois , il  porte  ma 
narquc,&luy  fait  la  bien-venue  comme  ila 
nerité. 

4.  Pelrio.  Le  Diable  ne  donne  point  fa  mar- 
que aux  principaux  delà  Synagogue, 
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i(efponfc.Si  les  moindres  portentles  marques 
comment  les  principaux  ne  les  aaroicnt-il 
point  : voire  mcfme  les  principaux  en  ont  plu 
que  les  autres , comme  on  veoit  en  nous,  & oi 
euft  veu  en  Magdeleine  & Louy  s fi  on  euft  re 
cherckéjoùon  en  euft  trouuc  d’auantagcqu’oi 
n en  a faift:  Sc  fur  moy  on  n’en  euft  point  trou 
uédauantagc  que  furies  autres,  fi  le  diable  m 
m’euft  point  aceufee. 

y.  Deino,  Le  Diable  efface  les  marques  de 
Magiciennes , lors  qu  elles  font  en  prifon. 

l{eJ^onfe.  Le  Diable  peut  bien  cacher  la  mâr 
que,  mais néla peut  aucunement  ofterfansl; 
permiffion  de  Dieu  : & ne  font  point  oftees  , i 
cen  eft  par  miracle  , comme  il  eft  apparu  cr 
Magdeleine  : car  il  peut  bien  mortifier  vn( 
chair,  mais  il  ne  la  peut  vinifier. 

<>.  Deino,  Par  tclindicc,  rhonneur  & lavii 
dvn  homme  de  bien  pourr oit  bien  courir  rif 
que. 

^ejponfe.  Cela  eft  faux;  car  il  eft  impofliblcdi 
la  trouuer  fur  vn  homme  de  bien , ôc  n en  fçau 
toit-on  alléguer  vn  feul , lequel  auroir  porté  U 
marque,  auroitefté  innocent.  Aufti  peut-^ot 
facilement  difeerner  la  marque  du  Diable  dV 
ne  autre  tache  ou  marque  naturelle,  en  les  per 
çantdvnc  efguille  : car  dVnc  marque  le  fanj 
ne  fortira  pas , ôc  dVne  tache  il  fortira.  Aulï 
vient-il  a des  ancicnsDoélcurs  de  fvn  à fautre 
que  la  vraye  marque  du  Diable  eft  de  rendre!; 
chair  de  ceux  qui  font  à fon  feruicc  morte , & 
delàcn  auant  a cfté  toufiours  vérifié  par  l’ex 
pcricnce  :&  fi  les  anciens  fc  font  bien  fondes 
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vn  tel  indice,  les  autres  le  peuucnt  bien  fai- 
,uflî..  Car  il  n’y  aeuiamais  nul  trompe  : Et 
IX  qui  ont  porte  la  marqué  du  Diable , ri  ont 
laisefté  vérifiez  pour  gens  de  bien. 

. pelno.  La  marque  du  Diable  a fcmblan- 
âuec la  patte  dVn  lièvre , ou  d Vn  crapault, 
dVne  araigne , ou  dVn  rat  , ou  dVn  chien^ 
d vn  piedd  vn  chcual.  ^ 

le  demande  a ce  Dô(5teur  , ou  il  a 
udié  cela,  êc  en  quel  Iiurc  il  l’a  leu  •.  quel  Do- 
;ur  a depofé  cela,  que  le  Diable  donne  de 
les  marquées  : il  ainuenté  cela  de  fon  propre 
tueau  , fans  l’auoir  trduué  eferit  en  nulle 
rt.  Et  certes,  ilaefcrit  tantdefqttescbôfcs 
t la  magie,  qu’il  donne  occafion  de  rire  aux 
iables;&  en  fc  mocquant  de  luy,lcDiable  m*a 
t , que  s’il  donnoit  de  telles  raarques,lcs  per- 
unes  qui  les  verroient  auroientpeur  : fi  on 
i donnoit  de  fi  grandçV,  on  n’en  pourroit 
mner  beaucoup 

8.  üdrio,  La  marque  fc  donne  fur  la  mam- 
elle , ou  fur  les  lèvres  aucuncsfois. 
ï{e^Qnfe,  Cela  n’cft  p^s  vray  , non  ,parce.qu€ 
Diable  ne  les  pourroit  donner  en  ces  lieux: 
lais  parce  que  ce  n’eft  pas  fa  couftume  , il  les 
lit  fculeméc  aux  femmes  dans  les  parties  hon- 
îufes , mais  aux  hommes  dehors;  6c  aux  niam- 
lellcs  des  femmes  n’en  faiâ  nullcs  , pour  la 
uiltitude  qu’i*yr  a de  veines  , & ne  leroient 
oint  trouuabIes,ains  les  met  eh  vne  beaucoup 
lus  ferme  partie  du  corps. 

9.  D Ano.  La  marque  n’cft  point  vn  indice 
les  indices.  ' 
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Kffponfe.  Au  contraire,  la  marque  cft  vni 
aflcurancc  des  afleurànces , & plus  grande  qu< 
Ja  confeffion  de  la  créature  j parce  que  fi  1; 
créature  fc  confclToi t pour  orcicrc,&nc  fçau- 
roit  monftrcrlamarque,  il  ne  la  faut  pas  croi- 
re ,ains  dire  ; Si  vous  cftes  reilc,monfti'cz  le  pat 
expérience  : car  on  ne  peut  fçauoir  par  la  paro- 
le d’vnc  perfonne  fi  elle  dit  vraÿ , fi  ce  n’cft  que 
Tonfçache  auffî  par  autre  voye  quelle  ayefaii 
du  mal  : voire  nlerme  fi  vnc  perfonne  cttoit  ac- 
eufee  d’eftre  Sorcière , & on  ne  pourroittrou- 
ucr  la  marque  , il  ne  faut  point  legercmeni 
croire  fUr  l’accufationi 
De  la  dif.  Marie  de  Sains  fntaufli  interrogée 

y*a«i*treles  fur  la  différence  qu’il  y auoit  entre  Poflef- 
Poffe  ?ci  & fion&:  Obfefïion  : Le  mal  des  PofTcdees. 
Obicdca.  tient  au  dedans , & celuy  de* 

Obfedees  au  dehors  , ayans  la  parole  li- 
bre , & les  fondions  de  leurs  fens  libres, 
n’ayant  pas  toufîours  le  Diable  à l’entoui 
d’eux  : au  contraire  des  pofTedees  quie- 
ftoient  toufîours  chagrines,  auoient  la  pa- 
role dure  , & de  la  difficulté  à rcprimei 
leurs  paffions,  n’auoient  pas  la  mémoire 
ny  l’intelligence  de  ce  qu’elles  pat  loient. 
&fentoientle  Diable  monter  & defeen- 
dre  en  elles  ; pourveu  qu’cales  ne  foflènt 
pofTedees  que  par  voye  ordinaire  j & non 
par  maléfice. 

Interrogée , quelle  difFcrciice  ü y auôii 
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crc  jpofleflîon  ordinaire , &^parvoye  de  P®r* 
lefice.  Elle  dit , Q^e  les  polTedees  d'or-  „„re , & dê 
lairc  parloient  toutes  langues  ; ce  que  celle  pat 
faifoient  celles  qui  cftoient  pofledces 
: maléfice;  tellement  que  ceux  qui  les  ucmee*  pat 
yroient  ne  fçauoientque  dire  , & pen-  Gaufndy 
cnt  que  leur  pofleflion  ne  fuft  qu’vne  p^/n*ctpa«é 
agination  j comme  il  fe  voyoit  aux  Re-  «ntr«  les 
ieulcs  fàinâie  Brigide,qui  exorcifecsnc  *^**^*®®* 
pondoient  qu’en  leurs  langues.  Auffi 
e les  Organes  ne  pouuoient  eftre  cm** 
fcheesaux  perfonnes  pofledees  par  ma- 
îce  : ce  qui  n^eftoit  pas  aux  polTedees 
ordinaire. 

Interrogée  de  la  caufe  finale  de  cefte 
fcrcncc  ,dit , qüe  cela  fe  faifoit  ainfi: 

Pour  caufer  diuerfes  opinions  aux 
>mmes.  z.  Afin  que  les  perfonnes  ne 
nfent  pas  cftre  pofledees,  & gaigner  par 
moyen  Icürs  âmes , &c  les  précipiter  en 
idefelpoir.  tt  3.  (^e  le  Diable  fe  fêr- 
lit  des  pieds , mains  , fens  & membres 
:s  pofledees  par  maléfice , & parloir  à la 
çon  qu’elles  parloient  : ce  qui  ne  fc 
3yoit  point  aux  autres  polTedees  d'ordin- 
aire , efquelles  on  entendoit  toufiours 
;ur  voix  diflcmblablc  aux  exorcifmes 
Il ’on  leur  faifoit. 

Interrogée  de  dire  qui  auoit  inuentc 
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ccftc  forte  de  poflclfion  parvoyedema 
Icfices  , veu  que  cy  deuant  les  Sorcier 
&:  Magiciens  exécutez  par  luftiec  n’a 
uoientrien  dit  de  cefte  pofTelfion  : Elf 
refpondit , qu’il  eftoit  vray , & que  le  pre 
premier  inucnteùr  de  ce  maléfice, cftoi 
ledit  Louys  Gaufridi , qui  l’auoit  inuen 
té  en  l’an  1608  & que  ladite  Magdelei 
nedelaPalud  l’auoit  la  première  praâi 
qué  en  Prouence  ; & piris  , elle  Màri( 
de  Sains , en  auoit  mfeélc' en  l’an  1605 
plufieurs  Religieufes  du  Conuenr  Sain 
âe  Brigide  à l’Ifle  lez  Flandres  ; & qm 
pour  cefte  inucntion  de  maléfice  Gau 
fridi  audit  efté  efleué  à vne  Ptincipauti 
entre  les  Diables  : que  ladite  de  la  Palu« 
tenoit  le  premier  rang  apres  la  luifue  me 
re  de  l’Ante- Lhrift  j & , elle  de  Sairis 
apres. 

D«s  «nfan»  Avant  dit  les  vilains  & énormes  ingrc 
/*!***“**  dicnts,dcfquclscc  maléfice  eftoit  com 
&deUnaif- pôle  , intcrrogee (ur cc  quelle  auoit  di 
f»"'®  d’vn  Precurfeurde  l’Ante  chrift,&  de 
lAntec  II  auoit  eues  aùc' 

les  Diables  au  Sabat,  &:  auec  Gautridi 
& des  enfans  qu’elle  &;  la  Palud  auoicn 
eues  ; Elle  dit  , Que  la  Palud  auoit  e 
deux  enfans  des  abominables  copuia 
tions  qu’elle  auoit  eues  auec  Belzebut  i 

Louy 


I 
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juys  Gaufridv , lequel  enfant  on  attri- 
loic  pluftoft  à Gàufridy  , qu’à  Belze.& 
ic.  Qu’on  auoit  baptifé  ccft  enfant  au 
sac , & nommé  Adocucq , qüi  feroit  le 
ecurfcurde  l’Ante-chrift.  Auffiquece 
ecurfeur  viendroit  fîx  mois  aupara- 
ntauec  plufieurs  Diables  en  forme  hu- 
lineprefcher  en  terre  lavenuëdei’Au- 
-chrift. 

Que  l’Ante-chrift  eftoit  né  l’an  iéo6, 
meluifue&  d’vn  Incube,  au  pays  de 
deé  : Que  Bclzebut  l’auoit  aduoüé 
lur  fon  fils  : Qu’il  auoit  efté  baptifé  le 
ur  de  la  natiuité  de  faind  lean  Bapti- 
; à vnfabat  general  qui  s’eftoit  tenu  en 
ance  , aucG  toutes  les  magnificences 
ti  fe  pcuuent  dire  : Qu’p»  aüoit  faiâ:  des 
ruions , oblations  , dons  , & mille  réf- 
aylTances  à fon  baptefme  ; Qu’elle  Ma- 
ideSainsauoitaufliran  i6i©,àlaToufi 
:nÜs  eu  fon  premier  fils , duquel  Louys 
aufridy  eftoit  le  pere  ,&  aüoïc  efté  bap- 
é au  fabat , & nommé  Acucq  ; Et  le 
:ond  qu’elle  auoit  eu  du  Prinee  Mo-  Magiciên*  * 
rne  s’appcUoit  Anciocucq  , lefquels 
noient  eftrc  des  principaux  Princes  u 

liacGompagneroient  l’Ante-chrift  àfa  Hiérarchie 
nue.  Bref,  tout  rmterrogacoiré 
lite  Marie  de  Sains  contenoiE  1 ordre  tant©, 
Tom.ji,  Ce 
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que  les  Diables , Magiciens  & Sorciei 
tenoienc  entr’eux  en  leurs  Sabats  a 
Afletnblees  , leurs  oblations  , letanies 
ceremonies  , fermons  , prières  , caihJ 
chifmes& confeilsjqui  cous  fe  faifoicr 
en  l’honneur  du  Diable,  & en  leurs  adt 
rations  de  la  mere  de  l’Ancc-ehrift  , ta: 
chans  de  contrefaire  les  Hierarchii 
de  l’Eglife  triomphante  , & de  la  mil 
tance. 

L’Hiftoire  de  ces  exorcifmcs  & confe 
fions  imprimée  à Paris , portée  en  Flar 
dres,  la  ledure  en  fut  aufli  toft  deffendt 
à toutes  perfonnes , c5me  tres-perniciei 
fe  ; les  vns  luy  donnans  le  nom  d’Hiftoii 
Phrenetique,&du  Roman  desDiabf 
modernes  ; aucuns,  ccluy  d’impie  ; &:  qi 
toutes  les  ceremonies  que  l’on  y faifo 
faire  au  Diable  à la  naiffance  de  l’Ann 
chrifl:  eftoient  des  mocqueries  & imp( 
ftures  abominables  ; d’autres  cftoici 
d’aduis  contraires , &:  difoienc, que  Dit 
par  fa  bonté  auoic  defliUé  lesycuxàcei 
qui  auoient  penfc  iufques  icy  que  la  M 
gie&  Sorcellerie  n’eftoit  que  phrenefi 
&que  les  depofîtions  de  ladite  Marie  t 
Sains  auoient  rendu  cuident  ce  qui  aue 
efte  obfcur  & douteux  auparauant  ; 
par  mcfme  moyen  auoit  faid  paroiftre 
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je  &:  mefehaneeté  du  Diable  à l’cn» 
ntrede  Dicü  ,&  rendu  abominable  Sc, 
lieiiX' ce  que  plufîeurs  ne  penfoient 
inc  tànc  damnable  comme  il  cftoit. 
sutesfoison  acfccic  que  ces  Exorciftes 
renc  contrains  de  forcir  <Jc  Flandres , &: 
le  ladite  Made  de  Sains  fut  teClufe  çn 
ifon,  perpétuelle  ; ce  qui  n’aüoit  pas  fait 
rdre  le  ,defir  à l’Exorcifeut  de  conti- 
icrà  l’adiienir  fori  Exorcifmeà  Rome,  f 

rrimé  il  fc  Ut  en  Ton  Aduèrtancc  neuf-  ii 

me , où  il  rapporte  ces  paroles  des  De*  | 

ans  des  trois  poflcdecs  : T" autes  chofès  au- 
)/ hm temps tùntctU fera  hpperiéà  Rtf- 
’ , & tout  cela  fera  leu  À R orne , & àtjputé  : Èt 
uyquia  cotnmemé  en  Prouence  à la  Jainffe 
urne  en  V erme , comme  à t ijle  kz,  Flandres^ 
fummera  le  tout  à Kome.  Ce  n'cB  ejuvii 
urter yïl faut âtf>Hter pour refoudre , & on  ne 
ttrefoudre  fion  ne  àtjpute.  Mais  ori  repli- 
loit.que  lesCommilTaires  du  Nonce  du  | ! 

tpe  à Bruxelles  h’ayants  approuuc  les  II 

oceduresde  rExorcifte,il  y auroit  du  if  ' 

nger  à llnquifitioh  de  Rome  pour  luÿ 
cefte  Magicienne. 

LehuiftiefiticTomelinifirancà  la  Faix 
le  fa  Maiefté  très  phreftiettne  donna 
esi  fubieds  de  la  Religion  preteiiduë 
forüïèc  aü  fiep  de  là  ville  de  Mène- 

cè‘  ij 
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pellicr,&  au  retour  de  fadite  Majcfté  en 
fa  ville  de  Paris, il  a efté  dit  au  fueillet  88j. 
dudit  Tome , que  fon  Altede  de  Saiioye 
l’eftant  venue  en  ce  retour  vifîcer  en  Aui- 
gnon  , celle  vifite  en  auroit  fai6l  entrei 
quelques  vns  en  ombrage  , qui  furent 
(comme  portoient  les  Gazettes  du 
temps  ) les  Efpagnols , pour  le  fuied  de  la 
Valtoline,(ainfi  qu’il  aefté  dit cy  deflus,) 
Et  ceux  de  Geneuc  , pour  les  deffenfei 
tres-exprefles  que  fadite  Altefle  auoii 
fàides  publier , Sc  obferuer  à tous  fes  fub- 
ieds  de  ne  tranfporter  aucuns  bleds  de 
fes  pays  àGcneve,ny  ailleurs, la  récolte 
des  bleds , ayant  efté  petite  en  celle  année 
par  toutes  ces  contrées  là  ; ce  qui  auoii 
cauléà  Geneve  vn  grand furhaulTcmeni 
au  prix  du  bled , & ce  qui  leur  donna  fu 
iedd’enuoycr  leurs  Députez  vers  ladite 
M ajellé,  pour  en  luy  tefmoignant  le  con 
centement  qu’ils  ancien  î de  la  Paix  qu’ci 
leauoitdonneeà  fefdits  lubjeds , lafup 
plier  de  leur  permettre  de  tirer  du  blet 
de  fon  Royaume  : ce  qu’ayant  obtenu  ; 
Lyon  , lefdits  Députez  introduits  ver 
fadite  M aicllc  pour  reccuoir  la  faueur  à 
fes  commandements  auant  que  s’en  re 
tourner , Tvn  d'eux  portant  la  parole , lu 
dill: 
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S I R.  B 3 Comme  les  beiiefîces  & liberalitez  Harangue 
îvoftre  Maiefté  enuers  les  Seigneurs  de  Ge-  des 
îuejvos  très  humbles  feruiteurs,  font  infi^  neuric^ 
es  , & que  dans  TOcean  de  voftre  bien-vcil-  Gencuc, 
ticeil  n’y  ait  poipt  defonds:aufl[îIa  très  hum-  auRoy  tics- 
e recognoiiïlxnce  qui  en  cft  deuë  à voftre  Ma  - Ghrcftien. 
fté  ne  peut  finir , ny  cftrc  arreftee  dans  aucu- 
;s  bornes  , ou  limites  C’eft  pourquoy  , en, 
iuant  le  contenu  de  leurs  Lettres , que  nous 
ifmes  ce  bon- heur  de  prefenter  Vendredy 
rrnier  à voftre  Maiefté  j ils  ont  ordonné  à 
es  Collègues  & àmoy , d’en  venir  rcïcerer  à 
^ftre  Maiefté  dans  fa  ville  de  Lyon  leurs  tres- 
Limbles  remerciements.  & particulièrement 
tcQ  qu’il  luyapleu  depuis  quelques  années 
:jetter  au  loing  & rendre  vaines  les  diuerfes 
iftances  qui  luy  ont  efté  i^aides  contre  leur 
ftat  & liberté. 

Liberté  qui  ne  feraiamais  employée  qu’au 
:es~humble  feruice  qu’ils  ont  de  tout  temps 
oüé  a voftre  Maiefté  & à fes  Couronnes,  auec 
L mefnie  fincerité  qu’ils  ont  bien  ofé  en  ce 
rrnps  prendre  part  à la  refioiiy ffance  publique 
Li  grand  bien  de  la  paix,  que  voftre  Maiefté  a 
oülu  donner  à cous  fes  fubieéts. 

Ils  fe  reffbuuiennent,  SiRF , qu’il  y a xxij^ans 
CGomplis  qu’ils  eurent  cefte  faneur  du  Ciel, 
ne  de  venir  faire  la  reuercncc  dans  cefte  méf- 
ié ville  de  Lyon  au  feu  Roy  Henry  le  Grand 
oftrc  pere  , de  rres*heureufe  ôe  glorieufe  me- 
loire , lors  qu’ayant  fon  Chef  tout  couronné 
c Lauriers  & de  Palmes,  ilyfift  fa  glorieufe 
atree , & voulut  y folemnifer  deux  grandes 

Ce  iij 
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éc  iîgnalees.aélions.  La  première  & principa 
le  le  facré  Mariage , duquel  Dieu  auoit  ordon 
né  en  fon  Cotifeil  cternel  , de  tirer  le  Diuil 
furjeon  de  la  tige  de  fainâ:  Loqys  yoflre  Augu 
ftcpcrfonne,pour  cftre  la  joye  ôc  les  délice 
des  François  : La  fécondé  ,vnTrai6l:é  de  Paix 
grandement  vtUe  & aduahtageuxà  fon  Ro^ 
aume. 

Vous  venez  d'entrer,  S ire,  dans  la  iiicf 
me  ville  devoftre  Conception,  aueç  les  mcl 
mes  âébions  , eftant  dVn  cofté  enuironné  d 
Lauriers,  & d’autre cofté tenaiit les  branche 
de  rOiiue  j vous  allez  menant  auec  vous  pari 
main  la  Deeife  de  Paix,  & fi  il  femble  que  vou 
ayez  marié  voftre  coeur  âuec  elle , puis  que  vo 
ftre  Maieftc  n’a  point  de  compagnon  enl 
gloire  de  l’auoir  donncc,ny  au  vouloir  & pou 
üoitdê  la  maintenir  & accomplir,  dont  s’en 
fuit  que,  outre  ce  que  la  vraye  & vifue  Irnag 
de  Dieu  reluit  en  vous  , Sire,  comme  Roy 
il  fc  trouue  encores  fur  voftre  front  vne  fplcn 
deur  rare , ôc  commune  à peu  de  Princes:Car  j 
les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  Paix  fon 
be  uix  y quelle  fera  la  face  du  Roy  qui  a donn 
la  paix  à tous , 3C  qui  par  cefte  paix  femble  fai 
re  prendre  face  nouuelleà  tous  les  Eftats  d 
rVniuers  , tant  font  pefants,  & importants  le 
refTorts,  & contre  poids  de  cefte  grande  Mo 
narchie. 

Ce  ne  font  pas  feulement  vos  fubiefts  & k 
fiabitans  de  voftre  Royaume,  qui  participen 
au  bien  de  cefte  paix  , ains  toute  l’Europe  ç 
cftfoiilagee,  & particulièrement  vos  pauurc 
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icz , lefqucls  ay  aps  eftc  en  diacrs  endroids 
rloiuis  pendant  les  guerres  Ciuiles  de  vo- 
; Royaume,  demeurent  languiflants  foubs 
ppreffion  des  anciens  ennemis  de  yoftre 
lUtonnc  >ôç  atrauers  les  ruines  , les  cendres, 
les  mafurcs  de  leurs  villes  & de  leurs  mai- 
is,  tendent  encor  auiourd’huy  a voftte  Ma- 
:é1es  mains  pour  le  iour  de  leur  deliurance, 
mme  à leur  certain  & puiffant  Libérateur, 
inmcnçant  àreprendre  quelque  peu  defouf- 
& de  vie  fur  le  doux  vent  de  la  nouuelle  de 
ftre  paix. 

e l’appelle  voftre  paix , Sire  ,Ia  paix duRoyi 
ureeque  IcbonGenie  des  François  , ou  bien 
mgede  lapaixeftantdefcendu  du  Ciel,  n’a 
n trouué,  ny  rencontré  foubs  les  nues  de 
JS  haut,ny  de  plus  efleue  que  voftreCbcf,fur 
juelil  a verfé  le  Baulme  qu’il  portoit  dans 
s vaiffeaux  précieux. 

Nous  dirons  doneques  à iamais  bien-heu- 
aic  cefte  fécondé  iournee,  en  laquelle  il  nous 
:do,nnédcbaiferen  toute  humilité  les  pieds 
voftre Maicfté  .porteurs  des  bcautezdek 
,ix , & de  baifer  en  defir , ou  contempler  vos 
ains  beniftes  , Icfquelles  eftans  armees  fe 
Doueront  toufiours  plus  que  puiftantes  pour 
ibatre  l’orgueil  & l’audace  des  opprelfeurs, 
pour  remettre  vos  pauures  Alliez  opprclï'ez 
ujs  la  iouyflàncc  de  leur  droidl  , de  leur  re- 
)s&  liberté  ; mais  eftans  defarmées , & ay  ans 
:rpouïllé  le  gantelet  , fcdelcouurent  toutes 
anches,  pures,  plaines  & liberales, pour  cftre 
s diftribuciucs  au  Genre  humain  , des  dons 


grâces  dif  Ciel. 

Les  hommes  courent  au  Pérou , Sire  , poi 
For  , foiullenr  dans  les  entrailles  de  la  tcri 
Targenc,  mais  Dieu  a comblé  voftre  Roy  auir 
dvn  fi  grand  nombre  de  richelTes,  auec  Tenui 
& admiration  de  tous  les  Princes  de  la  terre 
qu’à  la  feule  parole  de  voftre  Maiefté,  l’or^ 
Targent  fortent  de  fa  bouche  facree,  ôc  dccoi 
lent  abondamment  fur  ceux  qu’elle  a daign 
vnç  fois  regarder  gracieufement  de  fon  œ 
bicn-faiéleur. 

C eft  l’eudroiÆjOÙ  apres  auoir  remercié  très 
humblement  voftre  Majefté  , de  la  bonne  t 
faiiorable  refponfe  qu’il  liiy  a pieu  nous  fait 
donner  par  Monfieur  de  Puyfieux  ; Et  icell 
fîipplié  de  nous  permettre  de  nous  retirer  fou 
la  grâce  & faneur  de  fes  commandements 
Nous  allons  finir  parle  fujeétdc  nos  premic 
rcs  paroles  > fupplianc  derechef  en  toute hii 
milité  voftre  Majcfté  5 de  nous  vouloir  conti 
nuer  les  cffeéts  de  fa  bien  veillance  , & benc 
licence accouftumee,  & nous fauorifer  de  cc 
fte creance  : Que  tout  ainfi  que  lapins  haut 
gloire  de  ceux  de  Geneue , ôc  qui  furpafte  tou 
les  plus  rares  tiltres  de  leurs  antiquitez  conlî 
fte  en  ce  poinél  5 Que  jadis  au  plus  fort  de 
guerres  ciiiiles  de  France , & au  milieu  de  leur 
pki^^randes  foibleftcs  , ils  ont  eu  cét  honneu 
que  dé  contribuer  leur  propre  fubftancc  , 1 
zcleà  le  courage  5 que  de  prodiguer  les  vies 
ôc  refpandrcle  Gng  de  leursConcitoycnSjpou 
leferuicedes  Roys  vos  predccefteurs  , &dcl 
Couronne  ; Audi  pour  le  iourd’huy  demeu 
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it  ilsprcfts  , & appareillez  dé  mettre  allai-^ 
ement  > biens,  vies  ôc  fang,  pour  le  feruicë  de 
iftre  Majefté , & de  vos  Couronnes , en  tou- 

i les  occafio  ns  qu’ii  plaira  à Dieu  en  faire  nai- 

c à leur  petitefle. 

Cependant  ils  perfifteront  ardemment  en 
jrs  prières  publicques  & particulières  cn- 
rs le  Roy  des  Roys,  le  Dieu  Tout-puiflant, 

;e  qu’il  luy  plaifç  verfer  fur  voftre  facrec  pér- 
ime toutes  les  plus  exquifes  benediéfions  du 

ici , l’enuironner  de  la  garde  continuelle  de 

sSainëts  Anges  tutélaires  contre  tous  dan- 
:rs  & inconueniens.  Et  finalement , comme 
eft  le  vray  Dieu  de  Paix , donner  à voftre  Ma- 
lle, cnccfte  vie  la  Paix , & en  celle  de  1 cter- 
té  fon  Amour  & fa  Paix. 

A VS  SI  , dez  que  fa  Majefté  tres- 
hreftiennefucarriuee  à Paris  , les  Am- 
iffadcurs  ordinaires  des  Roys  , Prin- 
;s  & Eftacs , alliez  Sc  voifîns , furent  tous 
congratuler , les  vns  pour  fes  viéfoircs 
Li’il  auoit  obtenues  fur  les  Rebelles  Re- 
)rmez:  & les  autres , de  ce  qu’il  auoit 
onné  la  Paix  à fes  fubjeéts , qui  auoient 
lefmc  fentimenc  qu’eux  en  la  Reli- 
ion.  Le  Duc  de 

Ifabelle  Claire  Eugénie, Infante d’Ef 
igne.Souueràinedes  Pays- bas, &:vefue  eitraordi-"^ 
U feu  Archiduc  Albert  d’Auftriche,  en-  naùe  do 

oya  au  mcfmc  temps  Charles  Alexan- 

re  , Site  & Duc  de  Crouy  , Marquis  dcFrance. 
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d’Havré , Prince  & Marcfchal  hcreditai 
rc  du  Saina  Empire , & Cheualier  de  1 
Toifon  d’or,cn  ÂrnbaiTade  excraordinai 
rc  en  France , afin  de  fe  conjouyrauecl 
Roy,&Ia  R.oyne{aNiepçe,  deleurhcü 
reux  retour  à Paris , apres  vne  fi  longu 
abfcnce.il  partit  en  porte  de  Bruxelles, 5 
arriua  à Paris  accompagné  de  pluficut 
braues  Caualicrs , entre  lefquels  ertoien 
le  Prince  deBarbanfonjlcCocc  dcMom 
fort,  & les  Barons  de  Beaurain&  de  Lie 
ques.  Il  fut  tres-bien  receu  par  leurs  Ma 
jertez  , logé  & dcfFrayc  à l’Hoftel  de 
Ambartadeurs  extraordinaires:  Etapre 
auoir  fejourné  vingt  iours  enCour,faMa 
iefté  luy  fit  prefent  d’vne  chaifne  de  dia 
mants , eftimee  quatre  mille  efeus.  1 
fut  particulièrement  fertoyé  &:  vifîti 
de  tous  les  Princes , Ducs  & Seigneur 
quiertoientà  Paris,  pour  cftre  parent  & 
allié  aux  plus  Grands  de  France  : Audi  i 
fc  dit  Duc  François , ayant  en  France 
plufieurs  belles  Seigneuries  , Terres  & 
Domaines. 

Le  retour  de  leurs  Maieftez,  la  Paix 
l’Hyuer , la  Foire fainél Germain, & le; 
iours  de  refiouyflancc  prez  de  Carefmc 
prenant,  rendoient  Paris  vn  monde  dt 
peuple  de  toutes  qualicez  j les  vns  ne  par- 


Hiflo'm  de  nofln  tem^s> 
ientqucdc  balets , comme  il  fe  verra 
-apres  : les  autres  amufoicnc  leurs  èf- 
its  à donner  diuers  Aduis  ; Bourgom 
prit  fes  defleins  à faire  imprimer  des  . ,, 

fFrçsau  Roy,  pour  faite  rendre  à fa  Ma-  * | 

ftc  les  deniers  pris  & volez  parles  O fii- contre  Us 
ersde  fes  Finances,  Partifans, Fermiers,  | 

c.  où  il  dtfoit  : 

I . S I R E , i' V/  vous  flaijl  cemmanâer  que 

nfàjje  txa£le  recherche  des  LMalverJasioas  J; 

• Pecylats  cQmmts  en  vos  Fmances , j 

ns  exception  et  aucune  nj  Con^polttion  quelcon^  jl 

\e , ( chofe  aptes  quoy  la  France lonj^tte , ou  || 

)s  fdels  feruiteurs  agirent  Imgtemps  y a,)  il  ; / 

l offert  llfoBre  Matefté  de  fme  tomber  en  fes 

fffcs  Dix  millionsdelivres  j 

%as  les  cin^  ptemters  mots  de  ladite  Re c herche^ 

cours  de  laquelle  en  produira  plus  de  Trente  V' 

tllions  dans  vn  an  ? outre  la  valeur  de  la  confiff  I f 

im  des  offices  des  coulpakles.  Jt; 

1.  L'on  baillera  CxTTio^  de  cent  mil 

uresyCjut  feront  perdues  y au  cas  que  lejdits  Dix 

nllions  ne  reuiennent  a voftre  Maiefie^  comme  ■ 

M'cflx  C^fera^-on  auffil  aduancc  de  tous  les  frais 

ueffaires  pour  U pourfuitte  y eflabUffement 

^ogrez,  de  ladite  Recherche. 

3 . Toute  s fois , afin  d'obuief  a la  plainte , ains 
iôuferU  calomnie  âefdits  Finamiers , laquelle  If 

s obklietent  mefmes  au  feu  Koy  Henry  k ; 


r 
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Gunàenftmhlihle  cas  , diCms  que  Un  vu 
mettre  P a r t y leur  bte»^  leur  i 
leur  vie>  Il  eft  requis  que  veflre  J\dÀie(ié  fm 
ntffe  uux  frais  de  celle  chajje , lejquels  du  con. 
memement  ne  monteront  que  quatre  ou  ctn 
mile  feus  : car  il  y aura  bien  toli  de  fi  belles  pri 
fes^  de  fi  grandes  condemnattons  ^ tant  de  con 
ffeations  & de  refiitutions,  que  d icelles  on prin 
dra  lefdits  frais  a mefure  qu'tl  les  tonuiendt 
faire. 

Ces  offres  furent  prefentees  par  ledi 
Bourgoin  le  rcpticfme  de  Février  : mai 
cftans  de  mauuaife  odeur  enuers  beau 
coup  de  perfonnes , qui  eftimoienc  qu’i 
lî’âuoit  deu  faire  fes  aceufations  eoncr 
ceux  qui  luy  auoient  donné  à gaigner  i 
yicacoppier  leurs  comptes  ; &:  commi 
il  recognoiffoit  luy-mefmc  par  fesOffres 
qu’il  vouloir  mettre  en  party  le  bien  &1; 
vie  de  lès  bien  faiéleurs  : Aulîî  qu’il  ei 
âuoit  efté  repris  autresfois  pour  ce  mefm 
faiél , fes  Offres  ne  peurent  bien  eftn 
gouftees. 

Vn  autre  donna  l’Aduis  de  l’infeo 
dation  de  tous  & chacuns  les  Offices  & 
dcoiéls  Domaniaux  & héréditaires  de  1. 
France  : Voicy  ce  qu’il  en  prefenta  ai 
Roy. 


Hifiùire  demfifetemfs. 

Si  R e , Il cft  tres*certain que  Icsfubie6Is,â 
Dieu  a donné  pour  Monarque  vn  Prince 
:ichy  des  qualitcz  que  voftrc  Maicftc  pofle-i 
heureufement , doiuent  aucc  la  plus  entière 
îdionqu’ils  peuuent  produire  des  marques 
tialecsdc  leur  amour  enuers  cc!uy,domlc 
:ptre  Impérial  les  gouucrnc  auec  P i et  e’ 
Ivstice  : Ce  qu’ils  ne  peuuent  tefmoi- 
er  plus  ardemment,  qu’en  luy  offrant  des 
)yens  pour  maintenir  feurement  fon  Eftar, 
fe  rendre  formidable  à tous  fes  ennemis, 
quoy  Bizet,  Authenr  de  la  Propofition 
uantc  , s’eft  efTaye  de  contribuer  fon  peu 
ntelligence,  pour  ce  qui  concerne  les  Re- 
nus & Finances  de  voftrc  Maicftc , fçaehant 
burcment  que  c’eft  1 vn  des  plus  forts  ap- 
is de  la  Couronne  d vn  grand  R o y , fe pro- 
:ttant  tres-confidemment , que  voftre  Ma|e- 
n'aura  fon  labeur  defagreablc  , & qu’elle 
adiquera  libéralement  enuers  luy  le  fagc& 
dicieux  Confeil  , que  l’Empereur  Ch  ar- 
is  V.  lailTa  comme  par  teftaraent  à fon  fils 
HiLippES  II.  Roy  des  Efpagncs , Dt  faire 
fourslei  ifatresdeceuxquiferetentlts Jttnnis,^ 
t fermer fdelltmenr.  quen  l/fantainfi , Dieu  le  ferait 
ftrer,cr  remfnott  de  fes  QtmBes  henediBions  tau- 
fis  famBes  entrepnfes  j Lés  effeds  duquel  le 
ippliant  cfpere  cftre  pradiquez  en  fon  cn- 
oit,  par  les  mains  liberales  de  voftre  Augufte 
:aiefté, pour  ligne  très- certain  de  voftrc  bien- 
:illance,&pom  lcrccompcnf:r  de  fes  peni- 
es  trauaux. 

Propofition , S i r e , qui  confifte  à faire  re- 


7 
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couiircr  àvoftrcMaicfté  ,‘plus  Dt /\inp  Mi 
fcowjdeliurcscn  deniers  d’cntree  dans  Tan  i 
iour , fur  Icfquels  fera  dtîiE  à prefent  adüancc  < 
cofFres  de  voftrc  Maiefté  , Deux  MilUom  de  1! 
ores. 

Et  pareillement  en  vn  reuenu  dii  toüt  in 
opiné  de  plus  de  deux  Millions  de  Hures  , c 
qui  fera  pour  iamais  Domaine  tnuable  ,du 
muablc  à voftreditc  Maiefté  de  fes  fuccelTeun 
ainfi qu’ilfcra  clairement iuftifié , outre  ce  qu 
le  temps  & Tcxpericncc  en  feront  rccogno: 
ftre. 

Comme  auffi  à la  Renaiflancc  de  plus  d 
Deux  mil  nouueaux  Vaflaux,  qui  feront  à u 
mais  tenus,  en  cas  de  Ban,fcruir  voftre  Maicfl 
en  fes  guerreSjTrois  mois  de  temps  à leurs  fra: 
& propres  coufts. 

Finalement , au  rachapt  & réunion  de  toi 
fes  Domaines  Alliencz  , confiftans  en  feruicc 
Réels  & Pcrfonncls , tels  que  font  fes  Duché: 
Çomrez  , Marquifats  , Baronnies  , Fiefs  d 
Haubert , Preuoftez,  Chaftcllenics,  & autre 
Terres  & Seigneüries  engagées  , ddnt  dci 
pendent  aucuns  Fiefs,  Arriéré  fiefs , ou  Nom; 
nations  d’Ofiîces , & Bénéfices , fans  en  ce  qu 
deflus  aucunement  preiudicier  auxDots,Doü 
aires, ou  Engagemens  dcsPrinces  ôc  Princefle 
de  voftrc  Sang,  & aux  Terres  légitimement  el 
changées. 

Propofirion  , S i R e , entièrement  appuyé 
fur  le  bien  des  affaires  de  voftrc  M aiefté,  ôc  fii 
lefoulagcmcnt  du  repos  publicq,  fanslaiuft 
confideration  defqucls  toute  entreprife  § 


HiÉùiredenopretemps.  41^ 
mmagcable  & pernicieiife  : Ce  que  le  Pro- 
fant  a precifémeiît  &c  fommairemenc  cotté^ 
iucc  Taduantage  , le  prciudice  que  vpftrc 
ticfté  rceeura  dü  defaut  defoq  exccution^par 
Membircs,  InftruÉlions  Aduis  qu’il  en  à 
ar  ce  reprefcntez  Sc  mis  és  mains  des  Sieurs 
Bullion,  de  Préaux  > & de  Chevry,Commif- 
:cs  Députez  à cefte  fin  par  voftrc  Confcil: 
execution  de  l’Arreft  donné  en  iccluy/dcx 
juinziefmc  de  Mars  dernier  : Tous  lefquels 
it  fondez , ou  fur  les  Maximes  dTftat  infaii- 
les,  ou  fur  vos  Ordonnances  , fur  Arrefts 
nnez  en  pareil  cas  en  vottre  Confcil,  ou  bien 
les  Loix  municipales , & raifons  iuftes>tou- 
Conformes  aux  faines  intentions  des  trois 
rdresdeTEftat.  ' 

C’eft  à S I R E , ce  que  ie  peux  offiir  pour  le 
:fent  à voftre  Maiefté  , &:  que  Texafte  re- 
crche  que  f ay  faiéic  dés  long  temps  m’a  peu 
re  naiftre. 

Receuez  U , Sire  , ie  vous  fupplic  très- 
mbiement  , d’auflS  bonne  volonté  que  i’aÿ 
^mour  à ia  fidcllc  obeylTaîicc  de  voftreCou- 
nne  J V oftre  Eftat  fera  par  ce  moyen  plus  net 
fuitte  de  l’execution  des  affaires  de  que- 
on:Lcs  Coffres  de  y oftre  Efpargnccn  feront 
ieux  remplis  3 Voftre  Ordinaire  Reuenu  aug- 
enté,  Et  vos  fubieéls  qui  y font  intcrelTez, 
us  afTcurez  & fatisfaiâis. 

Ce  qui  fera  , fans  doute  , iugé  de  pareille 
►nfequence  par  Nofleigneurs  du  Confeil  de 
)ftrc  Maieftc,  dont  la  fincere  intégrité  eft  fans 
fie  attachée  au  bien  de  voftrc  Empire,  & à 
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la  manutention  de  vos  peUplesjLcs  Parleme 
s’en  refiouyront , ayans  confideré  meureme 
& à leut  ordinaire , le  poids  de  cer  affaire.  ] 
moy  très  humble , très  obey  liant, & très  fid 
Ieferuiteur&  fubieétdc  voftrc  Majefté,  fer: 
rauy  de  contentement  d’au.eir  produit  vn  te 
moignagedudeuoirquei’ayàmon  Roy  & 
ma  Patrie.  Bizet. 

Voylà  ce  que  firent  imprimer  deu 
tres'fubtils  donneurs  d’aduis  , qui  felo 
leurs  propofitions  cufl'cnc  faid  iourn< 
au  profit  du  Roy  deux  millions  de  liun 
d’augmentation  de  fon  reuenu  par  an , i 
mettre  & compter  en  fon  Efpargne  pli 
de  cinquante  millions  de  liurcs  en  vn 
année  ; Ce  qui  n’euft  cfté  que  pour  micu 
iuftificr  ce  que  dit  le  Roy  François 
l’Empereur  Charles  le  Quint , en  paflar 
d’Efpagne  à Pans  pour  aller  en  Flar 
dres,  lequel , fe  voulant  informer  me 
mes  dudit  Roy  Tres-Chreftien  ce  qu 
pouuoit  retirer  de  reuenu  tous  les  ans  c 
la  France , & ce  qu’elle  luy  valoir,  E/kfi 
'vault  ('luy  rclpondit-il  ) ce  que  ie  veux.  Au 
files  Miniftres de l’Eftat  ayant  recogne 
que  toutes  ces  inuentions , qui  n’alloici 
qu’à  !,a  ruine  des  Particuliers , & à l’engi 
gement  des  Domaines  muables  & in 
muabîes  duRoy, rebutèrent  ces  Aduis,« 
trouuerent  encor  qu’il  cftoit  plus  cornu 
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iblepoutTEftat  prcfent  de  ia  France  j 
1res  vne  fi  cruelle  ^ longue  guerre  ciüi- 
j,de  recranchcr  les  grofl’es  penfiôns  qui 
donnoienc  tous  les  ans  aux  Grands  da 
oyaume  ,&  ofter  celles  de  plufieurs 
itres  qui  s’en  eftoient  faiâ  donner  par 
iporcuniré.  Bref,  «qu’en  oftanc  les  fur- 
largss  de  l’Eftaton  n’auoit  que  taire"  de 
)uuelles  inuentions  ,oij  le  pubiicq  & les 
Irciculiers  le  trouuoienc  grandement 
tetefièz.  , 

iffc  veie  auffi  en  ce  mcfme  temps  vn  ii- 
:et  imprimé,  pdreant  ce  tilcre , La  Eie/er- 
dtiondela  France,c^m  contenait  plufieurs 
luis  de  l’ordre  qui  fe  deuoic  tenir , pour 
former  les  defordresqui  eftoient  en  !’£«• 
ît , & en  Tes  parties  principales. 
L’Aucheur  de  ce  iiurst  commençoic 
irvn  Aduis  au  Roy  , de  tenir  toufiours 
le  armée  nauale  en  eftat , compofee  de 
ente  grands  vaifîeaux ,que  fa  M.aehep- 
roit  de  fes  deniers  ^àuec  leurs  canons 
cfquipagcs  ^ les  Capitaincriès  défqucls 
lilfeaux  elle  doUneroit  à des  hommes 
: qualité  médiocre,  quin’auroient  que 
îonneur&  fdn  feruice  en  rccommen- 
ition , leur  faifanc  prendre  de  bons  Pi- 
ites  (bubs  eux , auec  la  moitié  de  Mate= 
its&  de  Soldats. 

TonSi^.  jici 
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Et  pour  l'entrccenemenc  de  ces  vai 
féaux  , il  propofoic  de  eottilcr  chafqu 
Havre,  & chafque  ville  diX  lieuës  pre 
defdits  Havres , pour  en  entretenir  vn 
deux , ou  plus , félon  que  le  pays  le  poui 
roir  fupporter  jd  autant  que  ce  feroit  leu 
richeife  & feuretéjtant  contre  les  Rc 
chelois  ( fi  la  guerre  recommençoit, 
qu’autres  Corfaircs  : Et  aulTi  de  mettt 
vn  iropoft  fur  les  vins  qui  fortiroient  d 
toutes  les  riuieres  de  France, ce  qui  ayd< 
toit  à l’entretenement  de  lefquipage  d 
ladite  armee. 

Quil  cftoit  de  necelTué  que  les  vai 
féaux  de  celle  armee  fuflènt  au  Roy  poi 
plulîenrs  confiderations , & principal 
ment  pour  ne  plus  tomber  en  la  faute  qi 
en  elloit  aduenuë  à !a  bataille  nauale  qi 
Monfieurle  Duc  de  Guife  auoit  euë  co: 
tre  les  Rochelois , en  laquelle  il  les  eu 
entièrement  desÉiidls , li  les  Capitaine; 
qui  eftoient  les  vailTeaux  euflent  vou 
aufli  bié  attaquer  aborder  les  vailTeai 
des  ennemis, que  ledit  Duc , & Monlîc' 
de  fain^l  Luc-, ce  qu’ils  ne  voulurent  fait 
craignans  de  perdre  leurs  vaifleaux , 
puis  de  n’en  ellte  recompenfez. 

Quant  aux  objeâ  ions  qui  le  faifoier 
que  la  Noblede  àc  les  Soldats  Françt 


• 
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întcndoienc  rien  fur  mer,  & n’y  eftoiec 
s propres, & que  cefte  armée  feroit  inu- 
een  temps  de  Paix.  Il  repliquoic , qu’il 
:oit  vray  quils  n’eftoient  pas  bons  Pilo- 
5 .-  mais  aulîî  qu’ils  fe  battoient mieux, 
au  befoin  eftoienc  plus  courageux  & 
folus  que  ceux  des  autres  nations  , & 
le  la  fréquentation  de  la  rher  les  ren- 
oit  Pilotes.  Que  l’exemple  de  leur  cou* 
reeftoit  tout  recent  .‘ciar  fans  la  ferme 
blution  de  Monfieur  de  Guyfc  & delà 
ableffe  & Soldats  François  qu’il  auoit, 
Pilotes  ne  vouloient  virer  furies  Ro- 
elois  ; & par  ainfi  l’armee  nauale  du 
)y  euft  efté  perdue. 

Queparc&ft  Aduis  le  Roy  auroit  vne 
nce  fur  mer  perpétuellement  entrete- 
ë,  laquelle  infailliblement  luy  fcruiroic 
ompterla  Rochelle:  & en  paixVàauoir 
:raficq  libre  aux  nauigations  de  longs 
urs , cqmme  faifoient  les  autres  Roys 
Eftats  fes  voifins. 

[^e  les  fautes  quis’eftoient  commifes 
K armées  de  terre  en  ces  dernières 
erres  eftoiefitauflî  notables  qu’en  ccl- 
de  mcr,&  que  la  Icucc  du  lîege  de 
ontauban  eftoïc  procedee  des  Com- 
flairesdesviurcs,  quiauoienc  laifleîes 
Idats  trois  iours  fajus  leur  bailler  vn 

D d ii 
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morçeau  de  pain  , U ce  qu’ils  leur  ei 
baiÜoienceftoicfi  mauuais  , qu’ils  mou 
roicnc  faute  de  nourriture  ; Des  Capital 
nesquis’entendoientâuec  lefdits  Corn 
miffaires , & compofoienc  auec  enxe 
argent  pour  le  pain  de  munition  de  deu 
cents  Soldats  qu’ils  deuoient  auoir  , I 
queîquesfois  n’en  auoient  pas  cent  : E 
des  Threforiers  qui  ne  payoicnt  que  i 
moitié  des  penrions,&  des  payes  des  gci 
de  guerre  , & retenoient  l’autre  raoit 
pour  eux. 

L’Âutheur  de  celiuret  ayant  reprefei 
tctoutd’vne  fuirtele  luxe  & les  rooeu 
d’aucuns  Ecclefiaftiqucs  , les  malucrl 
tions  d’aucunsOfficiers  de  Iuftice,lem< 
contentement  que  prenoientles  Gran 
en  Fiance, l'cntreprife des  Eftats  les  v 
fur  les  au  très  , tout  ce  où  il  iugeoii 
auoir  abus  , il  concloit  par  les  remed 
que  fa  Maiefté  y deuroit  apporter , en  c 
termes  : 

S V Riont , S I R E,  ne  baillez  iamais  dep 
ces  fortes  à des  Princes,  ny  a des  Grands  S 
(rneurs , ny  de  troupes  qui  foient  a eux , ny 
donnez  iamais  rien  à vn  Gentil- homme 
l’interceffion  d’vn  Prince  : carc’eftau  Priiu 
qui  il  en  a l’obligatioiv;  mais  foyez  curieux 
fçauoir  ceux  qui  vous  peuuent  feruir  , & 
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us  ont  fêruy  en  chaque  Prouince  > & les  em  ■ 
)ycz  & cherifTez  : cal*  s’ils  oncrefpric  àmbi- 
ux  & de  courage , ils  fetuiront  les  mefcon- 
is  pluftoftjquc  de  n cftre  employez: & quand 
us  auez  des  voluncaires  dans  vos  armées, 
eTon  leur  donne  des  Capitaines  à chaque 
iiail , & qu’ils  entrent  en  garde  , & donnent 
Koccafîons  àu  rang  que  les  Marefehaux  de 
Lmp  leur  donneront.  S’il  y en  euft  eu  rouf- 
ars  à Montaubarr&  a Montpellier , vos  Re- 
nencs  n’euffent  pas  efté  fi  mal  traitiez  quel> 
esfois  comme  ils  ont  efté  : Faiéles  pendre 
Gommiflaires  desviur.es  & les  Threforiers 
i ontabufé  en  leurs  charges  , ^ décapiter 
Capitaines  qui  y ont  participé.  Et  pour  le 
yement  de  vos  troupes  à raduenir,  voyez 
as  mcfmes  faire  les  monftrcSjéc  faides  tren- 
er  la  tefte  aux  Capitaines  qui  auront  mis  des 
iftèvolents  : Et  aux  autres  armees  où  ne  ferez 
s , âyez-y  des  Efpions , pour  vous  rapporter 
e nombre  des  hommes  que  vojjts  y payez  y 
: cour  entier.  Ayez  l’œil  à ce  que  vous  aurez 
gens  bien  payez  : carvn  General  d’anTîee>i3<: 
arefchal  de  Camp  ne  vous  dira,  ny  n’amen-. 
ta  la  vérité  : car  ils  ne  veulent  dcfobîiger  les 
aiftres  de  Camp,Capicaines^ny  Threforiers, 
mcant  qu’ils  craignent  en  auoir  affaire  vn 
LU* , au  cas  qix*ils  vinffent  à eftrc  mefeontens, 
^veuient  toüfiours  faire  le  plus  d’amis  qu’ils 
'imcnt,pGiir  en  eftle  feriiis  en  cas  de  moaue- 
entsVoiï  güerres  ciiiiles.Ec  fur  toutes  chofes, 
Æendez  encores  pluftoft  durant  la  guerre,, 
le  durant  la  Paix , les  clinquants  , broderies, 

D d iij 
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tous  paffements  dentelez  > & poin<3:  couppc 
tous  carroffes,  pierreries,  vailTelIes  d’argeni 
Pages  5 & Gentils-hommes  fuiuans,  (îcen’e 
aux  Princes , ou  O fficiers  de  la  Couronne,  au 
quels  il  n’en  faut  que  deux  ou  trois  : car  vofti 
NoblelTe  ôc  vos  Soldats  employent  routier 
argent  à eftre  braucs,&  auoir  grand  equipî 
ge , Sc  dans  peu  de  temps  ils  meurent  de  faiir 
ôc  font  contrains  de  quitter  vos  armees  ; là  o 
quand  vous  les  empefeherez  par  vos  Edids  d 
routes  ces  vanitez  & folles  dcrpenfes  , ils  au 
ront  touliours  de  l’argent, & feront  des  ânnee 
toutes  entières  dans  les  armees  de  voftrc  Ma 
iefté , & ne  ferez  point  que  n’ayez  forces  So 
dats,  Sc  cinq  cents  volontaires  auprès  de  vou! 
où  on'  vous  a veu  plus  de  vingt  fois  que  n’c 
alliez  pas  trente. 

Pour  ce  qui  eft  des  Marchands  , habitans,  é 
gens  de  tiers  eftat , il  faut  qu’ils  nefe  mefler 
quedeleurtraficq,  6c  non  de  la  plume  j ny  d 
refpee  , fi  ce  n'eft  pour  garder  leur  yiHc)  n 
qu’eux , ny  leurs  femmes  ne  portent  ny  foyc: 
ny  pierreries , non  plus  que  ceux  de  la  lufticc 
6c  les  payfans  de  bonne  toillc  toute  fimplc 
Ain  fi  faifant  ,dans  peu  de  temps  ils  feront  tou 
riches,  6c  vous  pourront  feruir  toute  leur  vi 
chacun  en  fa  vaccation  , fans  s’incommode 
nullement.  Et  vn  poind  qui  efl:  auffi  notab! 
que  pas  vîi c’eft  que  les  îuges  n’entrent  nulle 
ment  dans  les  Maifons  de  Ville , ny  ne  ioier 
Capitaines  des  villes  , ny  ne  fe  méfient  que  d 
leur  meftier:  car  autrcment,d.ans  peu  de  temp 
ils  vousferont  veoirqifils  pofi'edent  la  Fr^r 
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I foubs  leurs  volontcz. 

S I R E , Si  vous  faites  la  prcfentc  Refprma- 
)n , vous  ne  perdrez  iaraais  ce  pom  de  Louys 
Itidc  , & ferez  le  plus  puilTant  Roy  qui  fe 
lilTcvcoir:  carDieuferabienferuy,laIufli- 
rerabonne.vpftre Infanterie  fera  pleine  de 
entils  hommes  , vos  Marchands  feront 
and  traficq  , & vos  Payfans  feront  riches  , 

)urnourrirvos  armées  quand  elles  pafTeront, 
vn  chacun  de  coures  les  vaccations  fuldites  ( 

I priera  Dieu  de  meilleur  cœur  pour  voftre  j' 

ofpericé  en  ce  Monde  : Mais  lur  tout,  il  faut  j 

le  voftre  M aieftë,  & vos  Princes  & Princef-  ^ 

s foicnc  les  premiers  à monftrer  l’exemple  de  ' j 

fte  Reformation  ,& non  pas  de  la  rompre, 

imme  on  fit  l’Ediët  de  porter  du  clinquant 
inncepàffec.  ! 

Plufîcurs  Aduis  que  le  Roy  eut  , que  ^ 

s Finances  auoient  cfté  mal  diftfibuees  i 

:ndanc  la  derniere  guerre , furent  le  fu-  ,i 

t au  commencement  de  lanuier  de  ce-  , 

e année , ( comme  il  a elle  dit  a la  fin  du  1, 

jidicfmc,)  qu’il  y eut  vn  grand  change- 
ent,  prefque  general , de  ceux  qui  gou- 
^rnoient  8c  dirigeoicnt  les  Finances  : le  \ 

iper-intendaiit,  quieftoit  le  Comte  de 
:hoiTibcrg,8cîeControolleut  reçeuvenc 
1 commandement  par  le  Roy  de  fe  reti- 
r en  leurs  maifons  : Et  comme  |ce  font 

larges  qui  ne  s’exercent  que  par  Com-  p 

lüîiôjOnenpourueutd’aurres,  aulquels  ii 

Dd  Üij 
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on  limita  leur  Commiffion  pour  vne  an 
nee.  Le  marquis  de  la  Vieuviüe  fut  pouî 
uu'  Commiffion  de  Super  intefi 

V'cuviiie  * danc  : Bref, il  s’y  fit  vn  grand  changemen 
Super  in  la  profufion,auec  I cEConomic  que  l’oi 
finances.  Y ^ dcpuîs  tenue , pour rcigler  la  deî penli 
au  revenu  5 & mettre  en  rereriîc.  îlyeu 
auiTi  quelques  Threforiers  prifonniers 
^ ^ Mais  le  Cpmee  de  Schomberg  qui  auoi 

receu  le  commandement  de  fe  retire 
fansauoir  fcGii  (difoit  il  ) en  qdoy  ilauoi 
faiîiy , efeduie  cefte  iectTe  au  Roy  pourf 
iüftifîcation.  - 

Lettre  du  S i R E , Vos  aebions  ayant  toufioiirs  eft 
Comte  de  très  Tulles  , ie  ne  pois  attribuer  qii’â  vnextrei 
Schomberg.  maî-heiTi:  de  me  veoir  efloigné  de  voftr 
^onr  fa^u^  Cour  jfans  fçaooir  pourquoy  , & lans  auoi 
ft^fîcation!^*  efté  feulement  ouy  de  voftre  Maiefté:  Car  ex2 
minant  lurques  aux  moindres  de  mes  inter 
rions  dans  la  part  que  i’ay  eue  en  la  conduit! 
4c  vos  affaires  i & confiderant  combien  hei 
reuremenc  i'ay  .contiabuc  par  mes  confei 
aux  genereiifes  entrepnfes  que  voftre  Maicll 
a refolüës  $c  excciuees  depuis  trois  ans  : Con 
me  en  toutes  les  places  que  vous  aucz  affr 
gees,  rardilerie  dont  il  vous  auoit  pieu  n 
donner  le  commandement  , a très  vtilemci 
feriiy , félon  le  tclmoignage  mefme  de  voft 
Maicfté^  Que  l’argent  ne/vous  a lamais  ma 

que  dans  les  Prouinces  les  plus  efloignees  ( 
voftre  Royaume , pour  fticisfiiire  aux  dcfpe 
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§ cxceffîü£s  de  Fentretenement  dè  tant  d*ar- 
ees;  Etque  ie  ne  crains  vn  feul  reproche  vcr 
table  dans  1 adminiftration  de  la  charge  dç 
iper  Intendant  des  Finances  , dont  vbftre 
[aiefté  m’aiîolt  honoré  : le  fiiis  bien  empef- 
lé,  S I R E,  à trouiier  la  caufe  de  mon  anal- 
nujôc  comment  par  ces  chemins  qui  con- 
.hfeot  ordinairement  ai|.x!  bonnes  grâces 
yn  Maiftre  , ie  fuis  tombé  en  fa  difgrace. 
éanrmoijis  ie  fupporte  mon  efloignement 
leç  patience  , puis  qii’ii  eft  ordonné  de  vo-^ 
re  Maiefté  , Sc  rcceuray  de  la  confblationc 
ms  mon  defplaifir  , fi  ie  puis  efpcrer  qit  cl- 
rcpalTe  quelquesfois  par  fa  mémoire  ^ la 
iffion  & fidelité  auec  laquelle  ie  Fay  fer- 
le : Car  cela  eftant,  Fofe  niafleurer  quelle 
e permettra  pas  aux  ennemis  , que  fon  fer- 
ice  m’a  faiét  acquérir  , de  tirer  aduanrage 
e ma  desfaiieur.  Monfieur  de  Liancourt  di- 
L quelques-  particuîaritez  fur  ce  fubieél  à 
Dftre  Maiefté  , fi  vous  luy  faides  Flion- 
eur  de  Fentendre,  dans  iefqueiîesiedemaii- 
e,  SiRi,  voftre  protediqn  , pource  que 
aduanrage  de  vos  affaires  s’y  rencontre  , Sc 
ue  vous  vous  eftes  toiifiours  monftré  tres- 
onenuers  ceux  mcfmes  qui  ne  vous  ont  pas 
dignement  feruy  que  moy.  le  yiqray  & 
louray  ^ Si  r e , dans  la  refoliuion  que  i’ay^ 
cncmuellement  eue  de  bien  fiiirç  : Et  fi 
lanquc  d’employ  le  défit  que  Fay  d’en  ren- 
re  des  prennes  demeure  inutile  ; l’auray  re- 
ours à mespriercs'à  Dieu  , pour  Li  confer- 
tition  de  vofti-elperfonne  facree  ^ Sc  ilc  me 
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lailîcrayiamais  furpaflerpar  aucun  autre, er 
la  fidelité  que  doit  à voftrc  Maieftc,  Sire; 
voftre  très  humble  , très  obcyiTant  , & très, 
fidelle  fubieâ:  & fcruiteur  ,Schomberg 
De  Nanceuü , ce  vmgt-ncufiefme  lanuier, 
mrffix  cents  vingt-trois. 

Ce  Comcc  auoic  durant  la  guerre 
exercé  deux  des  plus  grande.^  charges 
de  l’Eftac , celle  de  Sur-Intendant  des 
Finances  , & par  commiifion  celle  de 
Grand  Maiftrc,  & Capitaine  general  de 
rArciUeric,  au  lieu  du  Marquis  de  Rof 
ny  , qui  s’eftoic  abftenu  d exercer  fa 
charge  de  Grand-Maiftre  de  l’Artillc- 
ric  , pour  la  proximité  d’alliances  qu’il 
auoitauecles  Chefs  qui  auoient  pris  les 
armes, &:  s’eftoient  foufleuez  contre  le 
Roy  : entre  lefquels  l’authcur  du  fiege 
de  Montauban , nomme  le  Duc  de  Sul- 
ly fon  pere  : le  Comte  d’Orval  fon  fre- 
re  , qui  commandoit  dans  Montau' 
ban  durant  le  fiege  : fon  beau -frère  le 
Duc  de  Rohan  : Monfieur  de  la  For- 
ce fon  allié:  Et  voicy  au  commencement 
de  la  Paix  , qu’en  vn  mois  ledit  Com- 
te de  Schomberg  eft  defehargé  de  fon 
Eftat  de  Sur  intendant  des  Finances: 
Et  par  lettres  de  Déclaration,  fa  Corn- 
million  de  Grand  Maiftre  de  l’Artille- 
rie reuoquee,  ledit  Marquis  de  Rof- 
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y reftaMy  en  icelle,  C’eft  la  viciffitu- 
e des  affaires  du  monde.  Et  apres  tout 
cia,  ayant  eflé  poùrvcu  durant  la guer- 
c du  Gouuernement  d’Angouîefme 
arlademiffion  que  le  Ducd’Efpernon 
n auoit  faiâ:  entre  les  mains  du  Roy, 
qui  rauo=it  pouryeu  du  Goimernement 
e Guyenne  ) il  eut  vne  grande  querelle 
ontre  le  Comte  deCandale,qui  preten- 
oitauoirefté  receu  à la  furviuance  de 
jnpere  le  Duc  d’Efpernorrau  Gouuer- 
ementd’Angoulcfme,  &:  fut  contraint 
’en  venir  en  vn  duel , qui  fc  termina  par 
i mort  de  faind  Michel  de  Saldaigne, 
ui  luy  fut  faire  Tappcl  iufques  dans  fon 
hafteau^c  Nanteuil. 

Sur  la  fin  du  mois  de  F evrier , com-  Balet  de» 

îencement  de  Mars , ce  ne  furent  en 
)our  que  récréations  & ballets  ; Aufïl  le 
:mps  , & la  faifon  ( qui  eft  ordinaire- 
lentlaplus  rude  de  l’Hyucr  ) fembloit 
bnuier  vn  chacun  à efcoulcr  les  froi- 
ures  par  telles  rcfiouyfiances.  Legrand 
lalct  des  Bachanaies  ayant  efté  dancé 
arles  Princes  & Grands  qui  eftoienten 
^our, 

Le  cinqnicfme  de  Mars  fut  auffi  dan-  g 
é le  grand  Balet  de  la  Royne , reprefèn-  Roync. 
ant  par  trois  Balcts  & trois  Mufiques  les 


42S  M.  Z>  C.^  XXI II. 
trois  Feftes  remarquables  que  Ton  faifoi 
jadis alunon la  Nopcicre,  fçàuoir celle 
de  riHc  de  Samos  ^ les  Lupercales,^ 
celles  d’Elide:  Voicy  les  Vers  qui  y fti 
rcnt  recitez. 

RECIT  D E I V N O N; 
accompagnée  des  Dc'icez. 

Js  ns  fuis  plus  cejielunon 
Pkms  de  gloire  & de  renom 

Four  dmx grandes  Princejfes 
Je  perds  ma  P^oyaute, 

Refrein  desDeïtez. 

l^yne  de  ces  ûeejfes 
Fom pajfe  en  Maie^é, 

1* autre  en  Beauté, 

lunon. 

Vlfne  a faille  pim  grand  des 
autre  le  tient  dejjom  fes  Loix: 

Pourl^oHs grandes  Princejfes 
Je  perds  ma  l{oyauté', 

L*yne , crr. 

/ Je  nay  rien  y eu  dedans  les  deux 
Qui  peu  fi  s'ejgaler  a y os  yeux: 

Pour  yom grandes  Princejfes 
Je  perds  ma  Royauté, 
l'yne  y crc. 

le  foudre  ardent  de  mon  Efpoux 
efl  pas  fi  redoute  que  yom: 

Peur  yous  grandes  Princejfes  ' 
le  perds  ma  I{oyàUté, 
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, , ' LesDcït^z. 

Mlle  fuit  ^mnd  Ifom  pdrùijfe‘^, 
rce  fue  yom  U furpdjfe'^i 
Et  demnt  yom  Vrmcejfey 
Par  jmtmt  efl  dompte  f 
la  pim  grande  Deejfe 
N*  a pim  de  Maiefle 
Ny  de  Seauîè, 

Vers  de  la  Royne  reprefentant  îuaon. 

Av  Roy. 

Grand Moy  » honneur  du  Momie  o* 
guerre^ 

'fuis  yoUre  imon  juon  adore  en  iom  lieux, 
t yom  oHeKje  mm  k ce  maijlre  des  Dieux, 
uifut  iadu  braue  par  le fils  de  la  Tetre^ 

Vom  lance'^deyos  maifts  pim  de  coups  de  tonnerre 
uede  traits  enjlamme^ne  partent  de  mesyeux y 
^orgueil  de  nos  Ttransqm  menaçotem  les  deux, 

'ejl  contre  yos  efforts^brife  comme  duyerre. 

Tom  ces  D ieux  ^u"on  a feint  eyr  ^uon  a reuerel(j 
nt  moins  efte'que  yom  deshommes  adore\: 

>t  te  tire  de  la  te  ne  fçay  e^uel  augure, 

Q^yn  tour  yojirc  valeur  k U poflerité 
era  le fins  morale  O'  la  y ente' pure 

fables  qu\nuema  toute  l*anti(jmtèo 
Autres  vers  de  la  Royne^àlaRoyçe 
Mere  du  Roy. 

Fom  m*oHe^ma gloire  tT  monnom, 

Grande  CP  famrable  lunon, 

QuiprefideT^au  Manager 

?ms  quefefî  de  yos  mams  tjue  ie  tiens  mon 

Zehon-heur  ajfiure portera  te finoignage, 

nefi  point  icy  bas  d'autre  Imon  fte  yom. 


Le  Prince 
Je  Galles 
paCTant  en 
îrancc  voie 
dançcr  le 
Baliec  de  U 
Koync. 


Ballet  de 
Monfieur 
le  Prince  de 
Condé. 
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Autres  Vers  de  Madame  , reprefentant  Irij 
pour  la  Roync  fa  Mere. 

Qtéon  ne  s* efmerueille 
De  yeetr  en  moj  tant  d*apdi  j 
Sil*  on  y y etiî  prendre  garde 
ray  comme  Irh  emprunté 
Mes  couleurs  iy*  beauté 
Du  Soledjm  me  regarde, 

Arthusaefcric,que  le  Prince  de  Gai* 
lestrauerfantincogneu  la  France  , pour 
aller  en  Efpagne  rechercher  l’Infante 
Marie , fécondé  fœur  du  Roy  d’EfpagnCj 
en  mariage,  veicdançer  ce  Ballet.  Nous 
rapporterons  cy- apres  fon  arriuee  & fa 
réception  en  Efpagne  , &:  ce  qui  s’y  paffa 
à ce  fubied  d’alliance  par  mariage.  On 
imprimaaufTi  le  Ballet  que  dança  Moa- 
heur  le  Prince  d&Condé  à Bourges,  au 
retour  de  fon  voyage  d’Italie  , repre- 
Tentant  vne  Fefte  de  V illage , pour  mon- 
ftrer  des  tefmoignagcs  publicqs  du  con- 
teptement  que  l’on  auoit  dç  vcoir  la 
P^ixretournee  en  France  ,&  là  où  Mi- 
ncrtïêi’âifant  fon  entree  auec  vne  Mufi- 
que  de  voix  , & prefentant  des  Cheua- 
liersà  Madame  la  Princefle  de  Condé, 
luy  dit  : 

Ces  Héros  fauoris  de  Mars 
2«»  oifS  (OHru  tant  de  ha\ars. 


tiijîom  de  mjire  ternes. 
Hr  eternifer  learmemoirei 
tnnmt  confejfer  deuànt  tons 
iils  ne  recherchent  d* autre  gloire 
tj  d\j9re  reg4rdel(J.e  Ifons» 

Celuy  quï  les  meïne  en  ce  lieu 
^ji  chery  du  demi  Dteu^ 
mt  nous  reuerons  U pmjfance, 
tau tndteu des  Bxplmds guerriers 
Hay  eu?  de  toute  la  France 
Va  couronne  de  lauriers* 

C^efl  ce  Monarque  glorieux 
f sfut  le  hras  ^tBoneux 
[faifl  trembler  toute  la  terre  ^ 
dont  on  yeoit  les  bataillons 
odmre  l^effeB  du  tonnerre 
ntre  tant  de  rebellions, 

S es  yertus  comme  fin  pouHoir, 
mont  fi  clairement  fatÜ  yeoir 
nie  fi  ne  dedans  lesarmeesj 
t e chacun  doit  croire  auiourd^huj  , 

H U faut  beaucoup  de  renommées 
ur  dignement  parler  de  luy, 

Toufiours  dejjpus  yn  fi  grand ^py 
' Prince  fera  yeoir  fa  Foy 
arfherau  pair  de  fon  courage^ 
n but  défi  éjue  de  le  feruir  ' 

ne  y eut  point  d'autre  aduantagi 
fe  deluy  JçAuoirobeyr* 

^on  e^rit  yeille  incejfamment 
t tout  ce  ^ui peut puijfamment 
}ablir  cejl  Efiatpaifible^ 
juoy  ^uil  ne  foit  à la  Cour^ 

pourtant  mfailltbU 
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y quelque  loUYf^ 

PnncejJ'e  âc  ijut  là  Ifertî^ 

^porte  a fes pieds  ahsim 
tes  monflres  de  hayne  ey^  à enuie^ 

Tmfüe^-l/om  fAire  tout  de  r<Ang 
tfi.cmjuantf  4ns  delfo/lreytf 
jutant  de  beaux  Princes  du  Sang, 

Sur  la  fia  de  Fcvner , Aduis  fur  Adu 
vindrenc  à fa  Maiefté  , que  ie  Duc  d 
Rohan  auoit  efté  tctenq  dans  Moni 
pcilier  par  Monfieurde  Valence.  Voie 
ce  qui  en  a efté  imprimé  , auec  les  con 
portements  de  quelques  villes  du  Dai 
phiné  , apres  la  publication  de  la  Pah 
où  le  Roy  changea  les  Gouuerneurs , i 
fitrazer  les  muraiires  de  Livron  : I 
comme  le  Roy  par  fa  clemence  fic'n 
mettre  ledit  Duc  de  Rohan  en  1 
berré. 


. , La  Paix  qu’il  a pieu  à fa  Maiefté  donner 
caufedcla  ftsfubicéls  Rebelles,  à la  reddition  de  Mon 
détention  pe'llicr , a efté  Vue  aétion  fi  augufte  , qu’elle  d 
du  Duc  de  meure  fans  exemple  dans  les  Hiftoircs  împ 
^oban  das  diales,  Roy ales3&  Populaires  : car  c’cftfe  vai 
Montpc  - , que  de  pardonner  à des  fu 

jeds  mefeognoiffants  , èc  conferuer  par  Cl 
mence^fes  villes  , qui  par  les  maximes  mi 
taircs  deuoient  ( dans  leur  general  razemen 
^ feruir  d’exemple  aux  ficelés  aduenir  : car  1*‘ 
mee  du  Roy  ne^ié  veic  iamais  fi  forte  qu< 
le  s’alloit  rendre  à la  prife  de  cefte  ville  , cj 

décor 
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ecocee  jadis  d’vnc  beauté  generale  de  fes  ba- 
âments  , de  Cours  fort  célébrés  , &c  dVne 
.cademie  en  toutes  facilitez  tres-floriflànte, 
iqucllc  feveoit  auiourd’huy  plus  voifîne  de 
jflcmbler  a vne  ma(ure,  qu’à  vnc  Cité. 

Dés  lors  que  rE(iia  de  Pacification  fut  pu- 
licjilfcmbloit  que  toute  fraude dftioit  cef- 
T ; mais  tout  au  contraire,  le  Roy  ayant  don- 
é charge  à Monfieur  le  Marcfchal  de  Baffom-  tç  Maref- 
ierre  dailer  faire  obeyr  quelques  bicoques  thaldéBaf- 
u Viuarets  , qui  tenoient  la  rjuicre  du  Rafne 
ijctte  : Et  tandis  qu’il  fit  fejour  à la  Voülte, 
s Reformez  de  Livron  ayant  furpris  quel-  J-«*Refbr- 
aes  foldats  du  Régiment  des  Gardes , duquel^'* 
ix  Compagnies  eftoient  conduittes  dudit  wcnnenc  ’ 
;ur  Mareichal , ils  en  tuerent  quelques  vns;  quelques 
li  fit  que  faMaiefté  apres  auoir  faiét  entree  <îe* 

I toutes  les  villes  de  Proucnce , palTant  par  le 
auphinépourfe  rendre  à Lyon  , trouua  bon  üjeL’ 

: mettre  des  Gouuemeurs  à fa  deuotion  dans  Les  Gou- 
ontlitnar , Die , Livron , Nions  , & Serres,  uerneurs  de 
»ur  cmpeüher  les  foiileuements  contre  fon 
ruice  ; à quoy  les  habitans  dcfditcs  pkees 
oient  fort  portez:  Et  d’abondant, pour  ren-  Sê*  ’ en 
e le  chaftimcnt  dudit  Livron  plus  exemplai-  Dauphiné , 
,non  feulement  lcs.fortifications  furent  ra-  places  tc- 
:s , mais  auflî  la  muraille  démolie  iufques  au  P®’’ 

ndement  , n’eftant  refté  que  la  Citadelle, 
mmandee  par  vn  Gentil  homme  Caiholi^  changez.  ’ 

e.  Et  fai<a  à remarquer,  que  ceux  de  la  Rcli- 

)n  prétendue  Réformée  s’eftans  aux  pre-  c 
etstroublesfaifis  de  ladite  place  , la  rendi 
it  fi  forte , qu'en  I année  1574.  ils  oferen  t at-  de  Lmon 
lard  armée  Royale,  condincce  par  le 
Toni,^.  ^ 
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de  Mayenne, où  le  RoyHeftry  llI.futpardeuJ! 
fois  : & voyant  le  peu  d’importance  du  licUifit 
ieuer  le  fiege  , le  icu  ne  valant  pas  la  chandql- 
! le.  Grand  aduantage  pour  le  feruice  du  Roy . 

qu’on  ait  rendu  fans  refiftance  vnc  place  ,don' 
l’affiettc  eftoit  extremément  forte, & la  fottifi 
cation  re'guliere.  Depuis  les  villes  de  Dau. 
phiné  fc  font  maintenues  en  leur  deuoir. 

; _ ç Quant  au  Languedoc, aucuns  deMontpellie: 

; mez  "dans  minutant  quelque  nouueauté.necherchoicB 
i Montpcl-  qu’à  fccoiicrle  joug  de  la  Garnifon  qui  lou 
( liei  mandée  ^uoit  cfté  iuftcment  dônec,pour  refrener  l’au 
! le  Dnc  de  jj’efprits  brouillons  R e 

, qui  eftoient  encor  là  dedans  ; qùi  fii 
fortific^dc  qu’ayans  comploté  de  ne  point  endurer  quoi 
i fa  prefence,  creaft  d'autres  Confuls  que  de  leur  Religior 
I iecqu’ilne  refolus  de  priuer  les  Catholiques  de  la  Maifo 
; faft  efleu  ville, iugeant  d’ailleurs  que  Monfieur  d 

^rcfthol  Valencé  leur  Gouuerneur  ne  leur  permetto: 
Lque.  * pas  d’agir  fi  abfolument  qu’ris  fouloient  fair< 

ils  efcriuirent  au  Duc  de  Rohan,de  venir  à eu 
pour  fortifier  leur  cabale  confulairetCcqu 
ledit  fieur  de  Valencé  ayant  apris ,(  & raefmi 
le  peu  de  diligence  que  les  autres  villes  d 
Languedoc  mettoient  à démolir  leurs  fortil 

carions  nouuelles , d’auee  lcfquels  ledit  fier 

1 ^ércSi  de  Rohan  eftoit  party  puis  nagueres,  ) Poi 
au  Duc  de  cmpefcher  toute  forte  eje  foupçon  de  fecret 
Rohanqu’il  intelligence  auec  Icsfaétieux,  luy  elcriuit  < 
n’euft  point  point  venir  pour  lors  àMontpellier,de  pe: 

^ que  fonarriuec  n’y  caufaft  quelque  alteratio 

Montpe  ' ^ mefpris  dequoy,  ledit  Duc  de  Rohan  c 
dsrnt  aux  prières  ôc  femonces  des  faéàicux , s 
tendit  fur  h fin  de  Février , pour  authoriler 
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Dréâtidn  de  fixCojifuls  de  la  Religion  |}i'et.  re-  IcDucde  f 
Formee:Ce  qui  tii  oit  à confcquêce^puis  qiie  les  I 

Catholiques  leurs  aifnez  ( qtii  font  en  nombre  pdlier.  * 
^>lus  de  la  moitié  des  habitansjn’cftoient  parla  ? 

5aix  admis  à aucunes  charges  politiques;  joint  j 

i cela  qu’incontinent  la  populace  fut  à grand*  | 

ifflucncc  au  logis  dudit  Duc  de  Rohan  5 ce  qui  || 

fneit  les  feruitcurs  du  Roy  dans  Montpellier 
;n  vn  grand  vmbrage;&  feit  que  ledit  ficur  _ j 

icValencé  iligea  à propos ( pour  preuenir  à arreté^^  & S 
:oticdcfordre)de  donner  des  gardes  audit  Duc  détenu.  ^ 
le  Rohan  de  s’afleurer  de  la  perfbnnc,  puis  î 

jue  contre  lapriere  qu’oti  luy  auoft  faiéledc  ; 

ic  venir , il  n’auoit  îaifle  de  s’y  acheminer.  | 

L execution  ayant  fuiuy  la  deliberation , fur  :j 

’arreftement  dudit  Due  , courriers  fur  cour- 
iers  arriuent  à Paris, pour  en  inforiner  IcRoy^ 

5c  Içauoir  (a  volonté  : Mais  fa  Maiefté  incli-  : 

lant  toufiours  à la  clemencc,&  le  fieur  deSoü- 
)ile  ( qui  eftoit  lors  en  Coût  ) autres  parents 
\c  amis  dudit  Duc , ayans  coloré  d cieufes  fon  Ht  paj  le  ; 
Jlee  à Montpellier,  on  manda  qu’on  euft  à le  comînan-  j 
cmcttrecnlibcrté^auecinionélionàluy  dené  detnent  <3u  \ 
'lusretoilrner  à Montpellier  fans  exprezeom-  T 

[iandement  de  fa  MaieftéiCe  commandement 
eceu , ledit  Due  fut  remis  en  liberté. 

Cèftê  clemencc  du  Roy  fut  haut  loüee , de  cé 
[UC  tenant  auec  fujet  foubs  fa  puifTancc  le 
>hef  de  ceux  qui  ne  venoient  que  de  renou- 
er a leur  rébellion , il  luy  auoit  faiél  redonner  ! I 

1 liberté:  Cet  exemple  eft  rare  en  tous  les 
les  paflez  : t’eft  vnc  franchife  que  TEfpagnCj^  ’ 

Angleterre , l’Allemagne , lltalic , & la  Tur«.  ; 

Ec  ij, 
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quie  n*ontiamaisveupra£tiquer. 

A u commencement  de  cefte  année  fe 
vcicauffi  imprimée  la  fuiuante  vérifica- 
tion du  Parlement  de  Bordeaux,  fur  la 
Déclaration  de  la  Paix. 

Verifica-  iourd'huy  i6»deNoutwbre  eftans  Us  Chdmires  de 
tionduPar-  ladite  Cour  apmUees  ^ pour  deliherer  fur  Us  lettres  de 
Lemcnt  de  pgclarAtion  duf{ôy ^touchant  Upatx  accordée  a ceux  de 
Bordeaux  ^eU.pr.ref.  d laquelle  ont  afife  Mefieursde  Gour- 
cîaratio^dc  premier  Prejidenh  üafjisyde  Pontac^àu  BernetyO* 
la  Paix*  delà  tanne  y PrefidetSy  lejieur  Cardinal  de  SourduyCrc. 

Et  apres  que  Ufdites  Lettres  de  Déclaration  , enfemhle^ 
Us  Concluftons  du  Procureur  general  du  y ontefle 
Unes  ) Eue  fur  ce  deliberation. 

^efé  arreflé  y fans  approbation  d^  aucune  peligiort 
que  la  Pjligion  Catholique  ^yPpo/loltque  ppmainey 
ny  du  mot  d affaires  Hcclcfîaftiqucs , contenu  auf* 
dites  Lettres  de  Déclaration  ^ qu*elles feront  leues , pu^ 
hliees  y O"  regijirees  au  premier  tour  j pour  auoir  IteUy 
apres  que  ceux  de  la  E^eCigton prêt . refor.  auront  rendu 
' effeBuellement  Pobeyfance  portée  par  lefdites  Lettres, 
Miniftres  fi  longuement  qu  ils  perfifletont  en  icelle.  Neant^ 
non  oïigi- .moins  y que  fumant  Us  Loix  de  l Ejfaty  Autres  quel^ 
naircsFran-  originaires  ne  feront  cy-apres  receus  à pref- 
; çois  ne  fc'  ^^^j.^YicdogmaüCcTî  en  ccteffortyny  pareillement 
TvTcCchcx^  Sansdefroger  ^nyprciudicier  auxCômiffions 
dogmatifer.  decernees,  touchant  les  démolitions  des  forti- 
' Commua  fications,murailles,  portaux,ou  maifons  , ne  à 
i tion  dcïdc-.  y Jpiccllcs.  ^4  la  charge  que  Us  executions 
î^uaides  ' « des  meubles  , dehtes , CT  marchandi- 

des  rcbcl  fubjetsdu  P^y  yquiontperfifleenfon 

ïtSySc  autres  obeyjfanccyen  confequence  des  Lettres  O* Breuets  duPpy^ 


HiBoire  de  noBre  temps.  4j7 
O"  ^ne^s  four  les  repUcer  des  fertei  qu’ils  ont fouffer-  çlaeei  for- 
trs . Grades  fri  fis  tfui  ont  epifkiBes  fur  eux,  ne  fottrront  i®-  : 

tjlre  recherchées.  Et  à U charfe  aufSi  aue  ceux  aui  fi  ^ 

voudront  fUmdre  des  Sentences  Cr  Jugements  donne"];  tion  de  la 
^dr  les  Mdires  CV“  Conjuls  des  ytlles  y ou  autres  It*ges  tranquilitéi  î 
tjfdhlisparles  Chef  s de  ceux  de  ladite  J(eltgion  pr.  ref.  fe  publique.  j 

fourrant pourueoir  contre  lefdttes  Sentences  par Jimples  > 

l^ejHeBes  s Gr"  fans  tfUe pour  raifon  de  ce  le  crime  com-  | 

mis  par  sautgnac  d\Aynefe  cy  complices  en  la  perfôn-  } 

ne  du  feu  jttur  de  Perdatüan , eyy  autres  puijfent  eBre  î 

doly.  Et  fera  le  l{oy  tres-humblement  fupplié de  ne  | 

transférer  la  Chambre  de  l’EdiB  ejlabhe  à ^gen , fans  | 

tuyr  les  tres-humbles  femonfirance'  Je  la  Cour.  | 

Cefte  vérification  n"a  bcfôind’interpre-  !; 

cation,  on  defire  ofter  toutfujet  de  rç-  j! 

comber  en  nouueaux  troubles.  | 

Le  Roy  auffi  fit  députer  des  Commiflai-  Il 

res  de  l’vne  & l’autre  Religion , qui  furent  I 

enuoyez  en  toutes  les  Prouinccs,  poutre-  ! 

lablir  la  Paix  par  tout , & l’exercice  libre  j 

de  rvne&  l’autre  Religion,  d’où  il  auoit  | 

îfté  difeoncinué  à caufe  du  trouble. 

Nous  auons  dit  fur  lafin  du  8.  Tom.  fol.  \ 

S70.  quele  ficur  ArnauldMaiftrede  Cap  \ 

iu  R egimêt  de  Champagne, fut  misGou-  | 

ierneurauec  fon  Régiment  dans  le  fort  j 

Louys  : & que  d’imperfeét  lors  qu’il  y en-  ; 

:ra , il  le  refolut  de  le  rendre  en  fa  perfe- 
3:ion;Cequiauoitcftéleft]jetdeplufîeurs  DesdifFe-  [j 
leputations  vers  le  Roy  par  lesRochelois,  ; i 

ic  de  tant  de  requeftes  pour  la  démolition  menceméat  i ^ 

É c iij 
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decafte  an-  foj-j . £t  cc  qui  les  fafchoit  le  plus, 
ficur“"Ar  eftoit  d’auoir  Cil  teftevn  homme  à qui  la 
nauld  Gou-  conniuence  ( en  ce  qui  importoit  le  ferui- 
netneur  do  gg gftoitincogneuë,  Sd:<iuquelils 
te  'es  Ro-  recognoiffoient  la  Vigilance,!  experience, 

chclois.  ^ la  fidelité  ; Audi  ne  reurent-il^ucres 
pour  voifin  (ans  auoit  des  difrcrens  : 
Voyons  ce  qui  en  courut  par  eferic, 

Vn  mois  apres  que  le  fleur  Arnauld  fut  entre 

dans  le  fort  Louys , les  Rochelois  luy  apportè- 
rent vne  coppie  d’vne  Lettre  du  Roy , pour  le 
razer  fuiuant  les  conditions  de  laPaix,aufquels 
il  fit  refponfe  , Qju  cefh  coppte  fuffifôtt pour r<i\erU 

ceppH  du  [ort , (y“  non  lii  place.  ^ ^ 

Huiët  iours  apres  luy  ayans  apporté  l’origi- 
Réfponfes  nal  de  la  Lettre  du  Roy, il  leur  refpondit, 
du  fleur  Ar-  pnfi  obe)r,mais  fud  yoitloii [es  dtjihar- 

VJ. 

Rochelois , dcfcharges,eftant  interuenu  quantité 

ftaacM  du  de  difficultcz,  il  continua  de  faire  trauaillcr  au 
laremët  du  fort,iour&  nuiftjFeftes  & Dimanchesjpource 
fort  Louys.  qqg  quand  il  y entra  la  place  eftoit  encor  peu 
reieuce,  ouuerte , & fans  aucun  logement. 
Peu  de  temps  apres  comme  il  eut  enuoyé  que- 

, rir  à Marans  deux  mil  grâds  pieux  pour  feclor 

pieuTt' tr  te  & fortifier,la  tempefte  ayant  jetté  la  Barque 
Lë  par  les  qui  les  apporcoit  dans  la  chaifnc  de  la  Rochel- 
Rochclois , le, elle  fut  auftr-toft  faifie  par  lcsRochelois,qui 
caufe  d’vue  firent  mettre  dans  leur  port.  Dequoy  aduer- 
perre  de  .j  renuoy a demandet  : Luy  eftant  deiiice; 
enuelefon  ü redoublées  inftaces  : & les  Rochelois  fc  roi- 
&ceuxdela  diflenÇ  à ii’en  vouloir  rien  faire  : Etaprcsiarc- 
Rochelle» 
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folution  prife  en  deux  Gonfcils^ils  luy  e^iuoye- 
rent  pour  rcfpôfe  > Q^  iU  nefioient point  ohlige\dc 
Uijfer  fortifieryne place  fuh finale  c^re  les  lettresdu  F^ojié 

Ce  refus  ne  pouuoit  aller  qu’à  vne  rupture  : 
Auffi  ledit  fieur  Arn^ild  leur  manda,  ^hUs  euf- . 
^ent  k fe  bien  dejfendrf^  6c  en  meftne  temps  enuoy 
juatre  Compagnies  à Tonné-charente  , pour 
fâfleurer  les  viures , & fe  faifit  par  fes  carabins 
iuchafteaude  Surgeres.  Enfeptiours  derup^ 
^Lire , il  leur  prit  pour  plus  de  dix  mil  efeus  de 
ptifonniers  , ôc  plus  de  vingt  mil  efeus  de  be- 
(lail  : auec  deffenfes  d en  prendre  de  celuy  des 
Payfans.Dc  plus, il  prit  des  matières  dans  leurs 
maifons  aflTez  pour  mettre  tout  fon  Régiment 
i couuert  dans  le  fort.Lcs  Rochelois  fe  voyons 
par  la  retenue*  de  cefte  Barque  rentrez  en  guer- 
re ,,enuoyercnt  aufli  tôfl  à la  Cour , & le  fieur 
Arnauldauflî  : ôc  cependant  il  continua  à les 
prefler  auec  tant  d’incommoditez , que  par  vn 
accord  fai<5k  à rinterçclîîon  du  Prefidial,les 
Rochelois  firent  reporter  les  pieux  iufqucs  àii 
fort  : 5c  Arnauld  leur  rcnuoyales  prifonniersj 
tout  allant  le  retour  deleurs  Courriers. 

Le  Roy  ( comme  il  a efte  dit  cy  defTus)  ayant 
enuoyé  des  Commiflairesen  chaque  Prouin- 
cepoiir  rexecLuion  de  TEdiâ:  de  la  Paix,  les 
Rocheloisfirent  de  grandes  plaintes  aux  ficurs 
de  Guzon  & Briet,  Confeillers  d’Eftat , Com-^ 
miffaires  ordonnez  par  le  Roy  enPoi6tou& 
Xaia6konge,des  nouuelles  fortifications  que 
faifoic  faire  le  fieur  Arnauld  au  forcLouys.  Sur 
quoy  lefdics  Commifiaires  luy  ayant  ordonné 
de  fe  iuftifier  fur  le  champ,  & par  eferit , il  leur 

Ee  iiij 
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cfcriuit  de  fa  main  la  lettre  fuiuîte,refpondani 
de  poindt  en  poindl  aux  plaintes  dcsRochelois. 

Messie  VRS,  Puis  que  vous  me  l’ordon- 
nez , ie  refpondray  par  eferit  aux  plaintes 
de  Meilleurs  de  la  Rochelle  ; à la  vérité 
les  répliques  en  paroles  font  fujettes  à plu* 
fleurs  equiuoques.  Leur  mémoire  con- 
tient deux  poinéts  ; l’vn  , Qj^  ie  fais  tra- 
uailler  continuellement , mefme  les  iours 
de  Feftes  ; l’autre , Quei’ay  conuoquéles 
ParroiiTes  pour  nous  ayder. 

Pour  le  premier  poind  , ie  le  çonfelTc 
véritable,  fl  trauail  Ce  doit  nommer  l’exer- 
cice ordinaire  de  ce  Régiment  : Vn  iour 
les  ibldats  font  de  garde,  le  fuiuant  de  tra- 
uail,le  troifiefmc  d’exercice;  ainfi  nous  re- 
comme  nçons  i nce  flamme  nt,&con  tinuç- 
rions  le  femblable,  quand  mefme  nous  fe- 
rions logez  dedans  les  portes  de  Paris.  Se- 
lon mon  fens , vne  plus  longue  oiflueté 
ruine  les  foldats,  noftre  fanté  parfaiéte  du- 
rant céthyuer  en  efl:  vn  tres-fuflifant  tei- 
moignage.  Qi^e  fl  d’auenture  dans  le  iour 
du  trauail  certaines  Feftes  fe  rencontrent, 
alors  ( apres  le  feruice  rendu  à Dieu)peut- 
eilre  ne  laiiTons-nous  pas  de  prendre  la  pe- 
lé ; mais  feulement  pour  garder  noftre  or- 
dre , lequel  autrement  ieroit  confondu, 
l’admire  la  bigearrerie  de  ceux  qui  nous 
reprochent  ie  trauail  des  Feftes , puis  que 
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lux-mefînes  ne  chôment  pas  (culement  •“ 
:cllede  la  Naiflâncc  du  Sauueur,  fi  elle  cho^nt** 
te fe rencontre  auee  leDimanche. Quant  P«  feulc- 
,ux  ouurages  aufqucls  nos  trauàux  font  deNoér.” 
mploycz  , Meffieurs , ie  me  foubmets  à 
outce  qu’il  vous  plaira  d’ordonner  , s’il 
'en  trouue  vn  fcul  entreprins,finonpour 
lorrejOU  pour  couurir  les  fbldats:  là  où  au 
ontrâire  ie  monftreray  que  i'ay  ahandon- 
é grande  quantité  d’ouurages , qui  pou- 
oient  eftre  aficz  fulpeéts  àMeflicurs  de  la  ge$. 
Lochelle.  De  tout  temps  i’ay  faid  garder 
:s  dehors  du  fort  Louys , auec  hüid  petits 
orps  de  garde.  I>cpuis  peu , pour  efpar- 
ner  les  feux,  ie  les  ay  réduits  à quatre  plus 
rands . Leur  place  eftant  donc  ainfi  chan- 
ce , il  m’a  fallu  changer  la  forme  de  la 
antr’-efcarpe  : mais  toutesfois  n’eft  ce 
u’vne  contr’  efcarpe.  Que  fi  l’humeur 
op  défiante  des  Rochelois,ou  peut-eftre 
: peu  de  cognoiflance  d’aucuns, leur  a fait 
nagincr  de  plus  grands  defieins  ; la  preu- 
c du  contraire  en  eft  bien  facile, puis  qu’il 
cft  queftion  pour  la  faire  , finon  d’vne 
romenade  de  huid  cents  pas.  Meffieurs, 
leur  ay  maintefois  offert  vn  expédient, 

:>ur  viure  mieux  enfemble  , ie  les  y fe- 
londs  encor  par  celle  lettre  ; C’eft , Que 
de  temps  en  temps  deux  ou  trois  hon- 
eftes  Officiers  du  Prcfidial,  & de  la  Mai- 
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:iÇpn  de  Ville,  veulent  prendre  la  peine  d 
venir  céans , ie  leur  communiqueray  toi 
ce  qui  s’y  fera  -,  ie  préndray  librement  cor 
feil  d’eux, & les  desfiray  de  rien  defapron 
uer  de  mes  aâ:ions.  Toutes  nos  mes-intc 
El  edient  üg^^es  ne  procèdent  que  denoftretre 
propofé  rare  communication , C’eft  vn  crime  dar 

pour  ofter  laRochelle , que  de  nous  fréquenter  :d 
forte  que  la  porte  eftant  rermec  a toute 
fortes  d’efclairciflcment,ce  n’eft  pas  chc 
fe  eftrange  fi  elle  eft  ouucrte  à quantité  e 
fbupçons  très  pernicieux.  Quand  i’aun 
faiÂ  paracheucr  nos  parapets ,(  que  ie  pu 
bien  continuer  , puis  qu’inceüammei 
nous  fommes  regardez  de  vingt-deux  c; 
nons , qui  nous  defcouurent  du  haut  c 
leurs  murailles,  & de  leurs  clochers  ) alo 


toute  mes 
intelligent 

ce. 


epe  ouur^e  fai£fc , i’employeray  le  traur 
dfes  foldats  à tout  ce  que  ie  penferay  lei 
pouuoiragreér.  S’ils  veulent,  ieleurayd 
ray  à faire  rebaftir  leurs  maifons  defolec 
ou  à raccommoder  leurs  grands  chemir 
Depuis  fix  mois , il  n’y  a ming  au  monc 
que  ie  n^yc  pris  pour  leur  plaire , horfn 
lors  que  nous  auons  cfté  mal.  Aucun  fc 
datne  fort  du  fort  fans  congé  par  eferi 
Leur  beftail  vient  paiftre , comme  chaci 
veiSit , & leurs  vignes  fe  labourent  iufqu 
fur  nos  contr’-efearpes.  Pour  empefch( 
toutes  licences, dix  Carabins  ( payez  e 
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£Z abattent  reftrade  iour  & nui£t , tef- 
Dins  les  loldats qirils ont  tuez,  luiuant  icfonpour 
irordrc.IcdiftribuëàceuxdemonRe-  •«  confer- 
nent  par  iour  plus  de  douze  efeus  de 
lis , afin  d’elpargner  les  efpines  des  Ro-  &du  iabo«- 
elois,  le  retiens, lansenuoyeràla  Cour,  “8®* 
ille  plaintes,qui  me  font  icy  adreflees  de 
part  des  Catholiques  opprefTez  : le  fais 
ire  les  gens  d’EgIife,impatiens  de  tant  & 
atdeloufïrancés  : Nous  payons  toutes 
iGifes  dans  le  pays,  fans  demander  crédit,  catho- 

au  double  : Nul  homme  mal  viuant  n’a  4iques  op- 
iitéicylapuniti5;iufques  là, que  les  Ro- 
lelois  mefines  blafment  no  lire  feucrité:  le, 

: apres  donc  toutes  CCS  peines  prifes  ,&  ot- 
utes  CCS defpenlès faites enleur  faueur,  ftrucs  au 
ta  il  dit  encor , qu’au  lieu  de  remercie- 
ens,icn’en  reçôiue  que  des  reproches. 

’eft  en  Yn  mot,  que  tout  ce  qui  vient  du  1 

rt  Louy  s , bie  ou  mal , ne  leur  peut  eftre 
l’odieux , 6c  fur  tout  le  bien  ; parce  qu’il 
urofte  toutes  iuftesoccafîons  de  plain- 
:Noftre  fubfiftance feule  eft  la caufe  de 
ur  animofîté.  Mais  pourquoy  donc  ne  fe 
iftent-ils  de  contenter  le  Roy , bc  d’ac- 
)mplir  la  Paix , afin  que  fa  Maiefté  puiife  i^ilayemêc 
luanccrnoll;rerazement,ôc  m’enuoyer 
es  defehargesneeeffaires?  Alaverité  ce  contenter 
eft  pas  fans  caufe  qu’ils  fouhaictent  tant 
:fte  démolition , puis  que  ce  fort  leur  di_  i,  Paiif 
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minuë  les  moyens  de  replonger  la  Franc 
en  de  nouueaux  troubles:  maisceftbie 
fans  iufte  raifon  qu'ils  la  prefsëc,puis  qu’l 
n ont  encor  rendu  les  vaifTeaux  de  Moi 
fieur  le  Duc  de  Neuers,  fuiuant  les  Art 
des  de  Paix,  & que  la  Religion  Cathol 
que  n’eftreftablie  en  fonplain  eftat  : Qr 
les  Huguenots  de  Ré  menafTent  & batti 
impunément  les  Catholiques  : Et  qu’à  ne 
lire  veuëjles  Rochelois  tous  les  iours  voi 
au  trauail  le  tambour  battant,  vn  drappeî 
blanc  delployé  : Qif  ils  font  encor  tn 
phee  dans  leur  mailbn  de  Ville  de  certaii 
drappeaux , qu’ils  prétendent  auoir  autn 
fois  gaignez  fur  les  Catholiques  : & qu’; 
ont  laide  depuis  la  Paix , & encor  apr 
l’arriuee  de  Meilleurs  les  Commilfair 
plufîeurs  telles  fur  leurs  murs  de  perfo) 
nés  executees  en  leur  ville,  pour  auoir  el 
fidellés  à là  Maiefté  : Que  depuis  la  pub] 
cation  du  Traiélé,  ils  ont  faid  venir  quai 
tiré  de  poudres  , de  munitions , & de  c 
nous  de  Hollande:Qu’il  en  attendent  e 
cor  : Qujls  àmalTent  tous  les  bleds  c 
Pôidou  : & qu’ils  ont  faid  & font  eno 
tous  les  iours  des  prouilîons  tres-grande 
de  bois,de  foin , d’auoyne  : &:  en  fin,  qui 
n’oublient  aucun  préparatif  de  tout  < 
qui  peuteftre  propre  pour  quclquedelTc 
non  ordinaire.  le  ne  veux  icy  me  plaind 
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sentreprifes  que  i’ay  eu  aduis,  que  le 
uple  avoulupar  diuerfes  fois  exécuter 
ce  fort  J ny  de  plufîeursâutresparticu- 
itez,  plus  difficiles peut-eftre à prouuer 
’à  croire  : Car  en  telles  circonftances 
irettes , mes  répliqués  fembleroient  te- 
de  la  legereté  de  leurs  aceufations. 
aià  pour  vous  tefmoigner , Meffieurs , 
;c  quelle  fîneerite  ils  traii^ent  auec 
us , ie  vous  fupplie  d’examiner  fbigneu- 
nent  le  dernier  Article  de  leur  memoi- 
; Ils  affeurent  & certifientj  que  i’ay  con- 
que & faid  contraindre,  pour  trauaillcr 
fort,  des  Parroifles  toutes  entières , & 
durant  le  Lundy  &:  Mardy  derniers; 
;ez  dequoy  ie  me  ferois  aduifé  fur  le 
d,veu  que  depuis  fix  mois  que  ie  fêjoUr- 
icy,par  les  inexécutions  desRochelois, 
:un  payfant,ny  eftranger,  n’a  efté  receu 
rauaillerdans  le  fort  : Maintenant  au- 
s-je  employé  des  Parroifics  toutes  en- 
res  J Qui  a-il  en  celle  plainte  d’cxculà- 
:,  s’il eftvray  (comme  lapreuue  en  eft 
dente  ) que  Mardy  dernier  il  n’eft  venu 
approché  du  fort  aucun  payfant , quel 
’il  foit,moins  encor  tous  les  autres  iours 
uparauant. Lundy  f eulement  quelques 
sdelaLeu  ,àmondefceu , vindrentfur 
neuf  heures  du  matin  vers  la  porte  du 
t,  meprierentde  les  vouloirreceuoir  à 
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l’ouuî^âgc , diiâiis  qu’ils  eftoient  tous  pai 
ures  Catholiques  ruinez,  S^:  qu’ils  auoiei 
ouy  dire  que  les  foldats  depuis  la  rnonft 
vouloiçnt  ceflfer  leur  trauail  ordinain 
M a refpofe  alors  telnioigna  bien  mes  pr 
eedures  precedentes  : car  icles  remerci 
plufieurs  fois  de  leur  bonne  volonté  ,1c 
difant  que  noftrc  trauail  n’eftoit  feul 
ment  que  pour  exercer  les  foldats , & q 
ic  les  priois  de  s*en  retourner  tout  a 1 hc 
re  ; Mais  comme  ily  en  eut  parmy  eux 
fl  pauures,  qu’ils  me  firent  pitié,  ic  les  ci 
ployay  fur  le  lieu  mcfme  à polir  vn  chan 
qui  ne  peut  du  tout  feruir , finon  à faire 
jeu  de  longue  paulme  : V ers  la  moitié 
iour  , ie  leür  donnay  trente-deux  qi^ 
d efeus  ^ & congé , auec  deflFenfe  d'y  pi 
retourner  : Soudain  i enuoyay  aufïi  d( 
fendre  aux  habitans  de  Nieuil  de  ven^r 
fort  ; au  quel, ny  eux  jUy  autres  n ont  iatn 
mis  feub  ment  le  pied  j non  que  podrl 
ie  m’imaginaffe  que  les  Rochelois  s’ 
deuffent  plaindre  ( eux  principalemt 
qui  tant  de  fois  les  ont  faiét  trauailler  f 
payer)  ny  que  pour  leurs  plaintes  ici 
peut-effre  de  lire  de  m*en  abfteiiinmaiî 
contraire,  ie  refufay ces  payfans,  pou 
que  le  trauail  que  i’ay  à faire  en  ce  lieu 
Il  médiocre , qu’il  n’eft  pas  fuffifant  p< 
l'cmplpy  de  toutes  nos  efcoiladcs^  Vc 


ne  entre  autres  poinéls,  en  qüoy  Dieu  a 
rmis  que  les  Rochelois  m’acculàflentà 
^t,afîn  que  par  la  preuue  d’vne  calomnie 
pecieufe , pn  decidaft  clairement  de  la 
bfleté  de  toutes  les  autres.  Le  fonds  au 
de  cefte  affaire  ( félon  ce  que  ie  puis 
bjcdturer  ) eft , que  les  Rochelois  ayans 
«depuis peu  courir  le  bruit  dans  le  voi-  àcioi*  ffil 
jage,  quenosfoldatseftoientlasdu  tra-  '°“' 
il, comme  autrefois  que  la  pefteeftoit  iTfbtr'’'* 
ans  ; alors  ces  pauures  payfans , croyant 
’ils  y feroient  receus , (c  vindrent  offrir 
ur  gai  gner  leur  vie. -mais  tant  s’en  faut, 
.’icyiamais  i’aye  importuné  les  foldats  en 
employant, qu’au  contraire  ma  peine 
is  grande  eft  de  les  faire  attendre  le  iour 
1 trauailjeftant  biêvray  femblable, qu’en 
eaétion  où  l’honneur  &:  le  profit  font 
nts,  il  y a peu  de  foldats  qui  refufent  l'o- 
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re  proteftation , ic  vous  promets  encor  dé 
leur  complaire  en  tout  ce  qui  me  fera  pof- 
fible;  ie  m’accorderay  .ailonnablementà 
leurs  diuerfes  ht  meurs,  ie  me  mocquerly 
des  menaffes \ u ’v  s,&  priferay  les  fages 
aduisd'’  autre  au  noinsnemedefad- 
uoücront-ils  pt>.nt  , qi  'ils  n’ayent  receu 
pluficurs  offices  de  moy  J e~itr’autres,il$ 
fçauent  que  tres-fouucnt  ie  les  ^ tres- 
charitablement  confeillez  î mais  dans 
leurs  murailles  toufiours  le  bruit  populai- 
re emporte  tout  : Et  certes  i’enay  regret; 
car  ie  croy  qu’en  la  conduite  de  léurs  af- 
faires , pour  y eftre  beaucoup  habile  il  y 
fauteftre  peu  turbulent.  Arn  A Vld. 

Depuis  les  Rocheloisont  diuerfes  f<â 
enuoyé  vers  le  Roy , pour  obtenir  le  raze- 
mentde  ce  fort , lequel  eft  maintenât  vn0 
tres-bonne  place, &:en  laquelle  on  dit  qu« 
ledit  fleur  Arnauld  tient  vne  bonne  poli- 
ce , &:  que  fon  Régiment  y garde  tant  aul, 
exercices , qu’ez  armes  & habits  prefquc 
le  pur  ordre  des  anciens.  Retournons  î 
Paris, & voyos  leCahier  general  des  plain- 
tes de  ceux  de  ladite  Religion  prefenteau 
Roy  par  leurs  nouueaux  Députez,  les  Sei- 
gneurs de  Montmartin  de  Maniald,& 
la  Refponfe  qui  leur  fut  donnée  le  4 
Mars , le  Roy  citant  en  fon  Confeil. 

Av  Roy, 


>oC. 
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S i r e.  Vos  très- humbles  & tres  obeyfTans 
ruiteurs  & fubjeds  de  la  Religion , cntiere- 
ent  informez  des  Royales  inclinations  qui 
it  porté  voftre  Maiefté  au  reftabliflcmét  des 
lincsdc  fon  pauurc  peuple,  ont  chargé  de 
]eus  & d acclamations  inhnies  les  Députez 
:ncraux  ( qu’il  a pieu  à voftre  Maiefté  leur 
3mmettrc)pour  eftre  voiiees  à l’affermiflc- 
ent , le  aux  faindes  benedidions  de  ceftè 
lix  tant  defiree,  afin  qu’autant  qu’ilsfe  trou- 
îrontpenetrczdecc  celefte bénéfice. > ils  en 
lerchent  la  duree  par  la  confiance  de  leurs 
ubmilîions,  & rendent  ces  notables  termoi- 
lages  par  l’vnique  recours  qu’ils  ont  à voftre 
lemence  8c  luftice,  qu’ils  n’afpirent  à fcurc- 
Zj  ny  refuges  plus  vallables  contre  la  violcn*- 
fie  ceux  qui  les  troublent,  & qui  combat- 
nt  la  puiftance  de  vos  Loix , que  de  reclamer 
ir  très- humbles  requeftes  & fupplicarions  la 
rmeté  de  voftre  parole  inuiolable  , & l’ob- 
ruation  de  vos  Breuets  fi  autentiqués.  Car 
lis  que  les  outrages  qui  léur  font  faits  heur- 
nt  diredement  la  rcuerencc  de  vos  prote- 
ions,&  diuifent  ce  que  la  Paix  & leur  obeyf- 
nce  doiuent  rejoindre  foubs  la  félicité  de 
ts  commandements  5 Ils  fupplicnt  très  hum- 
ement  voftre  Maiefté  de  pefer  leurs  tres- 
îmblesrcmonftrances  en  celle  balance  d’e* 
lité,  qui  rend  voftre  Sceptre  iufte  & redou-. 
b!c,&:  qu’il  luyplaife  de  retrancher  par  le 
aiuc  que  Dieu  luy  met  en  main  les  violentes 
fradions  de  fes  fauorables  conceffions , afin , 
Tom.j*  Ff 
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qu’cn  vraye  confiance  & feurc  confcruatic 
fc  rapofant  fur  la  fagcffe  & bonté  de  voft 

fainéle  adminiftration,  ils  foicpt  toufiours  t 

tenus  dans  les  fidelitez  & vraycs  obligatio 
de  voftre  pur  & entier  feruicc.  ^ V 

î.  C’eftpourquoy,pourjouyrd’vn  entier* 
fcét  de  voftre  luftice  J ils  fupplient  trcs-hui 
blement  voftre  Maiefté, vouloir  cnuoyer; 
pluftoftenvos  Prouinces  pcrfonnages  d’v 
& d’autre  Religion , dotiez  de  l’affcdion  qi 
faut  pour  la  Paix , àce  que  plus  vtilen^nt  il 
puiftent  mettre  en  execution  vos  Edids  , Bi 
vcts,&Declarations,&  pouruoir  par  tout  a 
fupplications  , attentes  & necclEtez  de  v 

peuples  de  la  Religion.  ^ _ 

R.  le  l{oy  à député  partir  les  Commtfj*t\ 

unt  CMholt<iuti , àt  U l{eligion  freuniui'^l 
met  ypour  fe  tran^orter  Promnccs  ou  ils  ont  ofu 
£e\necef4frespourl'execuîion  de  UDccUranon  a 
Maieffe , du  -vmgtufmt  Olhobre  dfrmers 
1.  Et  départant  voftre  compaifion  & demi 
D'oftet  ^ celle  de  vos  villes  qui  vous  a rendu  t( 
‘ obcyflance , que  par  icelle  il  vous  auroit  p 

nous  donner  la  Paix,  Voftre  Maieftceftti 

humblement  fuppHec,  vouloir  ordonner  < 
la  gai  nifon , qui  depuis  tant  de  mois  auec  t 
de  foules  eft  à Montpellier,  fe  retirera  liiiii 
vos  Royales  promcUcs  , 3c  veu  latnilerc 

mortalité  qui  eft  en  la  ville.  ^ 

R.  ^pres  «U  il  *ur4  eflé  jatisfuill  a ce  ^utaefi 

donné  P4r  U DecUrmon  auym^ttefme  oMre 
fl  /■  «v * A/t  ^ié>Ryrur  lê  cnnten 


mer  , il  fera  pour^eu  par  fa  Mate^efur  U conten 
ijrffênt  .ylTttcle» 


ffsjiôtrè  de  no/tre  temps.  4^1  ' 

Etquè  conformément  au  Brcuet  particu-  PEfle-^ 
r qu’il  auoit  pieu  à voftre  Maicftéluy  accoi- 
r,ilnefcra  rièn  innoué  én  voftredite  ville  Mompcl-^ 
Montpellier , i&:  par  exprez  en  cç  qui  eft  de  lier. 
iCônfulats,  ôc  que  par  ainfi  rinnovation 
âc  au  Confulat  appelle  de  Mer  fera  réparé,  / 

:endurGbey{rancè,  qui  vous  y eft  rendue  en 
Jciliolftiondcsfortifications,auquelrrauail 
habitans  continuent  auec  grands  ffais/oin 
diligence. 

VEjIeBion  des  Confnls  de  Mer  de  ladite  IfiUe  de 
mtpelliter  y ayant  ejlé  fatéle fumant  y n ^rreji  con^- 
diBoirement  donne  en  la  Chaim^re  de  iEdifi  de  Ca» 

>5  y il  ny peut  eflre  tun  change  altéré  : ÿjunt  À 
(ledton  des  autres  Confuls  de  ladite  yiHeyfa  Matefié 
md^ueile  foit  faille  auec  les  forn^es  ordinâiresÿ  0^ 

Mnt les liher te^cr* priuileges  di icelle* 

Comme auffi, Si  r e, pour  ofter tout (iiiei: 
deffiancé  & de  crainte , ayant  vos  fubibds 
la  Religion  fatisfaid  à ce  quieftoit  de  vo-  fort  Louys 
^ volonté,  touchant rabbatemeilt  des  forts  fait  dcuânt 
jifles d’OlIeron , & de  Ré,  Plaifc  à voftte  Bu>ckcU 
liefté  vouloir  de  mefiUe  Ordonner  , que  le 
r conftruit  deUant  voftre  ville  de  laRochcI * 
cra  demoly  i ainfi  qu’il  auroit  pieu  a voftrc 
üefté  le  permettre; 

^prës'auoir  ouy  te  rapport  des  Coffimtffaires  ejue 
Maie  fie  a cnuo^tK^  en  ladite  yille  de  la  I{ochelle^ 

Maiefie  leur  péuruoira  fur  le  toUterm  au  prsfent 
’ttcle. 

Et  cdmrtid  î^mifcricorde  eft  toute  deDieu^  donner 
qüel;;  S I R È i vous  eftes  Tlmâge  ^ Plaife  en 
:es  à voftrè  Miticlié  la  vouloir  ch  ceftè  quâ-  aux  vàlc 
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lire  o6kroycr  à grand  nombre  de  perfonnss 
tous  aages  détenues  à caufe  des  dcrnici 
guerres, ou  pour  Religion  envos  galcres,ar 
nudité , rigueur , & traidement  infuportab 
ordonnant  à ces  fins  leur  grâce  ôc  leur  liber 
& enfemblc  celle  de  tous  autres  prifonnie 
pour  aceufations  dépendantes  du  temps 
affaircs^efdits  mouucments,  foit  qu’elles 
trouuent  iugecs  ou  non.  : laquelle  faueur , g 
ce  &c  liberté  leur  cft  accordée  par  les  Artic 
72.  & 73  deTEdid  qu’il  vous  a pieu  de  ne 
confirmer. 

K.  le  f(oy  fera  deliurer  les  frifonniers  de  gum 
^rejent  détenus  en Ji'sg^üeresi& ^uand  a ctu2^  qutj 
AXCCup^Xje  crimes  paruculii  rs  » ils  fe pountoirontpA 
>q>€5  de  U lufiwt» 

Des  de-  6.  Vofac  Maiefté  par  fes  Lettres  de  dcc 
nicts  pour  ration  du  24.  Aui'il  a voulu  quefes  f 

rcimctcnc-  • demeuroient  en  fon  obcyflancejoi 

” A fent  des  grâces  & conceflîons  aeux  odroy< 

i»i  ICS.  , que  par  celle  du 

B,oy  Henry  le  Grand , de  glorieufc  mémo 
T.'ïcantmoins  ils  ont  efte  1 annee  dernierc  iC 
entièrement  priuez  des  deniers  qu  elle  ai 
accouftumé  chacun  an,  leur  faire  diftrib 
par  le  fieur  de  Candal  à ce  commis , dont  f 
ticulicrement  les  panures  Eglifes  dcitiéure] 
incommodecSjqu  elles  font  contraintes  ai 
recours  à voftre  Maiefté , & U fiipplier , c( 
me  elles  font  très- humblement  , or  don 
fonds  audit  du  Candal  pour  ladite  annee 
moins  pour  l’entretenement  des  Paltcurs 
Prouinces,qui  font  demeurées  dans  fon  0! 
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ICC,  & aufquellcs  il  a fallu  emprunter  pour 
1rs  viurcs  & neceflîrez. 

Pareillement,  fupplient  tres-humblcment 
ftre  Maicfté , que  félon  qif  il  a pieu  à icelle  Et  pour 
pcrcs  accorder  à tous  fefditsfubiedsjilluy  l’enrrctenc- 

ife  ordonner  qu’il  fera  fourny  audit  du  Câ 

! de  bonnes  ôc  valables  affignations,  pour  fcurTcftcnt 

uretien  & fubuention  de  leurs  Miniftres  en  garde. 

rant  la  prefente  année  : enfemblepour  les 

tics  du  pctitEftatjqu’il  luy  plaira  faire  dref- 

: Et  pour  Pentretenement  des  places , qu’il 

a pieu  laiffcr  en  leur  garde , Icfquelles  affi- 

irions  puiffent  eftrc  payées  fans  non  val- 

rs,  ainfi  qu’il  a pieu  à fadite  Maicfté , &c  au- 

feuRoy  leur  accorder  par  IcsBreuets  qu’cl- 

mr  a cy- deuant  faiét  expedier. 

Sur  les  iix  & lèptiefme.  Les  affaires  du  Hoy 
trmettans  de pourueoir  aux  Supplians  pour  ce 

concerne  le pa  jfe  y fa  Matejiefera  à faduenir  deU- 
’ audit  du  Caudal  des  bonnes  cr  yalLbles 
r ypour  U fubuention  entretenement  defÜiBs 
ifires.  Comme  âufit  pour  le  payement  des  penfions 
enuè's  au  petit  E/lat  eitdelle  fera  dreffer.  Q^u^înt 
'^armfons  yle  Sreuet  du  2^.  oB&bre  dernier  fera 
me-. 

Et  d autant  que  des  affignations  qui  ont  Dcsrcilats, 
fournies  audit  du  Caudal  es  années 
jii.il  luy  en  refte  à payer  de  grandes  & no- 
es  fommes  que  les  Receucurs  &c  Fermiers, 
lefqiiels  Icfdites  aflignations  ont  efté  le- 
s,  retiennent  en  leurs  mains  : Vcftre  Maie- 
■ft  très  humblement  fLipplice  vouloir  or- 
ner, Que  toutes  conrr^iinV^pc 
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iuy  feront  expédiées  , afin  qu’il  puiflTc  cftr 
payé  defdits  reftes. 

R.  Ledit  du  Candal  frefentànt  fa,  rejuefie  au  Cot 
feil  y il  y fera  pouryeu- 

pts  Eglifes  9.  Ayant  les  Eglifes  du  Bailliage  deGcx  jou 
duBaiUiagc  de  rentretenement  de  leurs  Pafteurs  fur  le 
de  Gcx,  rcuenus  Ecclefiaftiques  dudit  Bailliage , coït 
me  fur  deniers  des  Princes  qui  l ont  polTcdi 
iufques  a ranncci^joi.  & depuis  par  plufieui 
années  foubs  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,< 
iufqiiesà  ce  qu’il  pleuft  à voftre  Maieftep; 
Arreftdevoftre  Confcil>  du  cinquiefrac  D< 
ccinbre  1612.  les  priuant  dudit  fonds  Ecclcfî; 
ftiquejeur  ordonner  la  fomme  de  trois  mil  ( 
çens  liures  en  remplacement  defdits  reueni 
Ecclefiaftiques  : ladite  fomme  de  trois  miH 
cents  limes  > à prendre  fur  les  quarante-cir 
mil  liures  d’augmentation  accordée  a ceuxi 
laReligionjlefqucls  deniers  leur  ont  efte  pay 
par  ledit  du  Candal  iufQues  au  mois  d 0(ft 
bre  Plaifc  à voftre  Maiefté  les  faire  jou 
1 de  l’efFeét  dudit  odtroy  & remplacement  > & 

fes  fins  faire  donner  aflîgnations  neceffair 
audit  du  Candal  , tant  pour  le  payement  d« 
rerages , que  pour  Taduenir. 

R.  Le  pouruotta  pour  laduentf  au  coKfenu 

prefent  Article  y félon  il  e^  dit  cy- de  fus. 

De  la  t«fc-  plaifc  auffi  à icelle  vfer  de  fa  libéralité , 
J pourueoir  d’vn  fonds  fuffifant  à fes  fubieâ 
Ch^Ltoir  faifant  profcflîondc  la  Religion  en  fa  ville 
* paris , pour  la  réfection  & reftabliflement 
leur  Temple,  & autres  baftiments  du  lieu 
leur  exercice  bruftez  9 démolis,  & les  ma 
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aux  enicuez  pour  la  plus  grand  part,  & ce 
irrçfmotion  populaire  adücnuc  en  Tannée 
2 1.  nonobftant  qucvoldics  fubieiSls  fe  fulTent 
nus  dans  les  termes  de  Tobeydancc,  & par 
clic  foubs  la  proteftion  & fauuegarde  de 
)ftrc  Maicftc. 

. Sa  Maieftè  remet  Aufoim^  diligence  des  Suf-- 
Ans  le  reJidhUffement  dndtt  Temple, 

Et  traitant  de  mefmc  vos  fubiefts  de  la- 
tc  ProfcflSonenvoftre  ville  de  Tours,  Vous 
aife  5S1  a E,Ies  pouruoir  des  femmes  que  vo-  Anne  prea 
e Maieftéleur  auroit  de  fa  grâce  accordée.  Tours. 

)ur  mefme  caufe  & refedion  de  leur  Tcm- 
c 5 le  lieu  & place  duquel  il  plaira  à voftre 
aiefté  leur  continuer , comme  leur  ayant  le- 
t lieu eftéadiuge  par  les  fleurs  Commiflai^ 
s, le  Corps  du  Clergé , de  la  luftice , & M ai- 
n de  Ville  ouys  : Comme  auffi  ayant  ledit 
U & fonds efte acheté,  bafty,&jouypaifi- 
enicnt  paiTefdits  de  la  Religion  , iüfques  â 
fliiptionde  Tannce  i^it. maintenus  en  ladite 
►ITeflion , non  feulement  par  TEdiâ:  de  1598. 
ais  aulïï  par  ceux  dés  années  k^io.  & 1611.  Et 
LIS  fpccialepaent  par  voftre  Déclaration  der- 
îrc:  outre  lequel  droiét,  Tagprôche  devo- 
c châftcau  du  Pleffis  accouftumee  au  peuple 
Tours,  leurferoit  vnefeuret^é. 

Les  CommijjAtres  deputeT^en  la  Prsutnee  de  To!4^ 
ne pmrmiront  ànx  SuppUans  lieu  commode 
ir faire l* exercice  delà  ï{élf^ion.pretendui\eformee: 

^ântau  reflahlljfemeni  er  refeBim  de  leur  Temple^ 

Maie  fie'  remet  le  fomg  0-*  diligence  aufdns  Sup^ 


Pc  Bourg 
«ftBrcfTc. 


Delà  liber- 
té dcl^cxcr- 
cicc  de  leur 
Religion 
és  villes  de 
Villcmut  & 
Fontenay  le 
Comte. 
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II.  Semblable  fupplication  cft  faille  à voftr 
Maiefté  pour  la  refeéliô  du  T cmplc  de  Bourg 
furlcsmafures  & place  où  ceuxdelaRcligio 
Tont  pofledé  par  lugement  ôc  Ordonnance 
des  fîeuts  GommifTaires,  en  laquelle  jouyflar 
ce  ils  fontjauiourd’hiiy  empefehez. 

K.  Les  Cemmtffaire^  feront  enmyel^^en  Bre^ 
pouruoiront fur  le  contenu,  au  prefent  Article , fmuai 
ce<fH*d  AppArtiendrApArraifon. 

15.  Vous  eft  fcmonftrc  , S i kj,  , que  les 
bitansqui  font  profeffion  de  la  Religion  c 
voftre  ville  de  Villcmur  font  moleftcz  en  la  1 
berté  de  leurs  confcicnccs,priuez  de  tout  exe 
cice  de  pieté,  rejettez  des  charges  pitblicque 
& grandement  furchargez  par  la  Garnifoi 
Ceux  de  Fontenay  le  Comte  dechaiTez , intc 
dits  du  Prcfçhe&  Prières  , fans  qifilfoit  pei 
mis  à leur  Pafteur  d y pouuoir  r’entrer  , n 
qu’ils  puiffent  r’auoir  leur  Temple  prefqi 
rninéjiiy  feulement  enterrer  leurs  morts*, fou 
frans  d’autre  part  tous  excezdes  charges  , < 
des  logements , fur  leurs  plainéles  renuoyc2 
voftre  Confcil,  dont  il  vous  plaira , S i R e , I 
dcliurer  de  ces  oppreffions  les  faifant  jou 
du  fruiékdclaPaix  , ordonner  le  reftabliff 
ment  de  leur  Religion, de  leurs  T emples,&  ( 
leurs  Paftcurs,la  feureté  de  leurs  fcpulturcsy 
tout  ce  qui  eft  de  voftre  lufticc  en  leurs  autr 
griefs. 

14.  Vouloir  de  mefmes  ordonner  ledit  reft 
bliffement  d’exercice  iLufTon , où  il  eftdefr 
aiifdits  de  la  Religion  contre  la  publication . 
voftre  Déclaration, quoy  qu’ils  fe  fuflenc  cor 
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)rtcz  dans  rQbcyflancc,  & que^kdit  exercice 
lit  cfté  continué  depuis  cinquante-cinq^ns  ; 
efmes  pendant  tous  les  temps  des  dernières 
le^res  &gouuCrndment  du  ficur  desp^oches- 
iritault. 

. Sont  auflî  ceux  de  la  Religion  empefehez 
idit  exercice  àTallcmonf,lc  canon  ayant  cfté 
)inté  contre  eux , s’aflemblans  pour  ouyr  le 
rcfche.Commeauffià  Surgercs  , la  Dame  du 
“U  ayant  deffendu  d’y  prefchcr,quoy  que  ce- 
Icurcuftcfté  permis  pendant  ces  troubles 
îrniers  : Ainfi  à Baignols , à faind  Gilles  en 
ingucdoc,  â Figcaeen  Qjueïcy , Puymirols, 
à Vie  en  Armaignac  , d’où  le  ficur  Teftas 
[iniftre  cft  fugitif, fians  qii’i'l  ofe  s’y  remettre, 
ry  puifteeftreauee  feureté.  En  quoy  voftrc 
eclaration  eftant  violée, plaifc à voftre  Ma- 
(lé  de  commander  le  reftabliffement  dcfdites 
jlifes  , & dudit  Teftas,  Comme  aufli  pour 
Lglife  de  Qmllebœuf,  & Pafteur  d’icelle, 
)iirfuiuant  depuis  long  temps  fonrcftablif- 
ment. 

, Des  Articles  15.  14.  &iy  UsCommipires 
n particulièrement  char^e'^de  pourueoir  mx  fup- 
4ns  fur  femhUhUs  demandés  j félon  U teneur  des 
üBs  y Gr  de  ladite  Déclaration^ 

. Et  d'âuta nt  que  lesCathoIiques  de  voftrc 
lie  de  Poiéticrsront  impofé  fur  ceux  de  laRe- 
jiohlafômmc  de  douze  cents liures  pour  la 
Li'dc  qui  fe  feroit  faiétc  en  ces  mouuements, 
aquelle  ils  n’auroient  voulu  reccuoir  lefdits 
î laRcIigion.Plaifc  àV.M.Ies  en  defeharger, 
)mme  d’vnc  impofitiô  qui  n’cft  raifonnabie. 


Tallcmoht, 
Surg«rcs,  & 
àatres  en* 
droits. 


De  !a  gard 
qu’on  fa 
foit  payer 
ceux  de  îa 
dite  Rcl 
gion  dâu 
PoidierSt 
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R . Le Article  fer  a commiénijui  aux  Mai 
us  O*  Efcheuins  de  PeiBiets , pour  eux  ouysy  eïlr 
pQurufU. 

l Des  Eglifcs  ^7*  Supplient  voftrcMâiefté  vouloir otdon 
I prrtendufcs  ncr , que  TEdid  de  remplacement  touchan 
! RGrormccs  les  Eglifes  de  voftrcSouucrainetc  deBcarn Ce 
I dçBearn.  effedué  en  cous  fes  poinds , ainfi  qu  il  vou 
I auroic  pieu  l’accorder  par  Brcuct  donné  ; 

Montpellier.  Et  que  l’exercice  de  la  Rcligioi 
& le  Miniftcre  feront  remis  dans  voftre  villi 
déNauarins. Qu’en  confideration  de  lacclïîoi 
des  autres  TempleSjCeux  de  laReligion  feron 
maintenus  en  la  pofleflîon  des  Temples,  Cio 
ches  & Cymeticrcs  , qui  leur  auoient  cfti 
odroyez  par  les  Commiffaires  , ou  par  le  Par 
lement  fur  leur  rapport.  Que  les  Colleges  S 
Academies  y foient  reftablies , auec  payemen 
des  gages  qui  leur  eftoient  afFcdez. 

R.  Le  i^oyfera  accorr^pltr  O*  obferuer fotgneufemetï 
cejui  a efe  accorde  à ceux  de  Ul{ettgirO» prétendue  Pj 
formée  de  Béarn  y par  ledit  Breuet  du  ymgt-quatriej 
tne  oBobre  dernier* 

5 Lcrcftabîif-  ig.  parce  que  U lufticc  cft  ce  qui  import 

i le  pfiis  à Vôftrc  authorité , & à la  conferuatioi 

I de  la  Paix  ,Plail^  à voftre  Maiefté  ordonner  1 

j prompt  reftablilTcment  des  Chambres  my 

parties  és  lieux  & villes  où  elles  fouloiêt  eftre 
Et  attendaUt  l’effed  dudit  reftabliflement , le 
Cours  de  Parlement  demeureront  interdite 
de  cognoiftcc  & iuger  des  caufes  de  ceux  de  I 
Religion  i & les  appellations  verbales,  ou  pa 
eferit , pat  eux  inter  jettecs  deuant  les  luges 
Greffiers,  ou  Commis,  Exécuteurs  des  Arrcfl 
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: Iugcmcnts  ,aurontparcil  efFc£t,quc  fi  elles 
[loientrcleueés  par  Lettres  Royaux , fiiiuant 
:s  Articles 45.de l’Edi6t,&:  delaÇpnfçrcn- 
edeNcrac. 

..  Sa  Mûtïlè  entend  que  U ChAmhre  de  VeHB  de 
anguedoe  y qui  refte  feule  à ref  ahlir , fait  au plufloff 
mifeen  la  yiUede  Caflres  , fumant  ladne  Déclara- 


on* 


Dcflrçdef- 
chargez  de 
contribuer 
aux  côftm-p 
(étions  &rc- 
paracions 
des  Eglifcf 
des  Cacho« 
lic^ucs. 


Pari  Article  (j.dc  rÉdiâr3&  i.des  Particu- 
cf s , & autres  refponfes  faiâies  aux  Cahiers, 
eux  de  la  Religion  fe  trouuoient  iuftement 
efehargez  de  contribuer  aux  conftrudîonsôc 
îparations  d’Eglifes,  & dépendances  dicel- 
;si  comme  chofes  contraires  à leur  confeien 
SS.  Ce  nonobftant , les  habitans  Catholiques 
’Arnay  le  Duc,  pourfuiuenten  voftre  Con- 
ilpcrmiflîondimpofer  généralement  fur  la 
Communauté , & tant  fur  eux  que  fur  lefdics 
e laReligipnvtæfomme  de  fix  mil  liures,pour 
âftir  vne  Eglifc  aux  Capucinsrcc  qui  ne  feroit 
lifonnable,  ny  conforme  à vos  Edids , dont 
laira  à voftre  Maicfté  déclarer  quittes  & 
sempts  tous  vos  fubieds  de  la  Religion , des 
ayements  & contributions  de  tellé  nature, de 
UC  le  fufdit  fécond  Article  des  Particiiliers 
)it  exécuté. 

R.  Accorde. 

D.  Il eft notoire,  que  durant  ces  derniers  ouXcmplô 
iouuemens,céux  de  ladite  Religion  ont  fpuf-  de  Romo- 
:rt  beapcoup  de  violence  par rinfolcpce  des  bruflé^^ 
euples  leurs  contraires  Comme  en  la  ville  de 
omorantin,  où  par  deux  fois  on  leur  a bruflé 
: lieu  où  ils  auoiét  leur  exercice  ésfauxbourgs 


! 
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de  ladite  ville  : Mais  ce  qui  eft  plus  ettrange^ 
cft,que  depuis  la  Paix  qu’il  a pieu  a voftrcMa- 
iefté  donner  à vofdics  fubieds  , le  Temple  qui 
auoit  cfté  depuis  long  temps  conftruit  dans 
Voftre  ville  de  Gcrgcau,a  efté  abbatu  dc  fonds 
en  comble , ôc  les  defmolitioris  tranfportces  ; 
& par  ce  moyen  ceux  dc  ladite  Religion  pri- 
uezde  leur  exercice.  C’eft  pourqiioy  ils  ftip- 
plicnt  tres-humblcment  voftre  Maicfté  dc  fai- 
re réparer  cefte  notable  infraâion  i vosEdiâs 
& Déclarations , & ordonner  que  ledit  Tem- 
ple fera  rebafty  , & Tcxercice  rcftably  audit 
Gergeau  , comme  eu  femblablc  celuy  dudit 
Rômorantin. 

K.leplits  Commijfiires  de^ute^efdits  lieux, font  chir- 
ru  pourueoir  fur  le  contenu  au  pr^fènt  Article, 

IcsTiil^s^dG  Vos  villes  de  fai n£i:e  Foy  & Bergerac  vous 
Bcrgcrac&  fupplient  très  humblement,  SiRE,  les  vouloir 
&nâcFoy.  par  voftre  fingulicrc  bôté  defeharger  des  foul- 
les  qu’elles  fouffrent  depuis  fi  long  temps , & 
auectant  d’cxcezj  faifantplaincment  jouyr  dc 
vos  inuiolablcs  promelTcs  ladite  ville  dc  Bcr^ 
gerac , en  empefehant  tant  d’innouations , & 
la  Citadelle  qu’on  y veut  conftruire,  nonob- 
ftant  que  vos  fubiecfls  delà  Religion  s’y  foient 
^maintenus  en  la  fermeté  dVne  très  humble 
fubieélion*6<:  obcyffance'enuers  voftre  Maie- 
fté,p(xir  tafeher  démériter  en  quelque  façon 
Teffeéb  derdircs  promeflTes  Royales,  leur  liber- 
té, ôc  paifible  exercice  de  leur  Religion. 

R . Sa  Mate  dé  eferira  a Monfieur  le  Duc  (tEfpernon^ 
Gouuerneur  cr  Lieutenant  General  en  Guyenne^ie  te- 
nir U main^jue  les  hahitans  defdnes  lnücs  deBergerai 
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v jktnBtVoy  Jount tratSe^panorabU- 
ent  en  tout  ce^utfe preftntera , de faire  hture  les 

m de  guerre  eflans  efdites  fUces  uuec  telle  police, 
ùls n’en  rtf  iifuent  aucune  epprejîion.  , 

..  Et  pour  foulager  par  voftre  débonnaire-  Licendet 
vos  peuples  de  laRcligiondes  ramener  dans  les  gensie 
confiance  , ôc  affermir  d’autant  plus  cefte  guwre  qui 
aix  que  vous  leur  donncZjPlaifc  à vbftreMa-  ^0”'*“^-*“- 
fté  d’effacer  toutes  marques  qui  luy  font  cô  |“u^ne8*  & 
aires  : Et  à ces  fins , licentier  tant  de  gens  de  autres  Pro- 
icrrc,  qui  font  cncorcs  au  bas  Languedoc,  uinces. 
;uehncs,&  autres  Prouinccs  détenues  par 
: moyen  dans  les  craintes  & apprehenfions 
5 voftre  courroux , & fupplient  voftre  Maie- 
édclèur  oaroyer  ledit  licenciement  , pour 
: retarder  les  effeds  de  l’obeyffancc  qu’ils’ 
îuleht  & doiuenr  luy  rendre,  tant  en  lade- 
loliticm^r  elle  ordonnce,qu’cntout  ccqu’il 
y plaira  de  leur  coinmander.  Signe  Mont- 
arrin , Député  général.  Maniald , Député 
:neral.  > 

. Le  Ppyy  peuruoira  ainji  juil  yerra  ejtre  du  bien  de 
» feruicc. 

Faiét  & rclpondü  par  le  Roy  eftânt  en  Ion 
onfcil  à Paris , le  4.  iour  de  Mars  16 ij. 

Signé,  Lo  VY  s : Et  plus  bas,  Philippeavx. 

En  fuitccdeceCahier  & desRcfpon- 
s de  fa  Maiefté , nous  auons  faid  fuiure 
;ftc  fuiuante  Déclaration,  qui  fut  don- 
eeà  Fontainebleau , où  fadite  Maieftc 
la  palTcr  le  Printemps  de  cefte  annee. 
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Déclaration  dtt  Roy^parlacjuelle  eft pouf  v eu  a C\ 
cjuaux  Alfemhkesqut  feront  tenues  par  fe. 
fuhicBsàe  U Religion  pte tendue  réformée 
c^ncernans  les  Reglements  de  la  dtfciplm 
de  leur  dite  Religion , il  ne  s y traicle  & pro 
pofi  autres  affaires  que  celles  qui  leur  fon 
permtfes par  les  Edi^^s. 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFranci 
& de  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefente 
Lettres  verront , falut  : Encores  que  par  no 
Ediéts  de  Pacification , & les  Articles  fecret 
accordez  à nos  fubicâs  de  la  Religion  preten 
due  reformee , en  Tannée  mil  cinq  cents  qua 
tre  vingts  dix-  huiét , il  leur  a efté  accordé  d 
tenir  des  Affemblees  concernants  les  Réglé 
metits  de  la  difeipline  de  ladite  Religion  pre 
tendue*  réformée  , és  lieux  où  l exercice  en 
cfiéeftabiy  i en  prenant  tontesfois  noftre  pci 
iniiîioH , & que  par  plufîeurs  rcfpdnfcs  faidc 
fur  ce  fujet  aux  Cahiers  qui  nous  ont  efte  de 
puis  par  ciixprefentcz  5 il  leur  aye  toufiôüi 
efté  inhibé  3c  deffendu  d admettre  efdites  Al 
femblees  autres  que  des  Miniftres  3c  Anbieni 
& d y traiter  d’autres  affaires  que  de  celle 
qui  concernent  les  Reglemens  de  leurditcRc 
ligion  , fur  peine  d’eftre  defeheus  de  cefte  grs 
ce  *,  Nearitmoins  nous  auons  rccogneu  depii 
quelque  temps , 6c  particulièrement  es  année 
dcrniercs>  que  foubs  la  tolérance  dcfdites  A 
femblees  nofdits  fubiets  fe  font  licenciez  d’ir 
troduire  en  icelles  des  perfonnes  de  toute 
conditions  ^ 3c  mcfniie  d y craiéter  des  affaire 
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olitiqucs , d’où  fc  foht  lenfuiujcs  pruiîeùrs  rc- 
îlutions  contraires  aux  fentimcns  & inten- 
ons du  General  , & des  plus  confidcrai)les 
c nofdits  fubieifts  de  la  Religion  prétendue 
îformce,&  à la  tranquilitc  publique.  A quey- 
liant  ncceflaire  de  pourucoir  & cmpelclicr 
our  1 aduenir  Ja  fuite  de  lemblables  abus,pfe- 
idiciablcsà  noftrcauthoritc,  & au  repos  de 
osfubjcâs  iISçauoir  faifons,  Que  nous  pour 
;scauics  & autres  grandes  confiderations  à 
: nous  mouuans , de  l’Aduis  des  Princes  de 
jftre  Sang, autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Offi- 
ers  de  noftreCoufonne  , & principaux  de 
?ftre  Confeil  cftans  prés  de  nous , Auons  dit 
déclaré,  difons  & déclarons  par  ces  prelcn- 

s,V0ulons,Qrdonnons,&nousplaift.Q_u^cn 

iitcs  les  Aflcmblccs  qui  feront  tenues  par 
)s  fubieds  de  la  Religion  prétendue  refor- 
cc , concernans  les  Rcglcmcns  delà  difcipli- 
: de  ladite  Religion , il  foit  par  nous  commis 
ordonné  , ou  par  les  Gouuerncurs  & nos 
eutenants  généraux  en  nos  Prouinces  , vn 
' nos  Officiers  de  ladite  Religion  prétendue 
formce,pour  affifter  en  icelles , afin  de  veoir 
cdnfiderer  s’il  n’y  fcra  traiélc  éepropoféau- 
:s  affaires  que  çclles  qui  leur  font  permifes 
r nos  Ediéls,  & nous  en  faite  vn  fidelle  rap- 
irt.  Et  afin  que  noftrc  intention  foit  en  cela 
aélement  fuiuie  . Nous  ordonnons  qu’il  ne 
ra  dorefnauant  conuoque , ny  tenu  aucunes 
ircmblees  , fans  que  ledit  Officier  n’ait  au- 
rauant  efte  nomnfic  , lequel  fera  admis  en 
dlcs,fans  aucune  difficulté,  ny  empekhe- 
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ment.  Si  donnons  en  mandement  à no!?amc: 
& féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle 
ments  > & Chambres  de  TEdiâ:,  que  ces  pre 
fentes  ils  façent  lire5publier,&  cnregiftrer , 6 
le  contenu  en  icelles  garder  & obferucr  exa 
â:ement , fuiuant  leur  forme  & teneur , fans 
contreuenir , ny  fouffrir  qu  il  y foit  contreuc 
nu  en  aucune  maniéré.  Mandons' auffi  au 
.GouuerneurSj&nosLieutcnants  generaux  d 
nos  Prouinces , de  tenir  de  leur  part  la  main 
Texecution  defditcs  prefentes  : Car  tel  eft  ne 
ftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy , nous  auot 
faiéfc  mettre  noftrc  feel  à^cfdites  prefentes. 

Donné  à Fontainebleau  le  17.  iour  du  mo 
d’Auril , l’an  de  grâce  1623.  Et  de  noftre  régi 
Ictrciziefme,  Signé,  L o v y s : Et  fur  le  repi 
Parle  Roy  , D e Lom  eni  e : Et  fcellec  fi 
double  queue  du  grand  feau  de  cire  jaune  : 1 
à cofté  du  reply  eft  encore  cforit , 

Leues, publiées, regifireesés  regtfires  J^icelle , 0 
ce  rejuennt  le  Procureur  general  du  R^y^pour  ej\ 
executees  ,gardees,  obferuces  félon  leur  forme  { 
teneur  y ^ coppies  codattonnees  d icelles  enuoyees  a 
MatlliAges  & Senefchaujfees  de  ce  rejfprl , peur  y el 
fareillemeni  leues  .publiées , regijlrees , Cr  execurei 
U diligence  des  Sub/lttuds  dudit  procureur  gefiet 
auffuels  enjoint  d'y  tenir  U main , elT  d*en  certifie\ 
Cour  Auoir  ce  faiB  au  mots»  ^ Paris  en  P arlement 
vingt-deuxiejme  lour  de  May  , mil  fix  cents  “)nn 
trois.  Signe  y D y T I L L E T. 

Nous  verrons  cy- apres  ce  qui  fe  pa 
en  la  première  Aflcmblec  generale  ï 
elefiaftique , ou  Sinode  national , ter 

à Charenr 
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Gharcnton  au  mois  de  Septembre  fui^ 
ant  par  les  Miniftres  de  ladite  Rclî- 
ion. , 

On  receut  auflî  à Fontainebleau  les  Mon  da 
Duuelles  que  leMarefchal  deBoüillon 
îoit  dçcedé  à Sedan.  Il  eftoit  de  la  Mai-  ion.  ' 
»n  de  la  Tour,  defeendue  de  celle  des 
dmtes  deBologi\e,dc  laquelle  pluficu  rs 
bftoriens  ont  tenu  ellre  auflî  defeendus 
s Roys  de  Portugal,  iufques  à ce  que 
îuxdeCaftilleayentcuioinâ:  lePortu- 
il  à leurs  autres  Couronnes  : Auflî  fe 
ommoit  il  Henry  de  la  Tour.  LeVi- 
imtedeTurennefonpere  mourut  à la 
urnee  S.  Q^ntin  l’an  ijjy.  Sa  mere 
toit  fille  du  Conncftable  Anne  dé 
[ontmorcncy,  lequel  le  fit  efleuer  & in- 
ruirc  en  fa  maifon.  Toutes  les  Hiftoi- 
s l’ont  faitautheur  de  ce  grand  mouue- 
ent , qui  aduinc  fur  la  m du  régné  dé 
harles  I X.  lors  que  le  Duc  François  de 
[ontmorcncy  fpn  oncle  maternel  fut 
is  prifbnnier  à la  Baftille  : Il  a depuis  ex- 
îrimenté  l’vnc  & l’autre  fortune.  Lé 
langemenr  de  Religion  luyâuoitdoii- 
: vne  grande  creance  parmy  les  Refor- 
eZ.  Il  fut  deffàiâ:  & arrefté  prifon- 
er  en  Flandres.  : Et  depuis  il  deffit  l’ar- 
ice  de  Loraine , Conduite  par  Amblizé. 
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Le  Roy  Henry  I V.  luy  ayant  fait  efpou 
fer  l’heririerc  de  Sedan,  bien  quelle  foi 
decedee  fans  auoir  enfans , il  n’a  laifli 
apres  fa  mort  de  feconferuer  Sedan  (& 
à fes  enfans  qu’il  a de  fa  fécondé  femme 
fille  de  Guillaume  Prince  d’Oranges 
contre  les  prétentions  du» Comte  di 
Maulcvrier,  oncle  paternel , &c  vray  hcri 
ticr  de  ladite  héritière  de  Sedan.  Il  fu 
foupçonnéd’eftre  de  la  confpiration  di 
Marefchal  de  Biron,  & fut  vn  temps  qui 
fe  retira  de  la  prefence  dudit  Roy  Hcn 
ry  I V.  difant  qu’il  ne  pouuoit  voir  foi 
Seigneur  en  courroux  contre  luy.  Oi 
l’a  faid  autheur  des  troubles  qui  ont  eft 
en  France  depuis  la  mort  dudit  Roy 
fous  la  Regence  de  la  Royne  Mere , Ma 
rie  de  Medicis  ; lefquels  commenceren 
en  l’an  mil  fix  cents  quatorze,  &finirec 
à la  mort  du  Marefchal  d’ Ancre.  Le 
Hiftoriens  Allemans  difent,que  les  info 
tunes  de  l’Efleéleur  Palatin  Frideric  (qi 
luy  eftoitallié  , à caufe  de  leurs  alliance 
auec  la  Maifo-n  de  Naffau , ) font  proce 
dees  de  fes  confeils.  Bref,  on  a eferit  d 
luy, qu’il  eftoit  dode  &:  vaiilant,grand  d 
Rature  , braue,  &:  vn  grand  œconom. 
mais  qu’il  auoit  efté  vn  des  principal) 
autheurs  de  tous  Icsmouuemens  furui 
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JS  en  France  depuis  l’an  1573. 

Voyons  ce  quis’eftpafle  en  Erpàgne.'Il  Des  Or3 
efté  dit  cy-dqflus  fol  yy.  que  parle  com- 
landement  de  fa  Majefté  Catholique,  publiées "«î 
tcnoitàMadrit  vne grande  Affcmblee  Erpagne  au 
; Prelîdents  ^ d’aucuns  Confedlers 

; tous  les  Gonieils,  & des  Députez  des  annee». 
oyaumes,  & autres  personnes  notables, 

)ur  rcgler  les  defordres  aux  finances, 
luifer  aux  debtes  de  la  Couronne  , & 

IX  moyens  de  defeharger  les  peuples 
îs’nouueaux tributs,  defquels il fe  fai- 
it  de  grandes  plaintes , corriger  les  exa- 
ions  des  Greffiers , modérer  le  luxe  & 
s courtoifîes , défendre  la  fupcrfiuité 
IX habits, manufadures,  &pafrement 
or,  d’argent  &:  de  foye,  & confulter  des 
oyens  dcrepeunler  l’Efpagne  en  diüers 
idroids.  Celle  Afïemblee ayant  com- 
encc  fur  la  fin  de  l’an  pafîe , elle  finit  lé 
iziéfrae  Feurier  de  celle  année,  par  là 
iblication  d’vne  grande  Ordonnanccj  ^ 
quelle  n’ayant  peu  ellre  icy  inferee, 
lur  la  brieueté  que  requiert  la  conti- 
lationderHiftoirc,  nous  l’auôns  mifé 
afindecetome,  pour  contenter  ceux 
|i  délireront  fçauoir  comme  FElpagne  ie  bue 
t policée.  d’ViTcdcdc- 

Lc  D UC  d’Vlfededcfauorifé  depuis  le 
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deceds  de  Philippe  III.  fut  encore  pria( 
de  fes  deux  plus  beaux  Eftats  quiluyrc 
ftoient:Celuy  de  Grand  Efcuyerfutdon 
né  à D.  Gafpard  de  Guzman  Comte  d( 
Oliuares , pofTeffeur  de  la  parfaite  faueui 
du  Roy  Catholique , & celuy  de  Granc 
Maiftre  de  l’Hoftel  du  Roy  au  Duc  de 
rinfantade.  La  veuf  ue,  le  pere  &:  leven 
fans  de  Rodrigues  Calderon  exécuté 
à mort  (comme  il  a efté  rapporté  auxto 
mes  cy-deuant)  pour  les  maluerfation: 
en  l’adminiftration  de  l’Eftat,  reeeurcm 
de  la  bonté  &:  clemence  de  fa  Majefté 
fçauoir,  la  veufue,  la  Comte  de  Oliua,  & 
dix  mil  ducats , à laquelle  Ton  fils  aiihe 
fuccederoiti  Sc  pour  l’cntretencmen  t de 
autres  enfans , le  patronage  du  Conuen 
de  Porta-  cœli  en  Valadolid , & Celuy  di 
la  Maifondelas  Adaluas  leur  fut  remis 
Et  au  pere  la  ville  des  fept  Eglifes. 

Le  General  Dom  Gonçales  de  Cor 
doua  (fils  du  Duc  de  Seffa)  pour  la  vidoi 
re  obtenue  furMansfeld  à la  bataille  d< 
Fleuru,  laquelle  a efté  raportee  au  hui 
diefme  tome , fut  créé  Prince  de  Rama 
tee  en  Sicile , auec  trois  mil  ducats  di 
rente,  qui  luy  furent  donnez  à receuoi 
fut  le  Domaine  du  Royaume  de  Na 
pies. 


I 
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NoùucIIesarnuerenc  enlaCourd’Ef-  oimus  pris 
lagne,  fur  lafîn  delanuicr,  quclesPer- 
bs  & les  Forbans  Aîiglois  auoient  pris 
«r  pillé  Oimus  en  l’Indc  Orientale  fur  les 
Portugais  & Efpagnols. 

Vn  autre  Aduis  vint  aulli  en  mefme  Grande 
emps,  que  la  tourmente  de  mer  auoit  caufiià 
’aid  périr  le  Galion  noftre  Dame  de  pette  des 
Vtocha,  Admirai  de  la  flote  nauale  d’Ef-  yà^fl-ejux  de 
agne  de  Terre  ferme,  quieftoit  vndes  l’armcc  na- 
leaux  Galions  qu’on  euft  feeu  veoir , 
luqucl  il  ne  fe  peut  iamais  fauuer  que  fec^deXerr 
rois  hommes  : Le  Galion  de  la  Margue-  r'  f«mc. 
itc  s'eftant  efchoüé , le  Capitaine  fe  faù- 
la  feulement  aueefoixante , tant  foldats 
[ue  matelots  : Le  Galion  de  noftre  Da- 
neduRofaire  s’eftant  aflablé  à la  Tor- 
uga  , tous  ceux  qui  cftoient  dedans  fe 
auuerent,  &en  tirèrent  hors  l’artillerie, 

'•L  ce  qu’il  y auoit  d’argent  : mais  fa  frega- 
e auec  cinquante  fix  perfpnnes  furent 
ubmergez  : deux  nauircs,  & tout  ce  qui 
ftoit  dedans,  par  vn  tourbillon  de  vent 
eperdirentaufliau  fonds  de  la  mer. 

D.  Anthoinc  de  Oquendo  futefleu  ^ 

lar  fa  Majefté  Catholique  pour  eftre  poL  aller  * 
idmiral  de  la  flotte  qui  partiroit  cefte  1“^=* 
Jnnee  pour  aller  en  l’Amérique , laquelle 
êroit  compofeede  huid:  Galions , à fça- 

Gg  iiij 
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uoir  des  quatre  de  Bifcaye  que  com 
mandoit  ledit  Oquendo,  &:  desquatr 
commandez  par  Louys  Faxardo. 
at^T^c°r*  I^o'^^^deFeZj&deTremircnjaue 
contraina*  Ics  T urcs  d'Algct , Continuons  leurs  an 
delcucrie  dcns  dcfTcins  de  tafeher  à mettre  hot 
uan'oranT  l’Afriquc  les  EfpagnolSjqui y tienncn 
plufieurs  ports  de  mer,  auoient  mis  v: 
fiege  de  trente  mille  hommès  deuan 
Oran  , forterefle  fîtuec  fur  le  bord  del 
mer  Méditerranée , frontière  du  Royau 
me  d’Alger  , dans  laquelle  coramand 
D lean  de  Cardenas,  fils  du  Duc  de  Ma 
queda  ; mais  apres  auoir  perdu  vngrani 
nombre  de  leur  Infanterie  aux  forties  fa 
tes  parles  Efpagnols d'Oran,  ilsonteft 
contraints  de  leuer  leur  fiege  ; dequoy  oi 
receut  les  nouuelles  en  la  Cour  d'Efpa 
gne  auec  ioyc , au  commencement  d 
Le  Comte  celle  année, 

lamtoor  Sur  la  fin  de  l’an  pafle , D.  Diego  Sai 
né  de  fon  micnte  de  Acima  Comte  de  Gonderaa 
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retourna  en  la  Cour  d’Efpagne  de  fo: 
Ambaffade  vers  le  Roy  de  la  grande  Brc 
tagne , où  il  s’eftoit  au  contentement  de 
deuxRoys,  comporté  auec  vne  grand 
dextérité  à l’ûuuerturc  des  propofitioii 
qui  auoient  cllé  faites  du  Mariage  d 
Prince  de  Galles,  auec  l’Infante  Mari 
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’.conàs fœur  delà Majefté Catholique. 

Lé  Roy  de  lagratide  Bretagne  enuoya 
uffi  en  mefmc  temps  le  Milord  Digbi 
:omtc  de  Briftol,  en  la  Cour  d'Efpagnc» 
n Ambaffâde  extraordinaire  , pour  la 
ontmuation  de  eefte  propofition. 

Et  le  Vendredy  17.  de  Mars,  ledit  Prin- 
e de  Gales  ariiua  aufli  fecrettement  à 
Æadritfurîesdixheurcsdu  roir.  Voyons, 
e que  l’on  a cfcrit  du  voyage  de  ce  Prtn- 
e , & de  fon  arriuec , réception  en  la 

lour  d’Efpagne,  qui  a efté  l’aàion  la  plus 

emarquable  qui  fe  foit  faite  en  route  la/ 
Dhreftienté  en  cefte  annee,  & de  laquel- 
Ê tous  les  peuples  de  l’Europe  ont  diuer- 
cmenç  parlé. 

Sa  Majcfté  de  la  grande  Bretagne  Ce  quj  s’eft 
,yant  arrefté  aucc  fes  principaux  Mini-  ' 

1res  d’Eftat , d’enuoyer  melme  le  Pr^ce  Prince  àc 
le  Gales  Ton  fils  en  Efpagne,pour  acÆle- 
er  la  propofition  dudit  mariage , (ce  qui 

le  lé  fit  point  fans  qu’il  ne  trouuaft  des  1 
ipinions  bien  contrairesa  lafienne,  fur 
.es  accidents  qui  pourraient  furuenir  a 
me  perfonne  de  qui  dependoit  latran- 
juilité  de  fes  Royaumes  , où  les 'peu- 

ples font  fi  difeordans  en  Religions , j 
e Prince  mefmes  le  délirant.  Il  donna  la 
:onduittc  de  ce  voyage  fecret  au  Mar- 

Gg  iiij 


V 
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Lesquïtte  guis  de  Bucquingham , fauoritdefadit 
compagne-  Majefté,  fegrandEfcuycr dudit  Prince 
rent  en  Ton  âu  ficur  Cottingchon , à Baroncc  Secre 
taire  dudit  Prince , &:  à Idimiron.  Aini 
ces  quatre  auec  ledit  Prince  ayans  pri 
congé  du  Roy,  arriucrentincogneus  ai 
port  de  Douvre,Ià  où  le  Marquis  de  Bue 
quingham  ayant  fait  appeller  le  Gou 
S'embarque  uerneur,  illuydit  : Le  Roy  vous  raandi 
que  vous  ayez  a raire  donner  au  Prin 
PaffeàBou-  cefon  fîls  noftreScigneurprofrîpccmcni 
logne.  vn  nauke  , pour  paffep  à Boulongne 
Plus,  fa  Majefté  vous  commande,  fur  pci 
nedcperdrelatefte,  que  vous  ayez  à te 
nir  ce  voyage  du  Prince  fecret , & ne  laif 
1er  partir  aucun  vaiffeau  pour  aller  ci 
France,  ny  ailleurs , iufques  à ce  que  vou; 
ayezrcccu  lettres  de  fadite  Majefté  ; la 
qudle  vous  cnioint  auffi  de  faire  aduer 
tir  res  Gouucrneurs  des  autres  ports  d( 
cefte  Prouince  de  faire  de  mcfme , fui 
peine  de  la  vie. 

Le  Prince  auec  les  quatre  compa^ 
gnons  de  fon  voyage  s’eftant  mis  dans  vi: 
vaifleau , que  le  Gouuerneur  de  Douvrt 
fit  aulîicoft  mettreà  la  voilc,il  arriua  deux 
iours  apres  à Boulongne , où  incogneu  il 
prit  lapofte,  paffe  à Paris  voicdifnerlc 
Roy  &laRoynefanseftrerecogneu  : & 


Voit 
Cour  c 
Funce. 
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yrce  queceftciournee  la  Roy  ne  dan- 
it  fon  ballet , réprcfentant  les  feftes  de 
non,  où  en  telles  refiouyflancespoui: 

! veoir  , on  donne  lieu  aux  Ambafla- 
ursrelîdens  en  la  Cour  de  France,  ce 
lace  y fut  aucc  des  Gentils  hommes 
nglois  de  la  fuitte  de  rAmbalTadeur; 
lelendemainilrepritlapofte,trauer- 
it  la  France  &rEfpagne  iufques  à Ma- 
ie , fans  auoir  cfté  recogneu  d’aucun 
cefte  longueur  de  pays  de  près  dç  cinq 
nts  lieues  de  chemin. 

Arriué  à Madtic  le  dix-feptiefmc  de  Son  tcriüe* 
ars  fur  les  dix  heures  du  foir,  il  allalo-  * 
r dans  la  maifon  dudit  Comte  de  Bri- 
il,  AmbafTadeur  extraordinaire,  qui  en 
aduertir  lamefme  nuiâ:  le  Comte  de 
andemar , lequel  fut  à l’inllanc  trou- 
r le  Comte  d’Oliuares,  qui  l’alla  dire  • 
i Majeftc  Catholique.  On  penfoit  ee- 
' cefte  arriuec,  mais  on  ne  le  peut  faire; 
r le  bruid  en  fut  incontinent  femc  par 
nte  la  ville  à la  venuë  d’vn  Courriec 
fpcfchc  exprès  par  Dom  Carlos  Colo- 
\ , ÀmbalTadeur  extraordinaire  de  la 
ajefté  Catholique  en  Angleterre,  qui 
:iua  le  dix-huidiefrae  auec  des  lettres 
ur  faditc  Majefté , par  lefquelles  il 
duertilToit  de  la  départie  du  Prince  de 
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^ Gaies  de  Londres , & de  Ton  achemine 

ment  à Madfir. 

Lcmefmeiourqui  eftoit  le  Samedy  : 
fix  heures  du  foir  , le  Marquis  de^Buc 
quingham  eftanc allé  dans  vn  carofTedi 
la  Majefté  Catholique  au  pré  de  l.a  Prie 
ra , pour  veoir  le  Comte  d’OIiuares , & 
luy -difeourir  de  l’arriuee  dudit  Prince 
LcConite  Peu  aprcs  on  vit  ledit  Comte  aller  vifîte 
vifîtcTc  * Prince  de  la  part  de  fadice  Maîefté 
Prince  de  laquelle  pour  tefmoigner  la  ioye  qu  ell 
faMa^cfté  auoic  conceuc  de  l’arriuee  de  ce  Prince 
Catàoifqne.  fortit  en  public  le  Dimanche  fuiuan 
dixneufiefme  de  Mars  dans  fon  carolFc 
accompagnée  delà  Royne , de  l’Infant 
Marie , &:  des  Infants  Charles  & Ferdi 
nand.  La  pompe  de  ce  jour  fut  très 
grande,  tant  des  Dames  delaRoyne  ^ 
de  Mnfantejque  de  la  Nobleffe  & Caua 
Iiers  d’Efpagne  » &:  des  Seruitcurs  de  1 
Maifon  Royale. 

Leurs  Ma-  Leurs  Majeftez  en  allant  auTc  Augu 
Ihoiiqucs  furent  par  la  grande  rue , &c  eftar 

forcent  en  à la  porte  de  Guadalajara  , leur  carofl 
fefinfaa“r  pfochc  de  ccluy  où  cftoit  le  Prin 
ce  de  Gaies  ( comme incogneu encore; 
Cour  d'Ef.  auec  le  Marquis  de  Bucquingham  , le 
AmbaiTadeurs  extraordinaires  & ord 
naires  d’Angleterre , le  Marquis  de  Fie 
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: d’Auila,  &!e  Comte  deGondemar.  ^Lecaroffi: 
Maiefté  approchant  en  paffanc  le  p“fl-e^p®L 
rode  du  Prince  ofta  le  chappeau  , deceiuyoù, 
attribuant  aux  Ambaffadeurs , en  la  ® 
:fmc  façon  qu’il  auoit  faid  d’autres 
) fan?  autre  demonftration  : puis 
ntinuant  fon chemin  aux  Auguftinsy 
a faire  fes  prières  : & le  Prince  defirant 
oit  encor  vne  fois  ce  racourcy  de  la 
ignifîcence  de  la  Cour 'd’ECpagne,  fît 
amer  lecarofFe  où  il  eftoic  vers  fainâ: 
ierofme  : mais  leurs  Maieftez  ayans 
s le  chemin  d’enhaut  , lediâ:  heur 
ince  fut  y attendre  leur  retour,  quife 
furrentreedelanuid,  aueevn  grand 
mbre  de  flambetux  blancs  : telle- 
;nt  que  tant  dans  le  carofle  de  leurs 
aieftez  , que  de  ceux  des  Dames , il 
foit  aufli  clair  qu’en  plain  iour.  L’af- 
ence  du  monde  , tant  à pied  qu’à 
eual,  ôdencaroffe, fucceiour-làaufli 
ind  que  l’on  en  ait  iamais  veu  en  la 
3ur  d’Efpagne. 

Sa  Maiefté  Catholique  retournée 
ez  tard  à fon  Palais,  & le  Prince  de  Ga-  tre-yeuc  ea 
en  fon  logis  , le  Comte  d’Oliuarcs 
fut  auffi  tqft  voir , pour  traiéber  de  l’cn- 
; veuë  de  la  Maiefté  Catholique  auec 
ic  Prince , laquelle  fut  arreftee  qu’elle 
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fc  feroit  fur  les  douze  heures  de  nuid  < 
vn  rèncotitre  de  leurs  carolfes.  A l’heu! 
prife , le  Roy  monta  en  fon  carroflc  aui 
le  Marquis  de  Bucquingham  & le  Cor 
te  d’Oljuares  :&  le  Prince auec  ledit  ^ 
lord  de  Briftol  Ambafladeur  cxtraorc 
naire,  èi  le  Comte  de  Gondemar. 

Le  carolTe  du  Roy  & celuy  du  Pririi 
^ s’eftans  rencontrez  & arreftez,  tousd 
I fcendirent  des  caroflcs.  Sadite  Majcl 

reeeut  le  Prince  auec  demonftration  ( 
ioye  & de  grandes  courtoifiesj  & le  Pri 
ce  donna  aufïî  des  tefmoignages  du  CO: 
i les  cGtnpli,  tentement  qu’il  auoit  de  voir  fa  Majeft 
ji  încns  & Les  complimens  qu’ils  firent  pour  entr 
[’  en-  carolTc  de  f*  Majeftc , furent  1 

I src  donne-  plus  grands,  le  Prince  ne  voulant  poii 
! cntrerlepremicr,  enquoyilperfiftâloi 

i guement  ; mais  en  fin  le  Royobtintp 

j Ion  infifi:ance,que  le  Prince  entreroit  d 

j liant.  Sa  Majelléluy  donna  la  main  drt 

Üc  en  ce  mefmc  carrolîe,  le  Prince  aya 
; beaucoup  protefté  de  ne  la  prend 

I point.  Lctraittcment  futde  MâJefté 

: d’Altefle  ; & en  prenant  congé,  ils  fen 

rent  encore  fur  beaucoup  de  comp 
’ mens  pour  prendre  chacun  fon  c; 

roffe. 

Sa  Majefté , par  î’aduis  du  Comte  d’' 


■Hiff&iîeàemHretem^.  ^77 
lares,  mie  ordre  qu’onreceuft  &traic- 
[t  dignement  vn  fi  grand  Prince,  Puis 
fut  délibéré  au  Confeil  de  l’ordre  que 
n obferueroit  à l’entrec  & receptioo 
îonneur  que  l’on  feroit  audid  fieur 
ince  dans  Madrit , laquelle  feroit  faite 
ec  la  plus  grande  folennité  qui  feroit 
iffible.  Le  iour  fut  pris  au  Dimanche 
• Mars.  Pour  faire  les  honneurs  de  cet- «nation  des 
Entrée  , fa  Majefté  aullî  commanda 
l’il  feroit  defroge  à l’Ediél  general  de  ftance  cc-' 
reformation  des  habits  , quinagueres 


ic  Prince  fe- 
jouineroi® 


oit  efté  publié  , & ce  pour  le  temps 


ic  ledit  fieur  Prince  de  Galles  feroit  à » Madrit, 
adrit. 

Leditiourvenu  deftiné  nnnrl’Fn 


Montes-claros,  D.  AuguftinMeffia, 

. Ferdinand  Giron  , & le  Comte  de  punce  & 
>ndemar,  tous  du  Confeil  d’Eftat,  al-  Galles  à 
:ent  quérir  le  Prince  de  Galles  chez  le 
)mte  de  Briftol , & le  conduifirent  à S.  Le  Prince 
erôfme  le  Royafoù  le  Comte  de  Gon- 
marauoit  donné  ordre , que  la  Maifon  kRoy»!,  ou 


Roy  y fuft  magnifiquement  préparée, 


laquelle  le  Prince  difiia  , les  Sci-  teu^Cene-  i 

eursfufditsaffiftans  àfoudifner,eom- «1  & tous  4 

: Officiers  dudit  Prince  ; & bien  que  ' I 


Prince  leur  commandaft  dé  fe  cou-  Magiftraîs 
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Ac  Madtit  urir,  ils  ne  le  voulurent  pas  faire,  obfc 
f^rcTes**^  uanc  en  cela  la  vieille  couftume  de  C 
complimes  ftille. 

Apres  midy , fuiuant  le  command 
ment  que  fa  Majefté  auoic  donné  , 1 
Confeils  allèrent  falüer  ledit  fieurPrii 
ce,&Iuy  déclarer  la  ioyc  qu’ils  auoient  c 
fabien  venue.  Le premier  Fut  l’Inquij 
teur  General , (fans  eftre  accompagné  c 
fes  Confeillers ; ) Apres  fuiuit le  Gonfc 
Royal  de  Gaftille , & les  autres  Conléi! 
félon  le  rang  de  leur  antiquité  : Le  Prii 
celcsreceutfortcourtoifement,  en  Ici 
oftant  fon  chappeau , tefmoignant  efti 
grandement  fatisfaid  des  honneurs  qi 
' fa  Majefté  luy  faifoic , & luy  faifoit  rei 
dre. 

Les  Confeils  ayans  fait  leur  deuoir,  !< 
, Magiftrats  de  la  ville  firent  les  mefm( 

compliments  & ceremonies  en  la  mefnj 
façon  qu’ils  ont  accouftumé  de  faire  loi 
qu’ils  reçoiuent  les  Roys  àleuraduent 
ment  à la  Couronne. 

En  cefte  adion  lefdids  grands  Sei 
gneurs  d’Efpagne  aflifterent  toufiours  1( 
did  fieur  Prince  , l’entretenant , & lu 
parlant  de  diuerfes  chofes  durant  ceft 
folemnité  , & en  cet  efpaee  de  temf 
qui  reftoic  entre  la  vifîte  des  Confeil 


li; 


n 
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ffijiôire  de  noflre  îmfs. 
ni  vetioientl’vn  apres  l’autre. 

Apres  fa  Majefté  arriua  à fainél  Hic- 
ifme  en  carofle , fuiuy  du  Comte  d’O- 
jares , & autres  Seigneursde  fa  Cham> 
e,  pour  y vifitcr  aufli  le  Prince , & l’ac-v 
)mpagner  à fon  Entrée  , lequel  fortit 
>ur  receuoir  fa  Majefté  iufquës  à la 
lurt , & fe  faifans  de  grades  ceremonies 
nss’alTeoii/jnyfcpofcrenaucunlicUj  ils 
ontercnc  à chcual.  Le  Prince  eftanc 
ontc  vn  peu  deuanCjprelTé  de  l’inftance 
le  fa  Majefté  luy  fift,i4  ailcrenc  iufques 
ipres  desPeresdeTOratoire,  où  eftoic 
ville  aucc  le  Poifle.  Sa  Majefté  menant 
Prince  à fa  imin  droide , de  laquelle  le 
ince  fe  vouloir  clloigncr , mais  le  Roy  l®  Roy  & 
le  permit  : & apres  quelques  difputes 
courtoiftes  & ceremonies , ils  allerenr  merme  ckî 
njoignantl’autrejfousle CielouPoif-  à 

; & en  cefte  façon  ils  s’acheminèrent  ^ 

1 Palais,  • 

Toutes  les  rues  cftoicnt  parées  de 
pifleries  fort  riches  , & de  plufieurs 
bleaux  des  Roys  & Royncs  d’Efpa- 
le. 

Cefte  entrée  fut  tres-grande  par  le 
•ncours  des  grands  Seigneurs  èc  Ça- 
ilicrs  qui  venoient  de  toutes  parts,  tant 
)ur  le  contencemêt  qu’ils  y receuoicnr. 


Ceremo- 

y 

nies  Gbfcr- 

'i'” 

uccs  par  le 

Prince  à la 

Tilîce  de  la 

' 

Roync  , & 

r)i 
\ , 1 

des  Infants 

i jjfV/ 

fj**' 

d’Efpagnc. 
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que  pour  ccluy  qu’ils  penfoient  donn( 
à leur  Roy  de  fe  venir  rendre  auprès  c 
luy  en  vnefi  notable  oecafîon.  Il  faifo 
beau  veoir  leurs  habits  précieux,  & 1< 
liurees  riches  : &ceqaidonnoit  de  Tac 
miration  eftoit  , comment  en  fi  peu  c 
temps  tant,  de  chofes  pouuoient  auo 
efte  fi  bien  ouurees  & préparées. 

Les  Confeils  cftoient  en  diuers  lier 
aux  feneftres , lefqucls  le  Prince  de  Gi 
les  falüoit  fort  courtoifement.  Derrici 
le  Poiflefuiuoit  le  Comte  d’Oliuares  r 
chement  couucrt , & à là  main  gaucl 
le  Marquis  de  Bucquingham.  Apres  cr 
les  anciens  Confcillers  d’Eftat , condu 
fans  les  Ambafladeurs  extraordinaire  < 
ordinaire  de  la  grand  Bretagne  : & de 
riere  eux,  tous  les  Archers. 

En  cét  ordre  qui  fut  bien  obfcrué , 0 
arriua  au  Palais,  où  le  Prince  eftant  de 
cendu,  monta  pour  veoir  la  Roy  ne,  coi 
duit  par  fa  Majefté  : à l’entrec  des  po 
tes  ils  fe  firent  mutuellement  de  grandi 
courtoifies  , en  difputant  qui  devre 
paffer  deuant.  On  a eferit,  queleR( 
admirablement  bien  appris  en  ces  gci 
tilleffes,  dit  agréablement  au  Prince  ( 
Gales  ; EaSeignorentravoHre  Altejfa  , h 
mettant  la  main  fur  les  efpaules , comn 


1 


Uifiûïh  de  nojlretemp,  ^gi 
a le  forçant  d entrer  : & le  Prince  de 
îalcs  alors  donnant  des  lignes  d embraf- 
rfaMaiefté,  luy  mettant  lamaintout 
e mefme,  luy  fitla  mefrhe  inftance  : Suc 
aoy  ils  entrèrent  tous  deux  enfemblc,  ' 
Cependant  qu’ils  eftoient  en  celle  dif- 
ite de  courroilîes  fur  l’entree , La  Rey- 
î & 1 Infante  Marie  les  ayans  apperceus 
î derrière  quelques  fcnellres , la  Rey- 
; pafla  incontinent  apres  feule  en  fori  J 
gement  pour  attendre  la  vilîte,  où  elle 
tint  : &:  Içachant  que  le  Roy  &:  le 
rince  arriijoient^,  eîl^  s’auança  pour  les 

ceuoir  iufques  à deux  pas  vers  la  porte: 

Rcyne  luy  fit  vne  grande  reueronce^ 
le  Prince  vne  lubmilfion  iniques  à ter- 
, flcchilTant  fes  genoux.  Là  eftoient 
ois  chaires  pour  leurs  Maieftez  & le 
incc.  Apres  que  lescQmplimèns  de  cet 
ord  furent  paracheuez , la  Reyne  s’aflîc 
I la  chaire  du  milieu,  &:  en  celle  de  fà 
am  droiâre  le  Prince , & à l’autre  coftê 

Roy,  &auxenuironseftoicnelesDà- 

cs  & les  filles  delà  Reyne. 

Là  vilîte  finie,  qui  dura  vn  peu  moihâ 
IC  demye  heure,  le  Rby  & le  Prince  s’a- 
Leminerenc  au  quartier  ou  logcniènt 
iftiné  pour  le  Prince  : la  Reyne  l’âc- 
impagna  iufques  à la  fbrtic  , où  fè  fi- 
Tom.;^.  H fi  " ■ 
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rcnc  pareillement  de  grandes  cercmo 

nies. 

Le  Roy  & le  Prince  cftans  paflez  pa 
la  galleric , & de  là  par  le  grand  efcha 
lier,  deuant  le  portail  de  lamaingauch< 
où  retient  le  Confcil  Royal,  ils  rencon 
trercnt  les  Infants  Charles  & Ferdinand 
lefquçls  auant  que  de  s’approcher  di 
Prince , luy  firent  vne grande reuerence 
& eftans  plus  prés  vne  autre  , iufques  ; 
mettre  le  genoux  à terre,  le  Prince  les  fa 
lüa réciproquement,  Sc  s’abaiffa  iufque 
à toucher  prefque  du  genoux  la  terre , & 
releua  les  Infants , lefquçls  l’aceompa 
gnerentiufques  en  fa  chambre , allant  vi 
peu  deuant  iufques  au  bout  de  fon  lid:5i 
- ^ puis  fans  s’aflcoir,  fa  Majefté  ayant  refa 

lue  courtoifement  ledit  fieur  Prince,  elli 
fe  retira  aüec  fes  deux  frcres  en  fon  quar 
tkr. 

Eftiogé  Bïef,  l’accueil  & réception  faite  àc 
comme  yn  Princc  , fut  commc  à vn  grand  Roy 
gtan(|  Roy.  chambre  eftoit  parce  des  plus  belle 
tapifleries  d’Efpagne.  Deux  Majordo 
mes  de  fa  Majefté,  fçauoir  le  Comte  di 
Gondcmar  & le  Comte  de  la  Puebla 
aucc  le  Comte  de  Monterix  Prefidcn 
du  Confeil  d’Italie,  (^ui  faifoit  l'Office  d^ 
Grand  Majordome,  feruoient  ce  Prince 


^yioirede  nojlre  temps, 
suffi  on  luy  créa  de  nouueaux  Offi> 

;rs  tout  de  mefme  que  pûur  le  Roy , & 

Ec  vne  pareille  garde. 

Le  z7.  du  mefme  mois  de  Mars,  deux  Eftdcre- 
)nfeillers  de  chaque  Confeil , de  ceux 
i reftoient  allez  falüer  auparauant , al  chsq^ue“c5! 
eht  luy  faire  le  mefme  deuoir  & rcue-  aa  nom 

ice,  pour  luy  offrir  leur  fcrüice  entière- 

' Cbpàgmcs, 

Le  mefme  ioür,  laReyneluy  enuoya  Prefents 
prefent  de  plulîcuTs  fortes  de  fen-  lâe  ia  Rey. 
rs,  & fon  lin^  blanc  fort  prccieuxl 
Le  lendemain , pour  tefmoignage  de 
ouiffance  , fa  Majefté  inuita  Icdid  Court  & 
ice  d’aller  courir  la  bague  près  du  Pa-  ^ 

Royal  : où  incité  de  courir,  le  Prince 
nt  defiré  que  fe  fuft  à la  veuë  de  Tin- 
te Marie  ; il  luy  fut  accordé , en  la 

fcncc  de  celle  Prmceffe,de  laquelle  il 
noignoit  ellre  grandement  amou- 
ic,  il  courut  & emporta  heureufemcnc 

ague  luy  fcul  : Ce  qui  le  rendit  fi  con- 
qu’il  dit,  qu’il  ne  courroit  plus  là  dé- 
fiais , puis  que  fa  première  Cou  rie 
oit  efté  fi  heureufej  cela  luy  dohna  vii 
bon  augure  de  fon  entreprifé. 
ependant  que  fa  M.  Catoliq.  enuoyà 
landerlcsAduisdüPapei/desCar- 
luxà  Rome,  &dcTInquifition  &ddis 

Hh  iî 
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Théologiens  en  Efpagnc , fur  la  propoli 
tion  des  conditions  du  Mariage  de  l'Ir 
fante Marie,  auec ledit  fieur  Prince,  { 
que  les  braues  & galants  de  la  Cour  d’E 
pagne  fe  preparoient  pour  luy  donm 
toutes  fortes  d’entretenements , feftes  { 
récréations , ( comme  il  fera  rapporté 
apres  : ) V oyons  d’vne  part  ce  que  l’on 
publié  des  caufes  qui  ont  meu  fa  Majefl 
de  la  grande  Bretagne  à la  recherchée 
cefte  Alliance  : & de  l’autre , ce  que  1( 
Puritains  , ou  Prétendus  Reformez  c 
ont  eferit. 

Pour  les  caufes  qui  ont  meu  fadii 
Majefté  à rechercher  cefte  Alliance  , el 
fe  peut  iuger  par  cefte  propofttion,  que 
le  fit  en  fon  Confeil  le  zj.  Feurier,  peu  ( 


iours  auparauant  le  partement  dudi 
Prince  fori  fils. 


Propofîtion 
que  le  Roy 
delà  grande 
Bretagne  fit 
en  Ton  Coû- 
feil  , fur  fa 
. deliberatiô 
de  marier 
le  Prince  de 
Gales  fon 
fils  aucc 
rinfantc 


d*Efpagne, 


Messievrs  , Si  i’euffe  voulu  vo 
parler  en  Orateur  , il  m’euft  elle  faci 
d’orner  mes  paroles  des  plus  belles  flet 
de  Rhétorique  ; mais  mon  intention  î 
lanc  plus  haut,  ie  vous  diray  feuleme 
que  le  defir  de  mon  ame  n’a  efté , & n’( 
porté  qu’à  procurer  l’augmentation  ' 
mes  Couronnes, de  l’authotité  Royale, 
de  l’Eftac,  & de  me  conferuer  entierem 
tous  les  tiltres  honorables  de  mes  pred 


Hijteire  de  nofire  temps. 
îfTcuts  : Auflii ’eftimevôus  fairciuger 
ueicmc  fuis  touftoucs  m(yiftré  Exalca- 
:ur  de  mes  Courannes,&:  Protedeur  de 
les  peuples. 

En  la  proportion  que  i ’ay  à vous  faire, 
n ay  befoin  de  voftrc  Confeil  : mais 
eft  afin  qu’en  vous  la  communiquant 
)us  vous  accommodiez  à ma  feule  & 
oyale  voloté,  & que  nul  n’entreprenne 
y contredire,  fur  peine  d'encourir  non 
ulcmët  la  perte  de  fes  biens  & hÔneurs, 
aisaulli  d’eftre  réputé  criminel  deleze 
îâjefté,  & d’encourir  ma  difgrace. 

Les  tiltres honorables  donc,  defquels  .l-«  «oii 
délire  vous  parler,  font , d’Exaltatcur,  nora"ics’°' 
:ote£i:eur,  & Deffenfeur.  qucs’cftac- 

Pour  le  premier,  chacun  de  vous  fçait 
•mme  eh  l’an  defalut  1604.  à mon  ad-  Bretagne,  * 
:nemcnc  à la  Couronne  d’Angleterre,  p 
fis  vne  grande  proportion  touchant  la 
tligion,&:l’AdminiftrationduRoy3u- 
c ; Alors  pour  retrancher  tout  fujeét  d*e 
)ublc , il  ne  futrieh  innové  & changé 
la  Religion,  lailfant  toutes  chofes  au 
efme  eftat  que  ie  les  auois  trouuces, 
in  que  les  Roys  de  France  &:  d’Efpa- 
c , & autres  Princes  Chreftiens  en  euf- 
nt  penfé  autrement. 

En  ce  mefme  temps  le  Pape  ayant  foîi - 

Hh  iii 
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Le  Pape  Cité  pat  lettres  cxliortatoircs  le  Roy  d’I 
Ro'yd-Efpa'  d’auoif  paix aucc Nousj  &c 

gcic  d’enté  - mander  à l’Archiduc  Albert  en  Flandr 

Paiiaueck  J SurCCS  IcUfCS  exhc 

Roy  de  la  ^atoitcs  du  Papc  , s’enfuit  incontinc 
grande  Brc  la  Paix  entre  les  Couronnes  d’ Anglctc 
rd«L“n[é“  &ti’Efpagnc  ( dequoy  à Dieu  Tou 
àiaCou-  puiffant  en foitloüange& gloire,  ) Pa 
ro-nned-An  q^i  encorcs  , & de  laquelle  to: 

m*s  Peuples  & Eftats  ont  heureuf 
ment  iouy. 

Les  Images  après , à l’inftance  de  plufieurs,  £ 

de  la  cfoix  fuiuant  cc  quc  Crinitus  3 laiflc  parefer: 
cn^An^^r.  commande  de  faire redre 

terre,  ° fcr  les  J mages  de  la  Croix  , afin  quel 
hommes  ne  les  foulalFent  plus  aux  pied 
veù  qu’en  la  Croix  la  Rédemption  c 
genre  humain  a efté  faite  & accomplie. 

Encre  les  poinds  de  noftre  fufdite  Pn 
poficion  à l’aduenemcnt  à noftre  Coi 
ronne  d’Angleterre , ic  parlé  de  celuy  c 
la  Religion  Apoftolique  Sc  Romaine,  i 
fi  ellceftoitla vraye  : Alors  poureuiter 
toutes  forces  de  rumeurs  qui  en  enfler 
peunaiftre  au  preiudice  de  la  Paix  en  ! 
Republique , ie  dis  qu’en  icelle  Rcligio 
il  y auoit  plufieurs  ceremonies  fuperfluë 
kfquelles  meritoienceftre  réformées. 

En  ce  mcfme  temps  plufieurs  Cathol 
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lies  Romains  nos  fujeds  , & membres 
£ noftre  Royaume,  nous^prcfcncercnc 
ursRequeftes  , par  lcrquelles  ifs  nous 
ippliüienc  âuec  ioftance  de  leur  o- 
iroyer  la  liberté  de  leur  confciencc,  fur 
îfperance  qu’ils  auoienc  d’eftre  autant 
)ulâgez  fous  noftre  régné,  qu’ils  auoienc 
Hé  opprimez  durant  celuyde  laRpyne 
.lizabech. 

Mais  comme  il  aduientfouùenc,  que 
eux  qui  défirent  ardemment  quelque 
hofe, s’imaginent  qu’elle  eft  très  aifee  à 
lirCjOU  à obtenir,  &:  efprouucnt  fouuent 
: contraire  ; Aufli  tous  les  Catholiques 
uicfperoient  ennous  pour  eftre  foula- 
ez,  & comme  defgagez  des  grands  ^ in- 
)!crab!es  furcharges  qui  leur  auoient 
[té  impofees  fur  leurs  biens  , corps  &: 
ies  , durant  le  régné  de  ladite  Roync 
lizabeth , ( requérant  feulement  de  no- 
te Royale  bien  veillance  d’eftre  remis 
n la  iouyflfance  de  leurs  biens , honneurs 
: Eftats , &raaintenus  en  la  Religion  en 
iquelle  tous  nos  predeceftèurs  Roys 
’Efeofle  auoient  vefeu  depuis  Damal- 
usjiufques  au  temps  de  noftre  feue  bien- 
i^meemere,  laquelle  receut  le  martyre 
nce  Royaume  pour  la  Confeffion  de  la- 
ite Fteligion  Catholique  : Religion  qui 

fîhni) 


PourqiToy 
les  rcque- 
fles  des  Ca- 
tholiques 
Romains 
furent  re- 
butées 2 Ton 
aducnemêc 
â la  Cou> 
ronne  d’An» 
gicterre. 
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auoic  eftc  publiquement  confeflcc  du 
ranc  plufîeurs  ûecles  en  ce  Royaum< 
d’Angleterre,  & laquelle  auoit  eftc  con 
fetuee  par  tant  de  grands  & excellent 
Empereurs,  & eftoie  fi  célébré  dans  tou 
tes  les  Hiftoires  Ecclefiaftiques  , par  vr 
nombre  infiny  de  Martyrs  qui  l’auoieni 
fignee  de  leur  propre  fang  en  leur  mort:, 
, furent  lors  deceus  de  leurs  efperances, 
pourvnc  apparente  crainte  de  quelques 
mouuements  qui  eulTent  peusVnenfui 
ure  : Tellement  qu’en  nos  Royaumes 
pour  le  fcul  refped  de  ma  perfonne , & 
non  pour  le  fujeâ:  de  la  Religion  (ainf 
que  plufieurs  defdits  Catholiques  oni 
bien  peu  recognoiftre,  ) il  n’y  a point  et 
aucune  mutation,  ny  changement;  hier 
que  l’onaitrecogneuen  nous  vne  gran- 
de affedion  à ladite  Religion  Catholi 
que,& mefmemcnt  quel’onacrcuàRo 
me  que  nous  auions  dilïimulé  pour  auoii 
celle  Couronne  d’Angleterre  : mais  toui 
cela  n’aefté  qu'opinions  d’hommes,  fe 
Ion  que  l’on  a peu  recognoiftre  en  tou 
mes  comportements  durant  mon  régné 
en  ne  commettant  aucuns  Offices , O) 
bien-faids  à autres  qu’à  ceux  qui  ci 
auoientauparauantcfté  pourueus. 

Or  apres  que  noftre  bonté  a euouucr 


I 
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porte  à noftre  pieté,&  que  meuremenc 
»uS  auons  confidcré  toutes  lespauure- 
calatnitezquefoufFroicnt  iournel- 
nent  les  Catholiques  Romains  en  l’e- 
rcice  de  leur  Religion  J veu  qu’ils  font 
1 nombre  de  nos  fidclles  fuieds , Nous  L’esetciee 
ons  pour  celle  caufe  délibéré  de  les  '»  R'!*:: 
foulager  ; c’cftpourquoy  , apres  auoir  |Joiiqur 
înrcmcnc  cbnfulié  pour  céc  affaire,  permis  aux 
JUS  auons  ordonné  & ordonnons , & 

^ qucs  All- 
ons pris  & prenons  cy-apres  cous  Ca-  gloiscn  An^ 

DÜques  Romains , eftans  nos  fuicéts  en  f 
ftrefauuegarde,  leurpermettancleli-  ftitu'iorâc 
; & entier  exercice  de  leur  Religion,  biens<, 
is  que  l’on  vfe  plus  en  leur  endroid 
ucune  forte  d’Inquifition,  ny  des  pro» 
dures  , & autres  adions  criminelles, 
fquelles  ils  auroient  peu  eftrc  grcuez 
nolefteziufques  àcciourd’huy  : Leur 
rmettanc  de  plus,  de  faire  célébrer  la 
effe,  & cous  autres  cultes  diuins  con* 
rnans  leurdite  Religion. 

Nous  voulons  aufli  qu’ils  foientrefla- 
s&refticuezen  cous  leurs  Eftats,  Te^-^ 

, Fiefs  & Seigneuries,  Commandant  à 
JS  nosMagiftrats  & lufticierspour  ce 
etd’y  tenir  la  main , en  force  qu’aucun 
quelque  qualité  ou  condition  qu’il 
ilîc  eftre , pour  quelque  caufe  que  ce 
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foic,n’cntreprennc  cy  apres  de  greuer,r 
molefter  lefdics  Catholiques  Romains  e 
public  , ny  en  fccrec  , en  ce  qui  touch 
la  liberté  de  l’cxcrciGe  de  ladite  Religioi 
fur  peine  d’eftre  reputez  criminels  de  le 
ze  Majefté,  &c  perturbateurs  de  la  Paix,; 
du  repos  de  la  Patrie,  Telle  eft  noftre  v< 
lonté  & fentencedifSaitiue,  ' 

Q^nt  à ce  qui  touche  au  tiltre  de  Pre 
ceâreur,  ayant  touhours  moftré  que  noi 
l’eftions  de  tous  nos  fuje^s . & principal 
ment  de  noftre  tres-chcr  fils  leSerenifl 
me  Prince  de  Gales,  iflu  de  montres-illi 
ftre  mariage  auec  la  Priiicefie  de  Danni 
marc.  Nous auonsaufii  délibéré  de  It 
procurer  vn  mariage  fortable  , comrr 
chacun  a peufçauoir  : & pour  cét  elfe 
ayant  faiét  propofer  au  Roy  d’Efpagr 
l’Alliance  delaSerenifîîme  Infante  M; 
rie  fa  (oeur  , auec  le  Serenilfime  Prit 
ce  noftre  fils,  il  ne  s’eft  efloignè  de  m 
ftrcpropofition,  ains  l’a  acceptée  &:et 
agréable  , ainfî  qu’il  nous  a faict  dii 
par  fes  Ambafladeurs  , & ce  qu’il  a d 
aux  noftrcs. 

Mais  aucuns  de  ceux  que  i’auoiscor 
mis  pour  eftre  du  Confcil  des  affaires  d 
Sereniffime Prince  mon  fils,  abufans  c 
r!.oftrc  clcmcnce  ic  bonté  Royale, fe  foi 
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îlement  mefcogneus  par  leur  fuperbe 
infdlence,  qu’ils  ont  ofé  contredire  & 
fifter  à ceftc  noftre  Royale  volonté, 
îfForçant  «Je  diftraire  & deftournerle- 
tScrenilîîme  Prince  de  ladite  alliance  ^ 

r mariage  , fous  prétexte  d’vnc  con- 
lirc  Religion  ; peîchans  en  ce  faifant 
ntre  cefto  première  Loy  de  l’obeylTan- 
que  le  VaÎTal  doit  à Ton  Seigneur , Be- 
e V âJJÆumvolantaîem  Domim  fui  fro  lege 
here  : C’elipourquoy  il  nous  importa 
! remédier  par  noftre  Royale  puiffance 
authorité,  en  les  failans  punir  & cha- 
3r,  pourauoirabuféde  leur  charge  en 
iftrudion  dudit  Screniffime  Prince 
ftre  fils. 

e m’eftois  fié  fur  la  fufEfance  & capaci-  Le  Müotd 
du  Milord  Konch,&  l’auois  honoré  de 
jualitéde  Confeillerdu  Seren.  Prince  pour  auoir 
ftre  fils:  Mais  luy  poufle  de  haine  con- 
la  Maifond’Auftriche,  ayant  ofé  en-  p^încc  il 
prendre  de  diuertirleieune  efprit  de  Galles d’en- 
îredit  fils  , du  Mariage  que  preten-  pA^fknee 
îscotraderauecladiteMaifon,Nous  d’Efpagne. 
ions  fait  arrefter  & mettre  prifonnier, 
iderempefcherdecontinuerfamef- 
mtevolontéj&degafterparlaman- 
fe  opinion  les  efprits  de  plufieurs.  , 

/Angleterre  & l’Efcofte  fçauent  aflèz  c« pat  m”- 
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jV*|' que  plufîeurs  des  Roys  mes  prcdecc 
ic.i-EfeoiTc  feurs  ont  contradé  des  Alliances  p; 
& U caftii-  Mariage  auec  laMaifon  de  Caftillc , 1; 
quelle  pour  le  iourd’huy  eft  paruenuc 
vne  telle  puiffancc,  que  iamais  ilnes’c 
eftveuëdefemblable  : C’eftdoncccqi 
ma  meufainfi  quVn  bon  Pere)de  reche 
cher  en  icelle  vne  Alliance  pour  le  Serc 
niffime  Prince  mon  fils,  puis  qu’en  ce  fa 
fane  nous  ne  defrogeons  point  à nofti 
puifiance  & grandeur  ; veu  mefme  qu 
mondit  fils  a eftétoufiours  fort  bienir 
fi:rui£l  en  toutes  vertus,  luy  ayant  môfti 
moy-mefmcs  les  rentiers  qu’il  doit  tenir 
i’adminiftration  & gouuernement  d’v 
Royaume,  pa^  vne  faine  dodtrine,  que  i 
fçauois  luy  eftre  neceflaire  ; mis  en  î’an: 
vne  méthode  de  bien  prier  Dieu  comrti 
Ghreftien;  & aprislareigle  de  gouue: 
ner  fon peuple,  ainfi  qu’il  eftfeant  à v 
bon  Roy.  Les  Arts  ne  feruent  qu’au 
manouuriers  : mais  les  feien ces  apprif 
dans  les  bons  Hures,  feruent  à inftruii 
les  Princes  de  bien  régir  leurs  peuples. 

Reprenons  maintenant  les  Mariage 
de  nos  prcdecefiTeurs  auec  ceux  de 
Maifon  de  Caftillc  : Henry  fepticfn 
du  nom  Roy  d’Angleterre  , ne  maria 
pas  fon  fils  Arclaus  Prince  de  Gales  aut 
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fiflc  de  Ferdinand  Roy  d’Efpagnej&Je 
efme  Ferdinand  ne  donna-il  pas  en 
ariage  fa  611c  Marguerite  à Jacques  I V. 

1 nom  Roy  d’EfcoffeJle  ferois  trop  lono- 
i mon  difeours,  6 ic  voulois  raporter  icy 

utes  les  autres  Alliances  , que  nous  ob- 
ettrons  pour  caufe  debriefueté  ? Pour- 
loydoncferois-je  refus  de  marier  ledit 
mccmonHlsaueclâfœur  du  Royd^Ef-  Refoonfe  I 
gne,  puis  que  ce  Roy  & fa  fœur  en  font  l’Obicàion 
iccord  ?'  On  obicâ:e  à tout  cela  feule- 
ent  la  diuerEté  de  Religion  ; mais  ie  figiot^pour 
uxmonftrcr  auxautheurs  decefteob-  empefchcc 
Jion,  qu’ils  font pluftofteonduids  de 
lie  qued’vnfainiugement. 

-e  Prince  de  Lorraine,  Duc  de  Bar,  fut 
irié  auec  Catherine  de  Bourbon,Prin-  & 
iredeNauarre,fœurdcHenry  IV.  Roy  ce  ffe  de  Na* 
France  & de  Nauarre  : mais  encore 
’ils  fuflent de  differente  Religion,  ils  bieY^cn" 
t vefeu  ncantmoins  en  leur  Mariao-e  *1"® 
ec  tel  accord  , que  ce  Prince  difoît, 

euft  ïamais  Teeu  defirer  vne  mcil-  qu’v® 
ire femme, ny  cefte  Princeffe  vn  meil- 
irmary;  Lerefped,!  affedio  & l’amour  deux  corps» 
rent  pareils  entr  euxen  lacinquiefme 
nee  de  leur  Mariage  qu’en  la  premiei^, 
îttant  chacun  d'eux  à parc  ce  qui  con- 
rnoic  leur  diuerfe  Religion  : Auffi  n’e^ 
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■'  Âoicnt-i!s  qu’vnc  mefme  amc  en  deu; 

1 j corps , & ne  s’encreparloient  iarnais  qm 

jj  comme  d’vnc  feule  bouche  prouenan 

j d’vn  mefmecœur. 

i Mon  intention  donc  eft,qucie  veux  & 

■j  cntendsj  que  la  fufdite  Alliance  par  Ma 

riage  forte  fon  entier  cfFeâ: , pour  Ce  qui 

ii  telle  eft  ma  volonté:&:  que  tous  ceux  qu 
y contrediront , ou  que  ie  fçauray  tache 

;;  d’en  diuertir  noftredit  fils  le  Sereniifimi 

I Prince  de  Galles  jfçachent  qu’ils  encour 

ront  noftte  difgrace  ,&  feront  punis  aini 
' qu’ils  méritent  : C’eft  pourquoy  nousa 

' uons  enuoyé  en  Efpagne  en  Ambaffa 

'1  de  extraordinaire  noftre  fidèl  & bien 

i aymé  îeMillor  DigbiBriftol , auectou 

i tes  les  inftrudions  pour  la  condufîondu 

dit  Mariage  , & pouracconduire  icy  1; 
Princefle,  Efpoufe  du  Prince  noftre  fils 
vous  aduertiflànt  qu’aucun  ne  foit  fi  ofi 
d’y  contredire,  fur  peine  de  punition. 

Quant  à noftre  troifiefme'&  dernier! 

DeiFcnfeur.  propoGtion,qui  eft  de  nous  faire  paroiftt 
Protedeur  & delFcnfeur  de  nos  fujeds 
Chacun  fçait  que  nos  voifîns  les  Hollar 
dois  ont  fouuentefois  receu,  non  feule 
mcntdcnos  prcdecelTeurs,  maisauffid 
par  Nous,  plufieurs  & diuers  bien-faits  S 
fccours  contre  leurs  aducrfaircs  : Et  tou 
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ifois  ils  fe  font  comportez  en  noftre  en- 
oià  plus  qu’ennemis  ; Eftant  auffi  clair 
e le  Soleil,  que  pluficurs  riches  mar-  W 
ands  de  noftre  ville  de  Londres,  ayant 
n tra<9:e  fbciere  auec  eux,  & mis  par  en-  iwiacMcnt 
able  pluficurs  deniers  pour  aller  aux 
les  Oricnralts,  fc  font  trouucz  pillez  o! 
tiercmcnt  fur  mer  patlefdits  Hollan-  “'“wie*. 
is , fans  aucun  refped  de  noftre  Cou- 
ine & Majcftc  Royallc  ; ains  au  con- 
fie ils  les  ont  traidez  plus  mal  que 
uifent  fâiâ:  mefine  les  ennemis  de  no- 

: Rehgiomde  forte  qu’ils  ont  efté  con- 
ints  de  rompre  leur  Société  auec  eux. 
tionsque  ne  voulons  endurer:  Et  pour 
que  ie  fçay  bien , que  Icfdits  Hollan- 
s fe  font  imaginez,  que  ne  voudrions, 
ncpourrionsiamaisvengercefteiniu- 

aice  a nos  fujeéls  ; l’ay  délibéré  de  leur 

■erecognoiftrc,queledcuoird’vn  bon 

y , eft  de  maintenir  & fuporter  fes  vaf- 

xal  encontre  de  tous  ennemis  : Auffi 

jsauons  faid  entendre  aux  Eftats  des 
uinces  Vnies,  qu’ils  euflent  à reparer 
faite  reftituer  tout  ce  qui  auoit  efté 
: à nofdits  fujeds  ; Prife  qu’ils  ont  efti- 
2 eftre  peu  de  choie  j & toutefois  ont 
mis  de  reftituer  les  marchandifes  au 
1 ou  elles  ont  efté  oftees  ; ce  que  nous 
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n’auons  peu  aucunement  confentir,poi 
plufieurs  & diuerfes  raifons^  que  nous  ta 
Vaiffeaux  pout  leptcfenttC  eftpoutquoy  nol 
desHoUn  voulons , poutce  quc  nottfc  authotitc 
4ois  atre-  jç^ee  en  cefte  aûionjque  lefdits  Hc 

gictcric^""  landois  faccntvne  entière  reftitution  c 
toutes  les  marchandifes^ui  ont  elle  pi 
fes  à nos  fujefts  ; & pour  cét  efFcâ,  noi 
entendons  qu’on  atrefte  tous  leurs  vai 
féaux, en  quelque  lieu  que  ce  foit,iufqui 
à ce  qu’ils  ayentfatisfaiâ:  à tout  ce  qui 
, efté  pris. 

Et  pour  conimenccr  l’executioh  c 
premier  poin£t  de  cefte  noftre  prefen 
Propofîtion  Royale  i Nous  voulons  qi 
le  Milord  Grcis , fa  femme,  & fes  enfai 
foient  mis  en  pleine  liberté , & recor 
penfez  de  l’incommodité  qu’ils  ont  foi 
ferts  en  leur  prifon  de  douze  années. 

Voylà  les  caufes  qui  ont  meu  fa  M 
iefté  de  la  grande  Bretagne  a la  rechc 
che  de  l’alliance  d’Efpagne  par  mariaj 
Icfquels  plufieurs  en  Angleterre,  & pri 
eipalcment  les  Puritains  ou  ji^eformeZ) 
ceux  de  la  Confeflion  Anglicane  adh 
rans  à cefte  feéie , n’auoient  nullerric 
agréable,  & principalement  ayant  ente 
du  cefte  honorable  réception  faiéle 
Prince  de  Gales  à Madriti  &lescon 
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ons  du  mariage  qui  s’exarainoienc  a 
.ome:  Audi  veic  on  aufli  toft  courir de_ 
lain  en  main  deux  efGrits  : L’vn  intitulé, 

iJcouTS  de  l ÂYcheueJpue  âe  CàMotbevy , 'âtt 

ydelagrande  Bretagne'.'EtVznixo^Lavoix 
(peuple,  ouf0ntlesJecretsd'Eppagne,&pre~ 
ratifs)  du  grand partj.  Voicy  le  difcours 
ïrArcheuefquedeCantorbery. 

Sire,  le  me  fuis  teu  trop  longtemps , é‘  Difcom-sdc  , 

ûns  queparce  mien  long filence, te  naycman- 
éàmndeuoiré àm^harge^la^mileî)ieu  Sry^l"j 
dyfpellèparfa grâce , & vofire  Majeffémd  de  la 
’él’ honneur  d(  me  placer.  M amenant  iere- 
iers  humblement  ^uil  me  fiit permis  de  def-  tre  la  pro^ 
trgermaconfcience^  tantenuers  Dieu , qu‘en- 

^svofire  Majefiéypourauec  quelque  liberté, di- 

^ déclarer  mon  fentiment  furies  affaires  qui 
mfenmt.  Apres  quoyvoftreMajefté pourra 
lofer  dema  perfonne  félon  fa  Roy  ale  volonté, 
commebonluy  fembkra. 

'^ofire  Majefié s" eft propofee  de  fouffrir  ér per.- 
ttre  la  Religio^  Romaine  en  fon  Royaume, 
fupplie  vefire  MajeBé  d' amir  efgard  en  foà 
ion , é‘  veoir  qu‘eÏÏe  en  pour  a efire  laconfé- 
’nce-  ■ 

Par  voflte  aiîion  vous  Voulez,  redreffer  & 

’aurer  la  Reli^n  dite  Romaine , Hélas  ! que 
^ def  lairaa^ii quelle angoiffeé^dou- 
ffera-çe  pour  vos  bons  fujecls  j faifant  pro- 
Tom.^,  ïi 
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fepofî  aie  lavraye  Religianreformet  ; de  veoi 
quevoUreMajeftéfe  dife  Deffinjeur  de  U do 
ctnne,  contre  laquelle  elle  ajifouuentefcrit,  C 
publiquement  dijpuié,  laquelle  me  fine  far  voïtr 
eonfcience  eft  cognuefaufie  , & fuferHitieuJi 
\om£tcequevoBre  Majefié  a faidl  enenuoyah 
le  PrincevoBrefilsen  Effagne^ fans  leçon  fente 
ment  & adueude  voflre  Confeif  & au  de  fieu  ^ 
vos  fujecls.  Car  encore  , Sire,  que  vou 
ayez,granàe propriété  au  Prince,  comme  fils  a 
voflre  corps  ; Ce  néanmoins  lapropneté de  vc 
fiije£ls  audit  Prince  efi  encore^  plus  grandi 
comme  e fiant  leur  Prince  & Soleil  du  Royaumi 
fur  lequel  apres  voPire  Majefié  tous  les  yeux  fit 
'"fichez.,  & en  qui  confifie  leur  bien  &falut. 

Le  voyage  du  Serenfiime  Prince  vers  Efp^ 
crne  a eHé pris  de  fi mauuaife part,  que  jaçoitqi 
fin  Altefifè  reùiennefain &fauf:Ceneanm0in 
Sire, /f  J Direéteursde  celle  a£îion[efiantene 
le-mefme pleine  d’ennuy s,  & comme  de fifiper 
pour  le  Royaume)  feront  grandement  blafmf, 
Enapres  lafouffrancedeladite  Religion  Rorna 
ne , laquelle  vous projettes  de  vouloir  efiahlirp. 
proclamations  & EdiBs,  ne  fie  peut  pas  fat. 
fans  le  Parlement  ,fi ce  nePlquevofire  Majes 
veille  montrer  a fis  fi fiB s , quelleprendv, 
entière  & abfolue  liberté, de  cafier  & rompre  to. 
à fait  les  Leixdu  Pays.  Ce  ConfeU  rebute, iefi^ 
pHe  vefire  Majefié  de  vouloir  confiderer,  quci 
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mjerahle  ^ lamentable  confeqùence  s enfuiura'. 
mmierernent  pour  le  regard  de  ladite fouffran- 
e, comme  eftant  en  ejfe^  -vne  ofprepon  de  la 
)raye  Religion  Reformee , qui  a tant  & Jï  l0ng 
mpsfleury  dans  ce  Royaume.  Ha,  SiKn  lne 
yez.pi^  caufe  que  l'ire,  vn  iulîe  iugementde 

Yteu, tombe  fufledit  Royaume  engeneral,  ^ fur 
wus  en  particulier  ; 1 ’ay parlé  humblement  en 
^s  termes  ; toutesfois  franchement^ourladef- 
harge  de  ma  confcience  dcuant  le  Dieu  Tout- 
«ifant,  é"  deuant  voHre  Majefté,  outre  que  ma 
harge  & mondeuoir  m'y  ont  obligé . ^ue  vo- 
hre  Majefté difpôfemamtenam  de  moy félon  fin 
wnplaifir.  ' - 

(^anc  au  liuret  in  tknlc  taveix àu  Peu- 
'(f;e  eftoic  vne  piccë  iettec  au  public, fous 
ne  feinte  du  rapport  què  le  Comte  de 
londemarauoic  fait  à fbn  retour  en  Ef- 
igne,  defon  Ambaflade en  Angleterre, 
our  acheminer  ladite  propofition  dè 
lariage  , drelïee  expreiîémcnt  pour 
tterparray  le  Peuple  d’Angleterre  des 
lumcttes  de  feditîon  .*  auffi  ne  conte- 
jit-ellc  que  les  difcours  ordinaires  que 
s Reformez  tiennent  contre  le  Pape, 
le  Roy  d’Efpagne^  mais,aucG  vne  paru- 
nouueilc  deis  defauts  qu’ils  croyoient 
be  au  Gouucrnementde  l’Eftatd’Ah- 
eterre  : En  voicy  les  principaux  poindsi 

li  ij 
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Extrai<^  du  i.  Que  la  première  maxime  d’Eftat  tenue 
liurct  de  la  Rome  & à Madrir , eftoit , quc  comme  la  Fo 
VOIX  du  Catholique  eftoit  vniuerfelle,  ôc  aflubiettiea 


Chcffpirituel  le  Pape,  duquel  le  Siégé  ne  pot 
uoit  cftre  ailleurs  qu*à  Rome , où  fainâ:  Pierr 
auoit  autresfois  rcîidé  ; Ainfi,  qu’il  failloit  qu 
toute  la  Chreftienté  rendit  Thommage  à v 
mefmc  Roy  Catholique  ôc  vniuerfehqui  auoi 
fa  refidcnce  particulière  en  Efpagne,  & Icquc 
dominoitpar  fa  vertu  & puiflarice  par  tout  I 
monde.  » 

2.  Qu^e  la  Religion  &rEftateftoientchofe 
coniointes  par  vn  lien  indiflbluble , choie?  qi 
rioient  & pleuroient  , floriftbient  & fleftrii 
foient  en  mefmc  temps, partageans  efgalemen 
leur  fortune  , comme  fortie  d’vn  mefme  tige, 
fçauoil*  la  Police. 

Q^e  la  prcuoyance  de  l’Eftat  d’Eipâgnc  de 
uoit  eftre  admiree  en  cela  notamment,  qu’au; 
affaires  domeftiques,  &c  en  celle  de  paix  &d 
guerre,  elle  n’employoit  qu’Efpagnols  naru 
tels  J ôc  en  celles  qui  concernoient  la  Religion 
des  lefuites  de  tous  Pays,  quiauoientdonni 
preuues  de  leur  foy  par  leurs  œuuresd’eftii 
Catholiques  , & obligez  au  party  Efpagno 
Catholique  : AuffiquePhilippesII.  pour  der 
nieres  Rcmonftrances , auoit  dit  à fon  fils  Phi 
lippes  III.  Aduancez  la  Religion  Catholiqin 
Romaine,  & cefte  Catholique  Monarchie  Ef 
pagnole  tout  cnfcmble. 

4,  Que  le  Confeil  d’Efpagne  ayant  bien  rc 
marqué , que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne 
qui  auoit  autant  de  bonnes  parties  ( que  Prin- 
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c qui  y auoit  auparauant  régné  ) affcdoit  cct- 
e loiiange  de  Prince  Pacifique , luy  auoit  faiéfc 
ropofer  la  recherche  de  fon  Alliance,  pour 
ouurir  fes  intelligences,  & deftourner  les  An- 
loi^  de  porter  leurs  forces  aux  fdcours  des 
IoIlandois,du,Palatin,&:  des  Proteftans  d'Al- 
;magne,  tandis  que  l’Eftat  d’Angleterre ab- 
ayeroit  apres  ce  mariage  j Aiiffi  qiiçrÈfpa-. 
nolçftoit  trop  Religieux  pourtraiéter  fince- 
ement  auec  des  Anglois,  qu’il  eftirrxoithere- 
ues. 

Que  les  Anglois  en  general  hayfloient  le 
aturcl  des  Efpagnols  ôc  leur  Religion  , ôc 
joïent  celle  Alliance  à contre-cœûr,  comme 
cftoir  apparu  par  ta  fedition  des  apprentifs 
s Londres  arriuezdeux  iours  auparauant  le 
“part  du  Comte  de  Gondemar,  lefiquels  fem- 
loient  affamez  d’vncoccafion  fi  propre  pour 
iicnterleur  cholere,  fur  luy  oufurquelquVn 
îfafuirrc. 

Toutesfois , qu’il  n’y  auoit  que  deux  for- 
s de  perfonnes  en  Angleterre  qui  y defiroiént 
2 mouuement  : les  Courtifans  qui  ne  fai- 
ient  que  gueufer  & mendier  du  Roy, afin  da- 
fir  dequoy  fournir  à leur  defaut  j Et  les  Ca- 
loliques  Romains,  qui  par  le  moyen  de  ce 
ariage  elperoient  le  reftablilTement  entier  de 
ur  Religion  en  Anglererrc.  . ^ 

Que  * les  femmes,  notamment  les  ieiînes,  4^  Voyez 
foient  par  trop  fermes  en  leur  creance  pour  cy-apres  la 
ni  l’ailTer  deftourner , eftans  plus  capables  de  rerponfe 
ligner  Salomon  de  leur  cofte,  que  luy  de  les  ^ ^ 

tirer  à fa  Religion.  ^ * 

li  iij 
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8.  Qu«  le  Pape  n’ayant  autre  deffein  que  pre 
iienir  l’hercfic  , n'approuueroir  que  trop  ce 
mariage  5 afin  d’eftablir  par  iceluy  vne  lignée 
Catholique  au  throfne  Royal  d’Angleterre,  & 
paruenir  par  amour,  à ce  que  la  pouldrc,la  for- 
ce, les  armes,  ôc  tant  de  finiftres  entreprifes 
n’auoient  peuefFeduer  : Auffi  qu’il  ncfalloii 
pas  tenir  compte  du  danger  auquel  on  neha- 
zardoit  qu Vn  feul  pour  en  gaigner  plufieurs,& 
peut  eftre  tous. 

5?.  Q^c  le  Comte  de  Gondemar  auoit  parie 
moyen  de  la  propofition  dudit  mariage,  rendu 
en  fon  Anibaflade  vn  des  plus  grands  feruices 
au  Roy  Catholique  qu’on  luy  euft  feeu  faire, 
ayant  procuré  vn  mefeontentement , & ync  fi 
grande  diuifion  entre  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne de  tous  fes  fujeds  de  fa  Religion. 

10.  Q^c  par  fes  pratiques  fa  Majefté  de  la 
grande  Bretagne  auoit  pris  en  haync  de  telle 
façon  les  Puritains,  que  cefte  feule  tache  fer- 
uoitaiTez  pour  mettre  endifgrace  l’homme  le 
plus  fauorifé:&' fi  quelqu’vn  eftoit  qualifié  tel, 
il  ne  falloit  pas  maintenant  d’auantage  pour  le 
faire  efeonduire  de  toutes  fes  Requeftes  , que 
l’on  enuoyoit  au  loing  auffi  toft  qu’on  com- 
mençoir  à flairer  l’odeur  du  Puritanifme. 

1 1.  Que  le  Comte  auoit  fait  accroire  à fa  Ma- 
jefté de  la  grande  Brctagne^qu’cllc  pouuoit  ré- 
gner par  fon  authorité  abfoliië,Bc  fansluy  eftre 
Dcfoin  de  reccuoir  la  Loy  de  fes  Eftats  au  Par- 
icment:&:  que  s’il  fe  prefentoit  quelques  entre- 
prifes  contre  fa  volonté  , qu’elle  feroit  pour- 
i^cué  &C  fecouruc  de  toutes  chofes  ncccflaircs 
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tar  fâ  Majeïtié  CatlioHque. 

2 O mefiiics  les  Catholiques  Anglois 

mblioicnt  défia  qu’ils  fourniroient  &contri- 
lucroiéc  la  moitié  de  leurs  biens  en  celle  guer- 
e 5 &:  que  leur  efpcrance  elloit , que  par  la  fa- 
leur  & afiîftance  de  rinfkntejors  qu’elle  ferok 
:n  Angleterre  leur  Princeffe,  de  miner  tclle- 
nent  le  corps  de  FEftat  par  praticqiies  Sc  a- 
hapts  d’Offices  de  l’Eftat,  tans  de  mer  que  de 
erre, des  Offices  delaliïfl:icc,&  de  ceux  qui  re- 
euent  deTEglirc,  que  toutes  chofes  s’y  eftans 
enduës  vénales  , peu  à peu  ils  s’y  rendroienc 
uffi  les  Miniftres  de  I Eftat. 

5.  QucrAngleterre,;adislaterfeurd’Efpa- 
;ne  parTes  armées  nauales  , & qui  aupient 
èruy  ^futri^sfois  de  murailles  à cefte  Ille,  de- 
Qcuroiei>C  maintenant  a la  rade  défarmees , & 
)roprespour  eftre  faccagecs , & ce  par  la  pra- 
icque  des  partlfans  Efpagnols,  qui  auoient  re- 
luit par  la  paix  faite  auec  FEfpagncj  l’Angle- 
erre  auec  bien  peu  de  vaifleaux , fans  hommes 
propres  pour  efchcllcr  le  maft,  fans  viurgs  en 
emps  d’orages , & beaucoup  moins  pour  fub- 
ifter  en  vne  guerre  nap^ale. 

4.  Qire  celle  paix  auoitfaiél  qu’il  y auoitvn 
;rand  nombre  de  peuple  en  Angleterre , voire 
^lus  qu’il  n’y  en  auoit  iamais  eu  mais  auec  pen 
i’hommcsdefquelsla  propofition  de  ce  maria- 
ge auoit  encor  comme  endormis  , Ladefàccoii* 
lliimancc  à manier  les  armes  ayant  faiét  , que 
parmy  mille  foldats  Anglois,  à peine  s’en  trou- 
iioit-il  cent  qui  ofaffcnt  tirer IcursmoufquecSs 
6c  de  cent  vn  qui  les  feeuft  manier. 

li  iuj 
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15.  Que  le  friiid  que  l’Angleterre  & l’Efcoll 
auoient  defià  receii  de  lapropofition  de  ce  ma 
liage , s’eftoie  fait  voir  en  la  perfonne  du  Com 
te  d' Argille , lequel  ayant  cfté  autresfois  Lieu 
tenant  de  Roy.combatant  pour  laMajefté,foi 
Eftat,  & l’Eglife  Réformée,  contre  le  Marqui 
d’Huntlcy  , guerroyoit  maintenant  fous  Te 
ftendart  d’Efpagnc  à Bruxelles,  ayan  t quitté  1 
Croix  de  fainél  George  & de  fainét  André 
pour  le  Bourdon  defainÀ  lacques. 
Conelufion.  Cependant  que  ceux  que  cela  concern 
ns  s’endorment  point , ains  fpachent  que  cétamhitieu. 
N abuthodonofor  nelioudra  rien  raùatjfer  de  fa^ran 
deur,  ains  toujours  continuera  de  fit  magnijier  en  f 
grande  Babel , tufquesà  ce  qttilltiy  fait  annoncé , Toi 
B^yaume,  Cfc.  Dani-  4. 

Voilà  l’opinion  des  Puritains  Refor 
mez,  touchant  ce  mariage,  voulansqut 
les  intentions  de  Rome  &c  de  Madrit  eu! 
fent  GU  deux  fins  : La  première , fi  le  ma 
riage  s’accomplifibit , d’eftablir  vne  li- 
gnée Catholique  au  throfne  Royal  d’An 
gleterre  ; & par  ce  moyen  effacer  lc‘ 
Roys  d’Angleterre  du  nombre  des  enne- 
mis du  Saind  Siégé,  &:  de  l’Efpagne  : Et 
la  fécondé,  fi  la  propoficion  du  mariage 
ne  reüfliffoit, qu’ils  auroient  au  moins  in- 
troduid  yne  diuifion  entre  le  Roy  &:  fes 
fujeds  de  fa  Religion  , & par  ce  moyen 
empefehé  affez  les  Anglois  chez  eux. 

En  ce  temps  aulîi  plufieurs  eferits  cou- 
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rent,  pour  & contre  ce  mariage  : Va 
itholique  des  Pirenees,ne  pouuanc  en- 
irer  que  on  euft  faiâ:  comparaifon  de 
î^fpagneà  l’Egypte , de  la  fille  de  Pha- 
on  à rinfance  Marie , & de  l’Adolcf- 
nce  du  Prince  de  Galles  a 1 idolâtrie^, 
i eftoic  tombé  Salomon  fur  fa  vicillcirej, 
ulut  aufliprouuer  parexemplesrheu- 
Lix  fuccez  de  pluficurs  mariages  de 
Dynes  Catholiques  , qui  auoient  dé-» 
urne  & induit  les  Roys  leurs  marys  y de 
iteer  leurs  idolâtries,  ou  herefîes. 

Certes  , difoit'il , les  grâces  diuines  qui  ont 
lis  tellement  faiâ:  profpcrer  &c  florirlana- 
n Angloife  , iufques  à luy  faire  mériter  le 
ind’AngeliquejCômme  dçmonftre  rEtyrno- 
;ie  recherchée  & approuuee  par  faind  Gre~ 
ire  mefrne , yCngeh  , femblcnt  à 

îfent  faire  euidemment  croire  aux  gens  de 
n > qu*elle  n’a  pas  efteint  pour  iamais , mais 
:hé  pdur  quelque  temps  la  lumière  de  la 
tye  Foy,  Toutes  chofesfc  font  par  amour, 
fe  desfont  par  hayne.  Dieu  ne  fe  laide  vain- 
: qu’afatliour  de  fes  créatures,  & iva  rien  de 
is  aggreable  que  quand  il  voit  l’amour  les 
rhaifnér  & vnir  fainâement  enfemble.  Cet- 
?ftincelle  mefmc  d’amovir,  qui  donne  la  for» 
5c  le  fubieâ:  au  Sacrement  du  Mariage , luy 
vnfacrifice  fi  aggreable  5 quil  permet  fou- 
it que  des  grandes  félicitez  -en  refultent. 

L efté  par  ce  doux  artifice , que  les  Pays  plus 
nglez  de  rancicnne  idolâtrie  ont  efté  heu- 


Royncs 
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reufement  cfclaircz.  On  peut  apprendre  di 
Hiftoircs,  comme  l’Angleterre  fut  faite  Chr 
ftienne  par  vn  mariage  eftranger,  lors  qu’A 
debert  Roy  des  Anglois  embrafla  la  foy  de 
femme  princeiïe  FrançoHc.  Tcifi 

le  bon-heur  de  la  France  en  Fanncc  45)0.  lo 
qiieleRoy  Clouis  futaffranchy  deFeklaua^ 
paganifme,  par  lafaindc  femonce  defafcmir 
cUtilde  > fille  dVn  Roy  de  Bourgongne,  laque 
le  vainquit  heureufement  l’opiniaftreté  défi 
freres  , qui  prenoient  pour  prétexté  de  la  di 
joindre  du  Roy  Clouis  fon  mary  , la  contrarii 
té  de  Religion  qu'ils  iugerent  eftrcincompat 
blej&  rendre  les  mariages  inefgaux.  Cefteg 
ncreufe  Clouldt^  eut  auffi  vne  fille  du  mefn 
nom  qu’elle  permit  eflre  mariee  auec  Almar 
Arrien,  fils  d’Alaric  Rpy  des  Vvifigots  en  Lai 
guedoc,  pour  rafeher  de  le  réduire  parce! 
douce  voye  à la  cognoiflknce  & culte  c 
vray  Dieu.  le  pourtois  accompagner  c 
exemples  de  plufieurs  autres  fur  ce  faje£t,poi 
monftrer  que  ce  n’eft  pas  de  nouueau  quel’] 
glifefoiiffie  Gratifie  les  mariages  des  Prince 
f és  Catholiques  auec  des  Princes  de  contrai 
Religion , pour  prattiquer  ce  falutaire  aduis  i 
l’Apoftre  ; s / quelque  femme  fidtde  a mary  in 
dell<  y teeluy  conf^nt  d'habiier  auee  elle  , qu  elle 
recette  point  fon  miry  > car  le  mary  tnjidelle  ^fanBi 
parla  femmr fidelle.  Ce  que  nous  deuo.ris  efper 
d’autant  plus  du  Sereniffime  Prince  de  Galle 
qu’il  eft  yflü  d’vne  race  Royale , à qui  la  fai 
életé  donne  vnluftre  immortel.  Cette  entr 
prife  noniamais  alFczlouee  qu’il  afaitc  pou 
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ilFàntlc  facré  licp  dVne  fille  d’Efpagne,  tef- 
ligne  aflez  qu’il  cft  vn  furgeon  de  cefte  fain^ 
louche, lequel  doit  par  fa  verdure  & fccon- 
é reparer  la  fecherelîc  & lafterilitédequel- 
;s  branches  qui  en  pnt  ellé  prouignees  en  ce 
nier  ficclc. 

C’eft  allez  parlé  des  eferics  <j^i  fc  font 
Sks , pour  & contre  cefte  propofition 
mariage;  Retournons  à Madric,  où 
n donne  au  Prince  de  Galles  toutes 
fortes  de  contentements  dont  l’on  fe 
araduifer. 

Apres  l’Entrce  d’honneur  faite  audit 
•nce  àMadrit,  le  vingtftxiefme  Mars,  pfus'temar- 
porteecy-delTus;  faMajeftéCatholi-  quabieenia 
e auec  toute  laCouraflîfta  le  premier 
iuril  à l’Antliuerfaire  qui  fc  fit  en  la  püis  l’cn- 
lapelle  Royale  , pouf  fon  pere  le  feu 
ly  Philippes  IlI.On  fit  le  mefme  à l’Ef-  GaU« 
ial,  & enplufieurs  EglifesdeMadricj  Madrk.iuf» 
:r’autres  auxDechautfees,  &:  en  l’E-  qi“eieNan- 
fe  de  l’Incarnation  , où  il  aflîfta  tout  « du  Pape 
qu'il  y auoit  de  perfonnes  de  qualité  IjVLrtT" 
Cour  , & vnc  multitude  de  peu- ou  lauttr# 

dsfaSaift- 

.e  huidicfme  d’ Auril , il  fe  fit  à la  Cour 
fieurs  feftes , récréations , ^ autres  al- 
refles  à la  mode  d’Efpagne  , pour  ce 
: fa  Maiefté  Catholique  eftoit  nee  en 
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pareil  iour,  &:  pourfadixhuidiefmeai 
nee. 

Le  neufîefme  qui  fut  le  iour  de  Ps 
qucs  flories  , fe  fit  laproceffîon  des  R 
meaux,  ou  leurs  Majeftez Catholique 
&:  les  Infants , accompagnez  des  Grani 
d’Efpagne , & des  Seigneurs , Cauaher 
Damés  & Courtifanes.qui  efloient  à M 
drit,  y alTifterent  fi  magnifiquement  vi 
ftus  & couuerts  de richefles  & pierrerie 
que  le  Prince  de  Galles , & les  Seigneu 
Anglois  de  fafuitte,  qui  regardoient  ce 
teproceffion  pardesfcneftres,  enentri 
rent  en  admiration, 

La  femaiae  Sain£te  fut  employée  p. 
fa  Majefté  Catholique  aux  dénotions  ai 
couftumecs,  à lauer  les  pieds  àdespai 
ures,  à faire  fes  Sacions  à pied , & gaign( 
les  pardons,  & à voir  Icsproceffionsdf 
Penitens  fedifcipÜner, 

Le  iour  de  Pafques, auquel  les  Grand 
les  Confeillers  des  Confcils,  & tousli 
Coartifansjvont  folenncllement  & auc 
magnificence  falüer  fa  M.  Catholique,^ 
luy  defirec  & donner  bonnes  Pafques  : 1 
Prince  de  Galles  y fut  aufii  : Et  puis  1 
Majefté  , lediift  Prince  & les  Infan! 
auec  vne  grande  fuitte  de  Gourtifans  I( 
allèrent  donner  à la  Rey  ne,Sj  à l’Infanti 
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Le  i6.  d'Auril,  leGomte  deMohccr- 
yr commença  les  feftins  auMarquisdè 
icqvJingham,  & aux  Seigneurs  Anglois 
lafuittedudic  Prince. 

Le  premier  iour  de  A-Iay,  Ladite  Maje- 
; Catholique , le  Prince  de  Galles , les 
fants,  & toute  la  Gourfurenc  au  Parc 
S.  lacques  le  Verd,  où  il  Ce  fifl:  dinerfes 
egrelTcs,  récréations , &gallcntcries, 
e la  faifon,  la  Fefte  du  Saind , & le  de  * 
de  donner  du  contentement  audit 
ur  Prince  firent  inuenter. 

Le  13.  dudit  mois,  le  Marquis  de  la  Hi- 

joLa  partit  de  Madrit  pour  aller  en  Am- 

(Tade  extraordinaire  en  Angleterre, 
îc  vne  belle  fuitte  de  Gaualiers , pour  y 
rter  la  dernicrc  intention  des  condi- 
ns  du  mariage, 

-e  15.  fe  fit  la  Fefte  d unouueau  S,  Ifi- 
) Laboureur  de  Madrit , en  laquelle  Ce 
v^nelolemnelleproceffion , qüi  partie 
S.  André,  où  eft  fon  corps,  & paffa 
zdu  Palais , où  leurs  Majeftez , les  In- 
its,  & toute  la  Gour  eftoientaux  fene- 
:s, qui  la  regardèrent  pafter. 

Le  2,8,  le  Nonce  du  Pape  accompaf- 
î de  tous  les  Seigneurs  Italiens  qui 
îient  en  Cour  , fut  porter  le  fuiuant 
îf,ou  lettres  que  fa  Saindeté  cnuoyoic 
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audi«3:  Prince  de  Galles  : En  entrant 
Palais,  ledia  fient  Nonce  futpremici 
ment  au  quartier  du  Comte  d’Oliuan 
qui  luy  tint  compagnie , auec  le  Marqi 
de  Montes- Claros,  & D.  Ferdinand  C 
ron.Le  Prince  ayant  eu  aduis  qu’il  entn 
en  fon  quartier  pour  le  venir  trouuer,rc 
tit  de  fa  chambre , & l’alla  receuoirii 
ques  à l’cfcalicr  , ce  qui  fe  fît  auec 
grandes  courtoifies,rcfpc£ts  & honneu 
V oicy  la  teneur  dudit  Bref. 

Tres'NOble  Prince fal fit , lumkre 
’ lagrace  diurne.  Comme  ainjî fait  que  lagrat, 
. Bretagne  ait  toujours  efié  abondante  enverh 
dfpef/onnages  degrandmerite  ^ ait  rew^ 
Vvn  ô'  l'autre  monde  de  U gloire  de  fa  renoi 
mee, elle  attire  aufi  tres-fouuùit  les  fenfees 
fainBt Siégé  Apojlelique  a la  confideration  àej 
louanges.  Et  de  faiB^Eglife  ne  faifoit  encoi 
que  naiflre,  quand  le  Roy  des  Roy  s ne  vom 
choifr pour  fon  héritage^  & fi  a feliionnéme) 
qu  on  tient  q»  a peine  les  Aigles  Romaines  y e 
plufiofi  pafie\que  ïeflendart  de  la  Croix,  loit 
que  plufieurs  de  fis  Rois  infirmas  en  la  feiet, 
du  'uray  fialut,  ont  préféré  la  Croix  auScepi 
Royal,  & la  difiipline  de  la  Religion  à la  co 
uoitife , lajfant  des  exemples  de  Pieté  aux  N 
fions  efirangeres , df  aux fiecles  futurs.  Si  hi 
que  ay  ans  mérité  dans'lc  Ciel  les  Principaut 
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)rcemmences  de  Ia  BcAtitude , ils  ont  obtenu 
terre  des  ernements  triomphaux  de  vraje 
tSleté.  Etores ejuauiourd'huy l^EjlatdehE- 
'é  Anglicane  fait  altéré ^ nous  voyons  néant- 
’nslaC  our  de  la  g^r an  de  Éretagne  efire  onee, 
nunie  des  vertus  morales , (jui  feruiroientde 
fûlatiendla  charité  c^ue  nous  luy  portons  ^ 
mment  au  nom  Chrcjlkn^ji conmnélement 
fomoit  auoirpourfa  deffenje  é“ proteifton  la 
'ité  orthodoxe  & vniuerjclle.  (fefi pourejmy 
Htànt  plus  que  la  gloire  de  voftre  Serenifime 
’e.  nous  àcleéte  y ^ le  rejjèntiment  de  vo(lrt 
'al  naturel^  de  tant  plus  grande  ardeur  defi- 
s-nous  que  les  portes  du  Royaume  ce  le/le  vous 
ntouuertes^ &vousvous  acquériez.  l'Amour 
’Eglife vnmerfeüe.  D'ailleurs e0t  vrayyque 
go-ire  le  Grand  de  très  Jàinéîe  mémoire  , a 
oduiél  aux  peuples  d’ Angleterre^  é'  enjèi- 
a leurs  Roy  s U Loy  de  l’Euangile , çér  le  rep- 
^ de  l' Authorité Apojîolique  ; Nous  Comme 
'rieurs  a luy  en  fainéîeté  (p  vertu , (p pareils 
iom  & degré  de  dignité,  HeB  bien  ratfonna- 
qu'enjuiuant fès  JdmélsveBiges , nous  pro- 
tons le  falut  de  ces  Prouinces , nommément 
ourd'huy  que  voflre  heureux  dcjfein  ( très- 
le  Prince  ) nous  éfleue  à refperance  d'vn  bon- 
r extraordinaire.  Partant, comme  vous  vous 
s acheminé  en  Efpagne  vers  la  perfonne  du 
t Catholique  y auee  dejir  de  vous  alitera  la 
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Maifon  d'AuJIrkhe,  Nom  auos  bien  voulu  lo. 
vofîre  dejfein^  voire  rnéfine  tejmçigmr  om 
temeni affaire  qui fefre  fente , que  vous  ef. 
celuy  que  regarde  le  principal  Join  de  nos 
Frelature  : Carejlàt ainjtquevom  deffrez^pn 
dre  enmanagevne fille  à’Ejfagne , de  là pi 
mns-nom  aisément conjeclurer , que  ces  ancit 
nés  femences  de  U Pieté  chrefiienne  , qui 
cœurs  des  Roy  s de  la  grande  Bretagne  ont  efit 
heurcufiement  floriffantes , pement  ( Dieu  U 
donnant aecroiffèment  ) reuerdiren  vofre  an 
Et  de  faiElilne  feroit  pas  croyable  que  celuy 
aymufi  'vne  telle  alliance  fiequel  hayroit  la  Re 
gion  Catholique  , & fie  plairait  à opprimer 
fainéi  Siégé.  Nous  auons  en  fiuitte  de  ce  cet 
mandé  de  faire  continuellement  de  tres-hm 
blés  prieres  du  Pere  des  lumières  i à ce  qu’ill 
plaije  de  vom  mettre  comme  vne  belle  fleuri 
Chrifianifmeffr  vnique  ejperance  de  lagran 
Bretagne , en  poffefiion  de  ce  très  - noble  hérita^ 
que  vos  ancefires  vous  ont  acquis  à deffenc 
l'authorite  du  fouuerain  Pontife  ^ é-àcombai 
les  monfires  de  l’herefie.  Souuenez-vom  a 
tours  anciens  enquefiez-vom  de  vos  Peres  ,\ 
ils  vous  diront  par  quelle  voye  l'on  va  au  Ci 
é"  quel  chemin  ont  tenu  les  Princes  tempon 
pour paruenir  au  Royaume  eternel.  Voyezt 
portes  du  Ciel  ouuertes  j ces  tres-fainlls  Ro 
d'Angleterre  , qui  partant  d'Angleterre  po 
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tenir  à "Kome accompagnez,  des  Anges  ,fint 
tenus  hoÈorer&  faire  hommage  m.  Seigneur 
'es  Seigneurs , é‘au  Prince  des  A po Br  es  en  h 
h aire  Apof oliejue.  Leurs  æuuies  de  leurs  exem- 
les  font  autant  de  voipc  de  Dieu  qui  parlent,  du 
ui  vous  exhortent  a eè  qu  ayez'  ajuiure  la  fa- 
m deviure  de  ceux  a l’ Empire  defquels  vous 
ituiendrez  vn  iour,  EB41  poftûe  que  vous 
dfiez,  (oujfrir , que  les  hérétiques  tiennetpour 
npies , & condamnent  ceux  que  U Foy  de  F E~ 
life  Catholique  tefmoigne  regner  dans  le  Ciel 
use lefus-chrijl t df  auoir commandement dr 
uthorité fur  toutes  les  Prinfipautezdr  Empire  s 
ela  terre  î Voylhqilils  vtous  tendent  la  main 
f cejlebieà-heureufe  Patrie  pour  vous  condui  - 
fain  fauf  i la  Cour duKoy  Catholique  -,  dt‘ 
ù défirent  vous  ramener  ap^giron  de  h Eglifie 
,omaine,  laquelle  fuppliàntauecgemifiements 
Hnarr allés  le  Dieu  de  toute  Mtfiericordepour 
firefialkt  ; 'çous  tend  les  bras  dp  la  Charité 
^oBolique peur  vous  emhrafier  aüec  toute  affe- 
ionChrefiienne  ',  vous  qui  efies  fon  de f ré  fils  - 
% vous  monfirant Fejperance  bien-heureufe  du 


l’EHat  chrepien  , que  de  hoettre  en pojfiefiton 
'■  voflre  très -noble  ifie  le  Prince  des  Apofires^ 
luthorité duquel  a êfié  tenue  fi  long  temps  en 
fire  Royaume  delà  grande  Bretagne  pour  la 
*10  m. 
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dejfenfe  des  V^eyaumes , & four  oracle  de  la  di 
uinité:  Ce  arrmera fans  difficult éfî 'vous  ou 

urez,‘VoJîrecæur  au  Seigneur  qui frappeynquo) 
gift  tout  le  bon-heur  de  ceV-^oyaume.  C'efl  de  ce 
fie  ft  grande  charité  que  nous  fauorifons  am 
loiianges  du  mm  Koyal , & qui  nous  faiSt  défi 
ter  que  vous  & voHre  Serenifiime  Pere  foyez 
qualifiez,  du  nom  de  Libérateurs  & Kefiaura- 
teurs  de  l’ ancienne  & paternelle 'Religion  deU 
grand’  Bretagne.  Ce  que  nous  efperons , ncu. 
confiant  en  la  bonté  de  Dieu^  és  mains  duque 
font  les  cœurs  des  Koys^^&quifaiSfquelespeu 
pies  de  la  terre  puijjent  receuoir guartfon , le  que 
mustafcheronstoufiours  de  tout  nofire  pouuol 
vms  rendre propice  épfauorable.  Cependant  re 
cognoififez.  en  ces  lettres  le  foing  de  noftrc  ch  art 
té,  quin'efi  autre  chofe  que  pour  procurer  vofir 
bon-heur  :&iamaistl  ne  nous  fera  mal  de  le. 
auoir  efcrites  , fi  la  leéîure  d'icelles  vient  ai 
moins  d exciter  quelque  petite flammefihe  de  l 
Foy  Catholique  au  cœurd’vn  fi  grand  Prince 
lequel  nous  defironseftre  comblé  d'vne  liejfeü 
longue  duree , & eltre  florijfant  en  la  gloire  à 
toutes  vertus.  Donné  à Kome  au  PalaisdeS 
Pierre  fie  vingtiefine  tour  d’Auril,  1613.I  ai 
tro fie  fine  de  nofire  Pontificat. 

Cefte  lettre  du  Pape  au  Prince  de  Gai 
les , eferite  en  Latin  , fut  incontinen 
imprimée  en  diuerfes  langues , auec  1 
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^efponfe  dudit  fîcur  Prince  à fa.  Sainâc- 
é,  Et  les  Articles  des  conditions  &:  capi- 
ulations  offertes  par  le  Roy  de  la  grand’ 
Irctagnc,  pour  le  bénéfice  du  mariage 
lu  Prince  de  Galles  auec  l’Infante  d’£t 
agne , enuoyees  à fa  Majefté  Catholi- 
ue:Et  laRefponfe  ou  AdueuduPape  fur 
:eu^.  L’Aduisdes  Cardinaux  du  Con- 
:il  de  la  Propagatio  de  laFoy,fur  la  Pro- 
ofition  dudit  mariage.  Les  Demandes 
Il  Roy  d’Efpagnc  : Et  la  Refponfc  du 
oy  de  la  grand’  Bretagne  fur  icelles, 
oyons  tout  d’vnefuitte  toutes  ces  pïe- 
;s , &:  premièrement  fa  Relponfe  du 
rince  de  Galles  au  Pape. 

Tr  E s-Sain^f  Pere^  tay  receuUàefpefche  I-aRerpon» 
veftre  Samêfetéaaecvngrand contentement  de 
ns  le  reJpeB  que  demandent  U Pieté  é"  U Pap«. 
en^veidance , aueclefquelles  fk  Sainteté  U 
rite.  Ce  m' a efiévnplaifir  indicible  de  lire  les 
floiéls  genereux  des  Rsys  mespredecejfeursy 
t mémoire  defquels  la  Pofteritén  a point  don- 

les  Eloges  d honneur  qui  leur Jontdeubs.  le 

Hx  croire  que  fa  Sainéfeté a mis  leur  exemple 
tant  mes  yeux  ^afin  que  ie  les  imitafeen  tou- 
rnes allions  : car  a la  vérité^  ils  ont  expefe 
uem  leur  EBat&  leur  Vie  pour  l'exaltation 
fatnB  Siégé  ; De  forte  que  le  courage  auec  le- 
'I  ils  ont  ajfaidp  ks  ennemis  de  la  Croix  de 
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lefiti'Chrifi , n a pas  efté  moindre  que  le  fois 
^ la penfte  que  iay.,  afin  que  la  Paix  & l'inte 
licence  qui  ont  manqué  tuf  que  s k prefentUai 
la  Chreft tenté /oient  eBraint es  d'vn  lien  et vt 
•véritable  concorde  : Cardemejme  que  te»n> 
my  commît  delà  Paix  veille  toufiourspourme. 
tre  la  hayne  & ladij/entionparmy  les  Princ 
ChreBiens  ; de  me/me  ie  croy  quelagloire  t 
Dieu  demande  qu’on  tafehe  de  les  vntr.  Et 
n’eftime  pas  que  iaye  vn  plus  grand  bonne. 
dteBre  defeendu  de /grands-Priitces,  que  de  l 
imiter  dans  le zele  deleur  Pieté  -,  enquoy  ih 
fert grandement  d'aueir  tecogneu  la  volonté 
noBre  très 'honoré  Seigneur  & Pere  , é'I 
faincles  intentions  de  fa  Ma]e(lé  Catholiqi 
pour  faire  reufir  heureufement  ce  louable  ât 
fein , pareequedea  vnextreme  regret  de  vei 
les  grands  mahheurs  qui  naijfentdeladiuiji 
des  Princes  ChreBiens.  Ce  que  la  prudence 
fa Sainctetéapreueu , lors' quelle  a iugé que 
mariage  quiluy  plaiB  dejjèigner  entre  l Infai 
d' E/pagne  & moy , eB  necejfaite  pour  proem 
vn  /grand  bien-,  parce  qitileB  tout  certain 
ie  ne  me  porter ay  tamais  fpafionnementdü 
fe  dumondequa  la  recherche  de  l' alliance 
y rince, qm  aura  le  mefme fentiment  de  la  vr. 
Religion  auecmoy  - C'eü  pour quoy  ie  prie 
Saintieté  de  croire,  que  tay  tou ff ours  efiéj 
ejûigné  otaduantager  les  nouueautez , ny  d'ej 
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irtifan  à’ aucune  faction  contre  la  Reîigton 
'atholique  Apûlioltijue  ^0maine-,mais  au  con- 
'aire  (jue  tay  recherché  les  occajîons , afn  que  le 
mfçon  qui  peut  tomber fur  moy [oit  entièrement 
9/ , que  ie  m'emploie  àe  tout  mon  refie  pour 
'aaoir  quvne  Religion , d*  quvne  Foy  , puis 
ue nom  croyons  tous  enfemhk  en  lefm-CbriH: 
tyant  refolu  de  ne  m ejpargner  point  en  cbofe 
* monde , d“  de  foujfyir  toute  forte  dmcommo  - 
W,  mefmede  haz^trdermon  Eflat  d*  ma  ViCy 
mrvneoccafon  fi  agréable  à Dieu.  îlresît  fieU' 
ment.,  que  ie  remercie  fa  Sainteté  de  la  per- 
\tfiioa  qu  illuy  a pieu  de  rn  accorder  ^ d”  que  U 
ie  Dieu  qu'il  luy  donne  vne  heurcufe  famé  .,é‘ 
f gloire, apres  tant  de  trauaux  que  fa  Samcleté 
'end  dans  fon  Egltfe.  Signé  , Charles 
TOV  ARD. 

Articles,  Conditions,  & Capitulations 
fFcrtes parle  Roy  delagrand’Bretagnc, 
our  le  bénéfice  du  mariage  duPrincede 
lallesauec  l’Infante  d’Elpagné  Marie, 
nuoyezàfaMaiefté  Catholique.  Et  les 
.efponfeSjOul’Adueu  de  fa  Saindeté. 

Le  Ooy  de  la  grande  Bretagne 
Que  le  mariage  fe  doit  faire  auec  la  diipen- 
du  Pape , laqucll^difpcnfc  le  Roy  CathoÜ- 
ae  doit  procurer  , Ôc  donnera  fa  parole 
oyale  au  Roy  de  la  grande  Bretagne  de  faire 
>ut  fon  poffiblc,  pour  obtenir  ladite  difpcnfc 
U Pape.  É , 

Kfcflj 


Articles  & 
Conditions 
pour  le  bc- 
neiicc  du 
mariage  du 
Prince  de 
Galles  auec 
r Infante 
d'Elpagne. 
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Refponfc  du  Pape. 

1^5  Itîix  pdrties  font  d*  accord  fur  ce  peinfl. 

2.  Le  !{.  de  U G*  B.  le  mariage  fc  fera  et 
Efpagne  & en  Angleterre . En  Efpagnc  félon  h 
forme  de  l’Eglife  Romaine.  Et  en  Angleterre 
félon  les  ceremonies  qui  fcmblcront  conueni; 
au  bien  du  Roy  de  la  grande  Bretagne*,  de  telle 
façon  que  lefdites  ceremonies  ne  foient  con 
rraires  à la  Religion  de  la  Sereniflime  Infante 
Mais  touchant  le  premier  poinÊI^on  conuicn 
dra  comme  telle  ceremonie  fe  fera  en  IVn  & 
en  l’autre  Royaume. 

R.  du  P.  Le  marUge  fe  doit  celehrer  ^ne  fois  feule 
ment  en  Efpagne*  Et  s* il fe  doit  faire  que^ue  ftlenniti 
en  Angleterre  5 il  faut  ^ue  premièrement  l'on  aduer 
tijfcy  jue  l'on  foit  il accord  juelle  folennite  l'on  y ou 
dra  faire» 

3.  Le  de  la  G»  B»  Q^e  la  Sereniflime  Infan 
te  aura  le  libre  Exercice  la  Religion  Catholi 
que  Romaine. 

R.  du  P.  Cejl  Article  eft  au  fi  accorde» 

4.  LeE^delaG.B.  Qi^e  la  Sereniflime  Infan 
te  aura  toufiours  fes  feruitcurs  domeftique 
par  l’eledion  du  Sereniflime  Roy  d’Efpagne 
fans  qu’aucuns  luy  puiffent  cftre  donnez  par  h 
Roy  de  la  grande  Bretagne. 

R.  du  P.  Cefl  Article  efi  aufi  accorde. 

J.  Le  l{.de  U G.  B,  C^’il  aura  vne  Oratoin 
ou  Chappelle , & en  icelle  des  Preftres  pour  ; 
faire  le  feruice  diuin , felouque  la  Screniffim 
Infante  l’ordonnera. 

R.  du  P.  Cefi  Article  ef  aufi  accordé. 

<>.  Le  K.  de  la  G»  B»  Lequel  Oratoire  fe  fer 


" Hijlàire  de  nôjtre temps.  si$ 
ans fon Palais,  &où  ilfcdira^ielTcfelonla 
olonté  de  la  Screniffime  Infante. 

. du  P.  Çhst  Con  fera  y ne  EgUfe  publique  a Londres^ 
illeoùla  Sereni^ime  Infante  pourra  demeurer , fans 
luy  defon  Palais  > quen  yn  chacun  endroit 

les  Exercices  diuins  , s^y  prefchera  U parole  de 

ieUf  auec  y€dmimflrapton  des  Sacrements. 

, Lee^  delà  G.  B.  CLuc  tous  les  Officiers  do- 
leftiqucs  & feruiteurs  de  la  Scren.  Infante, 
e quelque  fexc  qu’ils  foient , & tous  les  ferui- 
:urs  ôc  feriiantes  de  fa  Mai, fon  & famille  , au- 
)nt  le  libre  Exercice  delà  Religion  Catholi- 
Lïe  : IcquelpoiiKSbfe  doitentendre  , que  qui 
lie  fe  foit,  eftant  feruiteur , eft  obligé  d’eftre 
atholique  & feruiteur. 

.du P.  Qj^Aes fermteurs  CB*  fermntes  delaSerCm 
^me  Infante  ^ Cr  leurs  enfans  cr  defeendans^ 

Hte  leur  famille , quelque  office  qutls  exercent , 
nt auoit  le  Ubre  exercice  de  ta  Religion  Catholique. 

Le  de  la  G.  B.  Que  l’exercice  libre  de  la 
eligion  Catholique,  fera  en  la  façon  qui  s’en- 
icjfçauoir;  Q^c  laSeren.  Infante  aura  tout 
lignant  fon  Palais  vue  Chapelle  fort  grande, 
in  que  fefdiéts  feruiteurs  Catholiques  y puif- 
nt  entrer  librement , laquelle  aura  vne  porte 
iblique  & ordinaire  pour  lefdiéts  feruiteurs, 
: autre  porte  inferieure  afin  que  la  Serenif- 
tne  Infante  y puiffe  entrer  & ouïrMcffie,  & 
faire  célébrer  fOffice  diuin  quand  elle  voû- 
ta. 

.du  P,  Qîie  les  feruiteurs  familiers  en  cela 
ient  tous  d'accord. 

. LtR.delaG^B.  Que  cçfte  Chapelle  fera 

Kk  iiii 
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parée  auec  vn  decent  ornement  d’airtel , & e 
t(;^utes  chofes  ncceffaires  pour  le  feruice  diui 
qui  s’y  doit  célébrer , félon  la  couftume  de] 
fain6te  Eglife  Romaine  : Et  fera  licite  au 
dits  officiers,  feruitcurs  6e  autres,  comme  de 
fus  cftdit,  entrer  en  ladite  Chapelle  à toute 
les  heures  qu’ils  voudront. 

R.  du  P.  Ce  fl  ^rncle  e/f  auj^i  accorde. 

10.  Le  de  U G.  B.  Que  le  Redeur  & Cuftc 
des  de  ladite  Chapelle  feront  efleus  de  dept 
tez parla Sereniffime  Infante, lefquels  ne pcj 
mettront  l’entrcc  à perfonne  qui  y puifle  faii 
chofe  indécente. 

R.  du  P.  Q^e  le  I^eBeur  cr*  Cuflodes  de  ladite  Ch^ 
pelle  cr  feront  Ejpagnols. 

11.  Le  i{.  deUG.B.^  Que  pour  adminiftrerle 
Sacrements , & feruir  en  ladite  Chapelle^  il 
aura  tel  nombre  de  Preftres  qu’il  fembler 
conuenable  à la  Sereniffime  Infante.  Et  qu 
s’ily  en  auoit  qui fuffient  naturels  des  Royau 
mes  du  Roy  de  la  grande  Bretagne , ce  ne  fer 
qu’âuec  la  volonté  & permiffion  de  ladite  Sc 
reniffime  Infante.  i 

R.  du  P.  Sa  Sainteté  Ifcut  O*  entend ce  foit  yn 

II.  Le  ^ de  la  G.  5.  Qif  il  y aura  entre  leidit 
Preftres  vn  Reéteur  ou  Supérieur, auec  autho 
rité  & ptiiffance  de  déterminer  des  diffe 
rents  qui  furuiendront  pour  la  Religion  S 
cohfciencc. 

R.  du  P.  sa  Sainteté  yeut  que  fe  fait  yn  EueJ 
que, 

15,  Le^-delaG.B.  Qu^  le  mefmc  Reéleui 
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t Supérieur  pourra  reformer  ^ exercer  tou-^ 

; lurifdiftionsEcclcfiaftiques  fur  Icsdelin^ 
laiis  de  ladite  Maifo.n  & famille  : Et  outre 
[a  la  Sereniffime  Infante  les  pourra  chaffer 
i fonferuice  à fa^volonté. 

, du  P,  // faut  i^ue  et  foit  aufil/n  Euefjue, 

. Le  de  la  G,  B.  Qu^il  fera  licite  à la  Sere- 
(îîme  Infante,  & à fes  lcruiteurs , de  guigner 
; dirpenfes,Indulgences,&  lubilez  qui  vien- 
ont  de  Romc,&  toutes  les  autres  chofes  qui 
fucernent  la  confciencc, 

I du  P.  Ce  fl  Article  au  fi  accordé,  ^ 

Le  K*  de  la  G,  B,  Que  les  feruiteurs , & fer- 
,ntcs  de  la  famille  delà  Sereniffime  Infante 
li  feront  en  AngIeterre,fcronr  ferment  de  fi- 
lité  au  Roy  de  la  grande  Bretagne,  pourueii 
ul  n y ait  ckufc  & parole  audit  ferment  qui 
ntredie  à la  Religion  & confeiençe  dès  Ca- 
oliques  ; laquelle  forme  de  ferment  fera  ap- 
ouucc. 

du  P.  Qm  lefdiîs  feruiteurs  domejll^ues 
n Ejfagnols. 

. Le  ^ de  U G.  B,  Que  Ics  lok  obferuees  en 
tigleterre  touchant  la  Religion,  iies’eftcn» 
ont  pour  les  officiers  & fcruitcurs  Catholi- 
ics  de  la  Sereniffime  Infante , lefquels  feront 
empts  defdites  loix  8c  peines  mifes  côtre  les 
uifgrefTeurs  d’icelles,  & qu’il  en  fera  fait  vnc 
eclaration  à cefubie6t« 
du  P,  Qjue  les  loix  jfm  font  ct'  feront  par  cy-apret 
^n^leterre  touchant  la  I{eügton  ne  s^e^endroi point 
'ir  lefdtBs  feruiteurs  (ÿ*  autres  , lefquels  feront 
mpts  defdites  htx (^peines  contre  les  ttanfgrepursi 


) 


fit  M,  T>C.  XXIII. 

Pour  ce  lesEccleJîa^ijues  ne  feront  Juiells  knuUesài 
/ très  Idix  y aux  leurs  Ecclefiafli^ues. 

IJ.  Le  i{.  de  U G.  B,  Que  les  enfans  de  leur 
dites  Majeftez  ne  feront  contraints  eniaiâ:  d 
Religion  & confciencc.  &:  que  les  loix  conti 
les  Catholiques  nes’eftendrotpour  cux  enc 
poinâ:  y & que  fi  quelquVn  d’iceux  eftoit  C. 
tholique,  pour  cela  il  ne  perdra  le  droid  d 
fucccdcr  au  Royaume  delà  grande  Bretagn 
R.duP.  Cefl  ^rtpcle  eft  dufi  accorde ffarfd  Siinltet 
i8^  Le  delà  G.  B.  Que  les  nourriffes  qui  alla 
iteront  tes  enfans  de  la  Scrcniflimc  Infant( 
feront  choifics  &âdmifçs  du  confenccmcnt  d 
Screniffime  Prince  > & feront  mifes  aux  ran 
de  fes  domeftiques. 

R.  du  P.  Llue  les  nourriffes  ^ui  allai  fier  ont  les  enfat 
de  U Sereniffime  Infante  feront  Catholiques yfy  choft 
par  ladite  Seremfime  Infante:  Et  feront  mis  au  rangt 
fis  domefliques  familiers. 

Le  de  U G.  B.  Que  le  Re6teur  ou  Supc 
rieur  Ecclefîaftique,  & les  perfonnes  Ecclefis 
ftiques  & Religieux  domeftiques  de  la  Scre 
niffime  Infante  pourront  porter  leur  habit 
d’Ecclcfiaftiqucs  accouftumez, 

R.  du  P.  Cejt  Article  ejl  auf  i accordé. 

Voifà  qu'elles  furent  les  Refponfes  d 
fa  Saindeté,  fur  lefdics  Articles  &con 
dicions  : Et  voicy  l’Aduis  des  Cardi 
nauxduConfeü  de  la  propagation  del 
foy. 

Aduis  des  Touchant  les  conditions  que  fon  ofre  de  la  part  à 
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rempfnel^y  de  U grande  Bretagne  , il  fitnhle  ^ue 
^ feuUmentpôHr  raJfeurance  de  U ^ligion  de  U Se* 
nfime  Infante  yO' de  fà  famille  : Et  pour  concéder  pagat 
di^enfeyil  ef:ne€ejfaire  autres  chofes pour  le  droiBy  dcTaf 
gnentation  bien  de  la  Catholique  Romaine  l{eU^ 

miLefdites  chojes Je  do  tuent  propojer  de  la  part  dul^oy 
U grande  Bretagne^  afin  que  noflre  SainS  Pere  puif - 
leliberer  y fi  auec  telles  chofe  s on  pourrait  donner  U 
lenfe  requife. 

Or  Icfdics  Articles , conditions  & ca- 
tulations  offertes  par  le  Roy  de  la  gran^ 

! Bretagne, pour  raccompliüemcnt  du- 
dt  mariage  ^ eftans  acceptées  auec 
Idueu  du  Pape  par  leRoy  d'Efpagne: 
rchus  dic,  Q^e  fadite  Maiefté  defiranÊ 
;oir  feurcté  du  Roy  de  la  grande  Breta- 
le , que  ce  mariage  vne  fois  commence 
; fc  pourroic  rompre,  luy  fit  cesqua- 
! demandes , fur  kfquclles  fa  Majcfté 
! la  grande  Bretagne  fit  les  rcfponfes 
iuantes. 


Outre  la  bonne  afTeurance  que  Ton  aof-  des 


te, que rEfpouze,  comme  le  dot,  apres  la 
nfommation  du  mariage  , demeureront  en 
pagne,  iufqucs  à ce  que  toutes  les  condi- 
>ns  foient  accomplies  : Pouç  efuiter  le  i(epu^ 
I , plus  grandes  chofes  fbnt  neccflaircs,  6c 
us  grandes  affcurances  Et  que  pour  cela 
Sereniflime  Roy  de  la  grande  Bretagne  de- 
ircra  quelle  aflcurancc  il  donnera  ^ que  le 


Rcrponfcs 
eu  Roy  de 
îa  grand’ 
Bretagne, 
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mariage  vne  fois  faiét  ne  fera  contredit  r 
deffâiét  iamais. 

Rcfponfe  du  Roy  d’Angleterre. 

Pour  ajfisarance  que  Uàtt  mAmge  ne  fer4  Àeffd  'ü 
tl  ne  fe  ^euttroumt  flm  fermeiobhj^ttom  que  U rt 
lité ^ U jîncertté  de  U I{eli^ion  des,  loix  de / 

J(oydume  y UfqucUesnUdmeetent  ducune  repudutU 
line  Je  peut  augmenter  autre  Vinculo  q 
le  Mandée  fd  f^eputation  1 duec  tout  cela  il  (efe 
tout  ce  qm  fe  peut  faire  auec  détention  accommod 
menK  * . 

2.  Demande.  foic  déclaré  iiifqa’à  qu 

aage  la  Serenilfiinc  Infante  aura  reducatic 
de  (es  enfans,  qui  naiftront  de  ce  mariage. 
Refpaiife.  <2ueies  enjans  demeureront  fous  le  go 
uernement  des  femmes , iufques  a lUage  accoujîume 
tel  cas  J O*  cela  fe  fera  filon  h complexion  (jrfanté  t 
enfans  : & par  ainfi  les  enfans  demeuriront  ou  plus 
moins  dans  ledit  ^ouuernement, 

3.  Demande  Qu’il  foit  déclaré, que  quand  qii( 
que  place  des  feruiteurs  &feraantes  de  laS 
reniffime  Infante  feront  vacantes, que  d’aütr 
feront  nommez  de  la  part  du  Roy  Catho 
que,  ou  de  fon  frere,en  leur  place^quand  lefc 
tes  places  feront  vacantes , foit  par  mort , f( 
qudls  foient  chalTez , où  qu’ils  s’en  veulent  1 
tourner  en  Efpagne  de  leur  bon  gré. 
RGfponfe,  Les  fermteurs  qm  étendront  d*Ejj 
gne  feront  nommef^  par  le  Kpy  jCatholique  y toutes 
fois  que  leurs  places  y acquérant, 

4.  Demande.  Q^e  le  Sereniffîme  Roy  de 
grande  Bretagne  déclare  la  feureté  qu’il  pe 
donner,  que  coût  ce  qui  fera  accordé  fe  gare 
ra  inuiolablement. 


( ' 
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efponfe.  Pour  U feureté  que  tomes  cescafïiüU^ 
mjeront  bien  gardées  y le  p^oy  de  U grande  Bretagne 
* le  Prince  de  GaUes  s^hîigeront  far  ferment  y qu’ils 
frmermt  cr  feront  feeller  du  grand  fedu 
lierre  : Et  le  te  Prince  donnèrent  aufi  Imr 
rôle  y qu'dus  feront  tout  leurpofible  y que  toutes  les  ca* 
ulaüons  feront  accordées  par  le  Parlement,  si  le  I(q^ 
tholique  augmente  eyr  propofe  autre  chofe  qui  fi 
Ijfe  faire  y le  de  U grande  Bretagne  le  fera  dt 

me  y olonté. 

Apres  ces  quatre  premières  demandeSj 
rchusditauflî,  que  faMajefteCatho- 
jue  demanda  encor  pour  plus  grandes 
uretez  quelques  porrs  & fortereflesea 
ngleterre  , & fie  dire  au  Prince  par  le 
omte  d’Oliuares , que  Ton  A.efpoufe- 
it  bien  l’Infante, roaisque  la  deliurance 
; le  pouuoic  faire  que  lors  qu’on  auroic 
jnné  entier  contentement  à faM.C  fur 
utes  les  feuretez  qu’il  defiroit:ce  qui 
>nna  le  fujet  de  cefte  Refponfc  duPrin- 
:de  Gales , aux  dernierespropofitions 
:fa  Majefté  Catholique  , laquelle  s’eft 
uê  imprimée  en  plufîeurs  langues. 

Lè  a.de  luin  de  l’an  fa  Maiefté  prefen- 

au  Prince  de  Galles  vn  papier  , ou  mémoire 
l’Aflemblee  des  Théologiens  5 .&  Ie3  dudit 
ois  le  Comte  d’Olinares  luy  en  bailla  vn 
tre  au  nom  de  fa  Maiefté , auquel , ilfatil 
net , jon  ^lte£i  conclut  itccomfhjfe  U Ma- 


La  rcfponfe 
du  Prince 
de  Galles 
aux  demie- 
xes  propo- 
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étions  riage accordé yUtff'Ant  U ddiurance  de  U Serenipm 
Roy  d’Ef-  ifif^nte  pour  ^nc  autre  faifon  : Et  que  pour  cc 
le  de  confideration  à fa  Maicft 

fon'^inam.  qui  s enfuit 


g«- 


le  Roy  fon  pere  eftant  charge  d’ans , t 
auec  vn  fils  vnique,  mettant  les  yeux  feulemc 
à le  voir  marié  : & Tayant  enuoyé  aueccfpc 
rance  que  le  tout  fe  faciliteroit  par  fa  prekn 
ce/ans  attendre  déplus  longs  delays  par  d’au 
très  moyens , il  feroit  grandement  defplaifan 
en  fon  amc  de  veoir  des  nouucllcs  difficulté 
au  bout  de  tant  d’annees  qu il  y a que  loj 
traiéte  du  mariage , & lors  qu  il  fe  tenoit  pou 
conclu. 

Qu’eftant  venu  en  perfonne  auec  de  grand 
trauaux  & dangers,  afin  de  donner  déplu 
grandes  demonftrations  de  Tamour  qu’il  por 
te  à Madame  l’Infante, & de  combien  il  defîn 
veoir  ceS  deux  Monarchies  confédérées  , di 
s’en  retourner  fans  le  gage  qu’il  cftime  le  plus 
cc  feroit  vn  incroyable  amoindrifTcment  de  f 
réputation , & vn  très-grand  deshonneur, qui 
le  monde  creuft , que  pour  ne  s’eftre  pas  fié  Ic: 
Théologiens  à k parole  & ferments  du  Ro] 
fon  pere,il  auroit  efté  contraint  de  laifler  pouj 
oftagefa  propre  femme,  & auec  icelle  l’efpc 
rance  de  fiiccclïion:  chofe  que  l’on  ne  fçauroii 
demander  à vnennemy  que  l’onpiiifTc  auoij 
le  plus  cauteleux. 

Et  l’intérim  donneroit  des  ailles  & hardief 
fe  à ceux  quitrouuent  mauuais  cc  mariage,  ai 
dedans  des  Royaumes  de  la  grand’  Bretagne 
pour  (fc  mettant  au  hazard  d’encourir  l’indi 
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ition  du  Roy  ) faire  de  noiiueHcs  entrepri- 
, & moleftcr  de  rechef  Ic^  Catholiques  , en 
“rance  d’empefeher  le  mariage:  mais  eft^nt 
toutconclu^perfonncnc  hofera  faire  ;par- 
[ifalors  ils  verront  tous  leurs  dclTèinis  reà^ 
fez  par  tcrre.Et  cela  mefme  fe  peut  colliger 
:cux  des  autres  Royaumes  & Prouinces 
a Chreftienté  ,qui  ont  de  mauiiaifcs  inten- 
is. 

ue  par  des  finiftres  & mauuaifcs  informa-* 
is  des  chofes  d’Angleterre  5 ou  par  les  ve- 
ons  des  mauuais  Miniftres  , faiétes  aux 
htoliques  contre  la  volonté  de  leurs  Prin- 
,ou  pour  ce  que  pourroient  propofer  les 
iecins  (aufquels  la  confcicnce  nous  oblige 
roire  en  ce  qui  eft  de  leur  art  ) Timportu- 
, ou  defaut  de  la  fanté  , Ton  iroir  chan- 
ittous  les  îoursde  nouueaux  tenues, 
finalement  nouuellcs  difficultcz  s’offrant, 
neourroit  le  danger  de  deffaire , aucc  vne 
enfe  Apoftolique  vn mariage  accordé,  & 
du  toutconfommé:  & ne  feroitpas  tant 
cilc,  comme  aucuns  penfent,  puis  que  Na- 
o tandis  qu’il  fut  à Rome , obtint  trois  ou 
Te  fcmblables  difpenfes,  alléguant  le  dan* 
pirir u el  des  mariez. 

filon prefumoit  ou  penfoir^que  cerna- 
e eftant  difibiilt , Ion  AltefTé  nepourroit 
> vn  terme  plus  bref  que  celuy  qui  eft  re- 
îpour  la  deliurance  de  Madame  rinfantc 
rôuuer  d’autres  : ce  feroit  vne  chofe  fort 
ible,  & vn  terme  bien  dur , apres  fept  an* 
^'attente  y &auQirrefufé  toutes  les  autres 
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offres  de  cefte  qualité , auffi  que  d’aiioir  fi  àt 
terminément,  & auec  tant  de  rcfolution  m 
fon  afFcélioncn  voftrc  Maiefté  , ôc  liiiré  fo 
ame  & foii  cœur  à Madame  llnfante  jcela  fe 
uift  de  fujet  pour  différer  ce  qu  il  a tant  defin 
Sc  defire,  y ayant  tant  de  dangers  au  delà 
comme  il  paroift* 

Et  fuppofé  que  pour  rcxecution  de  ce  qui] 
promet  en  Angleterre , ou  pour  la  deliuranc 
de  Madame  f Infante , il  cft  force  de  fe  fier 
parole  de  ferment  d’aucunes  des  parties.  Sc 
Altcfle  protefte  que  fur  tous  les  gages  du  m( 
de  5 il  eftime  la  royale  promeffe  de  voftre  M; 
iefté,  & la  fupplie  que  Ton  faffe  confiance c 
celle  partie  en  la  promelîe  du  Roy  fon  pere  i 
la  fîcnne  : ce  que  ne  fe  faifant  point , il  fe  de 
couurc  de  plus  grands  inconuenients  de  ir 
poflîbilitéz  pour  raccompliffement  de  ce  qi 
Ton  defire. 

Q^ant  à ropinion  des  Théologiens  , fc 
Altefle  refpeéfcant  autant  qu’il  eft  poffible  lei 
grande  vertu  de  fcience,  defircroit  qu’il  plct 
à voftre  Maiefté  de  les  afleurer  , & inform 
de  la  grande  confiance  que  voftre  Maiefté  fi 
de  fa  feule  parolcdaquelle  il  iuy  a pieu  eftitft 
de  choifir  pour  plus  grand  gage  de  faccor 
pliffement  de  ce  qui  s’offrira,  que  toutcsl 
forterefes  de  fes  Royaumes  *,  parce  qu’en  cela 
Itiyfemble  que  quelconque  fcrupule  déco 
fcience , formé  fur  la  défiance  . qu’ils  dcmoi 
firent , ft  rceognoiftroit  n’eftre  pas  iuftemer 
ny  fuflifamracnt  fondé. 

11  defircroit  auffi  qu  en  cefte  matière  ils  fi 
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Hiflûire  de  naïïre  temps, 

it  informez  ^ar  tant  de  Miniftres  , qui  en 
aires  de  tres-grande  importance  ont  traidé 
ec  le  SereniffimcRoy  de  Jagrand’  Bretagne: 
e s’ils  ne  racciifent  point  d’auoir  manqué  à 
parole  royale,  en  chofo  capitulecat  iurcc, 
)ip  y aura-il  à douter  au  cas  qui  eft  prefenr* 
où  tout  va  auec  plus  de  refolutions  , & de 
is  grands  ferments  que  tous  ceux  qui  fe  font 
idezde  cefte  qualité, 
t prefurae  qu’auec  ceftuy-cy,  ( entendat  les 
ieologicns),que  né  s cfloignant  point  de  ce- 
opinion , ils  feront  non  feulement  fruftrez 
ce  qu’ils  prétendent  , mais  ils  deftruiront 
alement  le  mariage  & parentage  tant  delî- 
& fe  lailî'eront  perfuader  par  les  raifons  qui 
it  icy  reprefentees:  & c’eftee  que  fon  Al- 
Pe  dcfirc  , qu’on  leur  remonftre  par  voye 
duertillement , tandis  que  le  rcmede 
:fent. 

Outre  ce , déterminer  les  particularitez  de  ' 
eure  té  que  l’on  doit  demander  au  Roy  fon 
■e  & a fon  AltelTe , ce  n’eft  pas  vn  poind  feu- 
lent de  Théologiens  , mais  anffide  voftre 
lieftc , & defes  Conieils,  à la  prudence  & 
n aduis  dçlquels,en  matière  d Hilat,appar- 
nt  auffi  de  iuger  de  ce  qui  concerne  le  faiét. 

I faut  auflï  cohfiderer  , que  li  au  bout  de 
tiques  mois  il  eft  force  de  fe  fier  à la  parole 
erment  de  fon  Altelle  & de  fon  perejii’ayât 
:re  feureté  que  celle-là , & le  faire  ineonti- 
it  pour  l’aduenii-i,  ceferoit  les  tirer  d’vnc 
is  eftroite  obiigation,âuec  vn  terme  & pro. 
lurc  Royale , que  non  pasenfaifantles  di- 
Tom.p.  Ll  ' 
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ligences  où  il  n’y  a pas  la  feurcté , qu’ils  pfe- 
tendent  : car  fi  on  vfoit  de  cautelle,  il  ne  feroii 
pas  fort  difficile  de  feindre  vnc  grande  pun 
dualité  & iuftefiejhuid  ou  neuf  mois , & pui; 
apres  monftrer  t^ue  les  finefïcs  ôc  induftriej 
n’ont  de  rien  feruy  à ceux  qui  n’ont  point  et 
de  fiance  en  leur  Royale  parole. 

Et  s’ils  demandent  cela,  comme  pour  vn< 
monftre  & expérience  de  ce  qui  doit  arriuei 
apres  : celle  que  le  Roy  fon  pere  a donnée  de 
puis  que  l’on  traideauec  ardeur  ce  mariage 
au  grand  bien  & foiilagement  queieflenten 
les  Catholiques , cft  plus  grande  que  celle  qu 
fe  pourra  donner  en  quatre  mois:auffi  eft  plu 
grande  celle  qui  fe  cognoift  enla  refolution  1 
extraordinaire  que  Ion  Altefiea  pris,  cftan 
meu  du  feruent  amour  de  la  Sercniffinie  In 
fante,  ôi  de  la  grande  confiance  qu’il  a eue  ei 
voftre  Maiefté , la  venant  feruir  en  perfonne 
appuyé  feulement  fur  fa  Royale  bonté, fan 
aucuiie.autie  afiéurance. 

Etàn’interpretrer  le  tout  pieufemêt,fon  Al 
telle  pourroit  rellentir  lepeu  d eftime  que  1 o 
faid  de  fa  perfonne , puis  que  luy  remettant 
vn  autre  temps  la  jouy  fiance  de  cequil  pia 
tend  & dcfireleplusÈncemonde;  5<:  mettar 
les  Catholiques  Anglois  dés  à prefent  en  po 
fcfîion  du  libre  exercice  de  leur  Religion,  t 
la  forme  qu’il  a efté  accordé-.cela  eft  caufe  qi 
fou  Altelle  ne  peut  marcher  d’vn  pas  éga 
non  pas  mcfmes  auec  les  V afiaux  de  lon  pet 
ny  participer  aux  bencdidions  de  ce  mari 
ge  , ayant  Ion  Altefle  trauaille  en  cela  ta 


iiiftoire  de  m^re  temps. 

i’annces  j airsc  yn  plus  grand  danger  qu’au- 
ùm  autre  • 

Touchant  le  ferment  que  requiert  fa  Sain- 
ieté/elonquefon  Altefle  eft  informée,  vo- 
ire Maiefté  lè  pourra  fort  bien  receuôir.puis 
|u’àu  ferment  promilToire  du  faiâ:  d autruy, 
[ont  on  ne  peut  cftre  compulfé,  l’on  n’entend 
•as  promettre  dàuantage  que  de  procurer 
uec  tous  les  cautionnements  &.  refponfes 
l’induire  à l’accompliffement  de  la  parole  & 
:rment,  comme il  appert  de  plufieurs  exem- 
les. 

Et  de  cet  àccomplilfement,  eft  plus  queiu- 
:e&  claire  la  confiance  que  voftre  Maiefté 
eutauoir  de  fon  Altelfe  & de  (on  pere , pour 
int  de  raifons  & motifs  qui  fontnotoires& 
iiidents;  &efpcrequclcs  Grands. & dodes 
erfonnages  , qiii  iont  concurrents  en  celle 
iTemblec,  ayant  veu  ces  raifons, defquelles 
snepeuuent  auoir  eu  cognoilTance  iufqucs 
prefent  , feront  d accord,  & fe  conforme- 
)nten  ce  quelles  auront  plus  de  poids  , Sc 
feureront  d auanrage  que  l’experiencc  que 
ni  prétend  fi  fort  contre  la  reputatiÔ  de  fon 
[telle  : & efpere>  lâns  point  de  doute  , qu’il 
y en  aura  aucun  qui  ne  foit  de  celle  opimon 
aduis  : Et  au  cas  qu  ils  n’y  concurrent  tous, 
iftre  Maiefté  doit  confiderer  & mefurer  la 
auitedes  voix,  & non  le  nombre  ,puis  qu’il 
tfiprofitablei  & fi  certain  en  la  pratique  Ôc 
periencc  ,que  la  confcience  de  voftre  Maie- 
: demeurera  aueCcela  fort  aireuree,fans  que 
afonnepuificeehfurerfesaélions*  ^ 
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Pour  conclufion  de  tour  ce  que  dit-eftf  puis 
que  les  Théologiens  propofent-  tant  de  dif. 
ficultez  , qu  elles  impoiTibilirenc  fon  Al- 
telle  à les  receuoir , ) & qu’il  y a plufieurs  rai- 
fous  pour  enrcndre,qu’ils  ne  donnent  pas  leur 
àduis  pour  diffinitif,  ny  obligatoire  en  con- 
fcicnce  5 ains  étd  mdm  ejff. 

Et  puis  que  l’on  ap perçoit  que  ce  feroit  vnc 
faute  de  prendre  ce  chemin  U,&quc  d’ailleurs 
fon  Altefle,  pour  mettre  à repos  la  confcience 
de  voftre  Maiefté,prcnd  fur  fa  foy  & fon  hon- 
neur^que  non  feulement  tous  les  autres  chefs^ 
mais  auffilafubftanee  de  te  que  demandent 
les  Théologiens,  fe  mettront  en  execution  2 
prefent  au  temps  par  eux  limite , & par 
plus  cffeéiifs  que  ce  quils  ont  déterminé,  i 
prefume  que  voftre  Maicfté  ne  trouuera  fujer, 
que  fe  laiflant  emporter  à ctfte  refolution 
elle  aduanture  Ôc  mette  plus  qu  au  danger  dt 
perdre  les  grands  biens  qui  refulteront  eui 
demment  de  cefte  vnion  a toute  la  Chieftien 
té  : l augmentation  de  la  RcligionCathoIi^qne 
que  voftreMaiefté  préféré  à tout  le  refteifefta: 
bliflement  d vue  amitié  Sc  amour  fi  rcciproi 
que,  comme  Ton  defirc  entre  les  perfonncs  d( 
voftre  Maiefté  &c  de  fon  Alteflc , leurs  luecef 
feurs  & Royaumes.  • / 1 • • , 

Et  finalement  fupplicvoftreMaiefte  de  join 

dre  cefte  faucur  à celles  que  chafque  iour  il  rc 
çoit, laquelle  il  eftimera  plus  que  toutes  celle 
du  raonde,quieft  de  donner  pour  feuretémo 
ralelapromefle  & ferment  d vn  Prince  ChrC| 
ftien , 5c  de  qui  voftre  Maicfte  eft  fi  fort  fatis 


Hiftoîre  de  no^re  temps. 
liâ:  ; &cftant  meu  pat  cela  , vaincre  par  fa 
oyale  grandeur  toutes  les  difficultez  & fcru< 

Liles  qui  fe  pourroient  oppofer  à refFeâ:& 
riefueté  de  CG  mariage,  Q^e  fôn  Aîteflede- 
ic  & confacre  fa  perlo^f  e , & tout  c«  qu’elle 
jlTede  à faccomplillèment  de  ce  qui  (era  ac- 
)rdé  : & pluftoft  laiffisra  tout  perdre,  & fe 
:rdra  quant  & quant , que  de  manquer  à la 
us  petite  chofe  en  quoy  yoftrc  Maicfté  aura 
igagé=fa  parole  Royale.  Et  en  outre , ce  fera 
ettre  le  fcâu  aux  obligations  qu’aura  fon 
[telTe  à voftrc  MaieftéfLa  Royale perfonne 
: laquelle  le  Ciel  falTe  pxofperer  , auec  les 
;urcux  fuccez  , que  en  epnfofmité  de  Ces 
oyaumes  l’oa  de  lire. 

Reprenons  l’ordre  iournalier  de  ce  qui 
;ft  paffé  de  remarquable  en  la  Cour 
Efpagnedurant  que  le  Prince  de  Gaî- 
syaefté. 

Trois  iours  donc  apres  qu’il  eüft  donné 
rufdite  refponfe  aux  dernieres  prqpo- 
ions  de  fadite  Majefté  Cacholiquejfça- 
)irle  ô.Iuinjilarriua  àMadricvn  Gour- 
:r  d’Angleterre  , qui  apporta  au  Mar-  ' 

lis  de  Bucquingham lettres,  comme  le  LeMarquîs 
oyauoir  érigé  fon  Marquifac  en  Du- 
é , & qu’il  eftoic  le  premier  qu’il  auoit  Duc. 

•boré  de  ce  tiltre  de  Duc  en  Angleter- 
. Cefte  aâiion de  faneur,  fit  parler  &: 

:rire  à plnfîcurs  de  l’heur  des  fauorits, 
combien  cftoit  heureux  rEftatauquei 
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les  Roys  cftoiept  conduits  par  fàuorîts 
fages  &:  bien-aduifez  : Et  des  Roys  qu 
ayans  des  fauorits,  ou  fols,  ou  fagés,  ne^ 
laifToient  point  raener  à leurs  appétits 
Des  Fauo-  L’Eftat  d Angleterre  , difent-ils  , quo' 
qu’on  en  parle  en  Ffpagne  ou  à R0me,ei 
cres-heureux  podr  ce  dernier  rcgard:Le 
Anglois  n’ont  que  faire  de  fe  mettre  ei 
peine  j le  Fauorit  homme  prudent  ou  au 
re  , ayant  efte  choifi  pluftoft  pour  ap 
prendre  en  ErchoIier,que  pour  enfeigne 
en  qualité  de  Maiftre;  Auffi  qu’ils  fe  pou 
uoient  bien  van  ter  qu’il  n’y  auoit  Roy  n 
Prince  au  mondequi  furpaflaft  le  leur,ci 
bonnes  parties  & perfeârions. 

Trois  v^if-  Ce  mcrme  iourarnua  aduis , que  l’Ad 
Corfiires  Ribera  auoit  rencontré  quelque 

d’Alger  vaifleaux  Turcs  des  Corfaires  dAlgei 
coulez  à defquels  il  en  auoit  mis  trois  à tonds , S) 
fonds.  fept cents  tonneaux, auec  cen 

quarante  efclaues. 

Arriuee  de  La  flotte  des  Indes  que  conduifoit  1 
la  flotte  des  Marquis  de  Cadreita^  ayant  efté  à la  for 
l’argent.'*''  Habana  agitee  d’vne  grand 

tourmente  le  cinquietme  de  Septëbre  d 
l’an  i6ti.  tellcniient  qu’on  la  tenoit  pou 
perdue  enEfagncjon  eut  aduis  qu’elle  s’e 
ftoit  r’aflTemblee  das  le  Canal  de  Bahamt 
où  ayant  racommodé  les  vaifleaux  fra 


Hiftoire  de  mjlre  temps. 
aflez  de  la  tourmente,  , & ciré  l’argent 
uec  homes  desGafions  qu’elle  aubit  mis 

n eftatde  nepouüoirplus  nauiger  ,,ellc 
eprit  la  mer  , & arriua  en  Efpagnc  au 
ommencement  de  ce  mois  de  luin  lôiy 
Le'quinziefme  dudit  mois , iour  delà 

’efteDieu,  fa  Majefté Catholique vou- s'jôa  Sa- 
int que  le  Prince  de  Galles  vit  la  beauté  cremêt.qui 
l’vne  proceffion  folennclle  du  S.  Sacre- 
aent,  & ce  qu’il  y auoit  de  Reliques,  ri-  de  la  Fcfte 
heffcs  exquifesjôd:  Tapifleries  èxcellen-r 
es  dans  Madrit,  ordonna  qu’elle  fe  fift  la 
lus  grande  &:  belle  que  l’on  euftiamais 
eue  en  Efpagne,  & que  tous  les  Ordres 
li  Religieux  de  Madrit  y affiftaflent, tant 
xempcs  que  non  exempts  : Les  TapifTe- 
les  Royales  de  la  guerre  de  Thunes  & 
lelaGoulette,  & celles  d’ Abraham  &: 

'loë  furent  rendues  deuant  le  Palais  du 
loy,audeuant  duquel  on auoit faiét vn 
ucel  o u repofoitjou  fe  voyoient  de  gran- 
lesrichelTcs,d’oi:j&  de  pierreries.  , 
SaMajeftéayantouylaMefTederin- 
[uiheeur  Major, en  la  Chappelle  Royale, 
ueci’înfantCharles  Ton  frère, &:les  Car- 
linaux  Zapata  & Spinola  , les  Grands 
|ui  eftoient  en  Cour  , & les  Ambaffa- 
leurs  refidents  : La  proceffion  generale 
:omiTienja  à partir  de  l’EglTe  Sainâ:e 
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îsiàrie  fur  les  neuf  heures  du  matin , oi 
elle  ne  fut  de  retour  quefur  les  deux  heu 
rcs  apres  midy. 

Premièrement  quantité  de  haultbois 
& trompettes  alloient  deuant  : vingt- 
quatre  banieres,  auec  les  admmiftrateun 
& OflSciers  des  Confrairics , & cinquan- 
te torches  blanches.  Les  petits  enfans 
trouuezjveftusde  bleu  auec  baniererLe; 
enfans  de  la  doctrine  auec  leurs  furpelis, 
ayans  chacun  vn  chapeau  de  fleurs  fur  la 
tefte,  & vn  rameau  à la  main.  Les  Freres 
& les  Preftres  deTHolpital  general, auec 
Reliques  ; Le  Tribunal  delà  fainde  In- 
quifition  auec  l’Eftendart  de  S.  Domini- 
que , & tous  les  Officiers  d’icelle  auec 
torches  ott  cierges.  Les  Freres  ignorans, 
ou, de  la  Religio  de  lean  de  Dieu,  & leur 
quidon;  les  Capucins  auec  leur  Croix  & 
Reliques:  les  Religieux  de  los  Mercena- 
riosdefehaufrez:  ceux  de  la  Trinité  : les 
R eçplcéts  Auguftins , & les  Carmes  def- 
chauflez  Les  Clerigos  Minores  :jles  le- 
fuites  qui  eftoient  bien  deux  cents  : les 
Minimes, les  Hieronimites,les  Mercena- 
rios,  les  Religieux  de  la  Trinité  : les  Au- 
guftins,&  lesCordeliers  chaulfez  &L  def- 
chaulfez,  auffi  au  nombre  de  deux  cents; 
puis  les  lacobins.Suiuoiét  apres  les  Moy* 


Hifiom  de  nofire  temps.  557 
:s  de  S.  Bafilc  de  P renïonftré  ^ les  Ber- 
irdîns,&les  Bcnedidins.  LesCroixdcs 
irroifTes  : Trois  Ordres  Militaires  de 
heuaüerSjaucc  leurs  manreauxou  cap* 

:s  de  chapitre  ; fçauoir  ceux  d’Alcanta- 
,deCalâtraua,  & dcS.  lacques  : Les 
iltrez  &:  Grands  avans  auffi  leurs  habits 
[on  leur  Ordre  deCheualerie  ; Au  mi- 
:udes  Ordres  militaires  cheminoit  en 
;ux  files  le  Clergé  : Apres  les  Confeils 
lerainans  félon  leurs  rang,  antiquité  & 
efeâce  : Et  au  milieu  d’eux  èftoit  en  file 
Mufîque  du  Roy  ; Apres  venoit le  Si 
cremeneen  vn  Reliquaire  d’or , pezant 
le  * arroba  eftant  fous  vn  euftode , pe-  4:  Vurroh* 
nt  quatorze  arrobas  d’argent, Sz  autres 
igt-einqPreftresauecencenïoirs  , re- 
ftus  de  riches  tuniques  : Les  Gou- 
meurs  de  Madrit  portoient  les  ba- 
ins du  ciel.  Suiuoit  l’Inquificeur  Major 
milieu  de  vingtquatre  Chapelains  ou 
amofniers  d’honneur  du  Roy  , ayans 
riches  chappes  : Les  Majordomes 
ii  eftoient  en  quartier  : Auctins  des 
:ands , qui  n’eftoient  de  nul  defdits 
rdres  militaires.  Le  Roy  richement 
ftu,  ayant  le  grand  collier  de  l’Ordre 
la  Toifon  au  col.  L’Infant  Charles  vn 
s apres  luy  : Des  deux  cô-ftez  de  fa  Ma- 
lé  les  Cardinaux  Zapata , & Spinola: 
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£c  apres  les  AmbalTadeurs  refîdents,! 
Chappelain  Majeur,  ou  Grand  Aunio 
nier  : pluficurs  Euefquesayans  àleurs  cc 
ùez  les  Gardes  de  fa  Majefté.-l’EfpagnoI 
à la  droidc , & l’Allemande  à la  gauch< 


qui  fefmoient  l’ordre  de  celle  proce 
lion , en  laquelle  tous  ceux  qui  y eftoier 


f;  auoient  chacun  vn  cierge  de  circblan 

|l-  chcàlamain.  EopalTancdeuanciapoi 

I te  du  Palais , le  Roy  fit  de  grandes  coui 

I toifies  faiucacions  à la  Royne,  à l’Ir 

is  fance,S<t  à fon  frere le  Cardinal,  lelquel 

f -îc  c'ejt-v»e  elloienc  au  principal  * balcon  : il  fit  I 


uoHcetnde  aux  Scigncuts  Anglois , qui  eftoientâu 


noux  lors  que  lefaind  Sacrement  paiï; 
& de  grandes  reuerences  & baifes-mair 
à fa  Majcfté  ; mefmes  aucuns  Seigneur 
Anglois  Catholiques  quielloient  venu 
fe  rendre  prez  ledit  Prince  depuis  fon  ai 
riuee,  elloient  àcefleprocelïion. 

Lesdeuotions  faides  de  fOdauc  di 
faind  Sacrement.  les  chaifes,  la  pefehe 
les  comédies  , les  vifices  des  belles  mai 
fons  de plai Tance  de  ladite  Maiellé,  le 
concerts  de  Mufique  , les  courfes  de 
taureaux , les  ieux  de  cannes  ou  oy  fcau> 


Biftoire  de^no(!retew^s> 
îxerciec  de  tirer  des  armes , & aiitres 
bats  furent  lesentretenemens  que  l’on  qu"c”roa  ' 
3nna  à ce  Prince  durant  le  mois  de  luin  donna  au 
; de  luilîet:  Sa  M,  Catholique  Tayant 
lené  en  fa  Maifon  d’Aranjuez,  elle  luy  rant  fon  fe- 
‘prefent  d’vn  Elefant  , de  cinq  Cha-  i°‘“^ 
leauXj&d’vn  Auftruche,quele  Prih-pag“Jef 
; enuoya  depuis  en  Angleterre.  Les 
eigneurs  Anglois  s’efmerueillerent  de 
:6ir  en  cefte  Maifon  tant  d’animaux, 
uinefe  voyentqu’en  AfFriqué,  ou  aux 
ides,  & principalement  fi  grand  nom- 
re  d’Auftruchesqu’ilyaauec  leurs  pe- 
ts qu’ils  y ont  faits. 

Duranttous  ces  entretenemencs,  les  Môtt  du 
ouuelles  arriuerent  à Mad;  it , que  le  i o. 

2 luillet  fa  Sainâ:eté  auoit  rendu  fon^°“^'^^* 
ne  à Dieu  : de  laquelle  nous  parlerons 
j?  apres,  & de  l’clledion  du  Pape  Vr- 
ain  V 1 1 1. 

Autres  nouucIles.y  arriuerent  aulfi  , 
ue  D.  Blas  Telles  de' Menefes  Gou 

erneur  pour  fa  Maiefté  Catholique  de  uencur  de 

lagazan  en  Affrique  , aupit  attiré  ‘ 

ombac  les  Mores  , & qu’il  en  auoit 
csfaiét  & tué  vn  grand  nombre  , fans 
erte  que  d’vn  fqldat,&:  vingt  de  blef- 
'Z- 

On  y receut  aufil  que  les  quatorze  na- 
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d’An°Ieter  ‘Î'J®  Roy  la  grail 

^‘'"frtTuez  Bretagne  a^oic  enuoyez  en  Efpagne 
en  Efpagne  ponr  porter  les  prefents  que  le  Prince  d 
fèiKs^'^que  auoit  délibéré  de  donner  à fo 

deuoiïfaire  départ , tant  à Icuts  Maieftez,  à l’Infan 
Galles  àfoft  autres  perfonnes  de  qualité 

départ.  aux  Officiers  qui  l’auGicnt  feruv  . 


qui  rauoient  feruy  , 
eftoient  arriuez  à bon  port. 

LeRoyda  PIus,que  ledit  fîcur  Roy  de  lagranc 
^teugaeta  auoit  en  la  Chappclle  de  Ton  Palai 
Vnc  ccrcmo  Royal  de  Vintal , faid  le  ferment  requi 
nèn/flifte*  AmbaflTadeurs  extraordinaire 

eniachap-  d’Efpagne , pour  le  fuccez  de  l’obferua 
Fe'*d^°f*n  contenu  aux  Articles, ôzCapi 

Palaic  de  tulations  du  mariage  du  Prince  fon  fil 
vintat , fi-  & de  l’Infante  : Que  cefte  ceremonî 
iffions  'dû  ^’eftoit  faide  auec  beaucoup  d’appara 
mariage.  & magnificence , le  Roy  veftu  des  orne 
ments  Royaux, fa  Couronne  fur  fa  telle 
prefentlefdits  ÀmbalTadcurs,&tousle 
principaux  Milords  &c  Seigneurs  d’An 
gîcterre  ôc  d’Efeoffe  ; Q^’d  auoit  eft( 
drelTé  vne  table  en  ladite  Chappelle 
auec  trois  chaires,  le  tout  couuett  dt 
riches  tapis  , dans  lefquellcs  chaires  ù 
Maiellé  prenant  celle  du  milieu, les  deu) 
AmbaflTadeurs  extraordinaires  eftan; 
nues  telles  dans  les  deux  autres  : Lefdit: 
Articles  àc  Condicions  y luoienc  ellé 
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jês & fignees  parle  Roy  : Ce faiâ:, qu’il 
ftoic  Icué,  auoitefte  faire  fa  prière  de 
DOUX  fous  vnDaiz  à ce  préparé, & pre- 
: le  (êrmenc  requis  : Et  apres  que  le  eo- 
rt  de  Mufique  eue  donné  loüange'à 
ieu  de  celle  alliancç  , ladite  Maiefté 
roit  inuité  Icfdits  Ambafladeurs  à vn 
pcrbc&rnagnilîque  banquet,  pour  ce 
eparéjoùlcsrichefles  de  vafes  d’or  & 
irgent  du  threfor  d’Angleterre  fe  frêc 
njirer  : Qu’en  ce  banquet  il  n’y  auoit 
que  trois  perfonnes  , le  Roy  au  haut 
la  table  feul , & lefdits  AmbalTadeùrs 
n deuant l’autre  au  milieu  de  la  table  : 
fen  ce  banquet  on  auoit  falüé  la  fancé 
s futurs  Efpoux  , &de  leurs  MaicRcz 
itholiques , & confirmé  que  les  pro- 
îlTes  Royales  faides  de  part  & d’autre 
:oient  de  bonne  foy  executees. 

>ur  ccsnouueÜcs  reccuës,on  ne  paria 
as  en  la  Cour  d’Elpagne  que  des  cour- 
Royales  de  cannes, ou  rofeaiix , qui  fe 
uoientfaireenla  grand  place  de  Ma- 
ie le  ii.Aouft  , aüfquelles  là  Maiefté 
itlîo’  pe,  fonfrere  l’înfanc  Char- 
i deuoient  courir, & des  dix  tt  oupes  ou 
uadrillcs", qui  fe  preparoient  pour  pa- 
iftreen  ces  refiouylTances  publicques. 
Le  Duc  de  Médina  Sidonia  fut  i’aiiuis 


Batiquét  oà 
kKoy 
Ambafla- 
dcuis  «X* 
traordiDaio 
rcs  d-Efpa^^ 
gac  difnc* 
rent  fculs 


en  Ync 
ble. 


Préparatifs 
de  ieux  de 
cannes  à 
Madrit. 


Prcfcnt  de 
cheuaux, 
de  perles, 
de  pierre* 
lies  Si  ou* 
urages  d'or 
que  le  Duc 
de  Médina 
Sidonia  cn- 
uoya  faire 
au  Roy 
d'Jupagnc. 
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qu’il  en  eue,  enuoya  vn  picfent  de  ch 
uaux , de  perles , de  pierreries  & ouuut 
ges  d’or  à fa  Maiefté  Catholique , qui  f 
beaucoup  eftimé  ; lequel  arnua  le  Mc 
credy  neufiermed’Aouft  furlcfoirà  M 
dric  J C’ertoienc  vingtquatre  beaux  cl- 
uaux , le  moindre  deiquels  fu  c eftimé  \ 
loir  huid  cents  ducats  , auec  de  rich 
couuertures  de  velours  blanc  &:  in carn 
en  brodure,  aux  armes  &:  ch  libres  de 
Maiefté,  conduits  chacun  par  deux  « 


claues,  couuertsdeferge  bleue  auec 


ïeux  de  Ca- 
nes & en- 
trée des  dix 
ti  oiîpes  ou 
rqtiiidrillcs 
dsns  la  pla- 
ce de  Ma 
dric. 


grands  paffemecs  d’or  5 Deux  trompett 
aueccazaques  de  velours  bleu  pafteme 
tees  d or , & leurs  trompettes  aux  arme 
ries  dudit  Duc  marchoient  deuant:  Pi 
les  vingtquatre  cheuaux  : Plufîcurs  Oi 
ciers  domeftiques  porcans  les  perles 
pierreries  douane  l’Efcuier  dudit  Du 
quiiesprefentaàia  xVlaiefté  Catholiqt 
Ce  grand  prefentfutrcceud’vnbon  c 
de  la  Maiefté  i Et  le  Prince  & les  Infar 
luydirjznc  qu’il  ne  le  pouuoii  faire  au 
qu’à  vn  grand  Roy. 

Le  Lundy  2,1.  d’Aouft,  la  grande  pla 
de  Madric  eftanc  toute tapüfee  de  tn 
riches  tapis  : Sur  les  vnze  heures  du  m 
tin,  l’Infante  Marie  fut  la  première  q 
s’y  rendit  en  las  caf ai  de  U Famdetias.^  aui 
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Cardinal  l’Infant  Ferdinand,  ou  peu 
resl3Reync(eftantenceince)yfutap- 
rtee  en  fa  chaire,  fuiuie  de  fes\fauori- 
; & Dames  : Le  Roy  & fon  frere  veftus 
noir,  &;  le  Prince  de  Gales  vertu  de 
inc,  lequel  fa  M.  a toufiours  honoré 
'donnant  la  main  droite  y eftans  ar- 
lez  fur  les  trois  heures  l’aprefdifnee, 
acunfcmitauxBaleôspourvoirl’en- 
;e  des  dix  troupes  bu  fquadrillcs. 

0.  Ferdinand  de  Verdugo,  & le  Mar-  Entrée  de 
is  dé  Renty  Capitaines  des  Gardes  Ef  1®  Scadtelle 
ïnole  & Allemande, s’ertans  faifis  delà 
rte, par  où  lefdites  Seadrilles  deuoienc 
rrer:La  Scadrilledefa  Majeftés’y  pre- 
ita  la  première,  à la  terte  de  laquelle 
oit  Leonard  fon  premier  trompette  à 
eual,&:richemêr  yertuinôbre  de  hault- 
is  le  fuiuoient , foixante  trompettes  &: 
lirons  : & vingt' quatre  ioüeurs  d’in- 
Liments.faifans  vneharnaonie  admira- 
is,ertans  tous  vertus  de  velours  raze  in- 
:nat,  auec  clinquant  d’argent,  & des 
imes  incarnates  & noires  ; & montez 
■ cheuaux  caparaçonez  des mefÎTies  li- 
ses. Les  Pages  du  Roy  & Officiers  de 
fcuriecondudans;  terte  nue  le  chenal 
lequel  fa  Majerté  deuoit  courreiDou- 
valets  de  pied:  Soix^tc  cheuaux,  ayans  i 


Entrce  do 
la  fquadiil* 
le  desGou- 
uernturs 
de  Madric. 


D.Duaitc. 
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leurs  mors  & bolTetccs  d’argerat,aucc  d 
couuertes  de  velours  cramoify,  la  bo 
dure  delquelles  cftoic  de  coille  d’or,  j 
nom  & armes  du  Roy  : lefdits  chcuai 
menez  en  main , chacun  par  deux  efta 
fiers  veftus  de  la  mcfinc  liuree.  Qu 
rance  autres  cheuaux  caparaçonnez  à 
Turque,  menez  par eftaffiers yeftusau 
à la  T urque.  Apres  fuiuoit  vnc  Machii 
d’vn  grand  Gaualicr  : Douze  mulets  po 
tansdes faifieaux  de  cannes , ayans leu 
couuerturcs  de  velours  cramoify,  au( 
les  armes  d’Efpagne  aux  quatre  coing 
leur  enharaachemenc  en  broderie  dcl 
dite  liuree  , les  pennaches  incarnat 
noir  parfemezde  papillotes  d’argent, 
les  bülettas  d’argent. 

Les  neuf  autres  Scadrilles  ayant  ict 
au  fort , à qui  entreroit  la  première  apr 
celle  du  Roy  -,  il  efeheue  à celle  d 
Gouuerneursde  Madtit.  Premieremc 
entrèrent  quatre  crorapecces  à cheu. 
leurs  liurees, plumes, & les  caparaflbns  ( 

leu  rs  cheuaux  cftoientd’orâgépalTerac 
té  d’argcnc:  vingtquatre cheuaux, cap 
raçonnez  &:  menez  a la  main  par  24, 1 
quais,  couuerts  de  ladite  liuree. 

La  Squadcille  de  D.  Edouarc  de  Port 
gai  entra  apres  : Scs  couleurs  des  hab 

& P 
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: pêHnachcs  eftoient  tané  eanelé,  bleu 
:argét.  Quatre  Trompettes.  Trente  fix 
tieuaux , menez  en  main  par  trente  fix 
ilets  de  pied.  Autres  douzes  genereux 
îcuaux  , tnenez  en  main  chacun  par 
ïuxeftafficrs  j VeftüsàlaTurque.  Son 
feu yer  monte  aduantageufement.  Cc- 
c troupe  ( comme  difentles  Efpagnols  ) 
lonftroit  bien  qu’elle  appartenoit  à vn 
rince  du  fang  Royal  de  Portugal. 

Celle  du  Duc  de  l’Infantade  , Chef  Due 
; laMaifondes  Mandoçes  : Ses  coii- 
urs  noir,  borde  d’argent  ; les  plumes 
fires.  Quatre  Trompettes.  Quaram 
, tant  Gencts^  Barbes, que  Turcs,  tous 
ancs&:  noirs  , & le  crin  blanc  ; çapara- 
mnezàla  Morefque  , menez  en  main 
irdeux  Eftaffiers  chacun  : Ceux  de 
ain  droide  ayant  la  roupille  de  velours 
)ir  , paflèmenté  d’argent  : &:  ceux  de 
ain  gaücEe,  de  longs  fâyes  de  taffetas 
amoify.  Son  Efeuyer  faifoit  la  fin  de  fà 
aupe. 

Apres,  entra  celle  de  Don  Pierre  de  o.  Pierre 
ollede  ; les  couleurs  amarille  , & ar- 
:nt,&  les  plumes  toutes  blanches.  Qua- 
t Trompettes.  Trente  cheuaux  rou- 
is , caparaçonnez  de  la  liuree  : huid 
Tqucls  eftoient  tous  couuerts  de  bro» 


Le  Mar* 
fjuis  de  Ca* 
ftclrodrigo 
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cadel , menez  en  main  par  Lacquais 
Eftaffiers  /uperbement  accommodez  t 
la liuree.  L’Efeuyer  derrière , & bizarr( 
ment  veftu. 

Le  M aiftre  de  l’ E feurie  du  M arquis,< 
Caftél-rodrigo  , eftanc  à la  telle  de 
fquadrille  dudit  Marquis  j entra  le  pre 
mier  : Les  couleurs  de  la  liuree  elloier 
^ vcrd,&:  argent:Les  plumes  de  tanné  car 
nelc  : Quatre  Trompettes  aux  armo 
ries  dudit  Marquis  : Quarante  & deu 
chenaux  , la  plufpart  auec  enharnachc 
ments  en  broderie  , or  argent  j pe: 
les  : Cinquante  Lacquais, & douze  Eftaj 


fiers , vellus  de  longues  jacquettes , ca! 
çons,  & bonnets  de  taffetas  verd,  à pa: 
lèments  d’argent.  Son  Efcuyer  faiîar 
monftre  de  Tes  pierreries , richement , fi 
perbement , & bizarrement  veftu  faifo 


la  fin. 

Le  Comte  Lcs  quatre  Trompettes  de  la  fquadrr 
de  Monter-  leduComte  de  Montcrrey  , ayant  poi 
liurees  or , & argent  : &:  les  plumes  noir< 
&:  blanches  firent  leur  entree  apres  cell 
de  Caftel-rodrigo  : Cinquante  cheuau 
de  couleur  de  chafteigner  , menez  c 
main  par  centLacquais,veftus  de  velou: 
blanc-  Son  Efcuyer  apres. 

La  fquadrille  de  È Admirai  de  Caftill 
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itra  en  fuitte  de  celle  du  Comte  de  .L’A«Jmirai 
foritérrey:  Scs  couleurs  argent  J & noir:  * 
es'  plûmes  jaünès  & blanches  : Quatre 
rompettes  i àuec  calacques  de  velours , 
palïèmèhtd  or  : Trente  deux  cheuaux, 

: couleur  de  chafteignier  , fcaparaçon- 
^zdclahuiree  i & les  hui£k  lur  lefquels 
ideüoit  courir , aüoient  leâ  crins  & le 
»1  de  couleur  d’or  , découpé  d’vne  in- 
îûtion  nouuelle.  Et  derrière  fon  El^ 
lyet: 

Qmtre  Trompettes  firent  hentree  de  duc  aë 
lie  du  Due  de  Sella  : Trente-quatre  Seffa. 
leuaillc  Barbes  ou  Turcs , les  Iqiuoient  • 
uarantc-deux  Lacquais  les  inenoient 
main  : Et  fon  Efeuyer  ayant  huiél  Lac- 
laisàfcScoftezfaifoit  lafin:  SesiiureeS 
:oient  verd  de  nierj^  or  : &:  les  plumeS 
rdeSi 

Laderniere , fut  celle  dû  Dûc  dé  Gêa  ; Et  du  Due 
s quatre  Trompettes  auoient  des  plu- 
rs  bleûës  des  éafacques  de  Velours 
îu  J à paifement  d’argent  ^qui  eftoient 
iliûrecs  : Cinquante- quatre  chenaux, 
cinquante-  quatre  Lacquais  Sc  Eftaf- 
rs.  Son  Efcuyer  derrière. 

EoUtes  ces  enrrees  de  fquadrilles  du- 
ehttne  heure  à entrer  entrées  jfai- 
ent  le  tdür  de  là  placée  fe  rchgcoient 

M ai  ij 
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en  vn  quartier  d’icellc. 

Le  Roy  fe  voulant  aller  vcftir  te  a 
cotnmoder  au  logis  de  la  ComtelTe  < 
Miranda , pour  courir  & fe  mettre  à la  t 
fte  de  fa  troupe,  apres  auoir  faid  de  grai 
des  courtoilîes  à la  Roy  ne,  f à laquelle 
donna  le  commandement  de  la  place  ) ; 
Prince  de  Galles  , & à l’Infante , & ai 
Dames,  il  monta  en  fon  carrolTe  auec  f( 
frerel’IùfantCharleSj&alla  au  logis  ( 
la  Coratefle  de  Miranda  , aecompagi 
du  Comte  d’Oliuares , de  Don  layme  < 
Cardenas  fils  du  Duc  de  Maqueda  , 1 
quel  deuoit  feruir  à ladite  Maiefté , te  ( 
Comte  de  Carpi , qui  deuoit  leruir  à l’I 
faut  Charles. 

Durant  les  réceptions  , baife-bras , 
baife-mainsque  les  parentes  de  la  Coi 
telTe  de  Miranda  firent  a la  M aieflc , 
qu’il  fut  vifiter  ladite  ComtelTe  en 
chambre  &;  en  fon  lid,  où  lavieillell'c 
detenoit , qu’il  reccut  d’elle  en  prefe 
deux  reliquaires  , te  qu’il  s’habilla , 
Roynepour  donner  récréation  aux  al 
Hans,  en  attendant  le  Roy  , comman 
qu’on  euft  à courir  quelques  taureau 
mais  cela  ne  fut  qu’vn  efclair  : car  le  R 
te  ceux  de  fa  troupe  retournez  pn 
que  en  mefmc  temps  , on  vint  dire 


Hijlo'm  àemfiretemfs.  ^49  ^ 

on  Auguftin  N^clîîa  , & à Don  Fran- 
is  Giron,  Marcfchaux  de  Camp  , que 
Maieftc  demandoit  l’entree  : Auffi- 
1 qu’ils  luy  curent  faid  ouurir  la  bar- 
re^ on  veit  le  Roy  paroiftre  dans  lapla- 
,& ceux  de  fa  troupe,  aueedes  cafac- 
cs  a la  Morefque  , & des  manteaux 
rhies  de  velours  incarnat , bordez  d’or 
de  noir , & les  plumes  incarnates  &: 
ires. 

.efdits  deux  Marcfchaux  de  Camp  ou 
Tins  , ayant  faiâ:  defeharger  les  can- 
,ils  en  prefenterent  a fa  Maicfté  , & à 
IX  de  fa  troupe  : Les  Aydes  de  Camp  . 
ns  prelente  en  mefme  temps  dès  can-  drilles  du 
aux  neuf  autres  fquadrilies,- le  Roy 
e Comte  d Oliuares  commelicercnt 
premiers  laciourlè  , & coururenten- 
iblemcnt  : Puis  l’Infant  Charles  aucc 
iarquis  de  Carpi  : Don  Louys  de  Ha- 
&:  le  Comte  fainâ:  Ëftienne  : &:  Don 
me  de  Cardenas  , auèc  le  Comte  de 
talegre. 

es  Goiuîcrncurs  cîe  Madric  couru-  DcsGou- 
c en  fuitte  : Don  lean  de  Caftille  ^ &c  ae meurs  de 
n Laurens  d’Oliuares  : Don  Pierre  de 
■CS, & Chnflofle dcMedine:  D. An- 

ie  de  Herrera,  &:  D.  François  de  Gar- 
Mm  iij 
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nica:  Don  Gafpar  dcÇuzmanj&Doi 
Sebaftien  de  Contreras. 

Puis  Don  Edouart  Chef  de  latroifîef 
de  ^Portu ' fquadrillc,  courut auec  le  Comte  d 
gai.  Villamor  ; Don  Antoine  Mencfes , & li 
Comte  dePchaflorcD. Rodriguez  Piraê 
t^hSc  le  Comte  de  Pcnonroftro;Le  Mai 
quis  de  Malagon,&:  le  Duc  dcVeraguas 
Le  Duc  de  Apres  ceuxdeiaquatriefme,(pourli 
î’infantadc.  vieiUeflc  du  Duc  de  1 Infantade  , qu 
n’euft  feeu  fupp,prter  la  courfe  du  che 
ual,)cQururentle  Comte  de  Sendille,-& 
le  Marquis  de  Monde^^ar  : Les  Comte 
de  GorLiha,&  de  VilarjCeux  de  Anoue 
&delaPucbU:  Et  le  Marquis  de  Mon 
dcxar,&  D. Diego  HurtadodcMadoça 
D-  Pedro  Lacinquiefme,  de  D.  Pedro  de  Toile 
de  Tolède,  premiers  qui  coururent  furent, I( 

Marquis  de  Belades,  & le  Seigneur  d( 
HigaresrD.Louys  Ponzc,6f  D.  Françoi 
de  Eralo  : D.  Antoine d’Auilla,&  le  Sci 
gneur  de  la  Horçada  : Ledit  D.Picrre  d( 
Tolcde,&PDicgo  deTolede&Gufmâ 
Mirqviîs  La  fixiefmc, Le  Marquis  de  Caftel-ro 
todr^go.**  drigo  courut  auec  le  Duc  de  Hexar;  D 

Laurens  de  Caftro,  & p.  Denis  de  Faro 
Le  Marquis  d OrGllana,&  Don  Baltaza 
deRiberà  : Les  Marquis  de  Rida,  &d( 
Almaçan. 
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Lafèptiefcne:  Le  Comte  de  Monter-  LeCorate 
/,  aucc  le  Marquis  de  Camarafe  ; Don 
in  Claros  de  Guzman  ,&  le  Marquis 
Sauueterre  rCeluy  d’Ognare,  &:  Don 
srrede  Cardenas  : L’Illuftre  Marquis 
Frarncfta,  & Don lean  Erafo. 

Lahuiéliefmc;  L’Admirai  de  Caftillc, 
le  Marquis  d’Acanifas  * Les  Marquis  de  Caftiiic. 
Tabara,  &dc  Villalua  : Le  Marquis 
Total , & D-  Antoine  Mofeofo  : Don 
egôdeSilua,  &:  N.N. 

^a.  neufiefme  : Le  Duc  de  Sefla,  & D. 
uys  de  V anegas  ; Le  Seigneur  de  Suc-  deSefla^”' 
,&D. François  de  Cordoua  rD.Louys 
Roxas , & D.  Diego  de  Guzman  : Le 
•mee  de  Cara,  &:  D.  lean  de  Cordoua. 

:a  dixiefme  & derniere  fut  celle  du  Le  Duc 
icdeCea,qui  courut  auec  le  Prince 
Tqtiiîache:Les  Comtes  dePenafer  & 

Vallc  : Ceux  de  Maxorade  & de  Ca- 
anc  : Et  le  Comte  de  Xabalquinto, 
:cChriftoflcde  Gabiria.  ** 

iipres  que  tous  ces  Canaliers  eurent 
d: plufieurs  de  Tes  courfes, qu’ils  appel- 
t ParejM^ih  commencèrent  à prendre 
lueaux  cheuaux , & de  nouuelles  tar- 
,& chacun  encor^douze  cannes, fc  di- 
uvsen  deux  troupes , &:à  chacune  d’i* 
le  cinq  rquadrtlles  : Le  R oy  (e  mit  à la 
. Mm  iiij 
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tcfte dervne,comporec  de  laflenne  5 
de  celles  des  Gouaerneurs  de  Madcic 
de  l’Admiral  de  Caftille,  de  D.  Pierre  d 
Tolcdc,&  de  Don  EdouartdePortuga! 
Et  de  l’autre  , il  donna  la  conduitte  ai 
Duc  deCca,  compofee  de  lafquadrilli 
de  ce  Duc  ,&  de  celles  du  Duc  de  l’Iri 
fantadc,  duComtc  de  Monterrey  , dt 
Marquis deCaftcl-rodrigo,&: du  Ducdi 
Sefla, 

Apres  qtfcle  Roy  &:leDuc  eurent  fai 
plufieurs  tours  & recours , obferuans  ci 
iceux  mille  belles  façons  d’attaquer  vi 
combat:  Le  Roy  appella  comme  en  défi 
le  Duc  de  Cea,  lequel  ayant  receu  dan 
fa  targc  plufieurs  coups  de  canes  duRoy 
luy  ^ darda  quelques  vnes  auec  tant  d 
dextérité , qu’il  fit  recognoiftre  à tous  le 
aflîftans  , qu’il  obferuoit  la  courtoifi 
qu’vn  Vaflaldeuoit  àfon  Roy.  Ccpen 
dantjameflee  qui  fefit  des  deux  efca 
drons,  dura  prez  d’vne  heure  durât  d’o 
tremcs  chaleurs  , où  les  Efpagnols  qi 
ont  apprins  des  Aftiquains  ces  jeux  d 
cannes  , firent  paroiftre  qu’ils  y eftoier 
maintenant  plus  adroidsque  nation  d 
Monde.  Durant  ces  courfes  &:  ces  con 
bats  , on  n’entendoit  que  Trompette; 
Hauftsbois  & indruments  , qui  mellc 
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ICC  les  cris  de  joyc  des  affiftans , de  Vt$t4 
(J\4:aiefiad  , augmenta  beaucoup  la 
:autédecefte  Fcfte. 

Larctraidc  fonnce  ,1c  Roy  qui  s’eftoit 
chauffé  ch  ccs  combats  ,fuc  faire  les 
•urcoifiesàla  Royne,au  Prince  dè  Gàl- 
5 , à rinfantc,&  aux  Infants,  puis  s’en 
la  refraifehir  au  logis  de  ladite  Corn- 
(Tcde  Miranda: jEcla  Royne,Ie  Prince, 
ofante  & les  Infànti  s’en  retournèrent 
lacun  en  leur  carroffe , & les  Chefs  des 
uadrillcsau  Ton  dcsTropettes&inftru- 
ents  en  leurs  Hoftels , aucc  vn  conti- 
lel  cry  de  Viuafu  MaieBad’.KmÇi  fut  njis 
là  CCS  jeux  de  cannes  , & àlarcfîouyf- 
neede  cefte  iournec,laqucllelcscartes 
fpagnolcs  ontfortadmircc,  S^l’culTent 
jHiméCarofehmais  le  tout  fut  fans  ma- 
lines , & fans  reprefentations , figures, 
îuifes,  & autres  belles  inuentions  re- 
catiues  qui  fc  voven  t aux  Carofels, 

Ils’eft  veucy-defruscommeleComtc 
Oliuares  porta  lavolonté  defaMaied^é 
atholiqye  au  Prince  de  Galles, touchât 
n mariage,  délirant  qu’il  efpoufafi:  l’In- 
nte  comme  il  auoic  cflé  accordé  :mais 
ae  la  confummation  du  mariage  & de 
îmmcnemènt  de  l'Infante  en  Angle- 
irrcfclailferoità  vne  autre  faifon.  { 


5J4  XXIII. 

Ètle  Prince  de  Galles  eftoit  confeill 
au  contraire , de  ne  point  efpoufer  fan 
confommer  le  mariage, & fans  emmené 
l’Infante  en  Angleterre:  Plufieurs  ont  di 
uôrfement  eferit  descaufcs&dcsfujet 
pourquoy  le  Confeil  du  Roy  celuy  di 
Prince  fe  fermèrent  chacun  àlcurdeli 
beration.  Celle  longue  demeure  dudi 
Prince  en  Efpagne  en  fit  parier  diuerfe 
ment  à plufieurs , non  feulement  en  An 
gleterre , mais  en  d’autres  Pays. 

Eci^eitnela  Relation  Elpagnolefait( 
tieduPrm.  fur  le  départ  dudit  ficur  Prince  de  la  vil 
ce  de  GaUcs  le  de  Madrit.lc  ncufiefme  de  Septembre 
de  Marrie'  dc  Celle  anncc , dit , Que  le  Roy  de  h 
pour  rc-  grand’  Bretagne  ayant  defpefché  dcuj 
siondtei  * courriers  l’vn  apres  l’autre  audit  Prince 
fon  fils , pour  l’aduertir , 
ria  fen  AuftntU  de  ciquellos  Keynosjï imernajji 
f itéra  de  lias  ; par  hallarfifu  aie  St  ad  con  anoi 

jachacfues  que  podrimy  deaian  temerfe  qui 
ajli  para  opùnerfe  dtodos  les  pelagros  eminen- 
les , comema  que  botmjfe  luego  à Cendres , te- 
ntido  licencia  delà  M. ne  (lad  Catholica^aquien 
/imoflraua  agradecidi[stmo  ,por  la  mucha  Itbe- 
ralidaà  y amer  coa  que  le  bauia  hojpedada. 
Que  fur  ces  aduis  rcceus,le  Prince  ayant 
rocogneu  combien  il  luy  elloit  impor- 
tant d’obeyr  au  Roy  fon  Pere,  auoit  fou- 
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ïin  çnuoyé  le  Duc  de  Bucquingham 
;rs  le  Comte  d’01iuarcs,luy  cpmmuni- 
ler  Jes  lettres  qu’il  auoit  re gcùçs  d’An- 
eterre , pour  dire  à fa  ^laiefte  Catholi- 
jc , & faire  quelle  trouuaft  bon  que  Ic- 
t Prince  s’acheminaft  en  fon  retour  à 
ondreSjfuiuant  le  mandement  du  Roy 
n Pere:Ce  que  fadite  MaieftéCatholi- 
jeajant  entendu  par  ledit  Comte  , & 
cogneu  en  fo.n  Cpnfeil  les  iuftes  rai- 
n's  duRoy  de  la  grand’  Bretagne, & que 
retour  dudit  Prince  en  Angleterre  c- 
ïitriccelfaire  ,enuoyale  Comte  d’O  li- 
tres dire  au  Prince , qu’il  eftoit  raifotir 
ible  qu’il  fuiuift  le  mandement  du  Roy 
nPerc^  &que  fa  départie  le  feroit  le 
îulîefme  Septembre,  le  lendemain  de 
noftre  Dame  .-Cependant, qu’il  donnp* 
it  ordre  de  le  faire  accompagner  iuf- 
les  à fon  embarquement , félon  fa  Di- 
lité.  Depuis  cefte  refponfe , iufques au 
urde  la  dcpartic,on  ne  parla  en  laCour 
Efpagne  que  des  grands  & riches  pre- 
dtsfaiâs  par  le  Roy  & le  Prince  en  cc- 
: départie  : En  voicy  la  lifte  comme  clic 
sfté  imprimée. 

Prefents  que  le  Ré»^  ^Ej^âgm  u faïSîs  aa 
'me  âe  Galles , & aux  Seigneurs  qui  l'ont  ac- 
npagnétn  Ejj?agne. 


' 
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Quatorze  cheuaux  des  plus  beau 
rvnd’iceuxauccfà  felle  & garniture 
velours  cramoïfy  , le  tout  bordé  rich 
ment,  les  autres  cheuaux  auec  de  riche 
couuertures. 

Vingt  & quatre  poulains  des  mcillet 
res  efeuries  de  Cordoua. 

. Vnc  efpee  & piftolet  d’or  très  riche 
ment  garnis  de  diamants. 

Douze  iuments  de  la  meilleure  race 

Quatre  caifles , l’vnc  aucc  des  fines  la 
mes  d’efpee. 

L’autre  auec  des  belles  arbaleftcs. 

L’autre  auec  des  riches  piftolets. 

L’autre  auec  des  bonnes  arquebufes. 

Deux  cheuaux  des  harras  aucc  leur 
iuments. 

L’excellente  peinture  de  Venus  du  & 
raeux  Peintre  Tifiano. 

La  belle  peinture  de  noftre  Dame , d( 
/àinâ  loleph , & do  doux  I e s v s. 

Autres  Seigneurs. 

AuConate  de  Carlcy  à Ton  partement 
en  difFerents  prefents  lavaleiir  de  foixan 
te  mil  ducats.  ^ 

Au  Duc  de  Bucquingham  vn  cor- 
don de  chapeau  de  diamants  de  vingt- 
quatre  mil  ducats. 

Audit  Ducàfon  arriuce  furent  faids 
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:s  prefènts  de  (cnteurs  &:  autres  raretez, 
î la  valeur  de  quarante  mil  ducats. 

A luy  cncores  dix  eheuaux  des  meil- 
urs^auec  des  riclies  couuertures  garnies 
or. 

Au  mcfnie  encore  dix  poulains  & qua- 
eiuments. 

Sa  Maiefte  a fàiâ:  donner  iulques  au 

)nibrc  complet  de  cent  eheuaux  à ceux 
:1a  fuitte  dudit  Prince. 

A faid  aufli  départir  entre  ceux  de  la 
itte  dudit  Prince  de  Galles,  la  valeur  de 
nt  mil  ducats  en  joyaux. 

En  outre, quarante  mil  ducats  en  diuers 
efents  donnez  aux  Ambafladeurs  An- 
ois,  & autres feruiteurs  du  Prince. 
Celuy  qui  apporta  à fa  Maiefte  l'efpcc 
: prefent  que  luy  fit  le  Prince  de  Galles, 
ommenous  marquerons  cy-apres  ) eut 
il  cinq  cents  ducats;c’eftoit  vn  A nglois. 
Sa  Maiefte  a encore  faid  prefent  de 
>is  riches  feJlcs  pour  le  Roy  d’Anglc- 
rre , pour  le  Prince  de  Galles  , & ^our 

Due  de  Bucquingham. 

.a  Sereniftîme  Infante  des  Carmelines 
efehauflees,  a faid  ptefent  au  mefmc 
incedeplufieurs  cabinets , eferitoires, 
cc  fenteurs,  & autres  raretez  de  grande 
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Onfaid  cftatjquelc  Roy  d’Efpagi 
a defpenfé  pour  rcccuoir  dignement 
Prince  de  Galles  ,pour  fon  logement,  f 
ftoycment  & récréations, depuis  fa  bici 
venue  iufques  à fon  départ, plus  d’vn  m 
lion  d’or. 

Pre/ints  (jue  le  Prince  àe  Galles  a faiÛs  i 
Maiefiéy  à U Serenifstnte  Infante  Marie , ^ 
eeuxdelaCour  à Maârit. 

A faMaiefté  vne  cfpee  d’or , gariîie  c 
diamants,  de  la  valeur  de  feize  mil  di 
cats. 

A la  Royhe , vn  diamant  & vne  ceii 
ture , aucc  vne  perle  de  vingt  quatre  n; 
ducats. 

Deux  pendans  d’oreilles  en  pcti 
chiés  de  diamants,  de  douze  mil  ducat 

Au  Prince  Infant  Don  Charles  vi 
bague  de  diamants  en  pointe , de  cin 
mil  ducats. 

Au  Prince  Cardinal  vne  croix  de  cor 
aucc  diamants  , de  huiâ:  mil  ducats; 

A la  PrincelTe  Infante  D on  a M j 
K I A , vn  carcan  de  perles , de  valeur  ini 
ftimable. 

Plus , vn  autre  aucc  cinq  diamants  c 
valeur  de  huid  mil  ducats. 

Plus,  des  pendants  de  diamants, c 
vingt  rail  ducats.  * 
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Plus, des  pendants  des  plus  grofles  per- 
îs  que  l’on  Içauroic  trouuer. 

Aux  Gentils  hommes  de  la  Chambre 
U Roy  qui  ont  feruy  le  Prince , à railbn 
e mil  cinq  cents  ducats  à chacun  en 
)yaux. 

Aux  Dames  du  Palais , en  bralTclcts  &c 
jtres  joyaux , de  cinq  cents  ducats  à 
bacune. 

Au  Comte  d’OIiuarcs  , vn  diamant, 
lec  vnc  perle  pendante, de  feize  mil  du- 
its» 

AlaComteflefafemmcvnc  croix, de 
K mil  ducats. 

Et  à fa  fille  deux  bagues  , de  trois  mil 
îux  cents  ducats. 

Bref,  ce  Prince  fit  de  riches prefehts  à 
us  les  principaux  de  la  Cour  d’Efpa- 
ic , fçauoir  à l’Admiral de Caftille,  au 
!arquisdeCarpi,au  Duc  de  Hexar,au 
arquis  de  Mondexar,  au  Comte  delà 
iebla,au  Perc  Confeffeur  du  Roy,  à 
mefquede  Segovie,&àtousles  Gen- 
s hommes'dela Chambre:  AuxCon- 
11ers  d’Ellat,  il  fir  prefent  de  pierreries: 
Jx  Pages  de  la  Chambre  de  chaifncs 
3r  : Et  aux  Gardes  de  beaux  lacobus. 

Le  Duc  de  Bucquinghamfit  aulfi  di- 
ts prefents  à ceux  de  la  Maifon  du 
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Comte  d’Oliuares , & autres  ; à fçauoir 
Don  Rodrigo  de  Agaiar , &c  à Don  P< 
dro  ArreSjde  riches  habits  & des  croix  c 
diamants  sLe  mefme  à Don  lean  de  Sai 
âaciux  , à Don  Pedro  de  Vega  ; 
donna  treize  chaifnes  à treize  Pages  ; 1 
aux  moindres  Officiers , il  leur  fit  prefei 
delacobms.  Plufieurs  Seigneurs  d’Efp 
gne  kiy  firent  auffi  des  prefents  de  ch' 
uaux  , entr’autres  le  Marquis  de  Be 
monte  Don  layme  Manuel  de  Carden 
luy  en  donna  quatre  tres-beaux  : & lec 
Duc  donna  vne  belle  chaifne  d’or  à c 
luy  quiles  luy  mena  : Bref,  tous  ces  pr 
fents  de  libéralité  fe  montèrent  à de  gra 
des  fommeSjfans  ceux  qui  fc  firent  depi 
le  départ  deMadrit  iufques  à l’embarqu 
ment  dudit  Prince , comme  il  fie  ver 
cy  apres . 

Cefte  mefme  Relation  Efipagnole  d 
Q^c  deux  iours  deuant  le  départ  duc 
Prince  de  la  ville  de  Madrit  , qu’il  f 
Serments  la  Chambre  du  Roy  , < 

faictspatle  i i t*i 

Roy  le  par  eftoit  le  Pàtnarchc  des  Indes  , Sc  to 
dvff^aueV  Confeil  d’Ehat,  là  où  premiei 

dcbôncfoy  ment  ledit  Prince  iura  & prefta  le  fi 
les  accords  nient  fur  le  liure  des  Euangiles  te; 
*s^  Xdit  ledit  Patriarche  , d’accomplir  to 
mariage,  les  Articles  &c  promefiTcs  du  maria 

accoi 
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rcordé  entre  luy  & l’Infante  ; & puis 
•res  fà  Maiellé  Catholique  préÀa  le 
cfrne  ferment. 

Qu’auifi  ledit  Sieur  Prince  aùoit  laif- 
à rinfant  Dori  Caries  pouuoir  pour 
poufer  cri  fonriom  l’Infance  D.  Maria, 
cc  interuention  de  l’Ambafladeur 
/Vngie terre  , lors  que  l’afFairç  y feroi^ 
fpofee. 

Que  les  Grands,  lès  AmbaflTadeurs , & Les  Adieur  i 

LIS  les  Corifeils  furent  donner  l’Adieu  à il 

dit  Sieur  Prince  , auec  beaucoup  de  & 

raplimèns , d’offres  , & de  fefpca  : & » tomes  hs  ij. 
e luy  l’allant  donner  à la  R^ynè  , & à cout“d-lr  1 
ifantc  D.  Maria  , ladite  Infante  , les  pagîiè.  * p 
andes,  les  Ambaffatrices , & toutes 
Dames  de  la  Cour  s’eftoient  rendues 
as  la  Chambre  de  la  Roy  ne. 

5:uc  l’Adieu  de  la  Roynè  fe  fît  en  fan- 
îFrançoife.  Qu’a  ccluy  de  l’Irifantc, 
rabafradèur  ordinaire  d’Angleterre 
ait  d’interprette  : Qd’il  ne  ie  peut 
1 voir  de  plus  graue , & de  plus  mode- 
ee  qui  fe  paffa  en  cefte  aélion , la- 
:11c  dura  yne  dem'yc  heure,  & fîriit  par 
:rec6mmcndàtion  affeèlionncè  que 
fantc  fît  au  Prinde  pouf  les  Catho- 
les  d* Angleterre  , ôt  ^arvnc  lettre 
elle  Iriy  donna  ^oùr  donnera  4 fanda 
Tom.^;  f ^a' 
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Mon  ja  de  Carion  ,par  où  il  deuoit  paffi 
pour  s’aller  embarquer  au  port  de  fain« 
André  en  Bifcayc. 

Qu’aprcs  l’Adieu  prins,  tous  les  Sc 
gneurs  Anglois  de  la  fuitte  du  Prince  fi 
rent  baifer  les  mains  à la  Royne,&  à l’Ii 
fante  Audi  que  le  N unce  de  fa  Saindi 
té  efcriuic  le  iour  mefme  à cefte  Sané 
Monja  de  Carion , & lùy  cnuoya  difpci 
fe  de  pouuoir  rcceuoir  ledit  fieurPrinc 
& luy.parler, comme  ehofe  neceffaireî 
bien  deTEglifc  Catholique. 

Que  le  lendemain  le  Roy  fbrtit  enc 
en  public  , veftu  fimplemcnt  de  noi 
pourTa  triftefle  qu’il  auoitde  ladepart 
du  Prince 

Ordre  pour  Qu’ü  fut  arrcfté  au  Confcil  du  Ro 
aeçompa-  que  l’on  continucfoit  les  mefmes  ho 
« de  GaUM  ^ lcruiccs  audit  fieur  Prince  po 

iiifquesàfon  l’accompagner  iufquesàfon  embarqu 
embarque-  iuent,comme  il  auoitefté  faid  depuis 
venue  àMadric. 

Audi  les  douze  Gentils-hommes  de 
bouche  qui  l’auoient  feruy , efquipere 
magnifiquement  chacun  tout  leur  tra 
pour  luy  tenir  compagnie , c’pftoient  1 
Comtes  de  Villamor.de  Me)orada , 
Villafranqueza,  de  Catillana,D.Ican 
Saabedra,  D.  Diego  de  Zarate  Lan 


ment. 
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. tofeph de  Samano , D.  Antoine  Za- 
ta  , D.  Garcia  de  Caftro , D.  lean  de 
ordoua  , D.  Aluaro  de  Guzfnan  , & 
.PompeedeTarfo. 

Il  fut  auffi  ordonné  que  le  Cardinal 
ïpaca,le  Marquis  de  Ayton  ,1e  Conite 
Monterrey,  &lc  Comte  de  Gonde- 
ir,  comme  Confeillers  du  Confêil 
Eftât  luy  tiendroicnt  compagnie.  Bref, 
le  les  Officiers  de  fadite  Maiefté , les 
cades , les  Pages  de  la  Chambre, les 
irdcs  qui  l’auoienc  feruy  feroient  rais 
meilleur  & plus  honorable  cfquipa- 
qui  fc  pourroic,pour  accompagner  Ic- 
ffieur  Prince  iufqu CS  à fondit  cmbar- 
ement,cequifutfaiâ:  & fût  mandé 
r tout  où  il  pafleroit  de  le  rcceuoir 
ec  les  mefmcs  honneurs  , comme  (i 
doit  la  mefmc  perfonnc  de  fa  Maiefté 
itholique,  aucccommanderaent  qu'il 
Lift  abondance  de  viures,&  des  mulets 
carroflTes , pour  pouuoir  porter  & me- 
riulques  furies  bords  de  lamerdeBif- 
|re,tantles  Angloisde  la  fuittc  dudit 
incc  ,qucles  Efpagnols  quifaecom- 
jneroient 

Le  Samedy  ^onc  9*  de  Septembre, 
ir  prins  pour  la  départie  de  Madric, 
itê  la  Cour  auec  vne  longue  fuitte  de 
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carrofles  ,&  mulets , allèrent  coucher 
fainâ:  Laurens. 

Le  lendemain  on  monftra  audit  Prir 
ce  tout  ce  qu’il  y auoit  de  beau  en  cefl 
ï Maifon,  que  les  Efpagnols  eftimcnt  I 

difent  élire  la  huiéLelme  merucille  d 
Monde;  en  quoy  la  iournee  fut  bien  en 
ploy ec  à voir  tant  de  loge  rnents  Royau: 
le  Panteon , lès  Sepulchres , la  Sacriftic 
le  Chœur, les  Librairies , les  Cloiftres , i 
les  iardins. 

Levnziefmefc  pafla  à prendre  le  pla 
fir  de  diuerfes  chalTes  aux  bois  de  la  Fre 
naye. 

L e donziefme  apres  la  difnec , le  Prii 
ouLVntrè*  cc  defîraftt  aduancer  chemin  , & all( 
farci  le  Roy  couchcr  à Guadarrama , le  Roy  & tout 
& je  Prince  d’Efpagne  le  furent  conduii 

partie.  lufqucscnvn  petit  champ  acligne  poi 
faircles  Adieux  de  la  départie  : où  an 
uezjlc  Roy  & le  Prince  leuls  furent  vr 
dcmyc  heureàfe  parler  , & finirent  p. 
cmbrallades  redoublées  : Aullî  cepei 
dât  que  le  Prince  & les  Infants  s'entren 
brallbient,  &:  que  tous  les  Grands  d’E 
pagne , & tous  les  Seigneurs  de  la  Coi 
bailbient  les  mains  du  Pr.ince , les  Sc 
gneurs  Anglois  baifoient  celles  de  faM 
left'é  : Ce  faid  , le  Roy  & le  Prince 
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îmbraffercnt,  le  Roy  luy  4i(ànt  ; 
oHre  Altejfe  me  face  ce  bien  ejue  te  la  condutfè 
((jaes à fon emban^uement  h <\x\oy  le  Prin- 
; luy  rcfpondic  j Cahfeace àevofire  Maitjîé 
auprès  de  la  Koyne  fi  pre/lè  £ accoucher^  où 
fire  prefence  efl  trop  recjmfe  les  grandes 

aleurs  qui  régnent , lefquelles pourrotent  alte- 
''voHreJafltéfivtiledvospeuples  ^ne  lepett- 
nt  permettre  : cefl  pourquoy  te  prie  inflam^ 

•nt  voflre  f^faiefié  de  prendre  Le  chemin  de 
adrit,  é'  rnoy  ce  luy  de  Londres , où  la  necefii- 
les  affaires  m'appelle.  Ce  die,  on  lesfepa- 
; Le  Roy  & les  Infants  retournèrent  à 
adrit,&  le  Prince  montaen  (on  carrof 
auec  le  Duc  de  Bucquinghain-,  les 
)mçes  de  Monterrey  & de  Gondemar, 
rArnbaflTadeurordinaired’Anglcter- 
pour  aller  coucher  à Guadamarra , & 
endemain  à Segovie,où  en  vifitant  les 
rueillcs  de  celle  belle  ville  , vn  des 
ands  d’Efpagnc  luy  apporta  cefte  Ict- 
de  fa  Maiellé  Catholique. 

Pvis  qu^gefin  JltcJJi  na  p^s 
mu  queie  Paye  accompagne  iufques  ^ 
lAfer  d lit  depuTiiâ  de  Hojlrc  Courte  Pnncc 

. J f*  ^ I r - <ic  Gitilcs. 

t dejire  de  tejmoigner  encore  par 
lignes  que  nous  nous  [entons  tres- 
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ohligexiytant au  Serenipime  Roy  de  l 
granâ^  Bretagne  vofirepere , 
gycjue  tout  le  monde  enjèmhle  nepoum 
pas  empepcher  que  tout  ce  que  nous  auo 
contraéîéne forte fon  ejfe^  : C’eppour 
quoy  nous  mettrons  ordre  qu  en  tous  no 
Royaumes  il  ny  puijfe  auoir  aucun  ern 
pefchementen  ïaccompliffementdu  ma 
riagCypuis  que  nos  'volonté^  font 'unies 
Comme  aufi  nous  efperons  queleRo^ 
'VoBre  pere  , gy  'vous  aufi  ferc^  i 
mefrne  en  la  grand’  Bretagne,  Pou 
confiance  de  ce^  gy  de  noBre  'vraye  ami 
tié y ie  donne  d'vojîre  Altejje  mes  bra 
Cx  mains.  De  faihB  Laurens  ce  iz 
Septembre 

Voicy  la  Rcfponfe  queluy  enuoyal 

Prince. 

LaRefpon-  /e  n’oy  peu rcceuoir aucune confo 
ced^Glnes  lation  depuis  ma  départie  d’auec  'vofir 
L'fa  dlPaiefieymerefJouuenantdcsfaueursC 
fiécathoii-  contentements  quei’ay  receus  enfacom 
^ pagnies  mon  départ  fi foudain  nayav 

efié  que  pource  que'vous  'uoulie'^  prendi 
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ï peine  de  rn  accompagner  iujques  d la 
\^er^encor  (pue  laRoyneJoitJort  proche 
e jon  accouchement  y ^ les  chaleurs  Jt 
xcejjtucs  , que  i'ay  eu  iujle  crainte  quhl 
efufl  drriué  quelcpue  dijgrace  a vofhre 
\4ajejlè  : C’ ejl  pourquoy  le  Roy  mon 
ere  ^ moy  tiendrons  vojîre  Royale 
volonté  pour  ejj-eB:  Et  pource  que  vous 
l’aue^  ejcrit  de  vojlre  propre  mainyainjt 
y -je  bien  voulu  vousjàire  rèjponje  de 
i mienne  propre,  pour  vous  ajjeurerde 
^jjèclde  tout  ce  que  nous  auons  traiéîê 
ar  enjemble  : V'ous  promettant  de  faire 
' tout  agreerauRoy  monpefe,  en for- 
’ que  nous  accomplirons  le  pluflofl 
ue faire  ce  pourra  l' amitié  (ST  l- alliance 
ccordee  , fans  que  nul  y o^e  contre- 
ire  en  façon  que  ce  foit  ^ s’il  ne  veut 
îcourrir  noflre  dijgrace  & inirnitie, 
,n  tefnoignage  de  ce , ie  vous  ojfre  mes 
cas  ^ mains. 

De  Segovie  ce  i Septembre 
Le  Prince  fuc  royaicmentrcceu  , rrai- 
:é  & feftoyé  à Segovie  , où  il  fut  p!u- 
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fleurs  prefents  ; A l’Alcade  Cinchotijqi 
l’y  receut , il  luy  donna  vn  diamant  c 
trois  mil  cfcus  : AuxOfHcicrs  de  la  Moi 
noyé  ( qui  efl:  la  plus  belle  d’Efpagnc, 
&r  aux  Officiers  de  l’Artillerie , qui  firer 
merucillcs  de  tircràfon  arriuce,  dou7 
cents  efcus  : Aux  Poëtes  lean  Torres  I 
André  de  Mcndoça  à chacun  trois  m 
reales  pour  des  Romances  &:  Vers  Latir 
qu’ils  luy  prefcntercnt , ffir  la  félicité  qi 
aduiendroitde  fon  alliance  par  mariag 
auec  l’Infante. 

DeSegovieilalla  paffer  à fainéic  Ma 
rie  ds  la  Nieva,à  fan  luftic , à Olmedio, 
Valdeftillas,  & à Valladolit,  où  la  Chan 
celIerie,laV  illc,&:  l’Vniuerfité  luy  furen 
faire  les  honneurs  & réceptions  : Le 
Grands  Seigneurs  du  pays  s'y  eftans  ren 
dus,&:  entr  autres  le  Marquis  de  los  Ve 
lez,  & le  Comte  de  Alua  de  Alefte , Val 
ladolic  parut  lors  vnc  petite  Cour  d’El 
pagne. 

De  Valladolit  il  alla  pafler  à D uenas 
où  le  Duc  de  Cea  AdelantadcdeCaftil 
le  le  trai6la,&  receut  magnifiquement 
A Palencc  l’Euefque  l’ayant  feftoyé  , 1< 
Prince  luy  fit  prefent  d’vnc  belle  pierre 
rie,  & fie  donner  des  lacobus  à tous  fc 
domeftiques.  Eftant  arriué  à Carion  , i 
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icvne  demie  heure  à parler  à la  fanâa 
[onja,  à laquelle  il  fie  aumoffier  trois 
:nts  efeus  : & ayant  vifité  les  antiquitez 
î celle  ville , il  alla  palTcr  à Framifta , où 
Marquis  de  ce  lieu  le  receuc  & traidla 
rt  rplendidemenc  : De  là  à Aguilar  dcl 
arapo,  où  le  Marquis  luy  fit  lemefiTJc:  Attiuee 
leConcllabledeCaftille  &dc  Leon  à 
errera  de  Rio  Pifuerga,  d’où  le  Prince 
rendit  à fainâ:  André  leiourfaindMa- 
leu  , attendu  auec  vn  grand  defir  de 
latorze  vailTeaux  Angiois  , les  Pilotes 
fqueis  defiroienc  retourner  à Lon- 
ES  auant  les  grandes  marges  delà  plai- 
Lune  de  Septembre,  le  vent  eflanc 
ntraire. 

Le  Dimanche  vingt  quatriefme  Se- 
;mbre,  pour  Adieu  general  le  Prince  qniifitaa* 
□lut  trai^^lcr  dans  fon  vaificau  Admi- 
, nommé  le  Prince , tous  les  Grands  &:  yaiiTesu. 
Seigneurs  qui  l’auoient  accompagné: 
qui  fe  fit  auec  tant  d’abondance  de 
ndes, chair  &:  poiron,&  fi  magnifique* 
utjqu’ilnefe  peut  rien  dire  de  plus: 

Prince  auoit  afiîs  à table  de  Ibn  collé 
^ardin^l  Zapata,  le  Marquis  d’Ayto- 
les  Comtes  de  Moriterrey  & de  Gon- 
narjlepucdeBucquinghamj&rAm- 
Fadeur  ordinaire;  & de  l’ Autre  eftoiét 
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les  douze  Gentils-hommes  de  laboueh 
le  Comte  de  Villamor , comme  le  pli 
ancien  d’iceux , affis  vis  à vis  du  Cardin 
Zapata;  A tous  les  brindes  qui  s’y  firent 
lafanté  du  Roy  de  la  grand  Bretagne,  d 
Roy  Catholique, de  la  Royne,  de  l’infar 
te  & des  Infants  , on  deflacha  des  vai 
féaux,  foixante  coups  de  canonàshaqt 
brinde,en  fignederefîouyflàncc. 

Le*  prefeoî  Le  Prihce  donnant  l’Adieu  au  Gomi 

de  Gondeniar , il  luy  fit  encor  vn  prefei 
de  deux  mil  efeus , & donna  ordre  qi 
rAmbafladeur  ordinaire  repartift  la  va 
leur  de  quarante  mil  efeus  en  ouurages  t 
vermeil  doré,  entre  les  Seigneurs  &c  Ofi 
ciersqui  l’auoient accompagnez,  fçauc 
aux  Gentils-hommes  de  la  bouche  poi 
la  valeur  de  chacun  mil  efeus  ; & à Frai 
çois  Zapata  deux  mil:  Il  fut  fait  des  pn 
fi:nts  aux  Gardes  de  trois  mil  efeus  : 1 
cochers  &:les  laquais  eurent  aulfi  nomb 
de  Facobus  pour  faire  le  brinde  en  s’( 
retournant  à Madrit. 

Son  embar-  Apres  le  feftin  & les  Adieux,  le  Prin* 

s'A™dtT  * couché  dans  fon  Admirai , le  vei 
s’eftant  leué  il  fit  mettre  à la  voile , &C  p 
vn  defiachement  de  tout  le  canon  de 
flotte, ayant  dit  l’Adieu  à l’Efpagne  ; pi 
la  route  d’Angleterre,  où  apres  pliifieu 
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mrmcntes  rccfeuë?,il  y arriüa  en  fin  hcu- 
lufèmcnt  à la  my-Oélobrc  , au  grand 
)ntentcment  du  Roy  Ton  Pere  , & de 
»ut  le  pays.  VoyJà  donc  tout  ce  qui  s’eft 
iffé  de  remarquable  au  voyage  du 
rince  de  Galles  en  Efpagne,  depuis  fa 
spartiedeLondres  iufques  à fon  retour; 
>yage  quiadurehuiftmois,  &:  duquel 
s Gazettes  d’Italie  ont  dit  dcpuis,fclon 
ur  ordinaire , beaucoup  de  chofes',  (uc 
5 dilayements  de  Tcxecution  de  cc 
iariage. 

Nous  aUons  dit  cy-deflus , que  le  Pape 
regoire  X V.  eftoïc  decede  le  8.  luillec 
icefte année.  Orpource  qu’il  s’eft  ef» 
ic  plufieurs  chofes  de  l’Eftat  de  la  Gour 
: Rome  à fon  decerj  &:  de  l’efleâion  du 
ipc  Vrbain  V I ! I,  faiâ:e  félon  le  nou- 
;au  Cérémonial  que  ledit  Pape  Gre- 
âre  auoic  fait  drefler  & approuuerdu- 
nt  fon  Pontificat, &:lequel a cfté  obfer- 
enl’Efledion  dudit  Vrbain  ; Voyons 
cmierement  le  contenu  de  ceCeremo- 
il , &:  de  foitte  la  Relation  véritable  de 
quis’cllpa{rédansle  Conclaue  à l’E- 
ition  du  Pape  Vrbain. 

Regoire  Eucfque,  Seruiteur  des  Ser- 
-J  uitcurs  de  Dieu , pou^r  éternelle  inemoi- 
Eftanc  vn  cfFeâ:  neeclTaire  & qui  tefmoignc 


Son  arrioee 
à Londres. 
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Ccrcmonîal  d aiiantagc  le  foin  paternel  du  Pape^de  proci 
la  forae  pouuoir,quc  les  Ordonnante 

qu’il  faut  ft^tuc  vtilement  pour  le  bien  de  TEglil 
tenir  en l’c-  Catholique  puifîent  eftre  facilement  gardecî 
IcAion  du  mefmes  que  Texecution  entière  s’cnenfuiiiâi 
Pape  , im.  elles  reiiffiflcnt  de  toutpoind  à la  fin  qu’il  le 
comma^- ^ a cftably.  Apres  auoir  par  l’afliftance  du  S.E: 
dément  du  refolu  vne  nouuellc  conftitution  pour  I 
Pape  -Grc-  creatiô  duPapc,de  crainte  que  l’on  ii’obmett 
goirc  XV.  quelque  circqnftance  en  la  procedure  de  ceft 
Mr fa^Sai^^  faute  d’vn  Cérémonial  exprès,  qi 

en  inftruife  amplethêt,  puis  que  celle  que  loi 
praftiquoit  cy  deuant  eft  à prefent  inutille , ô 
ne  doit  plus  eftre  en  vfage  : Nous  auons  com 
mandé  d’en  conapilcrvn  nouueau  en  la  manie 
rcqui  fuit,  lequel  diligemment  examiné  pa 
les  Cardinaux  de  la  Stc.  Eglife  Romaine,  qu 
nous  auions  cômis  pour  celajPayant  eu  agréa 
bic,  nous  auons  treu  y denoir  interpofer  Tau 
thoricé , & Icpouuoir  denoftre  charge  , afii 
qu’il  foit  inuiolablcmcnt  obferué  en  fon  tou 
& parties.  Oren  voicylateneur. 


C El^EMO  NI 


Des 

lèqucs 

Pape. 


Sa  Sainétetédecedee , les  Cardinaux  apre: 
ob-  auoir  faiét  ferment  en  la  première  Congrega* 
tion  d’obfcruer  la  Conftitution  du  Pape  Gré- 
goire XV,  pour  la  reformation  du  ConcIaiiC; 
auec  celles  qui  iufques  prefent  ont  accouftu- 
mé  de  s’y  lire  dc  iurer^  lis  doiuent  célébrer  fes 
obfeques  par  neuf  iours  continuels,  fuiuanth 
couftiime,  finon  qu’il  arriuaft  de  fortune  cr 
quelque  annee  qii’vne  Fefte  des  grades  & pluî 


toi»' 
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Icniiellcs , vint  â fe  rencontrer  dans  rcipace 
ccs  néufi6urs,  & que  pour  la  célébrer  les 
irdipaux  iugcalicnt  a propos  d’intermettre 
[cruice  des  Morts , & difeontinuer  les  Gffi- 
5 funèbres:  Car  en  tel  cas  au  nombre  cy-def. 
i pre&ript  de  ncufiours.il  faudra  compren- 
: les  iotirs  depcltes  qui  fc  feront  trouuez  en. 
deux  j.oü  1 on  n a peu  continuer  la  ccrcnio* 
! des  obfeqtres.  Et  toutesfois  la  dcfpenfc  qui 
deuoit  faire  ne  lailTera  point  d’eftre  depar- 
aux  Panures  de  Chrift , fuiuant  la  réglé  dii 
pePie  îV.qui  par  la  mefmc  ConftitutiôH 
ulant  pourucoir  aux  frais  de  ces  funérailles 
îa  montez  à 1 infiny,  les  modéra  à la  fomme 
Jix  mil  ducats  toutes  chofes  rabatucs,  exce- 
les  feftins  qui  fe  font  au  peupleRomain.  Et 
int  pareillement  voulu  que  la  diftributiori 
ces  defpens  s ei)  fit  par  l’Ordonnance  deÿ 
is  plus  anciens  Cardinaux  de  chaque  Or- 
>&  doCamerier  de  la fainileEglife  Romai- 
. afin  qu’il  y cuH  plus  d’ordre  & de  fidelité. 
CS  oblequcs  finies, & cependaÀ^  qu’on  ptel 
e&  accommode  le  Conclauc  , les  Cardi- 
IX  s afîcmbleront  dans  l’Eglife  fainâ  Pierre 
aillcursjfelon  l’opportunité  du  temps  & du 
i,  où  le  Doyen  des  Cardinaux  , & en  cas 
npefchcmentjvn  autre  des  plus  anciens,di- 
I Méfié  du  fainét  Efprit,qui  fera  fuiuic  d vù 
no  parvnPrclat,ou  autre  perfonnage  nota- 
auquel  ils  feront  admoneftez.que  dcpouïl- 
: toutes  affedionspriuees , & ayant  vn  féal 
udcuantlesyeux  ils  prennent  le  foingdc 
céder  le  plus  diligemment  qu’il  fc  pourra  à 


DekMtr* 
du  làina 
Eipnt , qui 
fe  dit  en  1 E. 
glifeSpier. 
rc,  apres  la- 
quelle le» 
Cardinaux 
entrent  au 
Conclauc. 
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Tefleclion  d’vn  Pape  fuftifant  pour  la  dire 
ikiondelafaindeEglirc  Romaine  & vniuci 
felle,fuiuant  lesConftitutions  des  Apoftrcs,i 
des  Decrets  des  facrez  Conciles. 

Le  Scruice  diuin  acheué , le  Clerc  des  cert 
monies  prendra  la  Croix  Papale  , & paflet 
deuant , fuiuy  des  Cardinaux  , marchant  d 
forte  que  les  Cardinaux  Eucfques  iront  le 
premiers  apres  les  Preftres  , & puis  les  Dû 
cres  ,auec  leurs  Chappes  violettes.  Deuant  1 
Croix , les  Officiers  des  Cardinaux , & immi 
diatement  apres  eux  les  Chantres, chantai 
l’Hymne  Feni  cnatorSpmtus.lEn  fuitte  les  autr< 
■I  Cardinaux, fécondez  desPrelatSj&allant  ain 

en  ordre  de  proceffion,  ils  entreront  dans  i 
Gonclaue  : & venus  àlaChappelle,  le  Doye 
des  Cardinaux  dira  à l’Autel  l’Oraifon  D(. 
torda  fidelmm  , à la  fin  de  laquelle  les  Card 
naux  liront  & iureront  d’obferuer  les  Conft 
tutions  failles  pour  la  création  d’vn  Papt 
cnfemble  la  Nouuelle  du  Pape  Grego ire 
Puis  exhortez  par  le  Doyen  d’y  trauailler  fii 
cercment  & religieufement  ,auec  des  paroi 
pleines  d’efficace,  & de  perfuafion  , chaçii 
d’eux  fe  retirera  en  laftance  ou  cellule  qui  li 
' fera  arriuee  par  fort,conformément  à celle  c 
Pape  Pie  IV. pour  s’aflembler  derechef  apre 
LesCardi-  difner , afin  de  prendre  les  (erments  ordinc 
iiauienttca  res  Ôc  accouftumez  des  Officiers  du  Cci 
IcCon  ' 

d é f T-  ® ‘ Cardinaux  entrez  dans  le  Conclau 
,j°fou'squel  ir’enfortûont  plus  foubspretçxte  d’y  retou 
quepretntc  nctle  foii  jainsy  demeureront  tout  à fait:  p 
qut  ce  Toit. 


Hîfloiredemflretemfs.  pe 
: le  Conclauc  fera  fermé  dedans  & dehors,  LeCoada- 
res  que  la  cloche  aura  fonné  trois  fois , par  “«ferœé. 
commandement  du  Doypn  ; fçauoirfk 
cmicre  à la  première  heure  de  la  nuia,  k fe- 
nde à la  deuxicfmc,&:la  troifiefme  à latroi- 
fortis  tous  ceux  qui  n*y  doiuéntdc- 
■urer  , les  clefs  feront  depolecs  entre  les 
lins  des  Camerier  de  la  fainde  Eglife  Ro- 
inCfMaiftrc  des  ceremonies, & Prélats  gar- 
!ns  du  Conclaue.  ^ - 

-c  fait,  on  allumera  des  torches,&  les  Car- 
laux  chefs  des  trois  Ordres,  aucc  le  Came- 

r,&le  Maiftredes  ceremonies  iront  vihter 

gneufementtous  les  coings  &reGoings  du 

inclauc , çour  defcouurir  s’il  n’y  ferapoint 

te  quelqu’vn  de  ceux  qui  n’y  doiuent  point 

rc.  Or  les  Seruitcurs  des  Cardinaux  ont  le  !■** 
uileged’y  demeurer , enfemble  les  autres  P**®' 

liciers  & Miniftres  du  Conclaue,denÔme7 

laConftitÿon  du  PapePie  I V.aufqucls  on  CoaSeî* 

1 adiouftedeux  autresifçauoir,vn  feruiteur 
irleMaiftre  des  ceremonies  , &vn  autre 
làcré  College , aucc  ces 

iditiôs  toutesfois  que  ccluy  du  Maiftredes 

emonies  ne  fer uira  qu’à  vn  fcul  de  tous  les 
es  qui  s’y  feront,&  qu’il  l’aura  feruy  conti- 

îllemcnt  fix  mois  auparauant:defirant  aufti 

mcimes  conditions  en  celuy  duSecrctaire* 

:ous  lefqiielsConclauiftes  on  fera  vnccxal 
reueuë  apres  la  difnee  du  iour  fuiuât, pour 

cru  qu’il  y auroit  que  quclqu’vn  ne  s’y  fuft 
nc,ahn  d’y  aller  plus  fcurcment , ils  les  fe~ 

‘t  entrer  dans  la  ChappeUc,puis  ils  les  ap- 
teront  tous  vn  i va.  - 
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tesCardi.  Le  Conclauc  fermé, on  entretiendra cxafti 
Baux  cftans  x^nent  tout  ce  qui  a cfté  ordonné  par  la  Conft 
au  Concla  jy.  foit  que  cela  regarde  les  d< 

ront^^lTuVs  uls  particuliers,  lettres , mangerjou  les  Gard 
rochets  en  naux  qui  n’entrent  point  , 011  bien  qui  eftar 
procedantà  entrez  (ortent,  eux  ou  leurs  feruiteurs.  Pot 
la  création,  habits,  ils  ne  dûiucnt  pas  feulement  po 
ter  rochets  quand  ils  procèdent  a la  crcatioi 
collegiale  maisaufïîen  tous  aùtresàdtes  où  ils  s àflen 
menu  blent  collcgialement, 

Toutesfois  les  Articles  accordez  entre  h 
Cardinaux, &:que  chacun  d eux  doit  foubfcr 
i-e , fe  pourront  faire  ( mefmes  en  faueur  d( 
Conclauiftcs  ) deuant  ou  apres  l entree  d 

p.  P Conclauc,  pourveu  que  pour  celai  entreed 

nauxS  ne  cduy , ou  Tefleaion  n en  puilTe  çftre  retarde 

font  rcçeus  Mais  parce  que  fuiuant  la  Conftitution  de  P 

IPcflcdion  IV.  les  Cardinaux  qui  ne  font  au  rnoins  Di 
du  Pape,  eues  y ne  peuuent  cftrc  receus  a l Efleélion  d 
Papc^  il  faudra  examiner  auant  que  de  fc  me 
tre  en  ce  deuoir , fi  quelqu  vn  des  Cardinal 
prelcnt  n’eil  point  encore  admis  en  cet  Ordr 
autrement  il  fera  exclus  de  donner  fa  voix , s 
n’a  priuilege  particulier  du  Pape  pour  ccl 
* A Qj^clques  vus  pourtant  ont  douté  du  Gard 
à Car-  bouche  claufe,  cprnme  on  a] 

dînai  qui  a pelle, auparauât  la  mort  duPapeiMais  ce  doi 

eu  la  bou-  tefut  relolu  par  Pie  V»en  fônDccret  du  25.1a 

chc  ciaufe.  yjçx*  par  où  il  déclaré  que  cefte  clollu 

de  la  bouche  cft  vne  certaine  ceremonie  prat 
qucc,afin  que  lesCardinaux  auant  que  d auc 
leurs  fuffrages  aux  Confiftoires  & Congreg 

lions  , foicm  aucunement  admoneftez  de 

moc 


J 


Hi^omdtnofiretfms. 
o4cftiC|&  du  re/pcâ;  qu’il  faut  garder  en  îy- 
s & 1 autre  de  ces  actions  > pourtant  que  cela 
î regarde  en  façon  du  monde  la  faculté  prin- 
pale , êc  le pouuoh*  plus  émiuent  des  Czxdi^ 
une, qui  confifteen  Telleétion  du  Papc:cc  qui 
îfté  touüours  oblcrué  iniques  icy, 

iaisd  autant  que  par  la  Gonftitution  dupa*  * 

Gfcgoire,lcs  Pères  ne  fçauroient  paruenir 
’aitc 4 cficdi^n/i le Conclauc n’cftclos, fur 
me  de  nuIJite-.Troîs  Cardinaux,&  Je  Came-  f«n>ewre 
rDeputez  pour  exécuter  ccftcConftitutioiij 
uruoiront  foigneufctiicnt,  apres  qu’il  fera 
mé,  qu’ü  en  foit  cxa£tcinent  informe  pat 
elqucsvns:  & l’ayant  trouué  véritablement 
mé,  en  feront  faire  vn  inftrumcnt  public 
r le  Maiftre  des  Ceremonies,  Et  apres  ceft 
e^ncor  que  le  Conclaue  fuft  trouué  ouuert 
force,  en  tout  ou  partie , il  fera  ncantmoins 
meurs  cenfe  clos,  & tenu  pour  clos.  Sc  ie 
iteftreainfî  pour  la  validité  de  l’cflcétion, 

5ues  a ce  que  du  confcntcmcnt  des  deux 
ts  des  Cardinaux  prefens  il  foit  fccrette- 
nt  fccu  qu  il  eft  ouuert.  Celle  Dcclaratioa 
e*»  façon  qucleon- 
:alcflcélion  precedente  î & nenobllant 
le,  elle  ne  pourra  cftrcimpugncc. 
e matin  qui  fuiura  la  nuiél  precedente  le  r « 
M-duCond.uc,k,  Ordinaux  prrft„„,  ,,4'  fjf' 
ncfotitdctcnasdemaladie.jpresfcronac.  îoeu  « 

Itumedc  la  cloche  fc  trouucront  dans  la 
ippelJc  Pauline^  ou  la  Mefle  dite , & eux 
it  communié  , ils  doiuenr  foudain  palTcr 
reil  elleélion  d’vn  Pape , qui  auiourd’huv 
Tom,5,  ^ ^ 


Par  infpi- 
tacioo. 
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/uiuant  la  Conftitution  deGrcgoire,ne  fc  pè 
faire  qu’en  l’vnc  de  ces  trois  façons  ; autr 
ment , Icfleftion  peut  cftrc  debatUc  de  nt 
lité. 

La  première  cft  celle  que  l’on  dit , Quafi  p 
Îîifpiration.  Quand  tous  les  Cardinaux,  coi 
me  infpjrcz  du  S.  Efpritvnmimémcnt,  & i 
Viue  voix  créent  Pape  vn  d’entr  eux  j enqiu 
Aiiuant  la  Conftitution  Grégorienne  , fa 
confiderer  les  circonftanccs  qui  fuiuent. 

Premicrcmentjccfte  forme  d’cfle£tion  ne 
peut  pratiquer  que  dans  le  Conolaue , & cl 
cncores,  En  fécond  lieu , elle  fe  doit  faire  p 
tous  & chacuns  les  Cardinaux  prefents 
Conclauc.En  troificfmc.tous  vnanimeroct, 
perfonne  n’allant  au  contraire.  Quartemei 
n ayant  efté  parlé  particulièrement  de  la pt 
fonne  auparauant , & pat  ce  verbe,  l’fjiu  ,pi 
feré  envoix  intelligible, oü  mis  par  eicrit,po 
ne  l’auoir  peu  prononcer,  ce  qui  le  compréd 
mieux  par  ceft  exemple.  Si  vn  des  Peres  apt 
que  le  Côclaueeft  ferme,fans  9*^^1  oti  ait  pj 
ticulieremét  parle  de  celuy  qü  il  propofe  po 
élire,  comme  il  cft  prefuppofe,  vcnoiradii 
Mefiiurs  .pour  Us  herlus  tmsnentts  CT  U metite/i 
guhtr  de  tr/s  Kfuerend  D.  s’eflimtross  $l  dtur 
efire'e[ltuT*fe  dtsi  preftntte  Itjhs  , & qu 
prestoils  les  peres , fans  aucun  excepter,  A 
uant  fon  opinion  eflifeient  d’vnc  comrau 
voix  D.dont onn’auoit  faiét mention  Ipcci. 
auparauant  par  le  mefme  mot , l'<ps , prono 
cé  à haute  voix,  ou  mis  par  eferit  s’il  ne  fc  pc 
prononcer:  Ainfi  ce  D fera  canoniquement  ' 


Hijîomâemjîretemj^s,  57^ 

1 & tenu  pour  vray  Pape , félon  ccfte  formé 
îflcâion , que  l'on  appelle  par  Inlpiration» 
i,quafipàrInfpiration,  ainifiqu’il  cftporté 
ns  les  Sacrez  Canons. 

A deuxiefiiie  forte  eft  par  Compromis , ou  Par  Com- 
L"  procuration,  f^aüoir  quand  IcsCàrdinaux  promis , éù 
ulans  procéder  par- cefte  forme  ou  voyeà  Préca- 
Ie<aion,rcmcttent  à ijuelqucs  vns  des  Pères 
Jbuuôir  & la  faculté  d’eflirè,  afin  qu’au  licii 

tousils  pburuoycntdcPapcà i’EglifcRo- 

ine,d5t  la  pratique  peut  eftre  ainfi.Prcmic- 
acnt,tous  & chacuns  lesCardinaiix  prefeni 
Cbnclauc,  aucun  d’eux  n’allant  au  contrai- 
paflent  vn  côpromis  ou  procüration  âquel- 
:s  vns  d’entr’eux  en  cèfte  forme  ; mm  de 
<é  ^menjL’étn  degr4ct,moh,iour.Nom  BUefqutSf 
'heuDucrts,Cardtnituxcle  U JîiinâeE^lifeBomdî- 
om  çr  chacun  de  mm  tflans  dans  le  CûcUue,  {(^z- 
r,N.N.Tous  leurs  nomsferbnt  inferez  dis 
Totatztioh)  pitons  ejleu^arlk  yojedu  compta- 
0“dyn  mepne  accord  hnsmmemët.,^  aucun  ne 
ftantauchratreiBjlifonsN.N.CrNcCardmdux^^ 
uels  nous  donnons  plain  pouuoir  , patjjdncè,  Cf  fa- 
de crejr  "V»  Pape  à la  fatnBe  E^life  Semaine.  Eri 
e fàço  toutcsfoisj^ilfera  bô  içy  qüe  les  Car- 
lux  compromettans  expriment  le  moyen 
i forme  que  les  Procureurs  doiucnt  tenir 
cfleélioh  ; & Iclcin  laquelle  jCeluy  qui  fera 

a peut  eftre  recognéu  vray  & légitime  Pa-, 
i^omine, fi  trois  Procureurs  fûirt  hommczj 
ut  déclarer  afin  que  rèfle£tion  foit  auten- 
ie  , f§aubir  j S’ils  doiüent  propëfer  aufa- 
Cbllegè  la  perfbnnë , bu  les  perfbnhcs  eflè-^ 

Od  ii 
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iliucs  au  Pontificat,  ou  parfaire  abfolumcr 
I efledlion  , ou  fe  tous  trois  doiucnt  conueni 
dVnc  pcrfonnc , & s*il  ne  fuffit  pas  que  dcU 
concurrent  en  vnc  mefmc  opinion  : D’auants 
gc , s’ils  peuucnt  cllire  quelqu’vn  du  College 
ou  quelque  autre  qui  loit  dehors  , &c  autre 
choies  pareilles  à celle  cy.  Ces  précautions  e 
autres  pareilles  exprimées , on  a accouftum 
limiter  aux  Procureurs  le  temps  que  les  Gard 
naux  leur  veulent  donner  pom  la  puifTance  d 
l’eflcélion  , & apres  ils  adjouuent  ces  parolei 
[promettant  que  nous  tiendrons  Ôc  rcceuror 
pour  Pape , celuy  que  tels  & tels  Procureur 
auront  «n  cefte  forme  iugé  digne  d’eftre  appe 
lé  au  Pontificat  > ] ou  autres  chofes  accomme 
dees  à Tordre  qu*on  leur  aura  preferit^ 

Secondement,  le  pouuoir  expédié  en  ccd 
forte  aux  Procureurs , ils  fe  retireront  en  que 
que  lieu  fcparé,pour  conférer  cnfcmble  de  T 
Icétion,  ayans  accouftumé  de  protefter  mi 
tucllemcnr  entre  eux, qu’ils  n’entendent  poil 
donner  le  confentement  de  parole , fi  clic  n’c 
cxprcflcmcnt  rédigée  par  eferit  : & cela,  afi 
que  fans  préjudice  ils  puiffent  traiéter  cnti 
eux  de  cefte  affaire  plus  ciuilcmcnt  & rcfpi 
étueufement. 

En  troificfmc  lieu  , apres  que  les  Procurcii 
auront  acheuc  Tefleétion  fclon  Tinftiuâic 
qu’ils  en  ont  , & obfcrué  toutes  les  circoi 
ftanccs  que  le  Pape  Grégoire  XV.  met  en 
Conftiturion  , celuy  qui  eft  efleu  par  cef 
voyc  de  compromis  , cft  vray  Pape  & canon 
que. 


V .r- 


HiUotre  de  mflre  temps. 

.atroificfmevoyc  ou  forme  pourl  cfleâion  EtparScro- 
Pape,  cft  celle  que  l’on  appelle  par  Scrutin,  tin&Accez, 
Scrutin  & Accez , ou  réucnant  à l’opinioh  contenant 
iutruy,dont  l’obîèriiance  ( félon  la Coiifti-  “oisaéliô*. 
tiOn  du  Pape  Grégoire  ) qui  ne  veut  pas  feu-  L’Anti- 
nent  que  le  Scrutin  foit  fccret,  mais  1 Accez  Serutin  ,*Ie 
ffi.contient  trois adions  J’Anti  Scrutin,  1«  Scrutin  , U 
rutin,  &le  troifiefme,  qui f#  peut  appcilcr  l>ft-Sctui 
ift-Seruritt.  : 

[ly  a cinq  Ades  à l’Anti  Scrutin, fçauoir.La  - . 

tparation  des  billets  dü  Scrutin,  écdelAc- 
i.  Leballotcment  pour  reflediondesScru.  l An'ti.Sctut 
curs , & de  ceux  quidoiucnt  eftredeputez  na. 
ur  aller  rcceuoir  les  billets  des  malades, 
îfaiture dcsbillcts  du  Scrutin.  Leur  ply:  E*t 
■achcref , ou  fermer. 

-a  préparation  des  billets  appartient  au  teMaidt* 
aiftrc  des  Ccrcmonres,  qui  les  prend  impri- des  cete-  î 
ïz , s il  le  peut  j finon,  cfcrits  dVne  melme  moniespre-  1 
tin,  tant  pour  le  Scrutin,  que  ppurl’ Accez,  i 

on  fa  forme  exprimée  cy  deirous,& les  met- ’ 

: dans  deux  grands  plats , Wlgaircmcnt  ap- 

llcz  Baffins , lut  vnc  table  deuant  le  rnaiflre  i 

itcl,afinque  lesCardinauxlcspuilïentpreri-  i 

e quand  il  fera  temps.  . i 

filant  à ce  qui  regarde  la  figure  du  billet  du 
rutin, elle,  fera  plus  longue  d’yri  çpflé  rc’eftà  \ 

:c  , plus  longue  que  large  : Et  pourcequ’ëUe  j 

it  contenir  dedans  en  fa  partie  de  deuant, 

e pour  brefuetéji  appelle  face, il  y doit  anotir 

>is  chofes  : Premièrement, au  hautfurlalar-  ! 

nr , i!  y aura  ces  paroles  ; atow  CarJrn.  I 

tant  tellement  l’vn  dci’autre,que  l’on  puiflè  i 

Oo  iij  il 
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remplir  le  vuidc  du  propre  nomduCardius 
êflifant  :&  vn  peu  au  deüous  deux  cercles, fci 
uant  à marquer  les  endroits  pour  fecllcr* 
Secondement,il  y aura  ces  paroles  aumiliei 
Mjlifom  pour  Pdpe  (^Souuerdin  Pontife  tres-P^ueren 
Seigneur  Monfei^nem  U Cardin  il. 

En  troifi^fnielieu,  on  fera  deux  petits  cci 
des  au  dcflous,  afin  de  monftrer  pareillemcr 
la  place  des  Sceaux.  Eftant  le  billet  de  T Aece 
de  mefmc  façon  que  celuy  du  Scrutin  *,  finor 
qu’au  lieu  des  paroles  eferittes  au  milieu  , eJI 
forts  pour  Pdf  r tT  Souueram  Ponùfe  tres-^eueren 
Seigneur  MoŸtfit^rteur  le  Cardindl^on  y mettra  ce 
les-cy^  ^euenons  pignons  noftre  Ifoix  en  faueur 
Monfieurfe  Cardinal  : Mais  ces  chofes  fe  COQCC 
vront  mieux,  & plus  facilement  par  les  exerr 
pics  èc  figuî;e^  reprefçnrçcs  cy-deflous. 


rjihd 


, Exemple  de  U face. du  hiÜrt  dû  Scrutin, 


Nàua  Cardin.  | 

oi; 

- lO 

Eflifsns 

tres'Reu 

Cardinal 

foar  Pape  ^ Souueram  Peattfe 
erenâ  Seigneur  LMon/iigneur  le 

KPr  :-v‘  

or  - lo 

HiJîoiu  de mjfre ternes. 

Figure  âeda  face  àa  hiBet  ^ Accez. 

I 2^as  Cardinal.  \ 

Q 1 __jPj 

ReuenonS  yC^  joignons  noHre-  voix  en  fa- 
veur de  UHon/mrle  Cardinal 


o|  |o 


,) 

Mais  au  réucrs  <îü  billet,  tant  àu  Scrutiii, 
c de  i'Acçcz  ;qu  on  peut  apj^cller  dos , ôn  y 
tuera  de  ces  broderies , que  les  Imprimeurs 
c accouftumc  de  mettre  pour  rembellifle- 
nt  des  liurcs  ,qui  s’appellent  coramunénrét 
^nettes , dont  la  première  aura  entre  ces  ef- 
:es  ce  mot,  , en  fa  largeur  : &râatre, 

tuy  cy,  jWwf,  on  Peuife,  aufli  imprimé  cpm- 
le  precedent  : Èftans  ees  Vignettes  inùcn- 
s pour  obfcm'cir  le  blanc  dôs  pages,de  petiç^ 
^ léÿ  noms  & les  feings  ne  foient  Ictis  àu 
’r  : 5c  à faute  d’imprimet , faudra  fuppleèé 
defaut  par  des  lignes  : Toutcsfois  cecy  fera' 
îUx  entendu  par  les  figures  du  dos  j ou  re« 
s dii  billet  du  Scrutin,  ou  dé  F Accez,  niifé^ 
deffo as  pour  crclairciflcment.  * 

O O iiîj 
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Exemple  du  dos  des  billets  du  Scrutin  y ou  à 
î Accez^ 


1 

Som, 

a 

1 

Seing. 

i 

1 

Le  i.Aftc  de  r Ami  Scrutin  regarde  le  choi 
des  Scrutateurs, & desDeputez  qui  irot  pred: 
lesvcEUS  des  malades, quiTe  fait  en  cefte  mani 
W.  Allant  que  l’on  entre  au  Scrutin , on  metti 
pnbliquemét  en  vnvafe  ou  fac  autant^e  fuei 
lesde papier,  oupluftoft  de  petites  Haliote.' 
contées  à iaveue  de  tous  , qu’il  y a de  Gard 
«aux  ptefens  au  Conçlaue , ayans  eferit  à l’ei 
tout  les  noms  des  Cardinaux:  Apres  le  dcrnii 
Diacre  tirera  premièrement  les  trois  Scrut 
teurs,  & en  fuitte  les  trois  Députez  pour  f 


Htflom  de  no^re  temps.  fSf 
îiisdcsmaladcs^qucpour  brfefucténoujap- 
lierons  Infirmiers  : Desfanélions,  defqucls 
adifcouruplus  bas  ch  fon  lieu.  Que  fi  auti-  infirmiers* 
des  Struratcurs  & Infirniicrs , mefmes  des 
LccognoilTans  , dont  auffi  fera  parle  en  fon  + Euangt- 
1 , il  fc  trouue  des  Cardinaux , qui  pour  ma-  liftes, 
ien’y  puifTcnrvacqueryOn  en  tirera  d’autres 
leur  lieu  qui  le  pourront  faire  : & cela  faid, 
fucilletsdc  papier  ou  bâllotesdcsextraicîls 
3nt  derechef  jettez  dans  le  vafc,ou  fac,pre- 
é pour  le  fort. 

s troificfmcAde  de  T Anti  Scriitih  s’entend 
rcfcriturc , ou  remply  des  billets  du  Scru- 
5 qui  fe  fera  en  cefte  façon  s II  y au  ra  deux, 
pluficurs  petites  tables , garnies  de  plumes 
[ ancres  ^ mifes  en  vn  lieu  lî  commode  de 
!]happ€llc  f qu’on  puifîc  veoir  ceux  quief- 
lent , non  pas  ce  qu  ils  mettent.  Là  vien- 
ht  les  Cardinaux  par  ordre  , commençant 
le  Doyen;  oùaflîs  fur  des  efeabeaux  mis 
reflément  pour  cela  , iVn  des  Cardinaux 
nt  mis  premièrement  fon  billet  dans  le  baf- 
ily  cfcriraenla  forme  qui  fuit.  Prcmicre- 
:,au  haut  du  billet  das  finterualle  desmots, 

5^  eferira  fon  propre  nom, 

:tant  au  defToubs  le  nom  du  Cardinal  qu’il 
ï;en  carradéretoucesfois  le  plus  derguife 
il  pourra  , en  forte  que  Ion  ne  puiifc  re- 
rquer  la  main  de  celuy  qui  la  cferit:&  qu  il 
nne  garde  de  ne  nommer  plufieurs  perfon- 
en  fon  billet  , parce  que  foii  ballet  feroit 
cnccscas^fuiuantlaConftitution  du  Pa- 
Grégoire.  dLeferuanc  la  troifiefme  partie 
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pour  les  figncr  : c’cft  à dira , quelque  aombi 
fcntcoce  de  Teferiture , verbe , ou  autre  cho 
de  cefte  trempe  comme  il  fe  verra  par  1 excr 
pie  mis  icy  deuant  le-s  yeux  pour  plus  grau' 
intelligence. 

Exemple  àuhiïkt  àu  Scrutin  eferit. 


Ploui  Beniface  Cardinal  Gaétan. 

o| 

le 

Efltfim  pour  Pape  dt-  Souaeram  Pcnîtft 
très  Peueretià  Seigneur  Monfeigrieurk 
Cardinal  Borromee. 

'h 

o|  1 

c 

< 

î8.  Gloria  inexcelfis. 

1 

f 

Le  quatricfme  A6tecft  le  pfydes  Scruti: 
qui  pourront  cftre  pliez  en  cefte  façon  par 
Maiftres  des  Ceremonies  quand  ils  les  acco 
modent.Afin  que  leCardinal  fc  dcfpçfchepl 
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s^mptcment , on  fera  deux  plis  de  chaque 
rudn  par  haut  & par  bas,  dirpofez  de  forte 
e le  nom  & les  marques  de reflifant  quand 
feront  cfcrics,foient  cachez  de  cofté  &d’âu- 
par  les  Vignettes , pliant  le  r dite  de  façon 
il  foit  prefqiie  réduit  à la  largeur  du  poulçe. 
4u  relie  , les  Maiftres  des  Ceremonies  nç 
ttront  pas  dans  les  baflins  des  Scrutin^ 
^z  , mais  tous  dépliez  : ôc  les  Cardinaux 
es  qu’ils  auront  eferit  defîus  , lcs  plieront 
Icment  iufques  à rendroict , où  le  nom 
e figue  de  reflifant  fera  couuert  *,  rcmèt- 
ta  faire  les  autres  plisquand  ils  caçhettc- 
t les  billets  , ainfi  qu’il  fera  traidlécy  def- 
bs.  . ■ • ' ", 

-e  cinquiefme  & dernier  A£le  de  l’And- 
utin  confîfte  au  cachetter  ôc  feellet  des  bil- 
,qui  fe  fera  par  chaque  Cârdinal  au  dos  du 
et,auecvn  fceau  exprez  pour  celaaTen- 
itdespctits  ccrclesyoù  la  dre. aura  efté  mife, 
ç fera  le  fceau  ordinaire  du  Cardinal,  mais 
autre  apporté  fecret-tement  , linon  qu’/l 
rccftrecogneu  facilement,  comme  fi  on 
iioitjOU  trois  nombres,  ou  trois  lettres  , 011 
lettres, & dcsnombrcs,quvne  feule  figure:^ 
eçy  fuffife  pour  j’Anti-Scrutin. Quand  a ce 
touche  lesCardinaux  maladcs,on  aucime- 
it  cmpefchez,  il  en  fera  parlé  cy  -deffous  en 
lieu, 

url’A dion  fécondé, que  Ton  a appellee  du 
adeScrudn  , &ccfte  forme  a huidAdcs 
■iculiers , fçauoir  le  port  des  billets , prote- 
oü  de  ferment , mife  de  billets  dans  le  ca- 
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lice,  Le  meflange , Le  dénombrement  » La  pt 
blication  des  billets , Leur  enfilcment , & pu 
Lcilr  réparation. 

Le  port  du  billet , & les  deux  A6kcs  fuiuai 
que  Ton  deferira  mieux  cnfemblc  , à caufe  c 
leur  connexité , fe  feront  ainfi:  Chaque  Gard 
nalprédra  fou  billet  des  deux  premiers  doigt 
apres  qu’il  l’aura  eferit , marqué  & plié , & 
main  haute,  il  le  portera  publiquement  à TA  1 
tcl,dcuantlcquel  font  les  Scrutateurs, & oùc 
le  pand  Calice  deftiné  pour  mettre  les  billet 
couucrt  de  fa  Patène, là  fléchi  flant  le  gcnouïl 
demeurera  quelque  peu  en  Oraifon*,d’où  (c  1 
uant,  prononcera  en  voix  haute  &inrcllig 
bic  les  paroles  qui  font  en  vnc  table  pofec  f 
r Autel,  en  cefte façon  Ujm-Chrtjl  m 

S^meiir  , jui  me  doit  mger  ^ que  lefliray  celu)  , qm 
Un  Dieatefli/ne  detmr  eftre  ejleté  y O'  queteferàj 
me  [me  en  l*,y€cce^. 

Ce  ferment  prefte,  il  mettra  fon  Scrutin  ( 
©es  Car*  patène , & par  elle  le  verfera  dans  le  Calic 
font'^cti^la  s’inclinant  à l’Autel, il  retournera  s’alTct 

ChappcUc  en  fa  place.  Toutes  ces  circonftançcs  fcrc 
ic  ne  peu-  obfcraecs,  fi  le  Cardinal  peut  marcher  à l’A 
uéfi  chcrtii  tel:  car  s’il  n’y  peut  aller  pour  empefeheme 
de  maladie  , & foit  prefenc  en  laChappellc, 
“ * * dernierdes  Scrutateurs  prenant  le  baflîn  ai 
les  billets , le  portera  au  Cardinal  malade  ,c 
^ Cil  tirera  vn,&parfait  qu’il  l’aura  fccrcttemc 
en  U forte  qu’il  eft  dit,  & le  ferment  cy-defl 
préalablement  prcflé  , Icconfignera  entre 
mains  duScrutateur,  pour  le  porter  publiqi 
âteatàT  Autel, où  fans  prière,  ny  ferment,  il 
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it  mettre  fur  la  Patene,&dcIaPatcncauCa- 
: : & cccy  s’obfcruera  cnciercroct  par  le  der- 

r Scrutateur , a l’cfgard  des  Cardinaux  pre- 
s en  laÇhappelle,qui  pour  leur  infil  mité  ne 

liront  venir  à 1 Autel. Mais  fi  quclqncsCar- 

atix  font  malades  dans  leurs  chambres  , les 

rdinaux  choifis  par  le  fort  pour  les  malades, 

nme  il  ell  cy  dcÀ'us  dit , iront  les  trouucr, 

ant  porter  aucc  eux  vne  caifle  de  la  hauteur  Car- 

w paulme,  ouucrtepar  le  haut  d’vntrou 

xntc  fi  proportionncc,quc  le  billet  entier  y Sdic  d”, 

iTe  entrer  dedans:  Mais  auant  queles  Scru-  leur,  edïï 

ursladclmrent  aux  Infirmiers  ilsTouHri- le*. 

ten  public,  afin  que  les  autres  Cardinaux 

ent  qu'elle  eft  vuide , la  fermant  apres , & 

tant  la  clef  fur  l’Autel.  Ccfaia:,lcs  Infir- 

rsaueclacaifTc  & vn  petit  baffin,  contenat 

int  de  billets  qu’il  y a de  Cardinaux  mala- 


ironr  trouuer  chacun  d’cux;&  les  malades 
sprendront  les  billets  dans  le  plat,  qu’ils 
iront,  marqueront, & plieront, puis  le  Sér- 
ie premièrement  faiét,  les  mettront  dans  la 
c pat  la  fente.  T outesfois  fi  les  Cardinaux 
ides  ne  peuucnt  efcrire , on  en  tllira  d’au- 
aleur  nomination,  qui  feront  les  mc/mes 
fions , ayant  auparauant  iiirc  entre  les 
is  des  Infirmiers, qu’ils  tiendront  fccret,& 
euclcront  aucune  choie  de  eequis  yiera 
- . cftansà  aduci  tir  qu’ils  n’encourrontpas 
■ment  la  peine  du  Danure . 
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les  Scrutateurs  ouuriront,  contant  les  billt 
hautement , & deuant  tous  les  ai(nftans,&  vi 
qu’il  s’y  en  trouuc  autant  que  de  malades , 1 
mettront  vn  à vn  futla  Patene,  & d’elle  tq 
cnfemble  dans  le  Calice  ; T outesfois  afin  qi 
l’Ade  de  Scrutin  ne  tire  en  trop  grande  lo 
gucur  , les  Infirmiers  peuuent  dreffer  leu 
billets, Scies  mettre  dans  le  Calice  immédiat 
ment  apres  le  Doyen  jpuis  cependant  quel 
autres  Cardinaux  font  leur  Scrutin  aller  ch 
les  C àrdinaux  malades  prendre  leursSuffrag 
en  la  façon  qu’il  eft  dit  cy-  delTus. 

Le  cinquiefme  Aébe  du  Scrutin  eft  la  conf 
iîon  & mellangc  des  billets,  qui  fc  faidt  par 
premier  Scrutateur, fccoüant  & battant  à pl 
fleurs  fois  dans  le  Calice  couucrt  de  fa  Pâte 
tous  les  billets  qu’on  a jetiez  dedans. 

Mais  le  compte  des  billets  eft  du  cinqüicft 
Adle,  quife  faiddeuant  tous  par  ledit  Scrui 
leur  , tirant  du  Calice  tous  les  billets  vnàv 
les  mettant  dans  vn  autre  vuide  ordonne  po 
cela  ; Que  fi  le  nombre  de  tous  les  billets 
rcfpond  à ccluy  des  Cardinaux , on  les  brui 
ra  tous , & derechef  on  viendra  aux  Suffrag 
continuant  tous  les  Adesreftans  du  Scrut 
fi  le  nombre  des  billets  s accorde  au  noml 
des  Cardinaux. 

Delà  pn-  Le  fixielme  Ade  eft  la  publication  du  Sci 
blicitio»  tin  , qui  fe  faid  par  les  Scrutateurs  affis  à U 
du  Scrutin,  deuant  rAiitcl , & s cxeèutcen  ce 

façon.  Le  premier  prend  vn  billet  qu’il  deff 
fans  toucher  les  marques:5c  apres  auoirvei 
nom  de  l’clleu,  il  le  baillera  au  fécond  qui  f 
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îcfmc  au  troifiermc,  apres  auôir  pareilJe- 
nt  leu  le  nom  de  T efleu  ; & ce  troilielme  la 
lîOncera  întelligiblcmcnt,  & à haute  voix, 

I que  les  Cardinaux  prclcnts  puilicnr  mar- 
rie SufFrage  dedans  la  fucille  imprimée, 

^ chacun  d'eux  tient  deuant  foy.faifant  vne 
î foubs  le  nom  da  Cardinal  elcritdanslc 
ît,  & continueront  ainfi  iufqucs  au  dos  de 
s les  billets  qui  font  dans  le  Calice.  Que  fî 
îcrùtâtéürs  crouuet  en  la  publication  deux 
Îts pliez,  tellement  qu’il apparoilTc  auoir 
nus  par  vn  fcul , & qu’il  n’y  ait  efleaion 
de  mefmc  pcrfonne.cn  ce  cas, ils  ne  feront 
15  que  pour  vn  fufFtage,  & marquez  pour 
.eftans  autreitient  nuis,  & de  nulle  valeur, 
s qu’il  s y rctrouuc  deux  diuerfes  persônes 
les,  ainfi  qu’il  fc  remarque  en  la  bulle  Grc- 
enne,aulieu  où  il  traiéte  du  billet,  où  plu- 
rs  font  nommez  : Toutesfois  en  l’vn  & en 
recas,lc  î.crutin  n’cft  pas  nul  pour  cela, 
eftè , chacun  des  fulFragcs  cy  delFus  pour- 
aprcsla  ledlure  des  billets  eftrefommez 
duits  en  vn  article  fous  les  noms  des  Car- 
uxqui  ont  cfté  nommez,ou  bien  marquez 
)rdre  alphabétique  dans  vn  fiieilletfcparé 
■ftc  façon  : Le  trcs-Rcuerend  Cardinal  D. 
igt  Suffrages , & le  tres-Rcuerend  Cardi- 
! quinze,  & dcmefmede  tous  les  autres, 
[ue  l’on  pratique , afin  que  les  Cardinaux 
it  lorsqu  il  en  fera  beioin  contraints  toufl 
î de  reconter  les  voix  qu’ils  ont  traçecs 
s les  noms  des  Cardinaux  e^eus. 
fcptielme  A<ffc  duScruttu  eff  l’enfilcmenc 
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des  billets  que  Ton  amis  en  vfage,  pour  1 
mieux  conferucr  : or  cela  fc  faiâ:  par  le  dern: 
Scrutateur , les  enfilant  les  vns  apres  les  autl 
apres  les  auoir  Icus  , aucc  vne  cfguillc  & du, 
àTcndroit  oùcft  et  mot  Eflifons, 

Le  hui(âicfme&  dernier  Adedu  Scruti 
c’eft  la  depofition  des  billets  en  lieu  à p^ï’t  * ^ 
fc  fera  pareillement  par  le  dernier  Scrutatci 
& apres  auoir  achcüc  d’enfiler  tous  les  bille 
noücralcs  bouts  du  fil,  mettant  tous  les  bill 
ainfi  enfilez  dans  vn  Calice  vüidc , ou  fur  v 
table  feparément. 

Del  fept  Suit  le  5.  ic  dernier  Aàe,  qui  aefte  appc 
Kditt  du  Poft-Scrurin, qui  n a feulement  que  troij 
Poft-Scru-  y ^création  par  la  royc  du  Scrut 

fçauoir  , Le  compte  des  billets , La  rçcogm 
fanée  des  Suffrages , ôc  Bruflement  des  bilb 
^ dont  fera  parlé  cy*aprcs  en  fon  lieu  : Mais 
en  aura  fept, fi  Tefleétion  ne  s’eft  cnfuiuic,l*i 
cczd’ouucrturc  des  Seaux  & des  Seings, la  I 
marque , l'Examen  des  Suffrages,  le  com^ 
des  Suffrages  du  Scrutin  , ou  du  Scrutin  & 
rAcccz,lcur  Recügnoiffance,  & le  Brufleir 
Ainfi  donc  le  premier  Ade  cft  TAccez , < 
fuit  immédiatement  apres  le  Scrutin,  c efta 
rc, apres  auoir  rengé  à part  tous  les  billets 
Scrutin  , fi  de  fortune  le  Pape  n’a  efté  créé 
Scrutin  ; car  alors  il  ne  fc  doit  faire  aucun  i 
ccz  , où  les  Cardinaux  obferueront  tou 
les  circonftanccs  qui  ont  efté  rcmarqu 
pour  1 cflcdion  du  Scrutin , tant  en  leferi 
redes  bMlcts,  marque, ply  ,port,&  depi 
tion  dans  le  Calice  i que  en  leur  compte,  | 
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:âtion,  efcriturc»  ou  nombre  des  Suffrages^ 
ilement&depofinonàpartj  excepté  tou- 
^bis  les  chofes  cy  delîbubs.  Premièrement,, 

; Cardinaux  doiuent  prendre  du  baflindc 
ccez  les  billets  de  FAccez.  Secondement,  Si 
Cardinal  ne  veut  changer  d’aduis^^c  vfer  de 
oyc  d’Àccez,il  faudra  qü’ilfoit  diffêrênt  cii 
:rit  : car  au  lieu  d’cicrirc  au  nlilieu  du  billet 
om  du  Cardinal , èn  fàueur  duquel  on  rc- 
titjl  faudra  mettre  ccmot^^ptrfonm  i cè 
et  doit  parcillemet  eftrc  cfcrit,fignc,5effccl- 
u mefnie  feau  & deuife  que  ccluy  du  Scru- 
fur  peine  de  nulIitc.T iercément  que  f Ac- 
ne  fe  pourra  faire  à vn  Cardinal  qui  n’aurà 
aiciiîie  Voix  âuScrutin>ny  à cclùy  qu’on  au- 
(leu  par  le  billet  du  Scrutin.  Quartement, 
or  qu’il  ne  foit  permis  dé  nomt^r  plufieur$ 
la  voyc  d’Accez  y de mefmc  qu’il  n’en  faut 
eplufieurs  au  Scrutin,  à peine  de  nullité" 
cesfois  cclüy  quienanommé  plüfieurs  ait 
Litin , quoy  que  fa  voix  foit  nulle,  & de  nul 
ét  pour  Ivn  & Tautre  des  nommez*,!!  eftee 
m l’Aecez  iî  pourra  dônçr  fa  voix  à l’vn  d^ 
^ qu’il  auoit  nommez  au  Scrutin , pourveii 
m aucre  ait  donc  fa  voixenl’Aéte  du  Scru- 
l ce  merme  en  faueur  duquel  fe  fait  l’Accezi 
lie  ceffé  voix  du  Scrutin  ne  foit  pas  mar- 
c de  la  n;iefrhe  nullité  qui  a cfté  ditte.  En 
juicfme  lieu , qu’il  n’eft  pas  befoin  de  prç- 
le  ferment  cy-delTus,  ayat  défia  cfté  fait  en 
paroles;  Et  ^H£  tr  feray  aujU  le  mefme  en 
ixiefnie , que  les  Infirmiers  portant  lès  bil- 
de  r Accez,ddiaent  aullî  porter  vnc  fucilié 
Tdmc^,  P P 
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imprimée , où  foit  marque  le  nombre  des  v 
& fufFrages  qu’aura  obtenu  chaque  Cardir 
nomme  au  Scrutin. 

Le  fccônd,ic  trois, & quatriefme  cft  houu 
turc  des  féaux  & deuifes , le  compte  & rem 
que  que  l'on  en  fai6t,  & Texamen  des  voix,  < 
feulement  peuuent  auoir  lieu  alors  que  Fc 
ûion  s’eft  faidc  par  le  Scrutin  6c  Accez  joi 
cnfcmblc,&  fe  font  en  celle  maniéré. 

Le  premier  Scrutateur  dépliera  les  billets 
rAcccz,quc  Tefleu  a obtenus  en  fa  faueur,f( 
Icmcnt  à l’endroit  de  celle  part  qui  conti 
les  Seings  & les  Seaux,  6c  les  ayant  foigneu 
ment  regardez,  il  les  baillera  au  fécond  : ôc 
apres  les  auoir  aufli  bien  veus  au  troilîefn 
lequel  déclarera  tout  haut  8c  en  voix  intclli 
ble  les  Seaux  & les  Deuifes  contenues  î 
billets  , 8c  les  marquera  au  codé  gauche  d 
vfiicilict  imprime  , préparé  pour  cela  , foi 
ces  mots  j Seaux  , cr  üemfes  de  l*^c€e\  : 
que  pourront  fcmblablemcnt  faire  les  Car 
naux , s’ils  veulent , en  femblablcs  fucillcs  i 
primées. 

Apres,  le  premier  Scriitatcnr,àla  veu€< 
autres , prendra  les  billets  du  Scrutin  pour 
xamen  de  ceux  de  1*  Acccz:6ccommençant  | 
vn  des  bouts  du  fil  où  ils  font  enfilez , il  ch 
chcra  le  feau  de  ce  premier  billet  dans  ceux 
r Accez , marque  au  fueillet  imprime , com 
il  cft  dit  : Que  fi  il  ne  le  trouuc  point,  laiff; 
ce  billet,  il  prendra  le  fécond,  pour  y rech 
chcr  parcillcmcnt  le  feau:  le  laifiant  aulîî  li, 
ne  le  vcoit  point, pour  prendre  le  troificfmc 


1 


tiijlme  dg  noSre  temps.  59^ 

i de  tous  IVn  apres  l’autre  , iufqucs  â ce 
lait  trouué  la  marque  du  biÜct  ce  que 
K faid',  il  ouurira  cclüy  du  Scrutin  à l’cn- 
t où  eft  efcrit  la  diuife  : & aducnant  que  là 
que  de  ce  billet  ne  fc  rapporte  auec  cclup 
Accez , il  le  laiflcra  pareillement  pour  ch 
idrevn  autre  j ainfi qu’il  eft  difcourucy- 
intdcs  billets,  qui  rie  font  fcttlblaBîcs*çh 
. Mais  voyant  que  les  marques  fc  rappoV- 
, il  les  monftrcra  aux  fécond  & troificfme 
tatcurs  : Et  apres  auoir  bien  remarqué 
cnfcmble , que  les  fçarix  & les  dcuilès  des 
: billets,  fçauoir,  dii  Scrutin  & de  I’acccz, 
pareils , Sc  Ce  rclïèmblcnt  entièrement  ,ll 
rdera  fi  le  mcfme , ou  d’autre , font  cflcüs 
vn  Sc  l’autre  billet  5 le  fuffrage  de  l’ Accez 
curant  nul , fi  vnc  liiefme  perfonne  eft 
mec  •,  Sc  au  contraire , valable  & authen- 
ic , fi  c’eft  perfonrie  diuerfe  : & en  cecas* 
oifiéfitte  Scrutatcut  prononcera  hautc- 
t & intelligiblement  les  feaüx  & deuifes 
illet  du  Scrutin,  auec  le  »om  du  Cardinal 
j puis  l’cfcrira  au  cofte  drqi(ft  de  fâ  fucillc 
imcc  en  ces  paroles  J Seaux  marques  du 
I»  i re^ondans  à teux  de  l'^ccel!^ . faifant  ceftà 
juevis  avis  de  Celuy  de  l’ Accez,  fcmbla- 
iiyc  marque  & feau  ,pouuant  les  Catdi- 
: faire  le  mefrac  en  leur  fueillct  imprimé* 
ur  vient  en  fantaifie* 

ais  toüs  ces  Aéles  , dotlt  l’explicatiOri  eft 
difficile  que  la  demonftration  j ferorii 
pris  plus  àyférilcnt  par  ceft  eicnl- 


SeAUX0-  diuifes 
dié Scrutin  ref- 
pondans  aux 
\ACC€\. 


Seaux  O* 

^ues  des^ae\, 


B R F,  i 
Bonté. 

R G 1.  5 
Béatitude, 


Cardinal 

Eufebe. 

Cardinal 

Sixte, 


bec 

firent 

Sceau 


A CD. 

Les  lettres  Dieu, 
de  rAlpba-’  B R F. 

• Bonté. 

R G I.  50. 

Béatitude. 
N S P.  2^. 
Beniflez. 
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Exemple  de  la  faeiHe  imprimée , ou  les  Seat 
& les  àeuifes  de  tAccez^  & du  Scruti 
emuenans  enfemble  font  marquez. 


aux 


Cardinaux  m 
me\  au  Si 
tin. 


Mais  aduenant  qu  en  cet  Examen  il  fe  n 
contre  deux  ou  plufieurs  billets  du  Scrut 
auoir  les  mefmes  Seaux,  & Seings  d’aucun 
ceux  de  TAccez  , & qu  il  y ait  diuerfes  perf( 
nés  nommées  en  IVn  & en  rautre,aIors  le  p 
mier  Scrutateur(lcs  autres  deux  regardans ^ 
reillement)  deplierà  les  billets  de  çeftcfoi 
& ceux  de  TAccez  mefmes,  en  celle  part  où 
le  nom  de  leflifant  & de  Taecedant , pour 
ger  félon  la  Conftitution  Grégorienne  di 
validité, ou  inualidité  de  T Accez.Si  toutes! 
Tefleu  n’cft  pas  nommé  dans  quelqu’vn  ( 
billets  du  Scrutin  conuenant  auec  TAccez 
les  faut  laifler  là,  & pafler  outre  aux  fuiuar 
Lccinquiefmc  a£lc  du  Poil-Scrutin,  c’cl 
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Lptc des  Suffrages,  ou  du  Scrutin  feul,  ou 
Vf  &c  derAccez,qui  fc fera  toufiours  par 
!crutâteurs,foir  que  Tefle^ion  s’en  foit  en- 
icjou  non  :&  bien  qu’il  n j ait  point  eu  dV 
lon , c’eft  afin  que  Ion  apprenne , qu’en  ce 
itin,  ou  Scrutin  & Acccz>on  n’a  point  crée 
*apej  ou  s’il  s’én  eft  fai6l  vn,qu’il  apparoiffe 
i validité  & force  de  la  création.  Or  le 
ipte  fe  fera  en  cefte  maniéré  ; Les  Scruta- 
s réduiront  en  vn  abrégé  tous  les  Siiffra- 
^btenus  par  chacun  des  nommez  auPon- 
at , tant  par  le  Scrutin  fcul , que  Scrutin  & 
czenfembicment.  Q^c  s’ils  trouuentque 
in  ne  foit  paruenu  iufqucs  à ^tenir  les 
c tiers  des  voix,  il  n’y  aura  point  de  Pape 
e Scrutin  , ou  Scrutin  & Accez  : Mais 
ant  qiielqu’vn  des  nommez  auoir  eu  les 
X tiers  des  Suffrages , & non  plus  , ils  ou- 
□ntle  billet  de  refleu,  mcfmcs  à l’endroit 
ft  le  nom  de  rcflifant , où  apparoiffapt  que 
m a donné  fa  voix  à vn  autre,  fon  cflcélion 
légitimé  & valable  : ne  le  pouuant  eftrc 
n l Ordonnance  de  la  ConftitutionGrego- 
ne  , s’il  s’eft  nommé  luy-mefmc  , par  faute 
i feul  Suffrage.  Bref,s’ils  trouuent  que plu- 
:s  ayent  acquis  les  deux  tiers  des  Suffrages, 
lefmcs  pardelàles  deux  tiers, en  cefte  cfga- 
ie  voix  il  n’y  aura  perfonne  d’efleu  : 'En 
galité,  celuy-làeft  vray  Pape  & canonic- 
, qui  furpafte  les  autres,  quand  ce  ne  feroit 
d’yne  feule  voix. 

5rcs  vient  le  fixiefmeAéte  du  Poft^Scrutin, 
:ft  la  recognoiflance  & examen  des  Billets, 

P P iij 
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fqit  que  rcflc6lipn  foit  exécutée , ou  non , c 
fe  faiâ:  par  les  Recognoiflans  ou  Euange 
(les,  examinans  t^nt  les  billets  du  Scrutin 
Accez,quc  les  marques  fai6lcs  par  les  Scr 
tateurs , afin  de  rccognoiftre  files  Scrutatet 
fcfont  4ficllcmcnt  acquittez  de  leur  çharj 
Or  ces  Euangcliftes  feront  tirez  par  fort  coi 
me  les  Scrutateurs  & Infirmiers  , foudain 
pteslc  Scrutin,  s^il  y a clleilion  : ou  apres 
Scrutin  ôc  TAccez , ny  ayant  point  eu  de  cre 
rion,&  Iprs  que  les  Scrutateurs  auront  achc 
le  compte  des  Suffrages  : Et  ce  choix  fe  fer 
çncor  qu’on  ait  cfleu  au  Scrutin,  ou  Açcez,( 
uon. 

Lefcptiefmc  &:  dernier  A6le  du  Poft  Scr 
tin  5 c'eft  le  Bruflement  de  tous  les  billets  , q 
fe  fera  toûfiours  publiquement  par  les  Scrut 
tcurs , tout  aullî  tpft  apres  leur  examen.  Ici] 
(Sbion  s’eftant  enfuiuic  ou  non  : Et  toutes  c 
circonftanccs  que  nous  auons  remarque 
pour  la  forme  du  Scrutin  , feront  exaéleme 
pbferuces  par  les  Cardinaux  en  tous  les  Scr 
tins , foit  qu’on  y procédé  le  matin  apres 
Melfc,  ouà  Vefpres  apres  rHymne^em  créai 
Spirit!^  : C’eft  la  manière  , 5c  les  ceremoni 
^dont  Ton  doit  vfçr  en  l’cflcélion  du  Pape , fi 
liant  le  Decret  de  la  Conftitution  du  Paj 
Grégoire  XV, 

A cefte  caiife  , de  noftrc  propre  mouu 
ment , certaine  fcicpcc , & plénitude  de  pu 
fance  Apolloliqiic  , Nous  auons  confirr 
^ approqué  , & par  la  teneur  des  prefe 


HiBoiuâem^tetemfs. 

\s  , confirmons  5 & approuuons  toutes  & 
lacunes  les  ehofes  ordonnées , & en  qticl- 
|iic  forte  &ç  manière  que  ce  foit  contenues  en 
î prefent  Cérémonial  , les  ayant  toutes  & 
lacunes  d’elles  fortifiées  de  la  perpétuelle  $c 
luiolable  authorité  Apoftoliquc.  Mandons, 
: ordonnons  à cefte  fin  â tous  nos  venera- 
les  Frères  les  Cardinaux  de  la  fainâ:e  Eglifc 
omaine,  6c  i tous  ceux  à qui  ce  touche,  ou 
durracy- apres  toucher  , de  les  obfcrucr  & 
litrctenjr  de  poin6t  en  poin<5t  félon  leur  for- 
lie  & rcncur,  auec  deffenfe  d’adjoufter ,altc- 
îr  , ny  changer  aucune  chofe  en  tout  ou 
artic  en  ce  prefent  Cérémonial  , dont  nous 
lions  interdit  & deffendu,  & interdifons  la 
DgnoilTance  â toutes  perfonnes  quclcon- 
bcs , mefmes  aufdits  Cardinaux  de  la  fain- 
:c  Eglifc  Romaine  : Nonobftant  toutes 
b ehofes  , que  nous  n'auons  voulu  en  cc- 
icdite  Conflicution  prciudicicr , & autres  ge- 
eralemcnt  quelconques.  Que  nul  donc  ne 
âc  fi  ofe  de  contreuenir  ou  enfraindre  nos 
befentes  Ajpprobatioli , Confirmation  ,Ad^ 


r 
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Voylà  le  nouucau  Cérémonial  , , 
l’ordre  que  Grégoire  XV.aordônccfti 
obferuc  apres  fon  dccez  en  la  creatic 
des  fuccefleurs  de  fain£k  Pierre , à la  fuii 
te  duquel  nous  auons  mis  le  plan  c 
Conelaue.auec  les  chifFresqui  marquer 
les  chambres  des  Cardinaux  , viuani 
lors  dé  fon  decez.  Puis  les  noms  dcfdii 
Cardinaux  : Ec  apres  vne  Relation , cor 
tenant  l’Eftat  de  la  Cour  de  Rome,  fur  i 
fin  du  Pontificat  dudit  Grégoire,  & c 
qui  s’eft  pafTé  au  Conclaue  en  la  creatio 
d’Vrbain  VIII. 

Les  NOMS  des  Cardinavx. 

ï.  Leni. 

I.  Sforze. 

3.  Rittarola. 

4.  Crefeentio. 

5.  SmeUs. 
é*  Piô. 

7.  c ara  fa. 

8.  Berroraee.^ 

9.  L'infant  à Ej} a- 

gae.^ 

10.  La  V ailette.  *. 

II.  Lerma. 

11.  K^yiraceli. 

13.  Mellino. 

14.  Lami. 


ly.  Roche  foucault.^ 
Ki.CleJfel. 

17.  Cennino. 

18.  Afoti. 

19*  Ridolphi. 
xo.Caffone. 

21.  ^JMeàtcis. 

2t.  Verallo. 

23.  Borna. 

X 4 . Boncomfagm. 
25,  Terres, 
té.  Vhaldin. 

27.  Catetan. 
t%.Trefto. 

2p.  Ludouijî. 


. B C,  X 

nouucau 
Grégoire  XV  - 
5s  fon  deeex 
îrsdefainit 
»ous  auons 
ïcc  les  chifFre?Jf 
s des 
îcez.  Puis 

Et 
îcac 


Cardi 

ly.  Rochefon 

17. 

18. 

*9*  Riàol^^hi 
^o.Cafpone, 
21.  LMe^tci 
2z.  Verallô, 
Rûma. 

X /s^.Boncom^ 
ZS.  Torres.  ■. 
z6.  Vhdàin\. 
zj.  Caî€tân\ 
z%.Trefto.  > 
%p.  Luàomji} 


Pîa-n  du  Conclaue  qut  Jds'îiénu,  au  Palais  Paücan 


Scs  Chauéresics  Ccivhnaux.  larges  de  is 
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I.  Pr'tHli.  ±9.  Gerardi. 


, Sandeual. 

Cueua. 

. RicheUeu  * 
ySpmola.  * 

. Dietmhfitin.^ 
Campera. 

\ Orfim. 

L Peretti. 

Pignatellû. 

'i.Borghefe. 

[.  E!te. 

i.  Sanfèaerino. 

[.  Goz.z.aàino. 
\.Borgia. 

Aldobranditto. 

uSacrati. 

^ Farne/h 
î.  <JHonte. 


JO.  Barharim. 

SI.  Bmdtne. 

Ji.  V alerta. 

JJ.  Madrsfth. 

S àuoye. 

JJ.  Zappata.* 

^6.  Zollere. 

57.  GinnafiO. 

J 8.  8^“ .Suz.anna. 
^9.Scaglta. 

60.  Mutt. 

61.  Serra. 

6 Z.  Saulf. 

61.  Sourdis.^ 

6^.  Beatiuûglio. 

65.  Défi.* 

6 6.  Daria. 

67.  Beailacma. 


éOl 


Lcscftoillesqui  font  au  bout  de  quel- 
les rns  defdics  noms , dénotent  ceux 
lin’eftoicntàRomc.  , 


Ution  du  Conclaue , auquel  a eBé créé ^ ejleu 
le  Pape  Vrhain  V J 1 1. 

En  tout  temps  la  fortune  fe  faid  pa-  du  goa- 
iftre  en  la  Cour  de  Rome  , mais  ptin-  nemcmcDt 
paiement  lors  qu«  le  faind  Siège  efl:  j* 
equant , elle  y tait  des  merueilles  con-  durant  U 
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de  Gregoi-  ^ outrc  l’opinion  des  hommes  : Ccî 

rc  XV.  ■ procède  de  ce  que  l’on  vie  en  cefte  Coi 
toujours  fur  des  efperances  : & (ur  cel; 
vn  chacun  y defire  inceflamment  de  1 
nouueauté  ; comme  il  a paru  au  Pont: 
ficat  de  Grégoire  X V.  car  toute  cefl 
Pour  foi»  Cour  fe  monftra  lors  tres-defireufe  d 
aage  & in  chanerpment.  rant  nniir  If;  vif  il  flatri*  d 


dcRorae ne  pouuaot  luy  • niefme  vacquer , n’y  affift( 
aux  affaires  publicques.  Tellement  qu 
i l'onté  d’au  Ic  gouuemcment  cftoit  entre  les  maù 
ftresdcsaK  Miuiftres  comme  en  confufior 

faire*.  cftant  véritable  que  le  Miniftre  ne  pei 


pas  difeerner  fi  parfaitement  ce  qui  c 
des  affaires,  comme  peut  faire  le  Prino 
&:  en  cela , fe  defcouure  la  grande  imb 
cilitc  de  noftre  nature. 


Ansdefon  Bien  que  le  Pontificat  de  Gregoii 
Pontificat.  X V.  n’ait  duré  que  deux  ans  & cin 

LeCardi-  cftoit  neantmoins  deuenu  ( 

naiLudoui-  dicux.tant  pour  raifon  de  ce  qui  a efl 


I d’impottan-  douifi , Icurauoit  fufcitc  de  grandes  cr 
faire*  meu-  uies , procedccs  des  faneurs  que  le  Pap 
xemènt  de-  leur  faifoit  : Et  aufïi  pour  autant  qu' 
fembloit  que  les  affaires  de  grande  in 

lorordinai  \ ^ 


rc 


d*Rome.  portance  s’expedioient  trop  prompt< 


( 


/ • 


Bijloireàemflretmft.  éoj 
îcnt,bicn  qu’il cuftefté  requis aupara- 
anc  que  les  décider  , de  les  confulter 
jcurcment,  & auec  vn  grand  iugemene 
rconfèil  , pour  pouuoir  cftre  bien  foi- 
res ; Mais  les  proches  de  fa  Saindeté 
raignoient  le  peu  de  duree  defonPon- 
ficac  , & principalement  le  Cardinal 
udouifî , lequel  aufli  eftoit  de  fon  natu- 
:1  prompt , & qui  excicoitle  Pape  d’exc- 
titer  viftcmenc  ce  que  fes  predeceffeurs 
“ faiibienc  qu’auec  vue  grande  lon- 
jcurde temps, &cognoiflance  entière 
: raffairc. 

Le  Cardinal  Ludouifi  don  c rccognoif- 
nt  bien  ,quc  d’ordinaire  la  vicillelTe, 
ndifpofition  &raage  décrépit  amoin- 
^iflbient  la  réputation  du  Prince  , n’ou- 
Sioit  de  fa  partaucunc  diligence , ny  in- 
aftric,  pour  faire  paroiftre  que  le  Pape 
U oncle  eftoit  vigoureux  , fe  feruant 
efmc  des  prcdidiôs  de  quelques  Aftro- 
gues,qui  predifoientvn  longPontifi- 
a : Et  quant  aux  reeheutes  des  maladies 
! fa  Saindeté,  il  s’elforçoi  t de  faire  croi- 
,que  ce  n’eftoient  que  fuppofitions , & 
>uloit  que  l’on  creuftquc  fon  oncle  fe 
pofoit  fur  luy  des  affaires,  pluftoft  pour 
rccreer , que  pour  le  fujet  de  fon  indif- 
ifîCion , ou  impuiffancc. 


il 
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^“5""®*  Ce  Cardinal  prenoic  auflî  vn  gran 
pc  de  cho-  > pour  tafeher  a conferuer  la  vie 
j le»  joyeu-  fon  onclc  Ic  pliis  long  tcmps  qu’illuy  fc 
i vlLdet  de  pofliblc  ; &:  pour  ce , il  rentrecenoi 

i grande  fub-  touiloufs  dc  chofes  toycufcs  , & nc  lu 
luy'ptoiX  faifoic  rien  entendre  qui  luy  peuft  appoi 
grriavie  le  quelque  cniiuy. Iliuyfaifoit aulïi  dot 
plus  qu’on  ner  des  viandes  de  grande  fubftance  i 
j nourriture,  fans  s'eftre  appcrceu  que  le 

I viandes  que  Ton  n’a  pas  accouftumé  d 

I manger  alrerentla  nature, ainfique  le  fn 

i quent  vfage  deÿ? médicaments  hafte  f 

j accéléré  la  mort  aux  corps  humains  i i 

j quefaSainÊleté  cftant  perfonne  fort  dc 

I Iicate,on  ne  luy deuoit donner  ne  fait 

1 vfer  d’aucuns  remèdes  pour  légers  qu’i 

I >■  fccufTentcftrc. 

Au  commencement  dc  cefte  année 
lesindirpoûtionsdu  Pape  faifoicnt  pre 
jnger  qu’il  y auroit  bien  coft  du  change 
mène  au  gouucrnemcnt  dc  la  Cour  d 
Rome  : toutesfois  voyant  qu’il  auoit  pai 
féPHyucr,  toutes  les  incommodité 
qu’il  apporte  à vnc  vieilleflre,le  moisd’A 
uril  & celuy  de  May  ; mefmcs  qu’il  efto 
en«é  en  rEfl:c,qui  eft  vnc  faifon  fort  coi 
uenable  aux  vieillards , on  creuc  qu’ 
deuroit  le  palTcr  heureufement  iulque 
en  l’Automne:  Mais  la  mort  quin’cfpai 


Hiîîoire  de  mjfre  temps.  (fbf 
ie  ne  vieux,  ne  ieunes,  luy  trancha  le  fil 
î fa  vie  au  milieu  de  I’Efté,&  le  huiaief-  ^ “««k 
icdumoisdeluillec  il  rendit  fonamcà  *“*^***' 
in  Créateur. 

Ce  Pape  auparauant  fon  Pontificat  s’c- 
oit  rendu  agréable  à toute  la  Cour  de 
ome,tant  pour  fes  courtoifics , & Tes 
îuces  couftumes  de  viurc,  que  pour  fes 
jrcablcsaélions:  Aulfieufl:  il  peu  sac- 
lerir  beaucoup  de  plus  grandes  loiian- 
‘senlbn  Pontificat , s’il  euft  luy-mef- 
e adminiftré  le  gouucrnemcnc  des 
Paires. 

aregoirc  XV.dorijc  eftancmort.on  veit 
ilTi-toftchanger  l’Eftac  de  la  Cour  de 
omé  : vne  partie  fe  formant  des  efpe- 
nccs,  & l’autre  ayant  le  courage  abba- 
pourlapertcduSouuerainPontife&: 
imaniemct  des  affaires  qu’ils  tenoient. 

Mais  fi  iamais  il  y eut  apparence  de  dif- 

.ulte  en  Iclleflion  d vn  fiiGcelîeur  de 

in£t  Pierre , il  paroiffoit  y en  deuoir  ar-  ' 

lerde  txes  grandcsén  celle  qui  le  de’- 

>ic  faire  , tant  pour  la  Nouuelle  Bulle 

icledit  Grégoire  XV , auoit  faifte  tou-  Cardinaux. 

lat  1 cfledlion  des  Papes  à l’aducnir,  c5- 

e pour  la  més  intelligence  quiic  trou- 

)it  entre  les  deux  principaux  Capi  ,ou 

hefs  de  brigue,,  le  Cardinal  Borghefe, 
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& leCardinal  Ludouiri,& pour  quelque 
paroles  qu’ils  auoicnteuës. 

Plus  j on  preiugeoic  que  le  Cardinal  di 
Sauoye  & le  Cardinal  de  Medieis  , ni 
s’accoideroicnc  iamais  dans  le  Concla 
ue,pour  raiibn  non  feulement  de  leur 
grandeurs , mais  pour  de  certaines  prêté 
tionsxc  qui  feroit  naiftre  diuers  partis  & 
brigues  dans  le  College  des  Cardinaux 
Audi  que  les  vieux  Cardinaux , qui  cou 
en  particulier  eftoient  capables  d’eftn 
Papes  , tant  pour  leur  mérité  que  pou 
leur  grand  nombre  , pourroient  empei 
cher  , ou  bien  retarder  l’eflcâiion  qu( 
chacun  des  fufdits  quatre  Cardinaù: 
pourroient  porter. 

OrLudouifî,  déslcviuantdefbnon 
clc,auoit  grandement  veillé  pour  fairef 
brigue  forte  & puiffante  en  la  premicn 
efledion  d’vn  Pape;  Et  pour  ce,  il  auoi 
pratiqué  par  toutes  fortesde  courtoific 
les  Cardinaux  qu’il  auoit  peu  defcouuri 
eftre  mefeontents  duCardinal  Borghefe 
Le  Caidi-  mcfme  ü auoit  fait  vne  diuifion  entre  le 
n»i  Ludo-  Cardinaux  de  S".Suzanne,&deScaglia 
fau  fa*bh-  Bref,  il  s’eftoit acquis  vntel  pouuoir  ô 
guc  forte  authoritc  durât  le  Pôtificat  de  fon  oncle 
dup'apefo*“  qu’il  croyait  qu’eftantbiê  d’accord  auc. 
«neic.  le  Cardinal  Aldobrandin,non  feulemcn 
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s'oppoferoic  au  Cardinal  Borghefe} 

'ais  que  fa  brigue  eftantplus  forte  de 
)ix,  il  feroit  eflire  vn  Pape  de  fa  part,oU 
I moins  vn  de  la  part  du  Cardinal  Aldo. 
andin  : ee  qui  fut  vnc  des  caufes  pour, 
ïoy  le  Cardinal  Bandin  durant  le  Pon* 
îcat  de  Grégoire,  auoit  efté  corne  affo- 

saumaniemcntdes affaires  de  Rome. 

Le  Cardinal  Ludouifî  auant  qu’entrer 
Conclaue,s’cftant  reffounenuderv^  deFj^smee* 
5 que  leCardinal  Protedeur  des  Eran-  dWpagwf 
isaRome  ccluy  des  Efpagoolsa- 
ient  fâidc  aucc  le  Cardinal  Borghefe, 
qu’il  eftoit  par  là  deuenu  inferieur  en 
iguc  a Borghefe,  fans  puiffance  de  déf- 
it la  brigue  de  France, ou  celle  d’Efpa- 
e de  celle  de  fon  emulateur, en  laquel- 
il  y auoit  plus  qu’en  toutes  les  autres 
vertueux  & exccllens  perfonnages, 
s capables  d’eftre  SouuerainsPontifcs 
Rome , & qui  particulièrement  meri- 
entbiencefte  première  dignité  fpiri- 
:11e  : ce  que  toutes  les  autres  brigues 
noient  pas:  ce  fut  pourquoy  il  fît  met- 
en  auat.  Que  puis  que  tous  rendoiët  à 
ifme  but.que  du  cÔfentement  desPro^ 
leurs  de  Frace  &d’Erpagne,on  cfleuft 
^ape  qui  Ce  trouucroit  agréable  à l’vne 
autre  nation:  ce  qu’il propofoitpour 
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paroiftrc  qu’il  ne  vouloit  s’efloigncr  d’ 
ne  bonne  intelligence  aueclcs  Françc 
& Eipagnols  : car  il  craignoit  que  l’v 
LeCardi  l’autrc defdicsProtcdeurs joignant 
ïiaiLudoui  brigue  aucc  ccllc  de  Borghcfe  cfleuffci 
lirechtrcbc  Papc  à Icur  deuocion.  Auffi  il adui) 
qu’eneores  que  le  Cardinal  Ludou 
cuft  faid  pratiquerj&  mefmes  rechcrcl 
Le  Cardinal  de  Sauoyc  ,&  IcsFrançoi 
pour  fauorifcr  le  Cardinal  Bandin  , c 
ceux  de  faind  Seuerin  & Borromec , le 
quels  n’eftoient  pas  bien  auec  les  Efp 
gnols,  il'n  en  peut  remporter  autre  cho 
que  des  paroles  generales  , lefquellcs 
tenoientcn  efperancc  j'ornais  telles  qii 
recogneut  qu’ils  ne  fe  vouloient  defvr 
d’auec  Borghefe. 

Et  celle  II  voulut  auflî  fçauoit  l’intention  d 
a’Efpagnc.  ;^4iniftres  d'Efpagne  à Rome,  aufqucls 
fit  propofer  deuxCardinaux  de  Iciu  pai 
poureftrel’vn  d’iceuxesleu  Pape,àfç 
uoir,  GinnafidS:  Madruzzt  ; Mais  ci 
voyant  que  la  brigue  de  Borghefe  efte 
trcs-puiirantej&puiflammentrouftenu 
ilsluy  firent  dire  feulement,  que  faM 
jeftélecenoïc  pour  confident,  & qu’ci 
pourroitfe  feruir  de  fa  bonne  volonté, 
Ainfi  eftant' incertain  de  l’jntentû 
des  Chefs depai  ty,fans  en  auoirpeu  ri( 

defee 
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efcouarir , il  entra  au  Conclaue , encor 
u’il  fedoucaft  que  leCardinal  Borghefe 
Doit  bien  le  défît  de  faire  eflire  pour  Pa- 
e,oulc  Cardinal  Campora  ,ou  Verallo, 
uCennino:  maisiln’auokpeu  eftrc  af- 
!uré  de  l’incencion  de  Borghefe , ny  par 
iroles  , ny  par  aucun  autre  ade^ 

Le  dix  neufiefmcIuilIeCjlaMeflc  du  Cinquante, 
ind  Efpric  ayant  efté  chantee  en  i’Egli- 
idcfaind Pierre, aucc  i’Oraifon  qui fe 
it  à la  fin  d’vne  telle  ceremonie , cous  les  Condaue. 
ardinaux  allèrent  procelfîonncllemëc 
I Conclaue  ; où  efiahs  entrez  en  la 
happelle  de  faind  Sixte, toutes  les  Bul- 
s faides  fur  la  forme  d’eflireJes  Papes  y 
tans  leuës  publicquemenc, chacun  pre- 
i lelcrment  de  l’ob(crucr,puis  ils  le  red- 
rcncchacunen leurcellule  : Ecpource 
le  le  Conclaue  fut  ôuuert  tout  ce  iour, 

5 Cardinaux  fevifîteront  les  vus  les  au- 
es,pour  rceognoiftre  les  intentions  des 
incipauxCardinaux  Chefs  de  part  Sur  Le  ConcU. 
i cinq  heures  de  nuid , le  Conclaue  fut 
rrné,aucc  cinquante-deux  Cardinaux, 
lacun  dans  leur  cellule. 


Le  lendemain  matin  le  premier  Sera-  Premier 
1 fut  faid,  auquel  le  Cardinal  Bandin  qudu’carr 
trouuaauoireuiufques  à dix  voix,  & dinai Badin 
fisenrAccez,  Le  Cardinal  defainde  **• 

„ de  VOIX. 

Tom.  Qq 


/ 
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Sufannecutleplusde  voix  apres  luy. 

Les  Cardi  Le  vingtvniefinc  entreront  encor  e 
nauxBorio  les  Cardinaux  Borromee  i 

mcc  oc  jca- 

glia  entrent  Scaglia. 

cnCCciane.  jou^s  de  Vingt  & vingl 

vniefme , courut  vn  grand  bruit  entre  1( 
Cardinaux , que  le  Cardinal  d’ Araccli  ft 
Bruit  que  roit  oflcu  Pape  : mais  pource  que  ce  bo 
le  Cardinal  (Cardinal  iVeftoit  pas  homme  qui  fe  voi 
f«oi?eüeuluftayder  pour  monter  au  Pontificat,  r 
Pap«-  qui  cherchaft  à eftre  aydé  d autruy , aul 
pour  n’eftre  ayme  des  Efpagnols  , ny  d 
Borghefe , ains  redouté  de  Ludouifi,  c 
bruit  là  s’anéantit  peul  peu,  & ne  peui 
on  defcouurir  qui  en  auoit  elle  l’ai 
theur. 

LesLudo  Le  vingt-deuxiefmc  , les  Cardinal 
«îtBan'dîr,  Ludouifi  & Aldobrandiiio  ayans  conl 
& les  Bor  dcré  que  Bandin  auoit  eu  de  l’heur  a 
MeS.  premier  Scrutin,  puis  qu’il  y auoit  eu  ph 
de  voix  que  nul  autre , ils  arrefterent  ei 
tr’eux  de  faire  paroiftre  de  le  vouloir  po 
terà  l’efleélion,  afin  que  le  Cardinal  Bo 
ghefe  fur  la  crainte  qu’il  en  auroit , mit  c 
auant  ceux  de  fa  brigue , qu’il  dcfiroitf 
uorifer.  Cependant,  Bandin  de  fon  €( 
fté  s'aydoit , Sc  employoit  fes  amis  : i 
eftantd’vn  naturel  courtois  , &;  defirci 
d’honneur , il  n’obmettoit  rien  de  ce  q 
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y pôuuoit  feruir  en  telle  brigue  • Aufli  il 
equefta  la  faueur  des  Elpagnols  ; & fori 
pveu  rÀbbé  Cavalcahte  I qui  eftôit 
s Ccfndauiftes  , en  parla  a plufieurs 
irdinaüx  aüec  tant  de  courtoilies  & 
lumaniteZ  , que  l’on  dift  depuis  qu’il 
3it  forcé  fon  naturel  : Tout  cela  feruit 
a au  Cardinal  Bândin, bien  qu’au  Scru- 
quifefift  la  matinée  , il  euft  iùfques  a 
irize  voix  , &:  fîx  en  l' Accez  : Et  le  Car- 
iai Melliribiiêüf  au  Sirütin,  Sautant'  I 

l’Accez:  , , . ' I 

Les  Borghelîens  recognoiflans  là  faL  i; 

ir  extraordinaire  que  Tort  auoit  por- 
au  Cardinal  Bandiri , afin  de  rendre  là 
cille  aux  Ludouifîcns  , donnèrent  Ta- 
fdifnee  du  nielhie  iôur  iufques  à quin-  |î 

oix  en  Scfutin  au  Cardinal  M ellino,  * 

nze  en  T Accez , & quinZe  autres  voix 
Làrdinal  Verallo  : Ce  qui  fit  efînou- 
‘les  amis  de  Mellino,  & cfperer  de  lé 
; Pontifè , s’ils  pôuuoientluy  faire  ob- 
r dix  autres  voix  : Le  Cardinal  Sfor- 
rit  celle  cfleélion  tellement  en  Ibn  ef- 
J que  fi  l’on  euft  peu  creer  Pape  Mel- 
pâr  adoration  dez  ce  mélrae  ioùr- 
[ l’euft  faift  eftite  , mais  là  Bulle  l’en 
'cfcfià  lotsV  pourcc  què  luinani  iccl- 
i'elièâîôn  fut  remife  .au’  IcndcL 
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main  matin  > pour  faire  de  nouucau 
Scrutin. 

LSdouifiirs  Cependant  les  aduerfaires  de  Mcllir 
firent  pour  prirent  le  loifir  de  faire  leurs  pratiques  £ 
empefeher  ouucrtement , pour  empefeher  fc 
dfMtmno.  efledion.  Le  Cardinal  Ludouifi  efta 
allé  en  propre  perfonne  fur  les  quat 
heures  de  nuidtrouuer  le  Cardinal  d’ 
ftc , apres  luy  auoir  faid  beaucoup  de  fu 
miflxons,  lepria  inftamment  de  ne  co 
fentir  à l clledion  de  Mellino  , qui  1 
cùoicra/if0à///^dt:nie.  Du  Cardinal  d’E 
il  alla  trouuer  celuy  de  Sauoye  , leqi 
eftoit  en  la  cellule  de  Pio  , auquel  1 
ayant  dit,  combien  ilauoittoufiourse 
fortaffedionnéàferuir  laMaifon  de  l 
uoye  en  toute  occafion , il  le  pria  de  n< 
rendre  Chef  pour  porter  au  Pontifi 
Mellino,  qui  luy  eftoit ennemydefa 
uert,  &:  s’ottrit  de  le  feruir  pour  tout  au 
qu’ildefireroit  y porter.  11  fut  faire  a 
ces  mefmes  offres  de  feruice  à plulic 
autres  Cardinaux  , &c  prineipalcm 
aux  anciens  , lefquels  pouuoient  bc 
coup  en  l’efledion  : Tellement  qu 
matinée  fuiuante  ledit  Mçllino  n’ 
que  vingt  voix.  Apres  cela,  le  Card 
Ludouifi  laiffa  la  pradique  de  l’efleél 
de  Bandin  ; pouree  qu’il  luy  femblaqr 
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ne  luy  pouuoit  cftre  qu’inutile  , d’au- 
ne qu’au  lieu  de  penfer  d’intimider  Bor- 
lefe  pour  porter  Bandin  , il  eftoit  luy- 
sfme  entré  en  de  grandes  peines  pour 
lellino. 

Mais  les  Borghefîens  encor  qu’ils  cul^ 
nt  en  partie  perdu  leur  elperance  de 
muoir  efleuer  Mellino  au  Pontificat, 
fe  refblurent  neantmoins  de  luy  don- 
;r encor  tous  leurs  voix  ; pource  qu’ils 
reftoient  par  là  leurs  aduerlaires  de  pou- 
)irparueniràvne  autre  efledion  : telle- 
cntque  levingt-leptiefine  iour  Melli- 
) eut  le  plus  de  voix  , tant  au  Scrutin, 
l’en  TA  ccez. 

Les  Ludouifiens  failbientlé  mefinc  cn- 
;rs  Bandin,  auquel  iis  donnoient  leurs 
eus  : mais  pour  autant  qu’ils  eftoient  eri 
rpetuelie  inquiétude  , & crainte  que 
eliino  paruint  par  quelque  accidenta 
tre  efleu  Pape, ils  tindrent  vne  Gongre- 
tion  entr’eux , pour  trouuer-moycn  de 
iTeurcr  : car  encor  qu'ils  fiilTent  cer- 
ins  que  rien  ne  leur  pouuoir  nuire  , Ce- 
ndant qu'ils  feroient  d’accord  aucc  les 
tcîcns  Cardinaux  , neantmoins  crai- 
laiit  qu  auec  le  temps  i!  peuft  arriuer 
islque  nouueauté  , iis  aduiferenc  qu’il 
tloïc  trouuer  quelque  occafîon  de  del* 

Qqiij 


LesLudo* 

uifiens  taf- 
chét  à trou*» 
uer  le  moyc 
de  dcfvnir 
les  François 
& les  Efpa* 
gnols  d’a- 
ucc  lesBor* 
ghcEcns. 


les  Fran- 
çois fauori' 
fcntlc  Car- 
dinal Bor^ 
roniec. 


eftoie 
futpc<fl:  aux 
Efpagnols. 
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vnîr  les  BorghcHcns  d’aucc  les  Franço 
&:  Efpagnols  , & que  celle  de  la  vifii 
qu  auoit  efté  faire  le  Cardinal  Borghe 
au  Cardinal  Borrhomee  en  fa  cellule 
cftoicvne  planche  fuffirante  pour  y pa 
uenir. 

Or  le  Cardinal  de  Sauoye  ayant  delai 
fé  de  fauorifet  Mellinp,  praftiquoic  aue 
la  brigue  des  François  pour  Borromee-.i 
en  meftne  temps  que  Borghefe  vifito 
Borromee , Vbaldin  auec  les  François  c 
faifoit  la  pratique  : Tellement  que  1 
matin  enfuiuann  furent  irouuez  au  Sert 
tin  dix-huiâ:  voix  en  faueur  de  Borre 
ineCjdequoy  les  Efpagnols  furent  incor 
tinent  aduer^is  ; Et  de  plus,  on  leur  fit  d: 
re, que Borg^ele auoit  promis  à Borre 
mee  en  l’allant  vifit^r  , de  le  faire  Pap( 
& que  toutes  les  dij^nhuid  voix  donnée 
en  fa  faueur  auoient  efté  moycnneespî 
Borghefe;  Mais  depuis  il  fut  dcfcouuer 
que  cela  ne  prôcedoit  que  de  l’inuentio 
de  ceux  qui  tafehoient  dediuiferles  E 
pagnols  d’aucc  les  Borghefiensxar  ayar 
elle  recherché  diligemment  qui  cftoieti 
ceux  qui  auoient  donné  leurs  voix  por 
Borromee,  il  fut  cogneu  qu’il  n’y  auo 
eu  du  party  de  Borghefe  que  N-  lequel 
î’inftance  du  Cardinal  de  Sauoye  lu 
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loic  donné  fa  voix  -,  dequoy  les  Efpa- 
lols  demeurèrent  fort  fatisfaids. 

Les  Ludouifîens  voyans  que  les  Bor- 
lefiens  fe  maintenoient  fi  vnis , qu’il 
toitimpofiiblede  les  faire  condefeen- 
e à autre  efledion  que  de  Tvn  des  leur, 
délibérèrent  entr’eux  de  leur  par- 
r du  moyen  de  paruenir  à l’efledion 
vn  Pape  au  contentement  de  tous: 
jdouifi  mcfmes  alla  trouuer  Bor- 
leleà cefubiedjOU  apres  l’auoirentrc- 
nu  de  pluficurs  & dtuerfes  chofes  , il 
y dit , qu’il  recognoifFoit  veritable- 
ent  qu’il  y auoit  plufieurs  Cardinaux 
lia  Création  de  Paul  V.  fonde  dudit 
irghsfe,)  lefquels  eftoient  très  capa-  que  les  Lu- 
es  d’eftre  efleus  au  Pontificat , & fe  douifî*"*^ 
rteroit  pour  eux  en  toutes  occafions, 
cepté pour Mellino , Verallo,&Cen  au  Pontifi- 
no.  Quant  au  dernier  , poufee  que 
I Ludouifi  auoit  contradé  amitié  auec 
Cardinal  de  Sainde  Suzanne  , il  s’en 
'urroit  tenir  affeuré.  Quant  au  Cardi- 
ICampora , il  n’eftoit  pas  bien  auec  les 
idouiGens  : mais  en  tout  autre  qu’il 
adroit  propofer,  luy  Ludouifi  s’oiFroit 
luy  faite  feruice  de  tout  fon  pou- 
lir.  Borghefc  l’en  remercia  grandc- 
eot:  &parfâ  refponfe  , il  Iny  ptotefta 

Qd  iii; 


cat. 


; éi6  M.  DC.  XXIIJ. 

f que  cefte  offre  luy  aggreoic  fort , & qu’i 

! luy  en  demeuroit  obligé, 

j LesCar<li-  Le  iQ.dudic  mois,  Borghefc  fuc  vifitc 
"hlfe&sl"  Cardinal  de  Sauoye  , pour  confulcc 
Lye  con-  cnfemble  de  celuy  de  la  perfonne  du 
fuitent  en-  qyçj  jjj  pourroîcnt  faire  coup  en  l’eflc 
[ d-rncuetau  «^ior?.  Etayans  fur  ce  faiél:  pluficurs  cor 
L Pontificat  fidcr.\tions  de  la  perfonne  du  Cardinj 
I BaSno*'  Barbarino,  ils  recogneurcnt  que  tous  le 


Chefs  de  brigue , ou  party , & les  Mini 
lires  des  Roys  & Princes  , fembloier 
defircr  fon  cfledion  au  Pontificat, & qu’ 
n’y  auroit  que  les  anciens  Cardinau 
qui  s’y  pourroient  oppofer.  Ils  calcule 
renp  mcfmes  le  nombre  des  voix  affei 
reesquilpourroitauoiren  fa  faueur:-^ 
ayanstrouué  qu’il  en  pourroit  auoir  iu 
ques  à trente  deux  vœus,&: qu’il  ne  lu 
en  faudroit  plus  que  quatre  pour  auo 
les  deux  tiers  des  vœus,  ils  arrefterent  ci 
fcmblede  lepropofer. 

Maisauffi  toft  que  le  Cardinal  Barb; 
rinoen  eut  aduis,il  s’en  alla  trouuer  1 
Cardinal  Borghefe,  & tous  les  Capi  'd 
brigue, & les  pria  auec  inftance, qu’on  r 
parlâfl:  aucunement  de  luy  en  l’eflcéiioi 
leur  remonftrant  le  temps,  fon  aage  d 
cinquante  ans, fa  bonne  fanré , & tout  c 
qui  Icfaifoit  paroifhe  leunc,  au  refpei 
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I plufieurs  autres  anciens  Cardinaux, 
li  prctendoicnt  iuftemenü  en  l'efle- 
ion  , & plufieurs  autres  raifons  qu’il 
Lirdifl:,auecvnc telle  finceritc  , qu'au 
lude  receuoirfesexcufeSjilleur  don- 
.vnc  telle  impreffion  de  fa  prudence  &: 
! fa  confcience  , qu’ils  fe  trouuerenc 
us  portez  à le  fauorifer  en  l’eflcdiion  ; 
qu’ils  arreftèrent  en  lcu|: intention  de 
ire  à la  première  oportunitéquifepre-^ 
iteroit. 

)r  cependant  Ludouifi  qui  ne  pouupi| 
meurer  en  repos  que  l’efleftion  ne  fuit 
dc  ',  & qu’il  n’euft  quelque  part  ea 
:11e,  perfiftanten  ce  qu’il  auoir  dit  au 
trdinai  Borghefe  , de  propofer  quel- 
les vns  des  Borghefiens  à l’cfledion;  Le 
arfuiuantjquieftoitlc  trentiefme  du- 
: mois , afiifté  du  Cardinal  Borgia,  il 
apofa  IcCardinal  Scagliaaux  Borghe- 
ns  : mais  ce  qui  s’eftoit  pafié  du  Cardi- 
IBarbarino,  fit  que  pour  ce  fu  jet  tou- 
tes propofitions  qui  fe  firent  les  Bor- 
efiens  les  trouuerent  toutes  douteu- 
: , fi  auparauant  les  anciens  Cardinaux 
leur  donnoient  parole  d’incliner  à 
irparty. 

Depuis, le  Cardinal  Ludouifi  recher- 
aat  les  moyens  de  faire  monter  au 
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Poncifîcac  quelquVn  de  fa  brigue , ou  d< 
celle  d’ Aldobrandino  : Ec  s’itue  pouuoi 
le  faire  , de  fe  porter  à faire  efleuer  I< 
Cardinal  de  Sainâc  Sufahne.  Ayant  con 
fuite  fcs  intentions  auec  aucunsdes  fiens 
ils  traiderent  du  moyen  que  l’on  pour 
roit  tenir , pour  ppuuoir  furmonter  le 
oppolîtions  qui  s’y  rctrouueroient  : car 
premièrement  , de  tous  les  Cardinaui 
creezpar  Grégoire  X V.  defquels  la  bri 
guc  de  Ludouifi  eftoit  compofee  , il  n*' 
Il  n’y  auoit  auoic  que  trois  ou  quatre  capable 
ewainaax*  pour  pouuoirafptrcr  au  Pontîfjcat  : c’e( 
de  U ctea-  ^fçauoit  Cajctan  , San-Seuerin  , & Sa 
goire*x  ^rato.  Pour  Cajetan,  ilnes’en  pouuoi 
qui  fuffent  tirer  aucune  efperance  , à caufe  de  i 
d’eftri'*ef  San-Seucrin , qu’il  eftoi 

leaiPape.*  trop  mal  aucc  les  Efpagnols  ; Et  Sacrati 
eftoit  trop  ieunc. 

r«^'de*'lâ  y auflï  trois  Cardinaux  de  1 
création  de  Création  de  Clément  VIII  defquels  pou 
ciemenc  uoienc  eftrc  efleuez  ay  fainâ:Siege,à  fça 
uoir^andin,Gintyafio,&  Madruzzi.  Le 
Borghefiens  ne  vduloicnt  point  ouyr  pai 
1er  de  B indin,  Ginnafio  pour  raifon  di 
l’aniitié  qu’il  auoit  auec  Borghefe,  &:  d 
l’inimitié  auec  Colonna, eftoit fufpcâ: 
Ludouifi.  Quant  à Madruzzi , il  eftoi 
bien  voulu  des  Efpagnols,  mais  mal  vou 
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I des  François , & en  faitte  des  Bor- 
lefîens- 

II  eftoitdç>nc certain  que  Lu douifi  ne 
)urroit  rien  cfperer  de  ce  cofté  là  , ny 

oins  encor  des  Cardinaux  de  la  créa  creationdié 
)n  de  Sixte  V.  qui  eftpient  Sauli,Mon- 
, & Borromee.  Pour  Sauli^Monti,  ils 
îftoientnullemcnt  ayrnez  de  ceux  de 
brigue  A}dobrandine,ny  dç  celle  des 
ançois.  Pour  Borromee  , il  ne  l’cftoic 
s d’auantage  des  Espagnols , ôd  des  au- 
;s  Potentats. 

Or  fur  toutes  ces  confiderations , le  LeCardU 
irdinal  Ludouifî  tenant  pour  alTcuré 
eie  l-’on-tincat  arriueroit  a quelqu  vn  porté  pat 
s BorghçGcns,  fniuant  fa  première  in-  ^doui- 
ition.i!  elfaya  d’y  faire  eflire  Saindc  i'e'$"E%a^.*' 
lànne,ençor qu’il  fceull que  Borghefe  gnols  , Ce 
ryporterQitpas:Et  pour  ce  faire,  il  y “"""'ne*' 
iploya tout  fon  crédit ;Tel!cment que  cinq  voix 
lcrnier  iour  dudit  mois, ayant  drelfé  fa  Scrutin, 
guc , & attire  les  Efpagnols  de  Ion  co- 
, ce  mefmc  iour  ledit  Cardinal  Sainde 
fanne  obtint  dix-huid:  voix  au  Scru- 
,&  lîx  autres  en  l’Accez. 

Lanuiâ:fuiuante  , il  recommença  la 
clique  auec  plus  d’atfedion  ; de  façon 
îSainde  Sufanne  obtint  le  iour  fui- 
itau  matin  vingt-^cinq  voix  au  Sera- 
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tin,  peur  autant  que  les  Espagnols , & le 
Ludouifîens  s’eftoient  vnis  auec  les  en 
nemis  des  Borghefiens , & la  brigue  d 
Cardinal  de  Medicis. 

Le  Cardinal  de  Sauoyc  auec  les  Frar 
çois  furent  exrrcnicment  fafehez  d 
ce  procédé  : Sauoyc  s’en  plaignit  aue 
beaucoup  d’aigreur  contre  le  Cardin; 
Ludouifi, qu’il  difoits’eftre  imaginé  d’e 
lire  le  Pape  fans  luy  en  aiioir  nen  con 
muniqué. 

leCardinai  Auflî  Ic  Cardinal  Borghefe  print  c 
lefofudc'fe  •T’^auuaife  part  le  procédé  du  Cardin; 
feparer  du  Borgia , & de  la  brigue  des  Efpagnoli 
Cardinal  £)g  (orte  qu*il  fe  lefolut  de  s’en  feparei 
iipagnois.  & le  maintenir  en  les  rorces  ; Et  pour  o 
il  fe  joignit  auec  les  Cardinaux  d’Ar 
celi , & Carafa  , mal  voulus  des  Elp 
gnbls:  Et  afin  , de  monftrer,  & faire  p 
roiftre  d’auantage  Ton  mefcontcntemci 
enuersies  Efpagnols,  eftantallé  la  me 
me  matinée  en  la  Chappelle  de  Sixte, c 
Borgia  le  fut expreffément  trouucr  poi 
Icfalücr,  il  l’y  receut  auec  vne  parole ri 
de  , & face  portant  du  mefcontcnti 
ment , contre  fon  ordinaire  courtoific,  i 
fon  doux  naturel. 

Borghefe  donc  eftant  en  telle  perp! 
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:é , dcuinc  malade  d’vnc  fievre  le  troi- 
fme  iour  d’Aouft  ; ce  qu’eftanc  fçeu  m»ladc. 
,ns  le  Conclaue , cdaefmeut  les  erprits 
; tous  les  Cardinaux , (ur  la  confîdera- 
mde  fa  qualité.  Les  Ludouifiens  cfpe- 
icnt , que  s’il  pouuoit  fortir  du  Goncla- 
: , qu’en  fon  abfence  ils  deftruiroient 
us  ceux  de  fa  brigue  , àc  par  ce  moyen 
iruiendroientà  l’execution  d’vnc  partie 
: leurs  prétentions. 

Le  iour  fuiuant  la  fievre  ayant  lafehé 
arghefe  dés  le  matin  , & s’en  fentanç 
legé  , il  fut  vifité  de  tout  le  College, 
e Cardinal  Pignatelli  nouuellement 
jery  de  fa  maladie , n’ayant  peu  repofer 
nuiéb,  tant pour  la  fievre  de  Borghefe, 
ae  pour  les  frequentes  vifites^ue  l'on 
ly  faifoit,  ayant  fa  chambre  contiguë  à la 
:nne , en  retomba  de  rechef malade  : Et 
ir  ce,  le  matin  du  cinquiefme  iour  , la 
evre  apnt  repris  Borghefe , on  luy  con- 
lilla , & fut  exhorté  de  fortir  du  Concla- 
e ; ce  qu’il  délibéra  de  faire  le  foir  apres 
; Scrutin , fans  toutesfois  fortir  du  Palais 
atican , pource  qu’il  auoit  efté  préparé 
ceft  effeét. 

Sa  refolution  eftant  fccuë , le  College 
n fut  tout  efineu  : Les  Ludouiûens  ef- 
étant  de  fortifier  leur  party  ; Et  les  plus 


6iZ  M.  DC.  XXIir. 


anciens  Cardinaux  femblcrcnt  rajcuhi 
fur  refperancc  qu’ils  auoient  que  Boi 
ghcfc  eftànt  forty  du  Conclaue,!  on  pot 
teroit  au  Pçntificac  quciqu’vn  des  an 
ciens  de  la  création  de  Sixte. 

Borgheie  prejugeoit  bien , que  s’il  for 
toit,  là  farcie  pourroit  caufer  vn  grani 
changement  & dcfvnion  entre  ceux  di 
fa  brigue,  tant  pource  qu’il  fe  trouuoit  a< 
fort  de  fa  fie  vre,quc  pource  qu’il  n^poui 
roit  pas  remédier  aux  entreprifes  qüi  fi 
propoferoient,  & donner  vn  ordre  au; 
affaires  neccffaires. 

Cependant  le  fainâ  Efprit  fuggera  h 
Cardinal  Barbarino  d’aller  trouüer  Pi 
gnatelli , & le  prier  de  vouloir  aller  ex 
horter  Borghefc  de  ne  point  fortir  di 
Côclaue  ce  foir  là , afin  de  pouuoir  micm 
cônfiilter  fes  amis , pour  fçaueir  ce  qu’i 
feroit  conuenable  de  faire  pour  le  falu 
du  public , & pour  l’honneur  de  ceux  de 
fon  party  : Pignatclli  y fut , f encor  qu'i 
cuftla  fievre  , & vnc  mcdecine  dans  le 
corps , ) &:  trouua  Borghefe , lequel  auoii 
par  le  confeil  & aduis  de  fon  Medecir 
pris  permiffion  de  tout  le  College , poui 
ne  fortir  qu’au  lendemain  matin. 

Le  Scrutin  de  l’aprefdifnee  finy  , le: 
Cardinaux  de  la  création  de  Paul  ( ex- 
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pté  Vbaldino  , Capponi , & Sainftc 
ifannc  ) allèrent  tous  cnfemblç  en  la 
hambre  de  Borgliefe , fous  prétexté  de 
vifiter  , & luy  dedarer  qu  ils  ne  pep- 
ettroient  qu’on  efleuft  au  Pontificat  ' 
cunc  per/onne  que  de  leurdite  crea- 
»n , & ce  apres  que  luy  Borghefe  feroi^ 
tourné  au  t onclaue.  A qüoyBorghe- 
Iciir  fit  rcfponfe  , Qu'ils  ne  dcuoicnc 
flèr  d’eflire  vn  Pape  pour  Ibn  ablèncc, 
urueu  que  ce  fuft  en  leur  confeien- 
, le  meilleur  de  tous , & n’oublier  en 
ir  mémoire  principalement  ceux  de  la 
îation  du  Pape  Paul  cinquicfme  Ton 
de  ; pource  qu’ils  eftoient  tous  d’vnc 
gulicre vertu,  prudence  & faindeté: 
qu’ils  deuoient  auoir  le  plus  deuant 
yeux  , eftoit  le  feruice  de  Dieu  : Et 
arriuoit  quelque  accident , pour  rai- 
iduqüel  ils culTent exprès belbin  delà 
lonté , qu’ils  en  parlafl'ent  à Leny  , & 

'ils  fulTent  vnis  auec  Sauoye , lequel  en 
ite  occafîon  fe  joindroit  à eux.  Sur  ce- 
refponfe,ils  luy  répliquèrent , Qu^’ils 
tfiftoient  en  leur  première  propofî-  »aux  de  la 
n , & ne  permettroient  point  que  p "Vy*’* 
isrinterceflion  de  là  Seigneurie  Illu-  “ 
iTime  , il  fe  fift  aucune  elledion  de 
?e. 


y 
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Ceftc  refolution  fceuë  , les  ancic 
Cardinaux  des  autres  brigues  perdire 
toute  efperance  de  pouuoir  eftre  elle 
au  Pontificar  : Les  Ludouifiens  cftoie 
en  fufpens , de  ce  que  S.  Seuerin  vouk 
forcir  du  Conclaue,  & que  Ginnafîo 
crouuoic  mal.  Quant  aux  Borghclic 
qui  cftoicnc  en  grand  nombre  dans 
Conclaue  , &:  qui  coutesfois  n eftoie 
que  deux  ou  trois  vnis  enlcmble  , ils 
promectoienc  de  tenir  en  leur  pouuc 
lexclufion  de  tout  autre  que  de  leur  bi 
gue  : ce  que  l’on  creuc  affeurémenc,qu; 
on  veit  que  Pignatelli  s’eftoit  refolu  i 
fetrouueren  Cpnclaue  , bien  qu’il  fi 
encor  fébricitant. 

Les  amis  du  Cardinal  Barbarinoaya 
defcouviert  comme  les  anciens  Can 
naux  incliaoient  àvouloirellire  au  fait 
Sicgcle  meilleur  qu’ils  fçauroient  de 
création  de  Paul  V-ils  remirent  fus  aul 
toft  la  pratique  pour  ledit  Barbarino, 

Ludouifi  voyant  qu’il  n’auoit  peu  eil 
uer  au  Pontificat  le  Cardinal  de  faini 
Sufanne,conhderant  qu’il  en  auoitc 
dus  les  Cardinaux Campora,Cennii] 
Verallo,&:  Mcllino;Qii’Araceliôi  Cjii 
fa  cftoienc  hays  des  Efpagnols , & ne 
pas  des  François  : Que  les  Vénitiens  i 

vouloie 


% 


1 


HiBoiri  de  nojîre  temps. 

Duîoiént  point  de  Scaglia  : ^'Arcoli 
loic  trop  intime  amy  de  B'orgheie  : Que 
eny  eftoit  oncle  du  Prince  de  Sulmonc, 

: qu  iln’y  auoit  aucune  efperance  que  le 
ontifîcat  peuft:  efeheoir  à aucun  des  fuf- 
ts,  il fé délibéra  de  porter  fon  vœu,&: 
;Iuy  des  fîens  , en  faueur  du  Cardinal! 
irbarino  ; ce  que  firent  aufli  tbus  Icsau- 
;s  Chefs  de  party  , & Protedeurs  des 
irions  J lefquels  pour  ceft  effeâ:  saflc.m- 
erent  en  la  Chambre  du  Cardinal  Bor- 
lefe,  où  il  fut  refolu , que  trouuant  tren- 
-fix  vœus  audit  Conckue  donnez  en 
ïfme  perfonne  j que  cela  feroit  fufErant 
ur  eftrc  efleu  : & pour  ce  fujeâ: , qu’ils 
lient  tous  le  lendemain  matin  âu  Scru- 
I.  Ils  dciibercrencaufii  d’y  tenir  ceft  or- 
::c’eftàfç  auoir,  Que  les  voix  de  ceux 
e l’on  tenoit  les  moins  affeurez  les  don- 
roient  au  Scrutin,&:  celles  des  plus  cer- 
ns,  comme  düdit  Borghefe,  &:  de  quel- 
es  autres iniques  au  nombre  de  dix- 
iift  fe  mettroient  en  l’Accez* , pourcé 
’oh  en  efpcroit  encor  autant  d’autres 
Scfntiriv 

-c  Dimanche  âû  matin  , qui  efioit  le 
efme  lourd’ Aouft  , le  Cardinal  Bor~ 
île  ayant  fait  recommander  au  Con- 
ue  le  Cafdinât  Getardo  , qui  eftoit 
Tom.^.  Rr 


Le  Cardi- 
nalRaibari 
ro  cfl  cflcUj 
adoré  , & 
proclamé 
Pape, 
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malade  au  Palais  du  Vatican, leScrutin  ( 
fît  à l’accouftuince:  & cftanc  fait, on  troi 
uaau  Scrutin,  non  feulement  dix  huit 
voix  qui  auoient  efté  données  en  faueu 
du  Cardinal  Barbarino, maisiufquesa 
nombre  de  vingt  fix  , & vingt-trois  c 
rAcccz:&poürce  que, ou  par  inaduei 
tance  ,ou  par  quelque  autre  accident,il 
auoit  vne  voix  moins  en  l’ Accez , il  fallu 
de  rechef  recommencer:  le  Scrutin  é 
r Accez  ; lequel  fait,  & cftant  trouué  iul 
ques  au  nombre  de  cinquante  voix  en  fi 
ueur  dudit  Barbarino  , ,tous  vnanimi 
ment  le  proclamèrent  &adorerentPap< 
auecvn  grand  contentement  & applau 
di(rement,commeeftantperfonnagcn< 
ceffaire  à la  qualité  du  temps  prefent 
lequel  on  fçauoit'n’auoir  en  l’ame  qu 
l’exaltation  de  la  fainde  Eglifc  Apofte 
lique  & Romaine,  & le  defir  de  remetti 
ritalic  en  fa  fplêdcur  &:  gloire:  Audi  qu 
feroit  PafteutjPere  de  laPatrie,&Pnnc 
très  bon , citant  de  Ton  naturel  très-  vig 
lantjCgne  alTeuré  de  valeur, courage , il 
bonté:  Qu’il eftoitd’vne vie  incompan 
blc,  de  rares  vertus  , Généreux  , Rcl 
gieux  & fort  Pieux  , dequoy  l’on  efto 
obligé  de  prier  Dieu  de  luy  donner 
famé , & vne  longue  vie , pour  le  bien  i 


Hijioireàenojtretemps. 
ruaticemcnt  de  la  République  Chre- 
cnne. 

Touteslcs  ceremonies  qui  Ce  font  en  Chatjgcf»n 
Chappellc  en  celle  fupreme  adion , 

:ans faites,  le nouucau efleu  Pape fc re  norânhc* 
a en  la  chambre  duCardinalBorghefc, 
ac  pour  s’y  repofer,  que  pour  y prendre 
a repas,  où  changeant  Ton  nom  dcMa- 
î,ilfefitnommerVrbain  yilï, 

La  première  adion  qu’il  apres Ton  i-e*  Cardj 
ed:ion  fut,  qu’il  appella  & fit  venir  par  Xfe&  lu 
uersluy  tous  les  autres  Cardinaux  , & douifijvm 
ncipalemcnt  Borghefe  & Ludouifi  , 

[quels  il  enjoignit  de  s’embralTerrvn 
itrej&denefereirouuçnir jamais  de  faSaînaeté, 
lies  les  paroles  &:adions  qui  s’eftoiént  mandeS 
feespar  entr’eux  ,pourraiifon  dcleurs  d’oubücr 
gués &: partis, tant  au  Conclauc  que 
rsd’iccluyjleurcomroandancàuecpa- 
ïspaternelles.queàfaduehir ils  vef- 
Fent  enfemblément , non  feulement 
nmc  amis,  mais  comme  frères.  Ilor- 
ina  parcillcment  à tous  les  Cardinaux 
a creâtion  de  Clément  V 1 1 1,  de  vi- 
d’orefnauant  eh  paix  & concorde 
c ceux  de  la  création  de  ^aul  V.  linon 
;ls  ne  rauroient  point  pour  amy.Aulîi 
iù|ittf  ibu^  pe 

Rr  ij'  I 
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îejlamentum  fitum  confîrmauU  fupercafut  eius 
imenit gtAtiam  ocuîis  Domini , & nngnifiu 
uit  tuniin  conJpecIu  Regum. 

La  ville  de  Florence  a l’honneur  d’eftn 
Met» , Frc-  le  ücu  de  la  naifTance  de  fa  Sainteté  ,foi 
res,  & Ne-  pcj-g  cftoit  Anthoinc  Barbarino  , Sc  f 
Mcre  la  Seignore  Camilla  Barbadoni 
Nobles  Florentins , qui  eurent  fix  en 
fans , trois  decedez,  Ican  Donat ,Nicc 
las  & Alexandre , & trois  viuant? , ledi 
Pape  Vrbain  V I I I.  le  Reueretid  Per 
Frere  Anthoine  de  l’Ordre  des  Capu 
cins,&  le  Seigneur  Charles  Barbarinc 
qui  du  mariage  de  luy  & de  la  Seignor 
Confiance  Mayalotc,  a trois  fils  viuant: 
François  Dodeur en  Théologie  ,Abb 
du  S.Efpritde  Ochre,fçauantés  langue 
Grecque  5c  Arabcfquc,aagé  de  vingt-fi 
ans, le  Seigneur  Tadce,aagé  de  vingt 
trois  ans  , le  Seigneur  Anthoine  d 
quinze, lefquels  ont  vne  grande  çognoi 
fance  des  bonnes  lettres.  Ledit  Seignci 
Charles  Barbarino, frere  de  fa  Sainden 
a eflé  depuis  faid  General  des  armées  c 
l’Eglifejl’vn  defdits  ieunes  fils  Gouue 
neur du  chafteau  faind  Ange , & Faut; 
Capitaine  des  Gardes. 

Toures  Qn  a cfcrit  dudit  Pape  Vrbain,  qu 
dix-neuf  ans  il  fut  faid  Prélat  : lcPa| 
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ixte  V.  le  fie  Référendaire  : Clement  ««s  cnl*E- 
Ill.à  virigc-vnan  luy  donna  le  Gouucr- 
ïinentdeFano,  puis  il  le  fie  Abreuia-  d-eftreefleu 
urdu  Parc,  & Proconocairc  Apoftoli- 
ae.  Il  fut  com  mis  pour  drefler  par  cfçric 
prife  de poficflîon de  Ferrare,  &:  le  ma- 
igede  Plnlippes  III. Roy  des  Efpagncs, 

ICC  la  Royne  Marguerite.  llfutCom- 
iflaire  député  auec  Alexandre  Ludo- 
fi,  ( quia  efté  depuis  Grégoire  X V.  ) 

)ur  traiélcr  auec  les.CommilTaires  de  fa 
[aiefié  Catholique  , de  la  lurifdiélion, 
des  frontières  & limites  du  Comté  de 
mevent^  Il  fut  enuoyépar  ledit  Cle- 
cntVill.  Nunce  extraordinaire  en 
ance  , vers  le  Roy  Henry  le  Grand, 

•ut  le  congratuler,&  le  refiouyraucc  la 
aien'edelanaifsâceduDauphin,àprc- 
«!eRoy_^Trcs  Chrefiuen  LoüysXIil.  ^ • 
epuis , il  fut  facré  Archcucrqùe  de  Na- 
rct  , & enuoyé  Nunce  ordinaire  en 
ance.  Pau!  V.  le  fit  Cardinal  :&  la  pre- 
tere  Egiifc  ou  il  entrai  fon  retour  de 
ancedansRome,eefut  en  céüedeS. 

erre  de  Montorio , de  laquelle  i!  prit  le 
tre,  ( dequoy  plufieurs,  deflors  prôgno- 
querenc  , qu’vn  lour  il  inontcroic  an 
►ocificâCj  & leroir  iucceffeur  de  S.  Pier- 
j Depuis  J il  a efté  cicuié  Rappelle  le 
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Cardinal  de  fainâ  Onufire  : Les  Frcre 
de  la  Congrégation  de  faind  Pierre  d 
Pize  le  prirent  pour  leur  Protefteur.  1 
futenuoyé  Légat  à Bologne, pourveud 
rEiiefchédeSpolete/aidProteâieurdt 
ErcoflTois  à Rome , Pi'cfecl  de  la  fignatc 
redu  Pape  , & nommé  l’vn  des  Cardi 
naux  de  la  Congrégation  pour  la  propa 
gariondela  Foy. 

Entre  les  principales  vertus  qui  luy  on 
cfté  attribuées  auan t Ton  Pontificat , on 
creu  que  celle  de  la  Charité, Corapaflio 
& Libéralité  dont  il  vfoit  enuers  les  Pai 
ures,  quiprioient  Dieucontinuellemcr 
pour  leur  Bien-faideur  , auoit  cfté  1 
montée  par  laquelle  il  s’eftoit  trouuéci 
leué  au  Pontificat. 

Le  iour  de  l’efledion , fur  les  cinq  hcr 
far Alltel  Chantrcs  ch2.nlAnt  Ecce  SMerdi 

des  sainâf  Af4^»//i>,on  porta  faSaindeté  Pontifical 

Apoftres.  me^  vqftuë , fa  Mitre  en  tefte,  en  l’ Egl 
fc  fàind  Pierre, Sreftant  affife  fur  le  gran 
Autel  des  Sainds  Apoftres , elle  y fut  pi 
blicquement  adoree  de  tous  les  Gard 
naux , tout  le  peuple  criant , P’iue  U Paj 
Vrbatn  EJII.&C  de  là  fut  conduite  en  fo 
Palais.  Toute  l’artillerie  duchafteau! 
Ange  fit  lors  mcrueillcs  de  tirer.  Les  R( 
mains iufques au lour  delà  Cotonatioi 
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linefcficque  le  troifierme  apres  l’efle- 
ion,  mcirenc  tant  de  feux  & luminaires 
eiirmodele  long  desrUës,&  aux  pla- 
s , crois  nuifts  durant , que  Ton  voyoic 
ms  Rome  comme  en  plain  iour.  On  n’y 
>yoicquc  les  arttioiries  nouuellcs  duPa- 
;,qui  font  trois  Abeilles  d’or  en  champ 
îzar,furlefquel!es  les  beaux  efpritsfi- 
nc  vneinfinité  de  rencontres  : Les  vns 
roientqifen  laChappellc,  lors  de  fon 
câ:ion,il  s’en  eftoit  veu  voler  quantité: 
ucl’onauoit  remarqué  de  faind  Am- 
oire,que  les  Abeilles  qui  luy  auoienc 
nblé  mettre  vn  pain  de  miel  dans  fa 
uche  , auoit  efté  le  lignai  véritable  de 
1 heureux  gouuernemenc  en  l’Eucf- 
éde  Milan. Qme  lesEgyptiens  en  leurs 
leroglifîques  auoient  reprefenté  l’A- 
illc  vn  vray  Roy  , orné  de  trois  Cou- 
ines : & par  plufieurs  Abeilles, vn  Peu- 
: bien  obeïiTanc  à fonRoy.Quc'l’  A-^eil- 
feruoic  de  Symbole,  pour  reprefehtér 
►rit, pieté, trauail, induftrie,  grauité,  iu- 
îc,  pfouidcnce,  lincericé,  amour,  obe- 
meç, conformité, allegrelTe,  Religion, 
tifeil, prudence,  &c  gouuernemenc  po- 
que:  Bref,que  lesRo mains  auoienc  de- 
inftré  par  tant  d’allegre (Tes,  le  concen-  - 
nenc  qu’ils  efperoienc  receuoir  de  l’ef- 

Rr  ili) 


Armoiries 
du  Pape, 
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leftion  d’vn  tel  Pape  , apres  tant  de  vio 
lenccs  commifes  dans  Rome  pcndan 
qu’on reflifoitj&chantoicnt  ces  versd 
la  y.  Eclogue  de  Virgile  en  fon  honneutj 

Tandis  jue  U fan^lier  t'^fommets paifire  ira  y - 
Tandis  le  pot  fon  elfleuues  fe  plairAy 

Qiie  du  Thim  k manger  l' abeille  cherchera^ 

Bt  U Cigale  e^  préludé  U ro^e  a boire , 

Ta  loüange  yiurdyton  beau  nom^C^  ta  gloire. 

On  remarqua  aulîl  dans  le  Pafquil  d 
Rome , qui  Te  fait  & qui  court  d’ordinait 
durant  que  les  Cardinaux  font  en  Cor 
claue  pour  rele£bion,que  de  tous  ceux  qi 
eurent  des  vœus  au  Scrutin,  on  ne  pred 
loit  rien  de  bon  qu’au  Cardinal  Barbar 
no:  car  auCardinal  Bandin,qui  fut  le  pr 
mier  mis  au  Scrutin , on  luy  difoit , Recon 
mande  toy  hardiment  au  Médecin,  A Mellini 
Tu  for  tir  ils  du  Conclaue  la  te(le  bAtjJce,  A Sait 
£tc  Sufannc , Tea  défit  eft  lequi  te  tromf 
A Verallo  ^Dannetoy  garde  U première  fois . 
fatlHr:  Mais  celuy  du  Cardinal  Barbarir 
luy  difoit,  Che  coi  aval  pagar fe  l'in  huir.o,  ^ 
'ueux-tupayerfi  te  le  deitiae,  Voylà  ce  qi 
les  curieux  ont  remarqué  fur  l’cleélionc 
fa.  Sainéteté. 

Les  Relations  de  Rome  portent  auf 
qu’il  régna  ceft  Elfe  vn  li  grand  nomb 
de  fievres  chaudes, quelles emportere 
vne  infinité  de  peuple  en  Sicile , & à N 
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les,  & qu’à  Rome  il  en  eftoit  mort  huiÆ 
lardinaux,  & foixante  Conclauiftes  : il  y 
la  qui  en  mettent  plus  : Sa  Saindeté 
lefmcs  en  fut  affligée , éc  en  demeura 
)ng  temps  indiipofee. 

Arthus  dit,que  le  Duc  de  Vénife  mou- 
lt au  mois  d’Aouft  , aagé  de  foixante  & 
Likizeans , apres  auoir  gouuerné  la  Re- 
ablique  cinq  ans  deux  mois , & que  Ton 
)rps  fut  enterré  à iaind  Laurens. 
Lothaire  Archeuefque  & Efledeurd'e 
feves,  mourut  auffl  le 7.  de  Septembre, 
^ant  adminiftre  cét  Efledorat  vingt- 
Lxatre  ans  & trois  mois. 

Dorant  cét  Efté , il  fe  veit  en  diuers  cn- 
:oits , tanten  France  qu’en  Allemagne, 
ixGrifons  &;  enBoheme,tûber  quantité 
; pluye  de  couleur  de  iàng  : 1 1 en  tomba 
Ancenis  en  Bretagne  , à Herbraching 
lia  Duché  de  Virtemberg,  à Maiens- 
Id  au  pays  des  Grifons,&:à  Malantfi,  où 
s faux  , les  rafteaux  , & autres  inftru- 
icnts,  donc  Te  feruent  les  faucheurs,  & 
foin  qu  on  auoit  coupé  le  trouuerent  le 
ndemain  marin  tous  couucrts  de  pluye 
mge  comme  fang.  A Darmftad  demai- 
c de  Hefle , & en  plufieurs  autres  lieux, 
a veit  des  mailons  , des  rochers  &:  des 
lyes  rouges  delà  pluye  tombée  du  Ciel. 

. Podebraeen  Boheme  l'eau  d’vn  puits 


Mort  (îa 
One  deVe- 
nife. 


Mort  de 
l'Atchcucf- 
qiîc  de  Trê- 
ves. 


Prodiges 
de  lang. 
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fut  durant  quelques  iours  rouge  comin 
dufang:  Et  à Vindifljac  il tumba tante 
pluyc  rouge  furvn  fourneau , fur  les  mt 
railles , & aux  enuirons , que  l’on  la  vc 
ruiiïcler  toute  rouge. 

De*  »er*  Arthus  a eferit  , qu’en  pluficurs  ex 
r Allemagne,  & notamment 
la*facc*d*vn  Vienne  le  quatriefme  luillet , apres  d 
enfant, tant  grands  coups 4©  tonncrres,&  vne  cheut 
Aoftrkre"'  de pluvc accompagncc  dcgrefle,furer 
qu’aAngert  trouucz en  diucts  endroits  vne  forme  d 
ca  Fiance,  vcrs  efmerueillablcs , dcfquels  l’on  n’c 
auoit  iamais  veu  de  femblablesjils  eftoié 
de  couleur  jaune  & verd  doré,  fans  pied 
& enucîopez  de  certains  filets  qui  let 
pendoient  vers  la  queue,  auec  lefqucls  i 
felioientaux  arbres, où  il  en  futtrouu 
vne  infinité  de  pendus  dcdefuelopexd 
leurs  filets, ils  rcffcmbloicnt  de  face  & d 
corps  à vn  enfant. 

L’aucheurdu  difcours  véritable  de  c 
quieftoit  arriué  endiuers  lieux  de  Po 
Âou  &:  d’Anjou  , raporte  aufli  que  1 
vingt-troificfme  luillet  de  cefte  anne( 
qu’en  Anjou  ileftoit  tumbéde  lapluye 
parmy  laquelle  eftoient  aulTi  tumbe 
quantité  de  gros  vers  de  couleur  roug 
& jaune,  qui  auoienc  la  tefte  à la  rclTeni 
blance  d'vn  enfant. 
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II  dit  aqflî  qu’en  quelques  endroidsdu  De*  mouî 
oiôtou , il  s’eftoic  veu  des  troupes  de  pa  prions  qûî 
liions, vollans  de  la  hauteur  d’vnc  lance  fcvwrcnten 
i plus , en  rondeur  & grolTcur  de  trois 
U quatre  gros  tonneaux , chacune  trou- 
E de  longueur  de  dix  toifes;  & ordinai- 
:ment  il  y en  auoit  trois  troupes  proches 
s vnes  des  autres  ; Que  ces  papillons  c- 
oient  de  couleur  roufî’e,  &:  deuânt  cha- 
ae  troupe , y en  auoit  trois  ou  quatre  de 
‘odeur  demefuree  ; lefqucls  apres  auoit 
fede  plufîeurs  lieux, en  fin  vn  vent  fort 
sauoittranfportezvcrs  latner  de  Bre- 
gne. 

Qu’aux  enuirons  de  Niort  , il  cftoit  chenille* 
mbcvne  fi  grande  quantité  de  chenil-  Brtbot*’.  ^ 
s noires, qu’elles  y auoient  gafté  tous  les 
aids,  & toutes  les  herbes,  & qu’en  des 
idroids  on  auoit  efté  contraint  de  bal- 
:rlcs  rues,  & les  y faire  brufler , de  peur 
l'cUes  n’entrafient  dans  les  maifons; 
ufli  qu’il  y cftoit  tymbé  desBarbots  do- 
t.auccaifles,  &vne  apparence  de  vifa- 
: de  perfonne.  V oy là  ce  que  l’on  a e Icrit 
;s  prodiges  vous  en  cefte  annee. 

Cy-dclîus  au  fucillct  z53.  nous  auons 
c,que  l’Empereur  auoit  mandé  au  Gé- 
rai de  Tilly  d’approcher  fon  armée  des 
•rds  du  V ezer , &:  aubir  l’œil  à ce  qui  fc 
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paflbit  dans  le  Circlc  de  la  bafle  Saxe  : 
iurtouCjd’cmperchcr  Bmnfvic  Halbe 
ftat  de  joindre  Mansfcid,  quieftoitaui 
fes  nouuelles  leuees  de  gens  de  guerre  < 
la  Friie  Orientale. 


Tiîly  mène 
fon  armée 
en  HelTc 
pour  aller 
vers  la  baffe 
Saxe  , & (e 
loge  dans 
Hiisfcld. 


Brunfvîc 
Halbcrftac 
faid  mon- 
tre de  Ton 
armée  , & 
trouue  a- 
uoir  cinq 


Ayant  donc  efté  enuoyé  aduis  certa 
au  General  de  Tilly,  queBrunfvic  Hz 
berftats’eftoit  refolu  de  rejoindre  Man 
feld , fur  la  fin  du  mois  de  May  , auec 
qu’il  auoit  amafle  durant  l’Hyuer  & 
Printemps  de  gens  de  guerre,  qui  po 
noient  monter  à plus  de  vingt  mil  hor 
mes,  &:  faire  quelque  grand  effort  : Lee 
de  Tilly  ayant  reccu  cet  aduis , raffemb 
auffi-tofl:  fon  armee  , qui  auoit  hyueri 
en  la  V eterauie , & la  mena  par  le  pays  i 
Heffe  à Hirsfeld  , qui  luyouurit  les  pc 
tes  : dequoy  Brunfvic  Halberftat  adu< 
ty , voyant  qu’il  ne  s’efloit  aduancé  par 
Heffe  que  pour  le  venir  attaquer  , il  r; 
fèmbla  toutes  fes  troupes  en  corps  d’a 
mee  , &:  fit  monftre  , en  laquelle  il 
trouua  auoir-  foubs  fa  Cornette  cii 
cents  Reiftres  : Soubs  telle  du  Com 


dé  Stirum  , cinq  cents  : Soubs  les  dei 
ftize  mil  Cornettes  de  Fridcric  de  Saxe  D' 
**rd&vDze  ^ mille  : Guillaume  de  S 

^nôns!  xe , cinq  cents  : Le  Comte  d’Ifcmbur 
mille  : LcieuncCoratedeIaTour,vn 
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tits  : Heîlbron  cinq  cents,  &r  vm;  Cor- 
ttc  de  cinq  cents  Reiftres  Veftpha- 
:ns  : Tellement  que  fa  Caualerie  feïft 
onftre  de  cinq  mille  fix  cents  cheuaux, 
de  Teize  mille  hommes  de  pied  , con- 
lits  par  les  deux  Ducs  de  Veuimar,  & 
ries  Colonels  Cniphus  ou  Chniftu- 
î,Gores,  Spet,  Maj,  & autres, auec 
\mzc  canons , & 1 attirail  & munitions 
ceflaircs.  Il  enuoya demander  à l’Ef- 
Jèur  de  Saxe,  qui  cftoit  à Drerda  en 
ilnc,  lepaflTage  par  la  Thuringe  & par 
Tftats , lequel  pour  relponfe  le  luy  re- 

a,  & ^ sduertit  amiablement&fidei- 

nenc  de  laifler  toutes  fes  cntrepriles 
litaires,qui  neluy  apporteroieht  que 
cnnuy  & du  trauail , fans  aucun  con- 
nement. 

L’armee  de  Halberftat  cftant  fur  les 
•ntieresduCircledcla  baOe  Saxe  , & 
mt  faid  appréhender  aux  principaux 
imbresdcce  Circle,  qu’il  attireroit  la 
erre  dans  leur  pays  ,11$  recherchèrent 
moyens  de  faire  que  Halberftat  peuft 
urer  aux  boncs  grâces  de  l’Empereur  : 
ludÇ  Halberftat  fembloit  s’incliner 
utveu  que  tous  ceux  qui  lauoicnt  fui’ 
.tant officiers  que  foldats , de  quelque 
droit  qu  ris  feroient,  y fuffent  compris: 
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Ce  fut  ce  qui  donna  fujec  a rEcnpercu 
d’eferire  au  General  dcTilly  des  Lettre! 


i 

t 


qui  porroient, 

Que  le  Roy  de  Danncmarc  & l’Eflc 
l'Empe'tcat  dcur  de  Sâxc  ayant  referit  à fa  Maicft 
au  General  Impériale,  que  BrunfviG  Halberftat  n 
pLrwünit  pouuoit  auec  honncur  & fans  blafme  1 
& receuoir  reünir& rentrer  en  fes  bonnes  grâces,: 
U tous  les  Colonels,  Officiers,  Capitaine! 

& toas'ce*ux  & iufques  aux  plus  (impies  foldats  quU’i 
qui  auoient  uoient  fuiuy  ne  jouyffoicnt  d’vne  mefm 

grâce  que  luy.Sadite  Mawftélmpqnalc 

fkucar.  fuiiiantlcs  bons aduisdelaits  Roy 

â:eur,&  inclinant  toufîours  à recherche 
les  moyens  d’ofter  toutes  forces  de  trou 
blés  en  l’Empire,  & deftourner  lesmife 

rcs  que  les  ValTaux  d’ieeluy  foufFroiçu 
de  fi  cruelles  guerres:  Et  afin  que  tout  1 
Monde  la  cogneuft  cftrc  innocente  d 
tous  ces  maux, elle  mâdoit  audit  Genen 
de  Tilly,  Que  puis  que  Halberftat  hes  < 
doit  voulu  contenter  de  la  grâce  que  pa 
fes  premières  lettres  il  luy  auoitvoulu  fa 
re , & à ceux  qui  du  commencement  1 a 
uoient  fuiuy , & qu’il  defiroit  qu’elle  fui 
generale  pour  tous,faditc  Maiefte  Ilfcpc 
riale  s’eftoic  refoluë  de  receuoir  en  grac 
non  feulement  ledit  Halberftat,  auec  le 
Colonels  U Soldats  qui  l’aüoienc  fuiu 
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in  paflc , mais  auffi  tous  ceux  qui  autoict 
is  les  armes  pour  fon  party  iufques  au 
urde  fa  reünion  j auec  celle  claufe  tou- 
sloiSj  ^^ue  s il  le  trouuoic  des  lubjets  des 
ys  héréditaires  de  fadite  Maiefté  Impe- 
.le  J la  yie  leur  leroit  donnée , & non  pas 
Faculté  de  l'etourner  en  leur  pays:  mais 
DUS  autres  jqu  il  leur  leroit  donné  toute 
oli tion  du  pafle,  auec  entier  reftablifle- 
mt  en  leurs  charges , dignitez , & biens 
ïubles  & immeubles,  fanspouuoir  eftrc 
tmais  recherchez  par  les  Officiers  de 
Cour  , ou  de  la  Chambre  de  Spire, 
tyennant  que  dans  feize  iours  apres  que 
lettres  de  grâce  de  fadite  M aiefté  Im- 
■lale  auroient  eftè  enuoyees  fîgnifier 
lit  Halberftat , par  perfbnne  deputee 
•lezpar  le  General  de  Tflly , quiferoit 
R par  melmc  moyen  entendre  aux 
lonels , Capitaines  & Soldats  Halber- 
licns  la  fufdite  grâce , ils  meilTent  tous 
irmes  bâs,&fe  retiraflent  chacun  chez 
: & à faute  de  ce  faire , fadite  Maiefté 
jeriale  commandoit  audit  G encrai  de 
lydelespourfuiurc  parlavoyé  desar- 
• , comme  les  ennemis , & ceu3?de 
ï^pire.  , 

CS  iettres  de  I Empereur  rcceues  par  îm- 
y , il  dcllogea  de  H irsfcld  le  quinzief-  icrbord/d' 
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la  riuiere  me  luiii , & alla  mener  l’armce  Imperia 

” f'  bords  de  la  riuiere  dcV erra,&:  s’er 

cLtk  pat-  para  le  long d’icelle  des  villes  de  Trefur 
fagc  à Hat-  Vacfrude  , Efclieivege  , Allendorf  ÿ , 
bcrftat.  vilTeuhaufen  , pour  attendre  au  pafla^ 
***  Halberftat , qui  auoit  fait  tourner  la  tef 
de  fes  troupes  vers  Northeim. 

Lettres  <3e  Tiily  s’eftant  logé  dans  Efcheivcge,ci 
T%vi“^h  vn  Trompette  des  lettres  auDi 

iÆrunfTic.  Vlrich  de  Brunfvic  , portant  -,  Qu’cftai 
contraint  de  faire  aduancer  l’armee  In 
perialc  qu’il  conduifoit,  contre  celle  r 
fondf ere  le  Duc Chriftîan  Halberftat , t 
qu’il  ne  pouuoit  faire  fans  pafler  fur  1 
terres  de  luy  Duc  Vlrich  ^ il  luy  en  aûc 
voulu  donner  aduis  , afin  qu’il  euftàli 
enuoyer  vn  Commiflaire  qui  demeur 
roiten  l armcc  ,pour  auoir  l œilaceqt 
fes  fubieds  fulîcnt  exempts  le  plus  qi 
faire  fe  pourroiedes  incommoditez  de 
guerre  e n Ton  paflage . 

Rerponfe  Le  Duc  Vlrich  luy  fit  refponfc  , Q 
du  Ducvi-  fa  lettre  luy  ayant  efté  apportée  par  '' 
tichàlalçt  Trompette  , luy  faifoit  allez  cognoill 
ttedeTiiy.  tcnoit  c6me  cnncmy  de  la  Mai 

fié  fmperiale  , & que  fon  delfein  n’efti 
autre  que  d’amener  l’armee  dans  la  ba 
Saxe , fur  le  prétexte  de  fonfrcrcle  D 
Chriftîan  Halberftat , lequel  s’eftoitte 
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itùcndant  refponfc  d’vne  grâce  plus  gc- 
lerale  que  celle  qui  luy  âuoit  efté  propo- 
be  par  fa  Maiefté  Impériale.  Que  larei^ 
lonic  aux  demandes  qu’il  faifoit  à foni  fre- 
e,ne  fe  pouuoit  donner  qu’apres  en  auoir 
ommùniqué  a l’Aflemblee  dii  Circlc' 
le  la  baffe  Saxe.  Cependant fi  on  entre- 
renoit  d’attenter  & entrer  dans  fes  EftatS 
L Pays  ^on  le  comraindroitd’implorer  le 
îcours  du  Ro|f  de  Dannemarc  , de  tous 
:s  Coufins,&:  de  tout  le  Circlc.Et  quand 
icn  fon  frere  le  DucChriftian  auroit  efté 
eclaré  ennemy  public  de  l'Empire  ( ce 
uin’auoit point  encores  efté  faiét,)par 
:s  Loix  Impériales , on  ne  deüoit  intro- 
uire  vne  armee  eftrangere  dans. ledit  . 
lircle,  polir  hoftilcment  enuahir  les  pays  ' 

es  innocents  , foubs  le  preteice  de  quel- 
u’vn  qui  auroit  dèlinqué . P artant , il  lé 

'ioitde  s’abftcnir  de  fon  entreprife , afin 
lie  luy  & fes  fubieds  ne  rcccüflént  aùcu- 
: incommodité  J fuiuant  le^  fiheeres  in- 
itions de  fa  Maiefté  Impériale,  & qu'il 
ift  à regarder  à n’exciter  de  nouuelles 
îfpances  entre  fadite  Maiefté- Imperia- 
& les  Princes  du  Circlc  delà  bafté  Sa- 
: : ains  d’attendre  la  volonté  de  fa  Maje-  / 

: Impériale  , fur  l’abrogation  generale 
quife  par  fon  frcrc  le  D uc  Cbriftian , &: 

Toiîioÿ.  Sf 


lettres  de 
Halb.-tftat 
au  (rcncral 
dcTilly. 
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par  ceux  qui  le  fuiuoient  ,afin  de  ne  dor 
ncr  aucun  fujec  aux^Princes  du  Circl 
d’entrer  en  dtsfiancedes  offres  de  fadit 
Maicfté  Impériale. 

Ces  lettres  furent  enuoyecs  à Tillyl 
quatorzierme  luin.ftil  ancien  ,&deu 
iours âpres  Halberftat  luy  efcriuicaufl 
,^'il  auoit  veu  la  coppie  des  lettre 
qu’il  auoit  mandées  à Ton  frère, &que  pi 
icelles  il  fe  recognoifïoit  aflez,  que  i 
Maicfté  Impériale  ne  luy  auoit  pasfei 
lement  donné  charge  de  regarder  t 
auoir  l’œil  fur  les  adions  de  luy  Halbei 
ftat  J & de  fes  troupes  : mais  auffi  fi  Toi 
cafîons’cn  prefentoit  d’entrer  auec  fo 
armeedans  les  pays  du  Duc  Vlrich  fo 
frere , & pour  ce  fuied , il  luy  auoit  d< 
mandé  le  paflage&Commiffairc.  Quar 
à luy , qu’il  feroic  tout  le  monde  iuge  ,s’ 
auoit  faid  chofe  indecente  à vn  Princ 
d honneur,  depuis  la  parole  qu’il  auo 
donnera  fon  frere,  d’attendre  paticn 
ment  lans  oftenfer  perfonne  la  voloni 
de  fa  Maiefté  impériale  fur  vne  grat 
plus  generale.  Quant  aux  deniers  q 
luy  aubient  efté  promis  par  l’Aft'embk 
du  Circle  , afin  que  fes  gens  de  gucr 
n’apportaiient  de  l’incommodité  dans 

Circlc  al  les  auoit  attendus  paticmmci 
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i^upays d’Efchfelt, oùil  lesauoit  reccus, 
ans  qu'il  curt:  efté  commis  aucune  vio- 
cnce  & exadion  par  les  fiens.  Mais  qu’il 
le  fçau€)ic  pas  de  quel  tilcre  luy  Tilly 
lourroit  colorer  les  adiÔs  qu’il  au  oit  fai- 
tes en  la  Veterauie,Franconie,  & Suau- 
ie,pour  rentrecenementdc  l'armee  qu’il 
onduifoic.  C’eft  pourquoy  il  defîroit 
ftre  informédes  raifons  qui  l’auoiéc  meu 
e vouloir  entreprendre  d’enuahir  hofti- 
îmenclespaysdu  Duc fon  frère , & les 
ouloir  faire  piller  &:  ruiner , comme  il 
uoit  faiâ:  les  pays  & terres  de  Maurice 
.andgrave  de  HelTe , & le  prioic  de  luy 
îferire  en  paroles  ouuertes  , s’il  le  dc- 
oit  tenir  pour  amy  ou  cnnemy  : Cepen- 
inr,  qu’il  luy  donnoit  ad.uis  , qu’il  ne 
auuoic  s’accommoder  à la  grâce  & abo- 
cion  offerte  par  fa  Maiefté  Impériale, 
aifuiuanc  le  formulaire  qu’il  en  aüoic 
snnéau  RoydeDanncmarc,pouri’ob- 
nir  de  fidite  Maiefté  impériale.  Qiie 
luy  Tilly  ne  s’abftcnoit  d’entreprendre 
ries  pays  de  fon  frere,il  remettoit  le 
ut  en  la  volonté  de  Dieu , efpeioic 
le  tout  le  monde  & la  pofterité  iuge- 
lent  qu’il  auroit  euiuftéfuica  d’auoir 
■t  yn  droiét  naturel  porté  fes  armes  à la 
•ffenfe  du  pays  de  la  naiflance.  Ou’il 

. Sfij^ 
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auoit  efté  bien  aduerty  qu’il  luy  Vouloii 
donner  de  la  terreur  de  fa  grande  ar- 
mée , mais  qu’il  efperoic  eftre  fi  bien  fe- 
couru  des  forces  de  fes  amis , qu’ü  auroit 
le  moyen  de  fe  defFendre,&  les  Tiens , d’v- 
ne  force  ouuerte,  & qu’il  feroit  recognet 
parlapofterité , que  luyTilly  auroit  abu- 
fé  de  la  bonté  naturelle  de  faMaiefté  Im- 
périale , ayant  foubs  Ton  nom  & fes  en- 
feignes  introduit  vnearmee  d’eftranger; 
en  l’Empire  contre  les  conftitutions  Im- 
périales. 

Refpofifc  A ces  lettres  Tilly  luy  fit  relponfe, 
de  Tiiiy  1 auoit  recogneu  paniccllcs  , Q^e  Hal 
Halbei  at,  grâce  & abo 

iition , que  félon  la  formule  qu’il  en  auoi 
mife  entre  les  mains  du  Roy  de  Dannc 
marc.  Quanta  fâ  Commilïion  de  luy  Til 
ly  , & au  Mandement  qu’il  auoit  recei 
de  faMaiefté  Impériale, il  les  auoit  en 
uoyez  communiquer  aux  Efleéteur 
Princes  & Ëftats  du  Circle  de  la  bafli 
Saxe  aflemblez  à Lunebourg , & les  ei 
auoit  amplement  informez.  Pourlagra 
ce  que  Halberftat  refufoit  de  vouloir  ac 
cepterenlaformeque  fa  Maiefté  Impe 
riale  luy  offroit , qu’il  ne  s’en  clbahilîbi 
pas,  veu  le  défit  qu’il  auoit  de  demeure 
fur  fes  armes  ; toutesfois  il  luy  prioit  d 
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jonfîderer  les  incommociitejs  qui  en 
3ouïroient  aduenir  au  Circle  de  la  baflc 
Saxe  : (^’il  auoit  eu  clperance  que  les 
exhortations  du  Roy  de  Dannemarc , de 
ameredeluy Halberftatj&r  de  fes  gou- 
îns , auroient  peu  toucher  Ton  ame  , & 
rendre  fon  efprit  pacifique  j ce  qu  il  reco- 
rnoifToit  maintenant  n auoit  peu  eftre  , 
)uis  quil  auoit aduis  de  diuers  endroiéls , 
]u  il  Ce  preparoit  de  luy  venir  au  deuant , 
k:  d’oppofer  auec  violence  fès  armes  à 
relies  de  l’Empereur  qu’il  conduifbit. 
^^j^nt  ace  que  Halberftat  luy  objedloic 
k impofoit  d’auoir  leué  des  deniers  eh 
aVeterauie,  Franconie&:  Suaube,  pour 
enrretenement  de  rarmee  Impériale , 
r’eftoit  chofe  feinte  & inuentee , pour  ef- 
noLiuoir  les  peuples  à fedition  contre 
Empereur , mettre  luy  Tilly  en  la  Iiai- 
le  du  publie  , n’ayant  iamais  vfé  de  ces 
noyens  là  , ny  efté  contraint  d’en  vfer. 
]^ant aux  nations  eftrangercs , defquel- 
;s  Halberftat  difoit  que  l’armee  imperia- 
: eftoit  compofee  contre  les  Conftitu- 
ions  de  l’Empire  ; il  s’abufoit  grandemêt, 
oiirce  qu’elk  n’eftoit  que  de  nations  qui 
uoient  touhours  vefeu foubs  les  aides  de 
Aigle  Impérial, & lefquelles  depuis  plu- 
•curs  années  auoient  employé  leurs  for- 

S f iij 
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tunes  & leurs  vies  contre  les  ennemis  iu 
rez  de  l’Empire  Quant  à luy , qu’il  ne  fc 
roit  rien  contre  les  Conftitutions  Impc 
riales  , mais  exccuteroit  la  volonté  de 
l’Empereur, pour  1 uy  faire  rendre  l’obeïf- 
(ance  qui  luy  eftoit  deue  par  tous  ceux 
qui  fe  trouucroient  y vouloir  refifter. 
Que  luy  Halberftat  fçauoit  bien  qu’vne 
armée  Impcriale(comme  celle  qu’il  con- 
duifoit  )n’auoit  peu  &:  ne  pouuoit  tràucr 
fer  tant  de  Prouinccs  , fans  y porter  de 
grandes  incommoditezrmais  que  le  blaf 
mcdetantderaauxtumbetoit  fur  ceux 
qui  s’eftoient  monftrez  & fe  mon- 
ftroient  encores  defobeylTans  au  fupre- 
me  Chef  de  l’Empire. 

Le  General  de  Tüîy  cftant  à Allcndorf, 
& l'armee  Impériale  le  long  des  bords  de 
la  Verra  , délirant  s’approcher  de  celle 
deHaiberftat  logée  es  enuirons  de  Nort- 
hcim,pour  efquiuer  celle  liliere  de  mon- 
tagnes qui  feparent  la  Comtéde  PlclTe. 
& le  pays  d'Efchfelt , il  prit  à droide  ver; 
le  territoire  de  Halberllat,pour  aller  pal 
fer  par  rErGhfclt,&:de  là  s’aller  loger; 
Lindav , fur  la  riuierc  de  Ruma , diftani 
dedcuxlicuës  de  Northcim.MaislcDuc 
de  Lauvçmbourg  auec  fon  Regimeni 
de  caualerie,  ne  fuiuant  l’ordre  que  Till) 


s ' » 
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uy  auoit  donné,  prenant  plus  à gauche 
lans  les  naontagnes,  voulant  aller  droiél 
!nla  Comte  de  PlelTe.-eftantarriuéprcz  I 

ie  Goctinghcn, (appartenant  à la  Maifon  ï 

le  Brunfvic,  ) il  fc  trouua  turobé  dans  ; 

'ne embufeade  de  cinq  cents  dragons,  i 

;inq  cents  caualiers,&  cinq  cents  fantaf-  | 

tns  Halberftadiens , lefqucls  en  mefnic  I 

emps  Pactaquerent  en  front, à dos,&:  par 
SS  cofteZjtuans  les  meilleurs  de  fes  hom-  f 

acs,&c  a luy-mefme  vn  chenal  foubs  luy; 
e que  voyant,  & qu’en  ces  lieux  mon- 
ueux , eftroits  , & pleins  de  bois,  il  ne 
ouuoit  mettre  les  fiens  en  ordre  de  com* 
iatre,il  fut  confeillé  de  ceux  qui  eftoient 
roches  de  luy  de  fefauucr,cc  qu’il  fit,  « 
lilTant  cent  quarante  chariots  pour  bu- 
in  aux  Halberftadiens,  fept  Cornettes, 

^quelques  prifonniers.  Cela aduint  le 
ingc-fixicfme  luin. 

Celle  desfaifte  enfla  fort  le  cœur  des 
ialberftadicns  ,dcfquels  par  toutes  for- 
es d’inuentionstafeherent  depuis  d’in- 
ommoder  de  viures  l’armee  Impériale 
ans  le  pays  d’Efchfelt,  aflez  fterile  de 
ay-mefmes  d’eaucs-.tellement  que  Tiliy 
ut  contraint  de  la  mener  dans  la  Princi- 
auréde  Grudenhag  , fur  les  terres  du 
)ucdcBrunfvic,  où  il  prit  Berleps , & impeiiaux. 

S f üy 
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contraignit  Fredeland , apres  aupir  endu^ 
ré  deux  eents  cinquante  coups  de  canon 
dcfercndreàluyàlavcuë  des  Halberfta 
diens,  qui  eftoient  venus  pour  la  fccourir 
Ceîaahriua  le  llxicfnie  luillet. 

Halberftat , apres  la  reddition  de  Fre- 
deland , voyant  les  Impériaux  campez  er 
lieu  aduantageux,  &:quiauoient  elle  vi 
glorieux  en  pTulîeurs  efearmouches  & pe 
tits  combats  , fut  neceflité  de  remene 
fonarmee  à Gottinghen.  ^ 

, Cependant , les  Députez  de  fa  Maieft 
Impériale  eftans  à l’ Affemblee  des  Eftat 
de  la  balTe  Saxe  , qui  le  tenoit  a Lune 
bourg,  demandoient que  Halberftat euf 
à receuoir  la  grâce  generale  que  fa  Maie 
fté  Impériale  luy  oftroit  de  nouueau  ; & à 
faute  de  l’accepter , que  le  Circle  euft  à le 
contraindre  de  fe  retirer  de  fes  frontiè- 
res : Et  ce  faifantj  que  Tilly  s’en  retirerpii 
auffi. 

L’Aftemblee  voyaqt  que  leur  Çirclc 
alloit  eftre  le  th#;atre  de  la  guerre , & l’ef 
chaftault  fur  lequel  on  fe  preparoit  de 
joücrde  fanglantes  Tragédies  5 &:  reco- 
gnoiflant  que  Halberftat  ayant  yne  £ 
puiftante  armée , n’attendoit  que  l’occa- 
fion  pour  aller  rejoindre  Mansfeld  en  If 
Frifc  Orientale , ( fans  vouloir  entendre  à 
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i graee  offerte  par  fa  Maiefté  Imperia- 
; en  licentianc  fcs  gens  de  guerre  ,) 
nuoya  yn  Commiuaire  luy  ïîgnificr 
u’ileuft  à fc  retirer  en  bref  hors  lès  limi- 
:sde  leur  Cirçle, ijnon  qu’ils  l’auroient 
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Halberftat  ayant  d’vn  eoftc  rcceu  ce 
ommandcment  par  le,  Commiflaire  du 
;ircle , & lettres  de  fes  parents  & amys , 
ui  le  prioient  de  deftourncr  les.  maux  qui 
îmbloient  menacer  le  pays  de  fa  naiffan- 
e;  & de  l'autre  Tilly  &:  les  Impériaux, 
ui  le  ferroient  de  prez , & toufipurs  à la 
cille  d’vnc  bataille  , où  il  fe  mesfioit  de 
enir , & de  faire  entrer  fes  nouueaux  fol- 
ats , contre  les  vieilles  bandes  Imperia- 
!s,il  fc  refolutdoncde  leüer  fon  camp 
e Gottinghen , & prendre  le  chemin  de 
i Veftphalie , & d’y  fer  de  diligence  pour 
lier  rejoindre  Mansfeld.Ce  qu’il  fît  auffi 
)fl:  : & ayant  faift  redreffer  le  pont  de 
lammel,  il  pafla  le  V efer  auec  fbn  armée 
: feiziefme  Iuillct,&:prit fon  cheminpar 
: Comté  de  Lippe  -,  apres  auoir  bruflé 
/Vbbaye  de  Geroda  au  pays  d’Efchfelt, 
: nombre  de  bourgs  & villages  apparte- 
antà  l’Efleéteur  de  Mayence,  où  il  fut 
ommis  des  cruautez  du  tout  inhumai- 
cs.  Entre  les  moindres , 6n  a eferit  que 
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Iea«ur  ^ae  Ics  Halbcrftadiens  bruflcretît vifsquati 


pire 


au  ^ pays  " Rcbgicux  de  Gcrodc  aucc  leur  Prieur. 
d’Efchfelt,  Hiiberftac  quittant  les  frontières  d 
CirclcdelabafTc  Saxe  , referiuit  à l’A 
Ha'"erfta*t*  ^emblcc  de  Luncboutg  des  Lettres  foi 
à l’Affem.  anaples , portant , j^e  fon  frere  le  Du 
Bcbour  Vlridh  de  BrunlVic  luy  ayant  cédé  1 
forf^ettai- charge  de  General  du  Circlede  la  bal 
ôedesfro-  IcSaxc,  il  n’auoit  retenu  fon  armee  fi 
baff-rsari*  quepour  fa  deffenfe  , iufques  à c 
&dei’Em.  qu’vne gcoeralc gtâce lu V eullcfté  dor 
nee  &c  odrayee,  & aux  fîens,  par  fa  Mai< 
fté  Impériale. Qu^e  voyant  queTilly  aue 
rarince  Impériale  approchoit  deioute 
iour  les  frontières  de  leur  Circle  , aue 
grande  conjedure  , que  pluficurs  d’en 
cr’eux  y apportoicnc  leur  confentemeni 
& que  l’on  auoit  vfé  de  toutes  ades'd’hc 
ftilité  fur  fes  terres , Sc  fut  les  pays  de  fo 
frété , il  auoit  cfté  contraint  d’alTemble 
les  troupes  eil  corps  d’armcc  ,à  deux  fin: 
l’vnepour  receuoir  la  grâce  de  fa  Maie 
fté  Impériale  , fi  elle  eftoic  en  la  form 
qu’il l’auoit  defiree,  & licenticr  entière 
ment  fes  gens  de  guerre  ; & l’autre , pou 
fc  delFendre  , en  cas  qu’il  fuft  attaque 
Qu’il  s’eftoit  perfuadé  , que  les  Prin 
ces  &:  Eftats  du  Circle  de  la  bafie  Sax 


prcndroienc  vne  refolucion  de  fe  dcfïtn 
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rcvnanimémentdu  péril  commun  qui 
îsmenaçoit , &:s’oppofcroientcnfcm- 
lémenc  aux  armes  de  Tilly , pour  main- 
îiîir  leur  Circlc  en  paix  : mais  il  eftoic 
rriué  le  contraire , le  Circlc  ayant  cfté 
’aduis  que  fon  frere  le  Duc  V Irich  n’ar- 
laft  point,  cependant  que  fçs  terres  re- 
cuoicnt  toutes  fortes  d’oppreOions 
ârTiIly,&  fes  gens  de  guerre.  Ce  que 
oyant  & rccognoiffant  qu’il  ne  pouu oit 
as  de  fon  chef  entretenir  fon  armee  , il 
eftoitrefolu  de  leur  dire  Adieu, & fcre- 
rer  vers  les  Princes  eftrangcrs  fes  amis , 
uittant  non  feulement  les  limites  & fins 
e leur  Circlc, mais  de  ceux  de  l’Empire, 
oorueu  que  Tilly  en  fift  le  mcTmej^  re- 
iraft  fes  gens  de  guerre  hors  de  leur  Cir- 
le.  En  foy  dequoy  il  auoit  figné  les  let- 
res  qu’il  leur  referiuoit  fait  feeller  de 

)n  fceau. 

Tilly  ayant  receu  l’aduis  du  départ  de  Tilly  pour 
lâlberftat^ fe  refolut  de  le  pourfuiure  en 
Dute  diligence , fait  pafler  le  Vezer  à fon 
rmee  àH  uxter,&print  fon  chemin  iour 
^nuidparleDioccfedc  Padeborne. 

Halberilat  , gaignanc  chemin  par 
iillcfelt  & Rauenfberg  , fe  trouuanc 
mbarafie  de  quantité  de  chariots  qui 
e pouuoient  aduancer  chemin  félon 
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la  ncccflîté  rcquife , & qui  appartcnoici 
aux  Eftats  des  Prouinces  vnies , il  les  lail 
en  depoft  à Sparemberg  , afin  qu’ils  t 
tumbaffent  Ibubsla  puiiîance  des  lmp 
riaux  quilepourfiiiuoienc.  Ceuxd’Ofn 
burg  le  voyant  fur  leur  territoire  &dans 
chafteaud’IfbergjCraignans  qu’il  ne  le 
apportai!:  de  la  ruine , luy  enuoyerent  ci: 
quante  mil  Hures  de  pain  , &;  cinquan 
tonnes  (le  bière  : Mais  ayant  rceeu  adir 
aireuré,queTiIly  &:d’Anholt  s’eftoie 
Halberftat  joints  pour  le  pourfuiure  & combattre , 

r^^cheen*  de  Munftre,, 

▼lietà  Trois  ^Hapafler lariuicred’Eemsà Sclioenvli 
lienës  de  à ti'ois  Heuës  de  Munftre  , où  pafle  il  i 
Mwnftre.  rompre  les  ponts.,  faifant  tourner  la  tel 
de  fon  armee  vers  Burgemfort , pillant 
brullantpartout  oùilpalToit. 
au^ue  en!  General  de  Tilly , &:  d’ Anholt  M 

trcics  im-  refchal  general  désarmées  jointes,  eftai 
i f ^ ^ Steinfurt  le  Samedy  cinquiefn 

! fedieL  d’ Aouft , il  s’y  fit  quelques  efcarmouch 
I Steinfnit,  entre  l’aduantgarde  des  Impériaux  , . 

i’arrieregarde  des  Halberftadiens,  où  pl 
fieursdepart  & d’autre  lailî'crent  la  vi 
L’armee  de  Halberftat  alla  loger  cef 
nuiâ:  à la  Noble  Abbaye  de  Metelen,(  c 
il  ne  le  reçoit  que  des  Rcligieulcs  Ni 
bics,)  & à l’Abbaye  ôcChallcau  de  Nie: 


HiBmedehoBvetenips.  655 
mrgjOÙtous  IcsReligieux  foncGentils- 
>ramcs  de  race:  & les  Impériaux  aux 
luirons  de  Stcinfurt. 

Tilly  ayant  donné  l'ordre  requis  à faire 
pofçr  & repaiftre  fes  troupes, il  fait  fon« 
ijrle  boutc-felle  à la  poinàe  duiour,  & 
mincnçaàpourfuiurccnordre,&dc- 
ntleSoleilleué,lesHalberfl:adiens,lef- 
lels  cftâs  auflj  deflogez  àla  tnefme  heu- 
.tiroient  pais  vers  la  petite  ville  d’ Abus  Efcarmoa- 
i Ahufen:lcürarricrcgarde>(quis’arre-  prêt 
)ità  tous  paflages  aduantagcüx,pour 
irepaflTer  leur  artillerie  ) eut  plufieurs 
llcsclcarmouchesauecraduant-garde 
ipc  riale,  iufques  apres  midy,que  Hal* 
rftat  fut  contraint  de  nlettrc  toute  fon 
mee  en  bataille  en  des  bruyères  prcz 
bus  jçfperant  faire Tare  traide  àBrefort 
I Brcdcfort,  (ans  venir  à vn  combat  gé- 
rai. Mais  les  Impériaux  continuans 
irs  attaques  & pourfuittes  iufques  au 
làd’Ahus , contraignirent  Halberftat 
tourner  face , & mettre  fon  armee  en 
taille  proche  le  village  de  VVllen,  où 
îc  lafcher  deux  coups  de  canon  fur  les  Comîsas 
ipcriaux,  pour  fignal,  ques’ils  appro- 
lOient  ils  trouueroient  à qui  parler.  Ua, 

Tilly  &:  Anholt  formèrent  au  mefme 
Bips  leurs  bataillons  &:  efeadrons  ; & 
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ayant  faid  mettre  leurs  crois  canons  e 
lieu  aduantagcux  , ils  endommageren 
fort  les  Halberftadiens,  & les  eontraigni 
rcnc  de  fe  retirer  vers  la  riuiere  d’Hon 
Cniphaufen  ner>qu’iis  pafrcrent,&  lailTerenc  le  Colc 
renuîtfé  i nel  Cniphaufcn  , pout  y atrcfter la  chau 
ae  pourfuitce  des  Impériaux  j ce  qu’i 
ktiuicre  de  auoit  promis  faire  a Halberftac,&ce  qu'i 
Honner,  ne  fit  pas  : Car  les  Impériaux  auec  leur 
trois  canons  campez  aduancageufemen 
firent  quitter  ce  pafiagc  à Cniphaufcn 
& paffcz  contraignirent  Halberftat  d’ci 
veniràvn  combat  general. 

Dez  que  Tilly  &:  Anholt  fc  veircnt  ar 
riuez  prez  d’eux  cinq  Rcgimens  de  caua 
Ierie,&deux  d’infanterie  ;fçauoir  pou 
la  caualerie,  les  Régiments  des  Colonel 
DucdeHolftein,ComcedeFurftenberg 
Montagny  ou  Montigny  coufîndeTil 
ly,  Schonbcrg,  &:  Eyuatten  : & pour  l’in 
fantcrie , les  Régiments  des  Colonels  d( 
Schmidt  Mortagné  que  le  Régi 
ment  de  cauaîerjc  des  Grabats  & duDu< 
de  Lâuvenbourg,  & ceux  de  l’infjntern 
Bauillcdo  dcTruchcfe  & de  Horlenberg  s’aduan 
çoienc,&  n’eftoient  qu’à  mille  pas  d’eux 
nonobftanc  que  le  vent  fuft  contrain 
pout  le  canon  & pour  les  moufquctades 
on  commenta  le  combat  general  à vm 


Hifle'm  deno^retemfs. 
tïiiehcure  de  chemin  de  Statîo  , & à 
is  lieues  de  Brefort  : Comme  les  Hal- 
rftadiens  en  route  ccftc  lournce  h a- 
iétfceu  ou  peu  crouuerplacepour  fai- 
ioüer  dircdcment  leurs  canons  contre 
Impériaux , qui  les  pourfuiuoien  t , il  . 

|r  aduinc  encor  de  mefme  ch  ce  der- 
;r  combat;  Et  Icsimperiaux  firencauec 
|rs  trois  canons  de  grandes  ouucrturcs 
les  batailloi^  &:  eicadronsdes  HaU 
ftadiensjlefqhels  du  commencement 
îans  monftrezcftre  foldatsvalcureux, 
i^n  inftant  comme  gens  nouucllcroenc 
cz  &;apprentifs  de  la  guerre  ,re  four- 
rent en  fuitte  dcudnt  les  vieux  foldats 

pcriaux  , fans  quedeurs  Colonels  ôc 
ipicaines  les  pcuflent  arreftcr. 
jes premiers  quicommcncerentàfuir,  Fuitte 
iraifncrent  les  autres  à leur  lüicte  : tel- 
pentque  fans  faire  grande  rcfiftance,  2"^“* 


Haîbcîftat 
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pe , de  ne  tuer  aucun  de  ceux  qui  crian; 
mifericorde  mettoient  les  armes  bas  : ce 
qui  en  lauua  la  vie  à vne  infinité.  Halbcr- 
fiat  bleffé , & le  ieune  Comte  de  laToui 
aulTi  blefle  mortellement , fe  fauuereni 
toute  là  nuid  auec  trente-trois  Gornctte: 
de  caualerie  à Brefort,  ( place  tenue  pai 
les  Eftatsdes  Pfouinces  vnics)  entre  lef- 
quelles  cftoit  le  Régiment  de  caïualcric 
de  Halberftat , & celuy  d’infanterie  di 
Duc  Leonard  de  V eynmar , qui  eftoieni 
en  l’aduant-garde , lailTant  fcize  canons, 
deux  grands  mortiers,  tout  l’attirail , le: 
chariots  , le  bagage  , quatre  vingts  einc 
drappeaux,&:  feize  Cornettes  pour  l’hon 
neur  de  la  vidoirc , &c  pour  butin  aux  Im- 
périaux; 

Et  des  principaux  Chefs  &:  Colonel; 
’ prifbnniers  , Guillaume  de  Saxe  Duc  de 
Veynmar  , Frideric  de  Saxe  Duc  d’Al- 
tembourg , le  Comte  d’ifcmburg  GenC' 
rai  de  l’artillerie  , le  Colonel  Hermai 
Frænc  ou  Francq  Commiflaire  General 
le  Rhingrave  lean  Philippe  , vn  de 
Comtes  de  Lovenftein  , les  Comtes  d( 
Vitgenftein  &c  de  Schlic  , les  Colonel 
Spee  , &c  May  , Cherftorff  Licutenan 
du  ieune  Corn  te  de  la  Tour  , auec  grani 

nombre  de  Capitaines  àc  Offici^ts 
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ît entre  lés  nrorts  , fecrouua  le  Marcf- 
hal  Quaec  de  Vickrat-  Les  Impériaux 
mteferit , qu’il  y auoic  efté  tué  quatre 
oil  Halbcrftadiens  : Et  Arthus  Hifto-  wc,  ' 
icn  Proteftant,  n’en  met  que  deux  mil- 
; , &:  d’Imperiaux  prez  de  deux  cents  j 
ntre  lefqucls  s’eftoient  trouuez  trois 
capitaines  du  Régiment  de  caualerie 
lu  Duc  d Holftcin , & vn  du  Régiment 
c Mortagné.  Pour  les  blelTez  du  party 
tnperial  , ilnefc  trouue  que  le  Comte 
''erner  Zerclas,  Lieutenant  Colonel,  le 
Isde  FicratLiegois,  &:  crois  ou  quatre 
utres. 

(^antauxprifonniers  Halbcrftadiens 
ui  furent  de  quatre  à cinq  mille,  cefuc 
nechofè  pitoy^lc  de  les  veoir  tÂencr 
ir les  Grabats  comme  des  troupeaux  de 
eftail  par  la  V eftfalie , iufqucs  aux  por^ 

!s  de  Munftre, où  Arthus  eferit , quBs/^# 
ftseikopotu  0‘veJlimenHs^per fummam  cmi-  Prifbhnîcr* 
iferattemm  pnjpeüum  fuit , tsmetfi 
»e  hojles  fuîjfent  : Plufieurs  Ecclefîafti- iiezcommê 
scs , & encr’aucres  les  Perés  Icfaiftcs  & 
sPeres  Capucins, & auflî  des  gens  laies,  parles  Cul 
1 nrenemefmcs  fauuer  nombre  d’encre 
s griffes  de  cesCrabats,aurquels  ilsdon- , 
trencou  Erenc  donner  dequoy  pour  le 
tirer  en  leurs  pays. 

Toidiji.  Tt 
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La  nouuelle  de  cefte  victoire  portée 
Vienne, àBruxelles, & àMadritjCe  n’y  fi 
rent  qu’adions  de  grâces  de  Te  Deumla, 
àamm , que  ions  de  cloches , que  feux  c 
joyes , que  refiouyflances , &;  que  vers  c 
diuerfes  langues  en  l’honneur  des  viâ:( 
rieux,  &:au  melpris  de  Halberftat  : Voi< 
Ceux  qui  furent  faits  en  Latin, fur  les  tre 
dèsfaiétcs  dudit  Halberftat  ; fçauoir , 
première  à Hoeft  en  Franconie  au  paft 
ge  du  Mein  : la  féconde  à Flcuru  , ou 
perdit  vnbras  : ce  qui  luy  auoit  donné 
Monnoye  fujet  dc  faire  battre  de  la  monnoye  ; 
^ala”bàure  Commencement  de  cefte  annee,où  efte 
Haibeiftac.  graué  vn  bras  armé  tenant  vne  efpee,au( 
ce  mot , Altéra  reflat  : Et  cefte  troifiefn 
la  bataille  de  ^tatlo. 

PARÆNESIS  AD  CHRISTIANV 

£>  V c E BrAVNSVVEIG 

iam  tertium  fœdè  eæfum. 

Vers  faiéts  Qyàn  ia-ndem  pojïüs  pacem  compleSerts  armis  ? 
fur  les  trois  Stulta  juid  tnfenfo  Numme  bellagmi  ? 

fois  qu’il  ^ormehidescUdepiuetui*^  iflragéfqueiuorumt 


auoit  edé 
dcsFâfd. 


Stagnant  yndantes  caforum  fanguïne  cam^i. 
Terra  caàauenhm  penè  [efulta  Utet.  ^ 


Çluisipfos  hofies  iUacrimaJfe  lijuet  ? 


parsUtet  in  fyluts  ypartem  implicHerepaludes^ 
Fars  radiha  pertét  y fars  fenturafame  efi* 


Hijîme  deno^re  témf$. 
a memorem  trunck  deformt  k corpora  msmhm , 
iuis  in  fuppUcium  viu  reUBdfuit  ? 
iqudm  mdBandi  rahies  lafdU  raftdit, 

[am^ue  hehetesglad^s  5 tela  retîda  forenfo 
te  tu  non  nefeis , cumfint  tam pùhlitd  yfolm 
^m'^is  diftmules  tUd  yidere  ^ Ifides^ 
fd mùatexcH foStimnlixm  percellere  calce  ^ 
fragili  Itmam  rodere  dente  imat  ? 
le  Dco,  duhiU  neû  cecedere  caujfe* 

incituris  , ^ui  fie  yincïtùY  dhfjüe  prohro» 

Dn fit  auffi  plufieurs  rencontres  Turks 
:ilies  &:  nouuclles  enfeignes  qui  furent 
lies  eh  la  bataille  , les  anciennes  eftant 
rtes , & les  nouuelles  blanches , auec 
5 lettres  de  TAlphabet , A , B , C,  ^ 
j E , F ^ &e.  châfque  enfeigne  ayant 
e defditcs  lettres  couronnée  de  Lau-  ©d’intfri 
r : Parmy  les  armes,  on  trouua  force  qu*on*don: 
lies  picques  j fur  lefquelles  eftoient  «oit  aux 
ntes  vn  P & F,  que  l’on  difoit  figni- 
r eh  Allemand  Pfajfen  Feinàt,  Ennemy  tes  futiles 
Prefires.  Aucuns  rinterpretoient  eh  R^quo»  des 
is  contraire  à l’intention  de  Halber-  diens^t^ü. 
[,  & difoient  que  ces  P & F auoient  ««es  âu 
nifié  Pofttîi  fàbulam , ^ Pugnafn  F ata-  batîHiè 

1 aefté  tenu  pour  confiant  qu’il  per-r 
en  céfte  troifiefme  desfaifte  hui6l  mil 
ihiheS  I Sc  plus  ; tant  ëri  morts  q^u’eh 
fonhiers^  que  les  reftes  de  Ton  arme# 


660  M.  BC,  XXI  n. 

Monftra  pcurent  fauucr  à Brefort,&au 
4es  teftet  autres  places  des  Eftats  defdites  Prouir 
de  Haîwt  CCS  vnics, cfta^s  raflemblez  trouuc 
liât,  que  les  renc  cftre  de  dix  mille  hommes , & plu 
ïiiats  desyjefqueis la  monftre ayant aftéfaiétc, le 
ynîeTretin  ditsEftats  èn  retindrcnc  à leur  fcruice  { 
dtentà  itat  millej  tant caualeric qu’infanterie  ,& 
fcrmce.  rcftcfut  rcnuoyé  chacun  en  lônpays. 

Halberftat  pourmonftrer  qu’on  h 
reproçhoit  à tort, qu’il  n*auoit  mis  fon  c 
Cüf hlufen  qu’en  Tes  efperons,  fît arrefter 

arreûé  , & CoIonelCniphaufcn , quifutenuoycî 
^®‘^*'^cSeheck  auec  deux  Seigneurs  t 
s«h«ik  lamaifon  de  Hafften,  &:  Guillaume  lai 
fen  , accurezparluyd'auoireftélacau 
de  fa  desfaidc  par  leur  lafcheçé.  Ce 
' l’ordinaire  en  telles  grandes  affaires, ( 
l’on  ictte  toufiours  la  faute  fur  que 
- qu’vn , ne  regardane'qu’à  ce  qui  cft  de 
conduitte  humaine  , & non  à la  prou 
dencc  diuine. 

Tiliy  loiié  Tilly  au  contraire  rcceut  de  grand 
par  toute  la  loüanges  par  coutc  la  Chrefticntc,po 
ciueflicn.  desfaide  de  Halberftat , à laque) 
on  adjouftoit  les  trois  grandes  vidoir 
qu’il  auoit  obtenues  l’an  pafTé  dans  le  P 
latinat , les  vilft^s  qu’il  y auoit  forcées , 
la  part  honofable  qu’il  auoit  eu  en  la  b 
taille  de  Prague  ; Les  vns  loüoicnt  fc 


Rijloiredemfiretemfs.  éèx 
ro'cedé&:  fa  vigilance , pour  auoirfaid 
Ttir  Hâlberftac  des  bords  du  Vezer, 
iparauant  le  temps  qu’il  luy  eftoit  deffi- 
lépour  rejoindre  Mansfcld  : les  autres 
Irairoient/a  diligence,  6^  Ton  ardeur  à 
courir  trente  lieues  d’Allernagne  par 
V eftphaiie , & fon  trauail  à faire  facîli- 
r les  paffages  des  riuicres  à l’armcc  Im- 
:riale,&  à Ton  canon  en  le  pourfuiuant, 
les  braues  cfcarmouches  & combats 
l’il  luy  donna  depuis  le  cinquiefmc 
ouft  qu’il  l’eut  ratteint  à Steinfurt,  iuf- 
ICS  à fa  defroutc  enriere  , à trois  lieues 
: Brefort,  lieuoùilelperoitfairefare- 
lide.  Les  Liegoisletenoicntpource- 
y qui  les  auoit  fauuez  & libérez  des  ho- 
lirez  ^courfes,  que  l’on  s’eftoitpropo- 
de  faire  dans  leur  pays  & Prouinccs 
ifines  au  deçà  du  Rlîîm , lors  que  Hal- 
rftat  & Mansfcld  auroient  conjoints 
jrs  armées,  cependant  que  le  Prince 
:chlen  Gabor  & les  Turcs  d’autre  co- 
aucc  les  réfugiez  de  Bohême  & Mo- 
aic,attaqueroicnt  par  la  haute  Hon- 
iè  la  Morauie  , & les  pays  héréditaires 
laMaifon  d’Auftrichc:  Et  IcsVellpha- 
ns.quialloicnt  jouyr  plus  que  nuis  des 
très  peuples  de  l’Allemagne  des  fruits 
çeftevidoirc, laquelle  alloit  rédre  leur 

T t iij 


gép  M.  ©C.  XXIIJ, 
pays  nettoyé  des  garnifons  de  Mansfel 
de  celle  que  les  Holandois  tenoient 
LipftatjSc  en  d’autres endroiéts,  enre 
' dolent  grâces  à Dieu  , & haut-loüoic 
Tilly  de  les  auoir  deliuré  dcHalberftat, 
de  les  auoir  defehargé  de  fi  cruels  enn 
mys  des  Preftres  , qui  eufient  entier 
ment  ruiné  & defoléleur  pays , qui  efte 
le  pays  des  Preftres. 

Colaltc , que  l’Empereur  auoit  enuo 
te  Régi  auec  quatre  mil  kommes  pour  renfor 
è^ialtcnfa*  TiHy  , pcnfaiit  l’aller  rencontrer  fur  1 
traiaé  par  bprds  du  Vezef , &:  ayant  pafle  par  1 
de  He^ffe*"*  Henneberg  & de  Hefïe , iufqu 

‘ * à Heilfenftat , fut  contraint  par  les  pa 

fans  qui  fe  foufleuerent,  & qui  maflaci 
rent  nombre  de  fes  foldats , & remplire 
les  chemins  creux  & les  paftages  d’arbi 
coupez  , & autres  embarraftements , ' 
prendre  fon  chemin  par  la  Franconie , 
faire  embarquer  les  relies  de  fes  trouf 
fur  le  Mein  èc  le  Rhin-,  pour  aller  joind 
Tilly. 

En  luitte  de  la  desfaiéle  de  Halberft; 
Mansfeld  qui  tenoit  yne  forte  garnif 
tar  Mans-  dans  Meppcnen  Veftplialie  , preiugsa 
que  ce  feroit  la  première  place  que 
Impériaux  attaqueroient,  en  retira  fa  g 
nifon , fit  enleuer  &:  einmencr  tout  le  b 
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ül  des  habitans  de  Meppen,&  des  enui- 
ns  daas  la  Frile , puis  l’abandonna , ne 
ilTanc  aux  Impériaux  qu’vne  ville  defo- 
e, en  laquelle  ils  mirentbonne  garnilbn. 

Les  diuilîons  qui  eftoient  dans  Emb- 
:n , les  vns  tenans  pour  leur  Comte , & 
îigneur  naturel,  qui  eft  i’vn  des  Comtes 
; la  Frize  Orientale , aucuns  pour  FEm- 
reur  , &:  les  autres  pour  les  Eftats  des 
ouinces  vnies  : les  intelligences  que 
illy  y auoit  : la  commodité  que  cefte 
rce  apporteroit  aux  Efpagnols  , d’atta- 
ler  par  ce  cofté  là  les  JEftats  generaux 
ns  leurs  Prouinces  : & les  incommo- 
cez  que  receuoient  les  habitans  de  la 
amté  d'Embden  , & ceux  de  la  Frize 
riêtale  deMansfeld,&:des  relies  del’ar*- 
ee  de  Halberfhat,  firent  que  le  General 
Tilly,  pour  fauorifcrledelïein  des  Im- 
riaux  d’Embden  , ayant  joint  rarmeç 
pagnole  de  Cordouaauecrarmee  Im-» 
riale,  tourna  fes  delTeins  fur  la  Comté 
Embdërdequoy  les  Eftats  generaux  des 
ouinces  vnies  s’eftant  doutez , y auoiet  ^ 
uoyé  leur  gendarmerie  auec  le  Prince  reçoit*  gar- 
enry  de  Naflàu  , Sc  le  Comte  Erneft  nifon  de» 
ifimir  de  Naflau,qui  d’abordaucc  ceux 
1 tenoienc  leur  party  dans  Eiobden , vnies. 
iréurerent.  entièrement  de  cefte  bel- 

T c iiii 
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lc,richc  & puiflantcville,  &rvn  des  bea 
portsde  merde  toutes  ces  contrées,  & 
meirent  douze  Enlcignes  en  garnifon  : 
tous  ceux  qui  s’y  trouuercnt  auoir  pa 
affedionnezà  l’Empereur  , ou  à l’Efp 
gnol,  ou  foupçonnez  de  tenir  leur  part 
en  furent  mis  hors. 

Mansfeld  & Halbcrftat  , s’eftans  r 
tranchez  en  leuçs  camps  entre  Embdi 
& Meppen  , à quoy  le  terroir  marefc 
geux  de  tout  ce  pays  les  fauorilà  fort , 
relblurent  d’y  attendre  l’armee  Imperh 
de Tilly,&; celle  des  jElpagnols  de  Ce 
doua  , apres  auoir  rüiné  les  endroits  p 
où  les  I mperiaux  les  pouuoient  aller  att 
quer  : Arthus  le  raporte  en  ces  terme 
Mânifeldtû  intertnt  pages fimtm0s  àtripen 
molendtna  ne  aduentmti forteTtlito  vfm  ejje. 
imendiû  fnhueriente. 

Au(ïi  l’armee  Impériale  pointe  a l’I 
pagnole  , eflant  entree  dans  la  Fri 
Orientale,  s’eftant  campee  deuant  C( 
le  de  Mansfeld  , la  trouua  fi  bien  retra 
chee  , les  canons  fi  bien  placez  , & 
petites  coulevrines  ( d’vne  inuenti 
nouuelle,  que  Mansfeld  auoit  fai6t  fc 
dre  , pour  pouuoir  porter  iur  des  cl 
uaux , ) fi  prompts  à tirer , &:  à defîenc 
toute^_  approche  des  retranchemem 


( Hiîîoife  de  neflre  temps,  66^ 
ue  les  Impériaux  incommodez  de  vi- 
res , & feditiùfi Hilpmi  de  non  foluto  ftipen-  ï-'^inée 

'x0  conauerentes , dit  Ardius,clle  reprit  fon  J^ournita 
hemin  vers  la  Veftphalie,auec  refolu-  Veftphaliei 
on  de  la  nettoyer  entièrement , alTie- 
er  Lipftat  j & defnicher  les  garnilbns 
ue  les  Eftats  des  Prouinacs  vnies  tc- 
oientà  Sparemberg,  & en  quelquesau- 
•eslicux. 

Le  fiege  de  Lipftat  refolu , il  fut  arrefté 
ue  le  Comte  de  Ridberg  ( l’ai  (né  des 
'omtes  de  la  Frize  Orientale , ) l’afliege- 
)it,  cependant  que  les  Impériaux  &;  Ef-  ^ 
îgnols  feroientaux  frontières  de  laVeft- 
tialic , pour  empefeher  tout  fecours  qu’y 
?urroient  donner  le  Prince  d’Orange , 
Iansfeld&:  Halberftat. 

Les  garnilbns  de  Sparemberg, &4e  trois 
i quatre  autres  petites  places , ayans  efté 
)ntraintes  de  fortir  & fc  retirer  en  Frize, 

: Comte  de  Ridberg  forma  le  fiege  de  ^ 

^pft^t  fiir  la  fin  du  mois  de  Septembre,  fîcgéscrca** 
i il  y aüoit  vnc  puiflante  garnifon  de 
lolandois  & de  François,  & la  place  mu- 
icionnee  de  canons  &:  de  viures  , auec 
fomefle  d’eftre  lecouruë.  Ce  Comte 
rant  fait  les  approches , on  a eferit  que  le 
ïftèinauoit  efté  pris  de  reprendre  celle 
lie  comme  on  âuoit  fait  lulliers  : Mais 
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on  changea  d aduis , on  drcfla  les  batte 
rieSjOnfeitbrcfchcs,  on  y donna  des  al 
{âuts  , on  fut  repouflfé , Mansfeld  fe  prc 
fenta  de  loing  au  fecours , & on  continu 
le  lïege  auec  tant  de  vigilance  &c  con 
duitte,  que  les  afficgcz  réduits  à eftre  per 
dus,  ou  à accepter  la  capitulation  qui  leu 
cftoitofFerte , aymcrent  mieux  fe  rendre 
( apres  auoir  faid  tout  ce  qui  fe  pouuoi 
pour  deffendre  celle  place , qui  feule  re 
' ftoit  aux  Holandois  en  toute  la  V ellphe 

lie,  ) à condition  d’eftre  conduits  euxi 
leur  bagage  en  lieu  de  feureté.On  a efen 
que  celle  place  importoit  fort  aux  Hc 
kndois  , qui  nourrilToient  & entrete 
noient  leur  caualerie  dans  la  Veftphalû 
où  n’y  ayant  plus  de  retraite , contraint 
de  les  nourrir  dans  leurs  pays , cela  les  in 
commoderoit. 

tarapiu-  Pendant  le  liege  de  Lipllat,nouuellc 
ledclaPaix  vîndrcnt , que  la  Paix  eftoit  rompue  e 
«nHongne,  j^onerie  par  le  Prince  de  Tranlîluani 

pat  ic  Ptm-  T.  , P *1  , , , 

ce  Gabriel  Bethleii  Gabor  , lequel  auec  vn  gran 

1 Bethleii.  nombre  de  Tur CS  & Tartarcs  auoitrepr 

; Filée  , Tirnav  , & plulîeurs  villes  en  1 

! haute  Hongrie  , ôc  elloit  entré  iufquc 

dans  les  frontières  de  la  Morauie  , où  1 

Marquis  de  Monténégro  General  d 

Farmee  Imperia;le  auoit  cllé  contraipi 
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l’abandonner  Scalis,  &:  quelques  autres 
>Iaées  fur  lariuiere  de  Marck  , qui  diuife 
ahaute  Hongrie  de  la  Morauie. 

En  mcfmc  temps  Tilly  reçeut  let- 
rcs  de  l’Empereur  de  luy  renuoyer  en 
outediligeheeles  troupes  qu’il  auoit  de 
CS  pays  héréditaires,  ce  qu’il  fit  : & ne  le 
royoit  de  tous  eoftez  fur  la  fin  de  l’Au- 
omne  que  gens  de  guerre  trauerler 
'Allemagne  , pour  aller  en  Morauie  : 
ucs  Impériaux  publioient  hautjèment, 
jue  cefte  guerre  du  Tranfiluaih  &;  du 
furc,  leur  auoit  efté  procurée  par  le  Pa- 
atin  &:  les  Eftats  des  Prouinces  vnics, 
rourrappeller  le  gros  des  forces  Imperia- 
es  vers  la  Hongrie  , Ôc  diuertir  la  guer- 
e qu’on  efperok  leur  faire  dans  leurs 
^rouinoes.  Le  temps  defcouurirala  veri- 
é de  toutes  chofes  : Et  dans  la  continuâ- 
ion  de  cefte  hiftoire  , fe  verra  les  caufes 
[ui  ont  meu  le  Prince  de  la  Tranfilua- 
lie  à la  rupture  de  la  Paix  , & le  progrez 
le  fes  armes.  G’eft  allez  pour  cefte  fois 
•arlc  de  l’Allemagne  , failbns  vne  ren- 
te par  la  France  , & voyons  premiere- 
aent  vn  Arreft  notable  des  Grands 
ours  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pro^ 
lençe  à Marlèilles , contre  les  perlbnnes 
le  qualité , qui  ayans  mefprifé  l’ Edid  des^ 
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duels, & la  Çour  defdits  Grands  lours , cr 
ayant  ordonné  d en  informer , s’eftoien 
portez  à des  infolences  , & à faire  de: 
pourtraids  d’ignominie  contre  les  logi; 
des  principaux  de  ladite  Cour. 

Arteft  <ît  V ErparlaCourleprocczcriminelj&pro 
Gr5ds7  cedures  faides  à la  requefte  du  Procureur  gc 
duParlemft  du  Roy^qucrelUnt  en  crime  de  lezc  Ma 
de  Frouen-  commis  contre  1 autliGritcdu  R.oy  & d' 
ce  contre  lÜiîftice, tenant  les  Grands  lours  en  cefte  vilL 
LaxarinDo  deMarfeille,  affemblees  illicites  auec  armes 
aux  Edids  touchant  la  defFcn 
Honoré’ de  des  duels,  & autres  violences  & voyes  è 
Moatoliou.  f^id,  contre  Lazarin  Doria  Sieur  de  Satour 
non,  Bâlcazar  BeifTen  Sieur  de  SaindSauor 
nin  , Honnoré  de  Montoliou  Chcualier  d( 
l’Ordre  faind  lean  de  Hierufalem,vn  nommi 
André  habillé  de  verd  Laquay  dudit  Beiflcn 
querelez  ôc  defaillans.  Et  encor  Lazarin  Cau 
uin  Laquay  dudit  de  Saturnon  prifonnier  am 
prifbns  de  ce  Palais,  ôcc.  D iT  a este".  Qui 
la  Cour  iugeamt  Tcnticr  profit  dcfdits  defauts 
A déclaré  Sc  déclaré  Icfdits  Lazarin  Doria,Bâl 
razar  Beiflcn  , Honoré  de  Montoliou  Cheua 
lier  , & André  yeftu  de  verd  Laquay  dudi 
Beiflcn  , defaillans  & contumax , atteints  & 
conuaincus  des  cas  & crime  de  leze  Maieft 
commis  contre  Taïuhorité  du  Roy  & de  fa  lu 
ftice , tenant  les  Grands  lours  en  celle  ville  à 
Marfeille,aflcmblces  illicites  auec  armes^con 
trauentiou  auxEdiélSjtouchant  la  defFenfe de 
duels,  & autres  violences  & voyes  defaid,  ; 
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IX  refpcâiucmcnt  impofez , & pour  repara» 
3n  dc^^ucls3iccux  DoriajBeiflcrij  de  l^ooto» 
3U,  &leurpoftcritc  defeheusdii  grade, fa, 
:ur  & priuilege  de  Noblellc,  roturiers, igno- 
cs,&  incapables  de  tenir  à iamais  Offices  , 
ïnefices  & Dignitez  encc  Royautne,  &pre- 
nt  pays  de  Proucnce  Et  ncantmoins  , acon- 
imnc  éc  condamne  lefdits  Doria,  Beifîcn, 
ontoliou,  & André  Laquay  , faire  amende 
morabic  au  deuant  de  la  porte  principale  de 
iglife  Majour  de  ladite  ville,  êc  encor  au  de- 
.ntde  la  porte  duprefent  Palaisjahardau 
1,  telle  & pieds  nuds , tenant  chacun  d’eux 
I flambeau  ardent  en  leurs  mains,  à genoux, 
mander  pardon!  Dieu,au  Roy,&  lia  lulli- 
. Et  ce  faid:,  feront  liurez  és  mains  de  l’exe- 
tcurdelahautc  lullice  , pour  çftrc  traifnez 
r vne  claye  par  tous  les  lieux  & carrefours 
ladite  ville , iiifqucs  à la  place  dudit  Palais, 
làcftrependus  & ellranglez  fur  des  poren- 
8,  que  pour  ceft  effed  feront  drelTees , iuf- 

csa  ce  que  mort  naturelle  s’en  enliiiuc,  & 
res  leurs  teftes^feparces  de  leurs  corps,  mifes 
pofees  fur  de  grades  bigues  qui  feront  plan- 
ps,tant  fur  la  tour  du  grandHorloge  de  ladi- 
1 n ’ deuant  des  portes  dittes  d’Aix, 
^a  Reallc  : Comme  auffi  à l’entree  du  port, 
deuant  de  la  Chappellede  S.  Nicolas  , & 
autres  membres  aux  aduenucs  Sc  chemins 
^yaux , & publics.  A déclaré  & déclaré  tous 
taacuns  le5  biens  allodiaux^ou  féodaux  def 
[s  Doria,  BeilTen  , & Cheualier  de  Monto- 
lU  , mouuans  immédiatement  du  Roy  Sc 
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Couronne  de  France , réunis  & incorporez  a 
Domaine  d’icelle  , éc  tous  les  autres  biens 
meubles , immeubles , charges  & Offices , ac 
qùis  à fa  Maicftcjfur  lefqucls  fera  préalable 
ment  prinfe  & diftraide  la  fomme  de  fis  m 
liutres , pour  cftrc  employée  aux  frais  de  luft 
ce, pieux  vfages,  & autrement  à la  diftributiO 
\ de  ladite  Cour.  O R d o N K e , Que  les  Arme 

Sc  Efculfons  defdrts  Doria  , Montoliou  , é 
Beiflen,  ferôt  brifees  par  l’cxecuteur  de  la  hav 
te  lufticc  fur  vn  efehaffaut,  qui  potir  ciet  effei 
fera  drefle  en  ladite  place.  Et  outre  ce , la  mai 
fon  dudit  Beiflen  , feize  en  la  rueditte  dcl 
Caifleric , en  laquelle  il  faifoit  fon  habitatior 
êeem  le  côplot  du  dernier  exce2,&  crime  a eft 
faid , & en  partie  exécuté , & la  petite  maifo 
joignant  à icelle  , appartenant  audit  Bciflcr 
feront  razees , & definolies  tout  a faid , le  fo 
aire,&:  place  d’icelles  ,&  jardins  auffi  apparn 
nans  audit  Beiflen,  Sc  tous  les  aitraids  Sc  mî 
teriaux  deldits  baftiments  , conuertis,  & em 
ployez , Ibubs  le  bon  plaifir  de  fa  Maiefte , a I 
conftrudion  Sc  fabrique  d’vne  Eglifc  & Mo 
naftere  pour  les  Religieufes  Carmélites,  qt 
font  à prefcnt  en  ladite  ville, ou  telle  autre  iEt 
ure  publique  qu’il  plaira  à fadite  M-brddnhei 
Sur Tentree  Sc  porte  principale,  delaqucll 
Eglifc.Monaflefe,  ou  autre  œuure  publicqu* 
fera  polec  vne  lame  de  cuiure , en  laquelle  ftt 
graué  le  prefent  Arreft,pour  y-  eftre  Sc  démet 
rcr  à perpétuité.  Sera  auffi  la  maifon  dudi 
Doria  feize  en  la  place  ditte  de  Viuaüd,rafe< 
Sc  dcfmolic  rez  pied  rez  terre , püut  fetüir  d s 
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ràndiflèment  en  Jadîtc  place  , & dehicurcr 
erpctuellemcntenplacç,  en  laquelle  & fur 
Jtre  lame  de  cuiurc  polèe  fur  vne  piramide 
U colomne , qui  fera  â ceift  efFeift  drclTee  , le 
relent  Arreft  y demeurera  pareillement  in- 
ulpc  & graué.  Les  meublcs,attraiâ:s , %c  ma- 
riaux de  ladite  maifon  conferuez  pour  eftre 
ir  apres  Vendus,  & le  prix  retiré  par  1©  Rc- 
ueur  du  Roy, 3c  employez  au  fait  de  fa  char- 
Icldits  Doria,Beiircn,l\dontoliou,& 
adré  Laquay , ne  pourront  eftre  apprehen- 
iz,  feront  exécutez  en  effigie  > Sc  tableaux  de 
mtiu-c  drcfîez  &pofez  à vne  potence  en  la- 
:e  place  du  Palais.  A fait , & fait  inhibitions 
defîenfcs  à toutes  perfonnes  , d arracher, 
Imolir,  ou  effacer  lefdites  lames  de  cuiurc* 
caraâreresgrauez  en  icelles  , & lefdits  ta- 
:aux, àpcined’cftrcpunis comme  fauteurs 
coulpables  du  mcfme  crime.  Ordonne 
antinoins.  Que  extrait  du  prefent  Arreft 
a enuoyé  par  le  Procureur  general  du  Roy* 
neur  Çrand  Maiftrc  de  TOrdre  & Religiojti 
lainttlean  de  Hicrufalem  , pour  pouuoir 
1 exautoration  & dégradation  dudit  de 
sntoliou,  de  fOrdre  & habit  de  Cheualier, 
5n  1 exigence  des  cas  & crimes  à luy  impo- 
, & donteftqucftion,  ainfj  qu’il  verrabon 
re.  Et  auant  faire  droia  fur  les  fins  3c  con- 
fions prinfes  par  ledit  Proemeur  générai 
Roy  , a l’encontre  dudit  Lazarin  C'auuin, 
aueCour  pour  certaines  caufes,à  ce  lamou- 
ns , A ordonsié  & ordonne , qu’iccluy  Cau- 
1 conformément  aux  Lettres  patentes  don. 
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nces  à Fontainebleau  le  ncuficrmc  de  et  moi; 
verifiees  par  Arrcft  de  la  Cour,  fc  retirera  pai 
deuers  fa  M aiefté , pour  obtenir  Lettres  de  d( 
claration,&  pardon  dclafaute  en  ceft  endro 
commife,  pour  icelles  veuës  auecles  concli 
clufions  dudit  Procureur  general,  luy  cfti 
pouryeu  comme  de  raifon , & fera  retenu , i 
demeurera  au  large  defdites  prifons.  Ordoni 
auffi,  que  lean  MeifFrcn  MaflTon , &c  vnc  non 
mec  Galpardc  feruante  dudit  BeiflTen,  Delph 
nejfbruantc  de  Blaifc  Doria  pere  dudit  Laz 
rin,  feront  prins&:  faifis  au  corps  , menez  < 
conduits  aux  prifons  du  Palais  pour  ycft] 
détenus  iufques  à ce  qu’autrement  foit  ordoj 
né  : &ne  pouuant  eftre  appréhendez  , feroj 
criez  à trois  briefs  iours , leurs  biens  faifis  à 
main  du  Royjfuiuant  rOrdônnancc.Et  qu\ 
nommé  Chriftofle  palfrcnicr  dudit  Lazar: 
Doria  fera  adjourné  en  perfonne  pour  rcfpoi 
dre,&  eftre  ouy  fur  certains  faiéls  rcfulrans c 
procez.  Et  en  ce  qui  eft  delean  Amblard,  ( 
Marguerite  Rcyniere , ordonne  qu’ils  feroj 
cflargis  des  prifons  où  ils  font  détenus,  en  pa 
fant  les  fubmifîions  ricre  le  Greffç  criminel  ( 
la  Cour,  de  fe  reprefenter  > & remettre  en  eft 
quand  fera  dit  &:  ordonné.  A faiét , Sc  faiâi; 
hibitions  ôc  deffenfes  à toutes  perfonnes  < 
quelque  eftat  & qualité  qu’elles  foient , ( 
donner  retraite,  logement,  confort,  ayde , 
allîftance  aufdits  Doria, BeilTen, Montolic 
Cheualicr  , 6c  André  Laquay  , iceux  recele 
Ains  leurcnjoinétdclcsrÊUclcr,&  dcnonc 
à la  luft^ec , les  prendre , faifir , & remettre  < 
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ifon  fur  les  mefmes  peines  que  deflus.  Et 
joind  aux  Viguicr,  ConfuIs  & Capitaines 
sla  prelènte  ville  , de  prcfter  aydc  & main 
rte  pour  Tcntiere  execution  du  prefent  Ar- 
ft,  & veiller  foignetifement  à la  conferua- 
)n  defdites  piramides , & autres  œuures  pu- 
icqucs  qui  feront  drcflces  en  execution  d’i» 
luy  jfur  peine  ( en  cas  de  négligence  ) d'en 
fpondre  en  leur  propre , & autre  arbitraire, 
id  à Marfeille  en  Parlement  , aux  Grands 
urs  y donnez , le  vingt-vnicfme  luin , rnil  fix 
nts  vingt  trois.  Et  publié  à MelEeurs  'Tho- 
ilîîn  & Rabafle,  Aduocat  & Procureur  gé- 
rai du  Royj&raufdits  Cauuin,  Rcynierej& 
nblard  prifonniers , le  vingt-troificfmc  du- 
mois, auquel  ioura  efté  procédé  à l’cxe- 
cion  dudit  Arrcft  , en  la  forme  portée  par 
luy. 

Durant  céc,  Efté  ,1a  peftefuc  fort  à 
>üen  ,en  plufîeurs  villes  de  la  Picardie, 
àPariSjCe  qdi  fut  caufe  que  IcRoy  & la 
)ur  paflerent  rEftéSc  l’Automne  à S. 
îtmain , &:  aux  belles  M aifons  de  l’Ifle 


t>e  l’AiTemi 


France. 

Cy  dclTüs  fol.  4^4.  il  a efté  rapporté  bicé’ou  sy. 
Ifdonnancc  ou  Reglement  des  Af-  todenatio- 
nblees  ou  Synodes  que  tiendroient  à mftrtTckia 
iuenir  en  France  ceux  delà  Religion  KclSgion 
îcenduc  réformée,  pour  y craiâcr  leu-  P'f  'ecduë 
tient  de  leurs  affaires  Ecclcfiaftiques 
icernans  ladîfeiplinede  leur  Religion  citarafltôn 
Tom.ÿ.  Vu  frc2Par«, 
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& non  des  Poîitiques , auec  deffencés 
d’en  temr  plus  fans  la  permiflîon  du  Roy, 
& fans  le  Commis  ( qui  feroit  de  leur  Re- 
ligion ) que  fa  Majefté  ordonncroit  pour 
y aflifter,  afin  qu’il  laes’y  traidaft  d’oref- 
nauanc  plus  d’autres  affaires  que  de  leur 
difcipline. Leurs  Députez  Generaux  à la 
fuitte  de  la  Cour  , ayant  donc  obtenu 
breuet  du  Roy  pour  la  tcnuë  d’vn  Syno- 
de National, &:  le  lieu  nommé  parle  Roy 
à Charenton  ptez  Paris , où  ils  ont  l’exer- 
cice libre  de  leur  Religion , Les  Mini- 
ftres  Députez  de  leurs  Eglifes  & Col- 
loques , félon  le  departement  qu’ils  cr 
ontfaiél  à leur  mode  par  Prouinces  , ft 
rendirent  tous  à Charenton  fur  la  fin  du 
mois  d’Aouft.  M-  Galland  ayant  eftf 
Commis  par  le  Roy  pour  aflifter  à ce  Sy- 
node, l’ouuerture  en  eftant  faiétc,  ils  y 
traitèrent  de  leurs  affaires  Ecclefiafti- 
ques  : Et  entre  autres  des  quatre»  arti- 
cles ou  chefs  qu’ils  auoient  en  contre 
uerfe  auec  les  Arminiens,  C’efteequ 
s’y  pafla  de  plus  notable  : Auflifurent  il 
fort  foigneux  & vigilans  à faire  impri 
mer  éc  faire  crier  fur  le  pont  neuf  de  Pa 
ris ,(  contre  l'ordre  de  la  Police  ) vn  liurc 
contenant  Les  Articles  arrelitz,  au  Sytioà 
Nattoml  aes  Bgltjes  Reformées  de  France,  te 
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m a Chàrenton  lez,  Pàn6^au  mots  de  Septembre 
613.  Pour  eûre  inuiûlabkment  gardez,  e» 

0 lit  es  les  Egli/ès  de  i^cAdemies  de  ce  Royau- 
me. Xes  vns^ifoienc  de  ce  riltre,  qu’il 
ftoittropfaftucux  & general,  & quils 
leuoienc  y auoir  mis  , Pom  effr&  inmela- 
lefnent  gardez  en  toutes  les  Eglifes  d*  ^ca- 
mks  Prétendues  Reformées  de  ce 
'oyaume  , & que  l’impreflîon  faide  & 
riee  publiquement  dans  Paris , eftoiî^ 

•op  téméraire. 

Ce  livret  d’ArticIcs  eftant  drclïe  de  tel- 
! façon,  qu’il  attaquojt  aufli  la  croyance 
esCatholiques  fur  les  quatre  Chefs  que 
is.Caluiniftes  auoient  en  controuerfe 
ICC  les  Arminiens,  M*^.  Frizon  Theolo- 
en  de  la  Faculté  de  Paris , Pœnitëcier  &: 
hanoinc  de  l’Eglifc  îe  Rheims,iit  en  ce 
mpsvndifcours, duquel  voicy  vn  ex- 
aid,  où  eftoic  la  croyance  des  Catholi- 
jes  fur  lefdits  quatre  Chefs  , contro- 
ïrlezentre  lefdiçs  Caluiniftes  & les  A.r- 
inièns  ,auéc  lesdiuerfes  opinions, def- 
tsCaluiniftes  & Arminiens, & leurs  er- 
urs. 

, E ST  vn  faid  eftrange  que  les  aueugles  veu-  L*  Rcfpon»  j 
it  toufiours  parler  des  couleurSjde  leurs  dif- 
fcnces , & de  la  multiplicité  d’icclks  ; & les  'èjau  rno 
iluiniftes  & prétendus  Reformez,  des  ma-  de  nationd 
res  qu’ils  n’encendent  point,  ôc  notamment  teno à Cha» 

' Vv  ij 
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rewon  par  de  celles  qui  font  les  plus  difficiles  & fecretcs 
les  Mini-  comme  de  la  Predeftination  , de  l’Efleâion 
de  la  Réprobation,  de  la  luftification,  de  U 
formez.  Rédemption  des  hommes  par  lelus-<;hrift,di: 

péché  originel  & de  fa  propagation, &dcl£ 
pcrfeuerance  finale  en  grâce. 

Au  mois  de  Septembre  dernier  de  l’an  cou 
rant , les  Miniftres  prétendus  Reformez  et 
leur  Conciliabule  de  Charenton, qu’ils  appel 
lent  Synode  ,&  AiTemblee  nationale  Eccle 
fiaftique  , drelTerent  quatre  Chapitres-  fii: 
les  matières  propofees  , auec  les  rejedion 
des  erreurs  & anathemes , diuifez  en  pluficur 
Articles. 

Cequilesapoulléàce  faire, a efté  la  diui 
fion  interuenuc  parmy  eux  en  Hollande  , fu 
Icfubiet  delà  Predeftination  & Réprobation 
entreles  Miniftres  & prétendues  Théologien 
Gommariens  ou  francs  Caluiniftes,  auec  le 
Arminiens  ou  Caluiniftes  refraâaires , dont  1 
chef  a efté  lacques  Arminius  , natif  d’Aldeu 
vater,  leauel  apres  auoir  eftudic  àGeneue  fou 
Théodore  de  Beze  ,&  efleiié  aux  eftudes  e 
frais  & dcfpens  de  la  ville  d’Amfterdam  , ft 
Miniftre  en  la  melme  ville  l’efpace  de  dix-nei 
ans , puis  appelle  à Leyden  pour  eftre  Profe: 
feur  en  Théologie,  où  ilprintle  bonnet  de! 
main  de  François  Gommarus  , qui  depu 
fut  fon  cnnemy  capital  & mortel.  Eftai 

' Profeflèur,  il  commença  à enfeigner  d’autri 
opinions  que  celles  qu’on  luyauoit  Cnfeignei 
àGeneue  enl’efchole  deCaluin  , & attaqi 
François  lunius  Frofefleur  à Leyden , & Gui 

i,- *  * ■ ^ ^ 
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laume  Perkinfus , Rcgcnt  en  TVninerfîté  de 
Gambrige  en  Angleterre.  Apres  leur  decez, 

Gotnmarus  natif  de  BrugeSjProfeffeur  & Mi- 
niftreà  Leyden,  défend  fort  &:  ferme  Caluin 
contre  Arminius  , touchant  la  Predeftination 
fc  Réprobation  abfoluë  , & autres  points 
concernants  eefte  matière. 

Pierre  du  Moulin , Miniftre  a Charenton 
'cz  Paris  5 ne  voulut  pas  , à fon  accouftumee, 
jue  CCS  queftions  fuflent  traiftees  aux  pays 
îftragers  fans  y mettre  le  nez  & la  main  : pour 
:e  , il  fit  imprimer  Tan  vn  Hure  intitu- 
e ,^/Cn<itomù y auec  celle  autre  in- 
criptian , Enucledüo  controuerpamm , in  Bel- 
no  dgtumar  fufer  doBrïna  de  ProuidentU , de 
le/linatione , de  morte  Chri/li  ^ de  ndtura  ^ ; |J  |ii 

iurc  plein  de  fautes , dHniures  , & d’herefies,  % 

lont  Ton  pourroit  à bon  droid  dire  les  trois  R j |lj 

les  Latins  , Grecs  & Hebreux  > r , p , t |l!j  j 

habee  ^afonium  liber  ide^habet  Pelijgumf 
!{.  hdbet  Hebtàeum  ypratereâijue  nihil. 

Au  dire  des  Prétendus  Reformez , ce  Syno- 
[e  national  desMiniftres  deuoit  eftre  quelque 
Concile  œcuménique  & general,  femblable  à . . 

[uelquVii  de  ces  quatre  premiers  Conciles  î l 

ïrecs,  donc  parloit  le  Pape  fain£t  Grégoire  I. 

;unom,lib.  i.  Regift.  cp.Z4.  rt  SmSti Emngeljj 
Itbrosy  fie  éf  Hatmr  Concilia  "^enerari  mefateor. 
lais  il  fe  trouue  à la  publication  qu’ont  fai(5t 
;s  Peres  de  ce  Conciliabule  , Qu’il  eft  auffi 
ernicieux  pour  les  erreurs  que  celuy  de  Uville 
c Riminififefurlâmcr  Adriatique,en  ce  qu’il 
rdône  certains  faux  poinds  eftre  inuiolablc- 

Vv  iij 
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ment  gatdcz  en  toutes  IesEgIifes&  Academies 
de  France  (font  leurs  termes) fur  ces  quatre 
chefs,  attaquant  fecrettement  les  Arminiens; 
fçauoir , i.  De  la  Predeftination , Eledtion  , & 
Réprobation.  1.  De  la  mortdelefus-Chrift, 
& Rédemption  des  hommes  pariceluy.  5.De 
la  Corruption  de  l’homme , de  fa  Conuerfion 
à Dieu,&  de  la  maniéré  d’icclle.  Et  4.  De  la 
Pcrfeuerance  des  Saindts.  le  diray  laconique- 
ment Se  briefueraent  ce  qu’en  tiennent  les  Ca- 
tholiques , puis  les  Caluiniftes  , & finalement 
les  Arminiens  ; Et  apres  ie  noteray  quelques 
impietez  des  Caluiniftes  fur  la  Réprobation 
abfoluë. 

Le  premier  Chef  donc  de  ce  grand  & pré- 
tendu Synode , tenu  à Charenton,cft, 

De  l a P RE  d es  t in  AT  I g n , Ele- 
ction ET  Réprobation. 

Les  Catholiques  tiennent , U Pre- 
defiinàionh  U vie  eternelle,^  la  Réprobation, 
efi  en  îetetnel  Decret  de  Dieu , pofieriemeà  U 
previfiond» péché  originel  ; fçauoir  de  lamajfe 
corrompue  , ain(î  qu'en  feigne  S.  AttguHin  en 
plujîeurs  lieux  , notamment  en  l'EpiBre  105. 
& 106.  j^e  la  Predeftination  a la  première 
grâce  ejl gratuitte  ,&  celle  qui  efi  d la  gloire  eH 
[félon  quelques  vns)  par  les  mérités  preueus\ 
é" félon  d’autres  ,par  la  pure  libéralité  de  Dieu. 
Tous  les  Catholiques  tiennent , ^ela  Répro- 
bation efi  pofterieure  au  péché preueu  ,fôit  origi- 
nel/oit  aèluef  foit  l'vn&f  autre. 

Les  Miniftres  Caluiniftes , ou  Prétendus 
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leformcz  tiennent  en  ce  Synode  , Que  l*yne 
’r  l'autre  Prédestination , tant  à la  yie  comme  à U 
mrt , efi  en  Veîernel  confetl  de  Dieu  ^ anterieure  au  pe^ 
originel  : ^ ^ue  la  Predeftinationy  l{eprohdiwn 

H abfilué  y Ifenant  de  Dieu  pans  aucun  rneriie  ^eu  de-- 
écrite  de  la  part  âes  hommes  l anterieure  { dis-je  )k 
rate  bonne  œmreyou  mauuaife  yainft  ^u  en  feigne  €4/- 
inyL^.defon  Inflit.chap.  21.  ce  Synode  en 

lu  fleur  s .Articles  de  ce  premier  Chapitre, 

Les  Arminiens  Hollandois  tiennent  ^ 
'.redejlinanon  fefi(itparlaFoypreueué\crj^uêUt{epro- 
ation  ejt pofleneure  k lUnfiâelité  aufSi  preueué  : telle- 
ment ^u  ils  "Vont  di [courant  (jr' philo fophant  demefmty 
mt  de  tyne  fue  de  l'autre ^ne  youlas  nullement  enten- 
dre parler  du  decret  abjolu  de  la  Improbation  defCalui* 
vîtes  y dont  s'enfliyuent  mille  abfurditel^ey"  impietel(. 
Le  fécond  Chapitre  cft, 

)£  LA  Mokt  d£  Ilsvs-Christ>et  Rédem- 


ption DES  HO  MM  ES  PAR  I CE  L VY. 

Les  Catholiques  tiennent,  I.  C. 
d motet  pour  tous , ^ que  Dieu  veutle  falutde 
9US.  félon  le  dire  de  l'ApoHre  1,  limoth.  ch.  2. 
"e  qui  s entend  d'vne  volonté  conditionnée 
impie  ^ cf*  non  pas  ahfolueép  efficace  , ou  bien 
omme parle  fkincl  lean  IXamafcenty  le  dernier 
les  P eres  Grecs ,/,  z.  de  la  Foy  Orthoâ,  ch,  1^, 
Ivne  volonté  antécédente  y ^ non  pasfuiuan- 
e y qu  il  appelle  Tr^iQŸj^vpLîvnr  dt"  : Et 

^ue  Dieu  donne  à tous  des  moyens  defe  fauuefy 
lusciins  de's  grâces  fuffifanîes , aux  autres  des 
^taccs  efficaces  ^ d"  quil  appelle  vn  chacun. 

Vv  iiij 
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Les  Câluiniftes  tiennêt  en  ceSy  ufù 

nefl  fdi  mort  pour  tom  ifueDiiu  ne  y eut  le  falutd 
ioptSy  [ /jm  efl  yngrandbla/ffheme  ; ) fis  parlent  Je  cefi 
forte  en  lUrticle^.  L’intention  de  Dieu  lePerej 
cfté , que  la  mort  pretieufe  de  fon  Fils  s’cften 
dift  à tous  Eleus , pour  leur  donner  à eux  feul 
(marjue‘l(^de grâce)  I2.  Foy  iuftifiante,  &par  icel 
le  les  amener  infailliblement  à falut.  ils  tien 
nentyQj^  tout  homme  na  point  U grâce  piffifante  poai 
fe  famer , o*  Pteu  ne  donne  U yocaüon  a tovt6: 
eims  pulement  aux  Elei^* 

Les  Arminiens,feorw/5  leur  Foy  iuflijiantefuyuen 
en  ce  fübieB- les  Catholiques  3 contre  U dangereufe  opi- 
nion  des  Gommaneni  CalmntTles , ou  fretenàm 
formepj. 

Le  troificfme  Chapitre  eft. 

De  l a Ç o r r V p t i.o  n de  l’h o m m e , de 
saConve}<sion  a DieVjET  de 
I.A  MANIERE  d’icelle. 

Les  Cajtholiqucs  tiennent y^4e/e péché 
originel  eft  vrayement péché  digne  de  mort,  1 U 
eltéâftml  en  Adam  ^ & habituel  en  fis  defeen- 
dans  par  voye  ordinaire,  ^^e  ce  péché  fe  remet 
parle  Baptefme  ^ donnant  U grâce  inherente  \ il 
laijfe  apres  Çoy  vne  conmitife  au  mal  ^ laquelle 
nefl  paspeché yOppedee par fainft  Paul  & les 
Théologiens  fomes  peccati  : ils  tiennent 
quef  homme  en  péché  ne  perd  fa  liberté^  & que 
laremifion  à*iceluyfe  faifi par  grâce  iulttfian- 
te  yé*  non  P aria  Foy.  ^e  le  pécheur faift  per- 
te  de  tous  les  dons  acquis  par  le  Sang  de  lefus- 
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hfiBs  île ft  mâigne  de  toutes  gfàces , ^ 

aine  fe  peut  feleuer  de  foy-me [me  ^ s^il  neji 
euem  de  la  première  grâce  qui  efl  donnée fans 
mn  mérité. 

>sCaIuiniftcs  tiennent  en  leurs  Articles, 
^eche  originel  demeure  adaellement  afrei  le  Baptef 
eonjideration  de  U conuoitipy^jui  rend  l homme 
*xmfahle  deuant  Dieu , 4*  Foy^ijui  ep  hn 

^ de  Dieu  > iufltfie,  Coûtes  les  æuures  de  r homme 

rs  de  grâce  font  fe  eh  menfongeSyart.iy  Que  le 

heur  a perdu  fon  franc  arbitre, 
es  Arminiens  tienncnt,g«^  lepeche  origineWep 
prement peehe'yf^  ju  à faux  filtre  l"qn  dit  ^uil  rend 
\lpable  de  la  mort  eternelle  nefiant  pas  Volontaire  > 
\fi  ^uenfeigne  .^rmintus  efcnuant  contre  Fertftn- 
■ ^ngUiâ  : ar  comme  dit  lean  ^rmUm  Puritain 
'ngloûy  efcriuant  contre  Tdlenus,  En  ifuel^ue  façon 
tiennent  le  liberal  arbitre  , mats  ils  errent  en  ce 
ds  difent , Qfen  la  conuerjion  du  pecheur  la  grâce 
efficace  parte  Jeul  libéral  arbitre^  qui  ef  Vn  Pelagia- 
me\  Pour  ce  y ceux  de  Charenton  en  ce  Synode  ont 
[fe  en  ce  ^.  Chapitre  y cr  fulmine' le  6,anatheme  con^* 
les  ^.Arminiens, 

Le  quâtricfme  & dernier  Chapitre  eft, 

L PERSEVERANCE  D t S S A I N C T S. 

.CS  Catholiques  tiennent  ^ laperfe^ 
rance  eft  vn  don  de  Dieu  y é*que  î homme  iufle 
peu  aux  bonnes  & fametes  œuures , lefqueU 
méritent  I4  gloire  éternelle.  ll  efchet  quel- 
îsfois  que  le  t EÏem  perdent  pour  vn  temps  la 
%ce  d adoption , laquelle  puis  aptes  contrecoups 
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urmt.  ils  tiennent  qm  les  im^es  nmt  pc 
à ajfeurance  de  Fùy  de  leur  Prede/îinatiùn , 
de  U grâce  finde  \ aTns  qu  ils  doiuent  toufio 
viure  en  crainte  de  leur faUt , félon  qtfe  le  fai 
B(pnt  les  aàuertit  en  mille  pcijfages  de  l\ 
cnture. 

LesCaluiniftes ricanent,  lesmeHletéreu 
Ures  des  SainBtne fom  fans  tache  Z^fechèyart.i.lU 
fent  gae  les  Elem  el(^  trifles  cheutes  ne  perdent  U (r\ 
d adoption  y crieflat detti/Hf  canon,  .Que  U Eoyt 
peut  perdre  es  Eleus,  Qjae  les  Ridelles  ont  yne  certit 
de  Foj/y  (j/*  ^feurance  de  leur  perfeuerance^  predi 
nation,  ^ue  U perfèuerance  eft  tellement  de  Dieu  y 
l'homme  n y contribue  rien par  fon  liberal  arbitre^ 
le  lufe  citant  mort  par  U péché  y ne  peut  renaiftre , 
reumrepar  la  grâce» 

Les  Arminiens  tiennent,  QuelaFoydesPredi 
e(fà  leur  dire  iu/lifiantCyne  fe  peut  perdre, 
les  lupâs  coopèrent  au  bien, à la  grâce, cr'à  laperfeun 
ce,  Q^ils  ont  ajfeurance  de  Foy  Ae  leur  prédéfinit 
Voylà  ce  que  les  Caluiniftes  ont  enfeu 
en  ces  quatre  chapitres  de  leur  Conciliai 
le, par  lequel  paroilt  vifibleinentlc  Schifme 
diuiflon  parmy  eux  i les  Arminiens  contre  1 
quels  ce  Synode  aeftéconuoqué,  eftansfe 
freres.  Les  Catholiques  ont  grand  fubicâ: 
fc  rcfîouir  dô  voir  la  pomme  de  difeorde  en 
les  Caluiniftes,  corne  autrefois  les  enfans  d 
racl,  (a'infi  qu’il  eft  couché  au  chapitre  fepti 
me  des  luges,)  fe  refiouiiToient  à la  iournee 
Madian , lors  qu*ils  voyoient  leurs  ennei 
s’entrc-choqucr  , s’entre-defairc,  & s’cni 
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iper  la  gorge.  L’Eglife  Catholique  ( dit  S . 
guftin  auliure  delà vrayc Religion)  eftant 
arfc  par  tout  l’Vniuers  tire  profit  de  tous  er- 
s ; car  elle  fe  fert  des  Gentils  qui  luy  taillent 
la  befogne,  luy  donnent  matière  ôc  fub- 
: de  trauadler  : des  luifs  qui  donnent  efelat 
ont  luftre  â fa  beauté:des  îchifmatiques  qui 
tt  paroiftre  & recognoiftre  fa  fei  meté  & Co- 
té i & finalement  des  Hérétiques , qui  font 
uuedefadodrine  & vérité  orthodoxe.  Et 
lierofme  fur  le  Prophète  Ezechiel  nous  ad- 
tit,  que  le  combat  des  Hérétiques  eft  no- 
! gloire. 

Mlais  voyons  vn  peu  de  grâce  les  abfiirditez 
tnpietez  qui  s’enfuiuent  delà faufie  doétri- 
le  ce  Synode  de  Charenton,6i:  notamment 
decret  abfolu  de  la  Réprobation , qui  eft  le 
icipal  fubicét  d’âuoir  fait  ce  Synode  con- 
les  Arminiens. 

în  leur  premier  chapitre,  qui  touche  la  Pre- 
tination  & Réprobation, ils  tiennent, corn- 
nous  auons  dic,QueDieu  fans  auoir  elgard 
[mérités  ou  démérites  , ^ aux  bonnes  œu» 
sou  mauuaifcs  œuures des  hommes , mef- 
auant  que  les  auoir  preueus  compris  en  la 
ruptiô  d’Adaai , en  auoir  defigné  quelques 
à la  vie  , 5c  les  autres  à la  mort  eternelle. 
De  ce  5 il  s’enfuit  premièrement , /Que  FEIe- 
)n  à la  gloire  n’eft  point  fondée  fur  les  me- 
:s  de  lefus-ChriftjCe  qui  eft  diamétralement 
itrc  l’Efcriturej  car  fi  TEleétion  eft  faite  auar 
►eché originel preueu,  ça  eftéananr  lede- 
t de  rincarnation  du  Fils  de  Dieu  : Efeou- 
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tons  Dieu  parler  par  Torganc  & bouche 
rApoftre,  a.  à Timoth.ch.  i.  Le  PereEterneli 
appeUe^^  par  fa  fainSte  yocation  , Ujp 
nopf^  eH  donnée  en  lefm-Chrtfl  mxnt  les  temps  ft 
liers.ou  bien  comme  dit  S.  Auguftin  au  I.  la. 
la  Cité  ch.  15.  auant  les  temps  eternels , où  fe  tre 
ue  le  mot  Grec  cdmtedv  qui  vient  de  fig 
fiant  fiecle  & éternité,  comme  a remarque 
mefme  S.  Auguftin  au  1. delaCitéfuf-m^ 
donné , ch.  kj. 

Il  s’enfuit  fecondemét  de  ce  decret  abfolu 
la  Rcprobatiôjc’eft  à dirc,Que  Dieu  fans  au 
preueus  les  pechez  des  hommes , il  les  ^ de 
nez  pour  l’Enfer:  il  s’enfuit , dis- je , cefte  p 
niiercimpieré5Qu.cDieu  eftautheiir  du  pecl 
ce  quelcs  Caluiniftes  ne  veulent  admettre 
ces  termes  euidents  : mais  ce  qu’ils  accorde 
en  paroles  plus  obfcures , auec  leur  Maif 
Caluin,Iiurci,  defliiftit.  ch.  18.  § 3.  l*Aym( 
jiré , dit  il,  ajfel(^  emdemment , tjm  Dieu  eft  autht 
de  tout  ce  dont  mai  amns  parle  y fçauoir  du  pecl 
queces  Cenfears  y e aient  colorer  ey*  arriaer  fealem 
par  y ne  oy fine  per  ml  filon. 'Ex.  §.^.L*homme  ejifo 
feparyne  tulfe  violece  de  Dieu  à faire  cetjm  ne/J-pasl 
ftUs.  DauidParrcus  Miniftrc  de  Heidelberg 
difoità  cepropos,  que  les  Catholiques  obi 
(Soient  aux  Caluiniftes , que  Dem  Cduimdaru 
eït  atifîrnr  yeccati , mais  qu’il  falloit  fupprimer 
particule  ^arum  : ncanrmoins  il  s’enfuit  ci 
demment  ,noh  feulement  en  l’opinion  de  C? 
nui , mais  auftî  de  ce  Synode  des  Caluinifte 
quç  Dieu  cft  autheiir  du  péché  , fiippofélei 
decret  abfolu  de  la  Réprobation. 
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-a  fécondé  impiété  (|ui  fuit  neceffaircment 
a fauife  doétrine  de  cefteReprôbatiô  abfo- 
^ft,Que  Dicuferoitiniufte  de  vouloir  pu- 
d’vnc  peine  éternelle  les  homes,  fans  auoir 
icuîS  leurs  pcchez  & démérites.  Preftons 
teuroreille  aux  anciens  Pères  Afriquains 
quatre  premiers  fiecles  que  reçoiuent  les 
Liiniftes  : Ces  Sainds  Peres  parlent  ainlî  en 
ibied  jTertulIien  au  1.  de  la  Refurredion; 

\ en  ce  qui  efl  de  foy  ejf  très  bon  quant  a ce  qui 

tde  nous  il  efl  tres-iuHt  pour  chaftier  ics  fau- 
\c  demerites  preueus  des  reprpuucz  : Et  S. 
;uftin  au  liure  des  articles  qui  luy  cftoieiit 
feinent  impofez^  arr.3i  Dieu  efl  bien  Créateur 
us  Us  hommes  > mau  aucun  homme  neïl  créé  de 
' afin  quil  perijf ? j l)cu  que  U eau  je  qm  fait  pour  la 
tnce  efi  autre  que  celle  quraduance  la  perte  : car  il 
raporter  la  naijfance  création  des  hommes  a 
d bénéfice  de  Dieu  , mak-rtftr-ptrîe  "rien  t de  U pre* 
^tion.  La  Réprobation  donc  des  rcprouuez 
ne&  fluéimmcdiatemebt  de  leurs  preua- 
îiôs  ^ pechez  & nô  pas  de  Dieu. Et  S-FuL 
:c  Difciple  par  tout  de  S.  Aiigiiftin  au  1. 1. 
1 addreffe  àMonimus  ch.  2.1^  u luflice  ne  peut 
appelle e lufiefi  au  heu  de  chaflier  celuy  qii  elle  doit 
* trouHe  coulpable  ^ edemefme  ir  rend  criminel.  Et 
\antplus  notable  efi  l inmflice^s  d eflyray  que  Dieu 
e la  peine  a Cei-uy^^qui  efl  cheu , lequel  il  a predeflme 
heute.  Et  vn  des  plus  anciens  Peres  Grecs 
thanafe  ce  grand  Archeucfque  adiren  vn 
en  fon  Symbole  y Que  ceux  qui  fftoiefjt  mal 
Ht  au  feu  eternelyOÙ  il  fait  mention  première» 
it  du  mal^pnis  duyèi^,afin  de  lignifier  que  ^ 
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caufc  du  fm  cftlew^/  , & non  la  volonté  « 
Dieujcomme  fait  la  Réprobation  abfoluë.L 
Peres  fçaiiroient-ils  parler  plus  înrelligibi 
ment  6c  clairement  contre  ce  Synode  rcpro 
lié  par  vue  Réprobation  ablblii’é.  - 

La  troiflelme  impiété  qui  s’enfuicefl:,Qi 
Dieu  a ordonné  la  cheute  d’Adam  ^ & Ta  d 
ceu  comme  vil  moyen  pour  faire  parucnir  1 
^eprouuez  à la  damnation  : Mais  que  dit  TE 
criture  fainéfe  en  FEcclefiaftique , ch.  ij.  i 
dites pomt  y il  rnadectui  car  Dieu  ri  a tpue  faire  i 
hommes  mefchans.  Et  de  vray , félon  ce  Syno( 
de  Charenton,Dieu  ne  permet  pas  : mais  ver 
& cnreiid  que  les  hommes  commettent  les  p 
chez  qu'ils  font  5 Sc  no%i  feulemcntdl  veutjaij 
de  toute  éternité , il  a décrété  qu’ils  les  cor 
milTent  comme  Adam  afaiét,  fans  auoir  pr 
ucu  â quoy  fe  porteroit  leur  volonté^Par  ainj 
il  a neceffité  Phomme  à mal  faire , afin  de  li 
djonner  la  peine  qu’il  a ordonnée  ôc  defignec 
fans  fes  pechez  preueus.  le  confefje  ( dit  Calui 
au  1.5.defon  Inftitutionjch.  23. §•  y.)jueceJect 
efl  horrible^  de  reprouuer  les  hommes  fans  leu 
pechez  5 neantmoins  perjonne  ne  peut  douter  f 
Dieu  n aye  prtueu  la  fin  de  l homme  , auant  qu  d 
creasî  *,  mais  il  fa  prium  acaufeejHtlfauoitainfto 
donne  , & décrété.  Et  là  mefme  il  enfeigne , Qi 
pourcefte  confideration  la  cheute  d’Adam 
efté  décrétée , Sc  ordonnée. 

Mille  autres  impietez  fuiuent  neceflairemci 
de  cefte  Reprobaciô  abroluëjdeffenduë  par  c< 
Prétendus  Reformez^Sc  ce  prétendu  Concil 
Maintenant  CCS  Mellieurs  quittent  rEferitur 
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i6te,qnrlsprenoientautresfois  pour  lucre 
leurs  differents , & ont  recours  à des  SyUo- 
& Aflemblees  nationales , dont  fe  plaint 
des  leurs  Adolphe  Venator  , Mmiftre 
Icmar.  Voteyfes paroles  : udof  mes fieresl 
ieptne  ! not^  Voulons  faire  fis  ijiie  Us  Moyties,noHt 
Ions  nom  obhpràdes  efcrm  humains , à des  de^ 
, Cr  canons  d 'un  Synode  de  nouuelle  sr€mfe\au)lle 
'.  de  yeotr  Upurfatn  de  yente  amfi^afteU^  'eor- 
m parle  yteil  Uuain.  si  nom  fuiKonsceSie  route  k 
inoHre  Reformait, on  , nom  ynyU  au  miUeu  des 
de  la  Papauté. 

i^oylà  vnc  partie  d&Ja  Rerponfe  que 
1 fit  à ce  Synode  national  des  Mini- 
;s  tenu  à Charenton.  De  leurs  affaires 
;Icfîaftiques,  en  trons  aux  Politiques. 
Garnifon  du  Roy  dans  Montpellier, 
e fort  Louys  deuapt  la  Rochelle, 
>ienc  les  erprnes  de  ceux  de  celle  Re- 
ûn  , qui  deliroicnt  la  fubfiftance 
J party  dans  l’Eftat,  pour  fÈ-, 

I ” eftoit  point  contenté  de 
x^de  la  Rochelle,  au  reftabliffemenç 
î ixeligionCatholique  dans  l.eur  ville 
tï  plulieursautres  chofes  , comme iLa 
dit  cy-deffus  foi.  443.  & 4^4.  g^ef, 
ouloientque  le  Roy  commençai!;  le 
îiier  a deifaolir  Ton  fort , & plis  ils 
ilerojent  à le  contenter.  £t  le  Roy 
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vouloit  cftre  entièrement  fatisfaiâ:  ; 
reftabliflement  de  la  Religion  Cathoj 
que, & de  cous  les  Ecclcfiaftiques  da. 
la  RocheIle,aup3rauanc  qu’on  parlaftt 
touchera  Ton  fort  : Voylà  le  différé 
pour  la  Rochelle  : Pour  Montpellier , ( 
il  y a plus  d’habicansCatholiques,  que  ( 
ceux  de  ladite  Religion,  Les  Cours, 
la  ville  ayant  enuoyé  leurs  Députez» 
Cour  , pourfupplierleRoy  de  les  lib 
rer  de  la  garnifon  , & d’y  faire  conftrui 
pluftoft  vnc  Citadelle  , pour  les  exer 
pterdei’apprehenfion  de  retomber fo 
la  tyrannie  des  faclieux,  caufes  de  ta 
de  ruines  qui  fevoyoient  dans  leur  vil 
11  fevçic audit  mois  de  Septcmbrelafi 
uanteHarangue  imprimée, foubs  le  ne 
dufieurManiald,  l’vn  des  Députez  G 
neraux  des  Eghfes  Prétendues  Rcfc 
mees  de  France  , directement  drefî 
contre  lefdits  Députez  , & le  fubied 
leuîDepucatîon*  ^ 

Sire,  Combien  que  la  neceffité  p 
dS  m!  bheque  nous  piefre,lüng  temps  y a,di; 

niald,  l'rn  plorer  la  giace  & la  faucur  de  voItrcM 

^-ne*  iefl:é,pourla  demolition  du  fort  de  v 
Taux  ftre  vHle  de  la  Rochelle, Sc  pour  le  def 

EgiifesRe-  gçnicnc  de  la  Gamilon  de  vofltc  ville 
franc”  ' Montpellier  : Neantmoms  pour 


MlUèifeàe  ne  fin  temps.  , 
relefitcr  à voftre  Maicfté  les  mains  vui-  « 
cs.nousauonscoufîours  4ifFeré,atten-  « 
anc  ce  dont  nous  auons  icy  laplns  grart-  « 

eparcie  5 A Içauoir,  tousles  procez  ver-  « 

aux , que  ceux  de  noftre  Religion  ont  « 

|iâs  de  la  démolition  de  leurs  nouucUes  « 

jrtifîcations  ; Sçâchans  bien  que  lo-  ^ 
eyflance  eft  vne  fouueraine  éloquence  « 
mets  les  Roys  ; Mais  l’arriuee  de  céux  « 

: Montpellier,  qui  viennent  de  fi  loing  « 
;mander  ce  que  tous  les  peuples  ont  « V 
•dinairement  en  deteftation , nous  fait  « 

[uancer.  Sire, pour fupplicrtrcs-hum»  « 
cment  voftrcMaiefté  de  n’auoir aucun  « 

yard  à leur  prétendue  deputation^com-  « 
efentant par  trop  la  pouldre  &lame-  « 

e de  la  Garni{on,&  de  croire  que  ceux  « 
noftre  Religion, Gju’on  produit  en  vne  « 
ion  tres-extraordinaire  ne  font  point  •* 

putoz , mais  prifonniers'  conduits  icy,  « 
tcllettîcnt  eftonnêz , qU’iîs  ne  fçauent  « 
ne  veulent  ce  qu’ils  demandent  : & .< 
illeurs,  ils  ne  parlent  que  pour  quel-  s< 
es  vns  de  leurs  concitoyens  ; & nous,  « 

î.E,pour  cous  vos  trcs-humblesfubjcts  ««' 

noftre  Religion  ^ aufqueis  ilapléu  à « ’ 

«e  Maiefté  de  promettre , qu’il  ne  fe- « 
t rien  innoué  dans  Montpellier.  En  « 
te  qualité , S i R E , nous  nous  prefen-  « 
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” cous  aux  pieds  de  voftre  Majefté,  n'aya: 
” pour  toutes  paroles  de  perruafion , qi 
celles ‘de  l’obeyflance  en  la  demolitk 
» des  fortifications  : aufii  ne  chetchon 
nous  pas  des  remèdes  à nos  maux  enn 
” paroles , mais  bien , S i r e , en  l’obferu 
« tion  des  voftres.  Joint  que  ce  que  no 
” demandons  cft  fi  iufte , qu’il  fe  perfuai 
” affez  de  luy-mefrne,  eftant  notoire  qi 
*»  ce  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qi 
« voftre  Majefté  entretient  dans  Mor 
« pellier,  ne  fait  que  ruiner  vos  fujets , ta 
» d’vne  que  d’autre  Religion , & efpuil 
« vos  finances , aufli  bien  que  le  fort  de 
« Rochelle, qui  n’eft  auiourd’huy  qu’vn< 
» pouuentail  aux  nauires  des  Marchan 
” qui  prennent  leur  route  vers  celle  vill 
» Au  relie,  tres-mal  feitué  , & pireme 
« conllruic  ; Fort  en  fomtne  feulemc 
» de  nom,  ou  pour  mieux  dire,  Fort  en 
« feulement  qu’il  porte  vollre  nom,  Sir 
« Et  pour  cefte  feule  confiderationrefp 
« £lédes  Rochelois  ; mais  cependant  c’< 
« toüfiours  vn  drappeau  rouge, qui  deme 
>»  rc  arboré  en  pleine  Paix  , ou  du  moi 
« vne  table  d’attente,  & comme  vn  fiai 
»»  beau  fumant  de  la  guerre  ciuile , abhoi 
» des  bons  François,  & adoré  des  mutii 
V attendant  que  quelque  vent  de  midy 
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[umc.  Nous fçauons bien,  SiRE,que  « 
; moyens  ofdinaires  de  forcer  & afler-  « 
r les  peuples , font  les  forts  &:  les  garni-  « 
as  : Maisjà  à D jeu  ne  plailc , qu’il  foie  «• 
nais  die  que  voftrc  Majefté  régné  par  « 
tee , moins  encor  que  la  parole  du  pre»  « 
:er  Prince  de  la  Chreftienté  , du  plus  « 
and  Roy  du  monde  foie  fans  effeâ.  Les  « 
ançoisfonc  tellement  francs,  Sire,  « 
e les  Roys  vos  predecefleurs  onttouf-  « 
irs  efprouuc,  que  les  plus  fortes  Cita-  «. 
Iles  cftoient  les  cœurs  de  leurs  fujeds,  c» 
leurs  plus  fidclles  garnifons,  l’amour,  « 
le  refpcd  que  les  François  portent  na- 
rellement  à leurs  Princes.  Et  quant  « 
xpromefles  des  Roys,  puis  qu’ils  font  » 
Images  viuantes  de  Dieu,  leur  parole  « 
it  eftre  femblable  à la  fîenne , qui  eft  « 
is  ferme  que  le  Gel  & la  Terre  : Auffi  „ 
-il  tres-vray , Sire,  que  les  Royales  „ 
liuines  marques  de  la  grandeur  & can-  „ 
urdes  Roys  paroiflent principalement  „ 
l’accompliflemCnt  infaillible  de  ce  „ 
’Us  promettent , pource  que  le  con-  ^ 
ire  procédé  neceflairement  d’impuif-  „ 
ice,  ou  d’infidélité.  Si  vos  fujeds  de  „ 
Rochelle  & de  Montpellier , S i r e,  „ 
as  ont  cy-deuant  defobey,  ils  en  ont  „ 
cté  la  peine,  C’eft  aflez  de  tant  de  làng 

Xx  ij 


é92  M.  DC.  XXI  U. 

w efpandUj  de  feux  allumez  t c*eftaflc: 
« de  tanc  de  maladies,  mortalitez,  & mife 
'>  res  qui  les  ont  accueillis  depuis  troi 
” ans.  G’eft  allez  qu’cncores  auiourd’hm 
» nous  foyons  contraints  de  rafftaifchir  \i 
» mémoire  reprochablc  de-leur  punition. 
» fans  l’cftendre  à l’aduenir  fur  les  carcaf 
« fes  & reftes  miferablcs  de  ces  doux  pau 
» ures  villes,  qu’il  plaife  à voftre  Majeftc. 
« Sire,  eftre  auffi  pitoyable  en  temps  di 
» paix  , que  redoutable  pendant  la  gucr- 
« rc:  Pour vn fort qu elle abbatra,  elle cr 
» conftruira  plus  de  cent  mille  dans  le: 
» cœurs  de  fes  fujeéls  : Pourvne  garnifor 
« mercenaire  qu’elle  congédiera, elle  trou 
» uera  des  légions  entières , &:  des  armees 
« volontaires  contre  les  ennemis  de  fon  E 
U ftat  ; & outre  ce,qu’elle  affermira  la  paix. 
« & en  icelle  fon  authorité  , elle  eifeduera 
„ fes  promeffes , defehargera  fes  finances 
„ &faconfcience;  elleeftendratellemeni 
„ la  fidelité  inuiolable  de  tous  fes  fujeds 
„ de  noftrc  Religion  , qu’eftans  de]ivre2 
„ des  apprehenfions  de  la  guerre  , & fui 
„ tout  de  l’indignation  de  voftre  Majeftc, 
„ dont  ce  fort  & ceftegarnifon  font  les  re- 
„ prelentations  effroyables , ils  ne  penfe- 
„ ront  déformais  qu’à  vous  tcfmoigner, 
„ Sire,  par  toutes  voyes  de  rclped , de 


Hijlo'mdenofiretemp’', 

:ruice  ,&  d’humilité , l'honneur  & l'o-  « 
ey/Tance  que  leur  Religion  leurenfei-  « 
ne,  & que  ccftpnouuellc  grâce  les  obli-  « 
ïra  de  rendre  aux  faerez  commande-  « 
lents  de  voftre  Majcfté.  « 

Fretioacé  àeumt  le  Roy  far  le  fleur  Ma- 
'al  , l’vu  des  Députez,  generaux  des  Egli^ 
f Reformées  de  France  , à faindt  Germain 
i Laye , le  (juaterzie/me  Septembre  , mil flx 
tts  vingt-trois. 

Aucuns  ont  douté  de  la  vérité^  de  la  ^ 
pnonciation  de  cefte  Harangue  ,*  Tou- 
sfois  elle  s’eft  veuë  imprimée  en  plu- 
iurs  villes  de  France  par  ceux  de  cefte 
digion. 

Auflî  en  ce  mefmc  temps  il  y eut  di- 
ts Aduis,  qu’aucuns  de  ceux  de  cefte 
iligion  vouloicnt  derechef  louer  les 
nés  5 ce  qui  fk  que  le  Roy  enuoya  ve- 
er  au  Parlement  la  füiuante  Decla- 
ion. 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  tion'î”! 
nce  & de  Nauarre  , A tous  ceux  qui 
prefentes  lettres  verront,  Salut.  En- 

es  que  noftre  intention  ait  touliours  de  la  Rdi- 
!,  comme  elle  eft,  de  faire  exaélement 
eruer  nos  Ediébs  de  Pacification , 5^  inee,verifi^« 
datations  deraieres  faites  en  faueur  «Parlemct 

10S  fujeéfcs  de  la  Religion  prétendue  IgbK  iSj] 
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•’  Reformée  , & que  pour  cet  effeâ:  noi 
ayons  commis  &:  députe  des  Commifli 
" tes  cz  Prouinces  de  noftre  Royaum 
»*  poury  reparer  3c  reftablirlescontraue: 
« tions  Se  defordres  que  les  guerres  Semo 
« uements  derniers  auroient  produit 
» n’ayant  obmis  aucun  foin  ny  follicitud 
»•  pour  faire  viure  tous  nosfujedsenbo 
w ne  paix,  vnion  6c  concorde  jneantmoi 
*»  nous  auons  eftéaduetds , qu’aucuns  ( 
»'  ceux*de  ladite  Religion  prétendue  R 
» formée,  ennemis  du  repos  public , 6c  cj 
» défirent  profiter  dans  le  trouble  , s’a 
« uoüans  de  nos  Confins  les  Ducs  de  R 
« han  8c  Soubize,  (ce  que  noas  ne  pouuo 
» croire,  pour  les  afleu rances  que  nofd 
» Coufins  pe»us  ont  données  de  leur  fidè 
w téôcaffddionànoftre  feruicc,  ôcàl’o 
»»  feruatibn  de  la  Paix,)  ont  depuis  qui 
» que  tdmps  fait  diuers  voyages  , 6c 
» plufieprs  de  nos  Prouinces,  mefmes 
M aucujies  Aflemblees  tenues  fuiuanc  ni 
» dityl|dids , par  nos  fujefts  de  ladite  R 
»>  ligioh , auec  lettres  5c  paroles  de  créa 

» ce,  pour  fous  des  faux  prétextés  efmo 
*»  uoir  nofdits  fujeâis , leur  fuggerer  c 
» apprehenfions  , ombrages , ôc  feini 
•>  deffianccs , ôc  les  exciter  à faire  leuees 
» deniers  , munir  6c  fortifier  les  plac 
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p’ils  ont  entre  les  mains  , acheptet  des  " 
raies,  & faire  d’autres  préparatifs  con-  « 
faircs  àla  cranquiliccpubliquc  Et  bien  « 
UC  nous  ne  voulions  croire  que  nofdits  « 
lieds  de  ladite  Religion  prétendue  " 
Leformee,  Recognoiffans  les  grâces  fin*  « 
ulieres  qu’ils  ont  depuis  peu  receu  de  « 
oftreclemence , foient  portez  & difpo-  « 
!z  à entendre  telles  pcrniticulespropo-  « 
rions,  & moins  encoresde  fe  deftour-  « 
cr  de  la  fidelité  & obey  fiance , à laquel-  « 

: ils  font  obligez  : toutesfois  dcfirans  ar-  « 
îftcric  cours  de  femblablesmenees,  & »« 
:s  dangereufes  confequences  qui  en  « 
ourroientarriuer,  empefeher  que  nof.  «< 
its  fujeéhnefoientabufezparcesmau-  « 
aifespraticques,  ^neleslailTeraulfi  en  « 
acun  doute  & incertitude  de  nos  bon-  « 
es  & finceres  intentions  en  leur  cn^  « 
roid  ; Del’aduis  deneftre  Confeil , où  « 
[loisnt  la  Royne  , noftre  çrcs-honoree  « 
)ame  & Mere,  les  Princes,  Ducs,  Pairs,  „ 
ifficlers  de  noftee  Couronne,  & prin-  „ 
paux  de  noftre  Confeil  : Nous  auons  „ 
ic  & déclaré  , difons  & déclarons  par  „ 
es  prefentes,  nos  vouloir  & intention  „ 
ftre,  deconferuer  & maintenir  la  Paix,  „ 
:pos,  & la  tranquilité  publique, & d’em  „ 
ioyernoftrcaurhorité,  &. noftre fomSc  „ 
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».  vigilance accouftumcc,  pour  faire  viurc 
» tous  nos  fubieâs , tant  Catholiques,  qu< 
» de  la  Religion  prétendue  Reformée  er 
« bonne  Tnion  & concorde  foubs  noftrï 
,>  obeyflanee  : Et  pour  ceft  effed  , Nou: 
» voulons  &:  ordonnons  que  nos  Edids  dt 
» Pacification  & Déclarations  dernierc: 
M-faides  en  faucur  de  nos  fubieds  de  h 
„ Religion  prétendue  Reformée  foieni 
,,  inuiolablement  gardées  , obferuees  & 
„ entretenues  ; Et  que  les  CommifFaircî 
„ par  nous  députez  en  nos  Prouinces  y de- 
„ meurent  & refîdcnt  iufques  à leur  entiC' 
,,  re&  parfaide  execution  : Comme  auflî 
„ nous  faifons  trés-expreffes  inhibitions  & 
„ deffenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque 
„ condition  &:  qualité  qu’ils  foient,  dedi- 
„ re , eferire,  fuggerer,  ny  perfuader,enten- 
J,  dre,  ny efeouter aucune chofe  contraire 
,,  àcefte  bonne  & droide  intention,  &à 
la  tranquilité  de  tous  nos  fubieds , aller, 
ny  enuoyer  par  nos  Prouinces , Villes , & 
Aflemblees  qui  feront  çenuës  par  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Réformée, 
pour  le  mefme  ciFed,ny  de  faire  aucunes 
" leuces  de  deniers , achapts , & ports  d’ar- 
” mes  ,arremcns,  Aflemblees , ny  prepara- 
” tifs  de  guerre,  fur  peine  de  defobeyflan- 
” ce , & d’eftre  punis  comme  infradeurs 
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le  Paix,  & perturbateurs  du  repos  pu-  « 
>Iic;  Voulons  qju’il  en  foit  exaâemenç  « 
nformé  & procédé  conrre  les  contreue-  « 
lans  , félon  la  rigueur  de  nos  Ordon-  <* 
lances.  Si  donnons  en  mandement  à nos  « 
méz  & féaux  Confeillers , les  gens  te- 
lans  nos  Cours  de  Parlements  & Cham-  „ 
ires  de  l’Edid,  que  ces  prcfcntcsils  fa-  „ 
ent  lire,  publier  , & entegiftrer  , & le  „ 
ontenu  en  icelles  garder  &:  obferuer  de  „ 
oinden  poinét  félon  leur  forme  &te-  „ 
eur:  Et  à nos  Procureurs  Generaux,  ou 
lursSubftituts d’y  tenir  la  main, &: fai-  „ 
i toutes  pourfuittes  ,,inll:ances  & re-  „ 
uifitionspourceneceffaircs;  Mandons  „ 
!i  outre  à tous  Gouuerneurs , & à nos 
ieutenans  Generaux  de  nosProuinces 
: Villes,  Baillifs , Senefehaux , Preuofts 
:nosCoufiris  les  Conneftables  & Ma- 
ifehaux  de  France  , ou  leurs  Lieuce- 
ins,  Vautres  nos  lufticiersSz  Officiers 
l’il appartiendra,  de  tenir  la  main  à Te- 
xution  de  ces  prefentes  : Car  tel  eft 
iftreplaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous 
ions  faiél  mettre  noftre  feel  à icelles, 
onneà  Paris  le  dixicfroe  iour  de  No-^ 
imbre  d’an  de  grâce, mil  fîx  cen  ts  vingt-  ' 
îis.Et  de  noftre  régné  le  quatorziefme. 
gne,  Lo  VYs.  Et  fur  le  rcply  ,Par  le  Roy, 


'i-:; 


69S  M.  DC.  XXIII. 

De  Lomenie.  Ec  fcelice  <îu  gran< 
fcau  de  cire  jaune  fur  double  queue.  E 
à cofté  cil  efcrit, 

Ltués , publiées  (jr  regijireei  és  regifires  d t 
celle  ^ Ouy  ce  reejueraat  le  Procureur  Généra 
du  Roy , pour  eflre  executees  y gardées  &ohfir 
uees  félon  leur  forme  dr  teneur -,  & coppies  colla 
ttonnees  d'icelles  enuoyees  aux  Bailliages  & St 
nefchaufjitsde  cereffort , pour  y eüre  pareille 
■ ment leues ^publiées  ^ regtflnes^  dt  executees . 
la  diligence  des  Substituts  dudit  Procureur  Ge 
' neral,  aufcjuels  cmointi  d’y  tenir  la  main , C 
' et  en  certifier  la  Cour  auotr  ce  faicl  au  mois 
I A Paris  en  Parlement^  le  vingt-f'ptiefme  Ne 
i uembre , md fix  cents  vingt-troiS. 

Monfieur  le  Comte  de  SoiiTons  n’ayan 
point  efté  en  fon  Gouuernement  d( 
Dauphiné,  depuis  que  le  Roy  Tenaudi 
pourucu  par  le  dccez  de  feu  Monfieu 
le  Comte  fon  pere  , il  y fut  au  mois  di 
Nouembredecefteannee:  A fonentrci 
à Vienne  le  deuxiefme  Nouembre,  le 
trois  Ellats  de  la  Prouinec  l’yreeeurcn 
auec  tous  les  honneurs  qui  fe  peuucn 
dire  j Meffire  Pierre  Scarron,  Euefqui 
ôü  Prince  de  Grenoble  , Prefident  per 
petuel  des  Eftats  du  Dauphiné  , lu 
fît  celle  Harangue  au  nom  defdits  troi 
Eilacs. 


f.  V 
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1 MonsieVR,  Ceux  qui  ont  voyagé  vers  Harangue 
|es  Pôles  du  monde , fçauent  qu  il  y a des  Re- 
gions,qui  pendant  fix  mois  de  Tannee  dcmeu-  fit  à 

rent  fans  cftre  cfckirees  du  grand  flambeau  de  Monfiearle 
l’VniucrSjImagcdelaDiuinitérmaisaupre-  Comte  de 
mier  iour  que  fa  viue  lumière  recommence  à 
poindre  fur  leur  Orizon,  & fendre  de  fa  gaye  Eftats 
plartclafombreefpaiflcur  des  tcncbreSjle  plai-  Dauphi- 
fir  renaift  en  leurs  cœurs , la  joy e en  leurs  vifa-  nt. 
gcs,la  faute  & vigueur  en  leurs  corps.  Le  mef- 
me  arriuc  ce  iourd’huy  à la  Prouincc  du  Dau- 
phiné^  laquelle  apres  auoir  receu  les  douces 
influences  deraftre  fauorable  de  la  Francejl’a 
fenty  ( non  fans  regret  ) depuis  quelques  mois 
jîclipfer  : Mais  maintenant  que  ce  noiiucau 
rayon  émané  d’yn  mcfme  principe  ^ commen- 
ce à paroiftre  fur  fon  Hemifphere,  facrainrè 
s’efloignc,fon  bon-heur  reprend  naiflance,  Sc 
fa  fortune  qui  fembloic  auparauant  chance!- 
lante^s’eli  aflife  fur  vn  ferme  baze,  Sc  immobi- 
le fondement:  Car  elle  veut  efpercr  par  voftre 
efperance , M o n s i e v r , de  voir  accomplir 
la  promeffe  duSagCsque  fa  benediAion  du  pè- 
re comblera  de  bien, de  bon  honneur,  ôc  de  fé- 
licité la  maifon  des  enfans.  Vous  eftes,  Mon- 
s I EVR>  le  Perc  de  ce  pcuplc,par  naiflance^par 
puiflancc,&  par  afFedionjCommeil  eft  voflïc, 
par  deuoir , par  delîr  , Sc  par  fubmillion. 

Platon,  qui  dans  la  nuiâ:  fombre  de  Tinfidc- 
Iué,auec  vue  lumière  baftardc^u’a  peu  voir  les 
myfterieux  fecrcts  de  la  Foy , die , qu’il  y a des 
fieclcs  aufquelsDieu  abandonnant  leGouuer- 
Bcment  de ceit  Vmuers,  en lailTe la  eonduitte 
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aux  damons  de  la  terre  : Si  nousn’cftionsin- 
ftruits  dans  lacognoiffançe  des  Décrété  im 
muables  de  la  diuine  prouidenccjnous  dirions 
volontiers  que  l’Ange  tutélaire , & proteétcui 
des  Prouinces,  depuis  quelques  annees^auroit 
quitte  le  foin  du  Dauphiné , pour  en  efloignet 
le  bien,  & r’appcller  le  defordre  &:  la  diuifiçn: 
car  il  faut  aduoüer  qu’il  a efté  le  theatre^fur  le- 
quel les  tragédies  des  guerres,  tant  eftrangeres 
que  Giuitès,  ont  eu  pour  cataftrophe  le  fang  de 
fon  peuple,  la  perte  de  fes  biens , & la  ruine  de 
fa  liberté. 

Les  Médecins  nous  enfeignent,  que  là  natu- 
re tandis  qu’elle eft  faine,  ne  produit  que  les 
chofes  ordinaires , d>c  lors  qu’elle  met  auioiy: 
quelque  chofe. extraordinaire,  elle  eft  malade, 

enfante  des  menftresiT andis  que  cefte  Pro- 
uinec  a efté  trauailice  de  la  fiéurc  des  agita- 
tions publiqu€s,ellc  a veule  nouueau  monftrc 
de  l’herejSîc  s’armer  contre  la  Religion & To- 
beyflaneç  attaquée  par  la  rébellion  j Ainfiellc 
s’eftdiuifee en deuk parties,  qui  s’oppofans  à 
leur  propre  liberté,  fe  font  rendues  cfclaues 
dclaferuitude. 

Il  faut  croire  que  ç’a  efté  vne  maladie  popu- 
laire & fyderee,  laquelle  deuoit  prendre  fdn 
cours,  & que  ces  orages  publics  enuoyezpax 
la  luftice  de  Dieu  , irrité  pour  la  fuperbe  & 
contumace  de  nos  iniquitez,  nous  auoient  di- 
uife  : ainfi  que  Platon  eferit,  qu’il  partit  l’An- 
droginc,pour  courber  fa  hautefte,  & dompter 
fa  fierté.  Mais  nous  deuons  auftî  cfpercr , que 
les  autheurs  auront  plus  de  honte  de  s’eftre 
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lïiteÉ  aîjbatre  à ccûc  fiévrcufefureur,  & de 
faintcàraduenir  d'y  rctembe*-,  quededcfir 
: de  de/Tein  de  fa  con  tinuation  : c’eft  la  bride 
e double  nccelïïté , que  le  diiiin  IPbilorofbe 
it,  eftre  tres-vtilcà  vtie  Prouince,  qui  a efté 
|î;|çe  paria  diuifion. 

Ybîlà  (M.ONSiE  VR  ) i’eftat  déplorable  du 
auphinè,  duquel,  la  crainte  precedente,  c- 
intrornctnent  duprefent  , il  veut  efpcrer  à 
duenir  par  voftré  lecours , vn  repos  affcurcj 
iis  que  comme  la  fapicnce  , Famour  & la 
liffàncc  de  Dieu , gouuerncnt  routen  FVni- 
is  : Lalumiere,  la  cbalcüi  j&  k force  du  So- 
1 inlpirent  Famé  > & la  vie  en  ce  monde  Elc- 
sntairc,  : Ainfi  la  fagelTe  , Faflcâion  & le 
uuoir,  font  les  trois  mouuans  en  la  conduk 
des  ^Eftats  : Ce  font  les  trois  traits  dufoudre 
lupiter  : Ce  font  les  trois  pointes  du  tri- 
îit  de  Neptune  : Ce  font  les  trois  Lys  qui 
:orent  les  armes  de  noftre  Roy  ; Brefc  eft  la 
de  corde  dont  parle  le  Sage  , qui  ne  Ce 

ttpt  qu’auec  peine  & difficulté. 

•c  texte  Sacre  appeüe  ientinelles  ceux  qui 
itçftablis  pour  conduire  & goiiuerner  les 
iples;  & le  rang  qui  les  releue,  eftcômc  vne 
iiauguette,  d’où  ils  doiucnt  veiller  pour  le 
ic'de  tous, pendant  que  les  autres  repofenr, 
'uyez  fur  le  foin.  L’œil  ouuert , & veillant 
efceptre,&  le  Lyon  Roy  des  animaux.qui 
lort  que  les  yeux  ouuerts , eftoicnt  les  hie- 
lipniques , d’où  les  Egyptiens  fe  feruoient 
i,r  marquer  la  prouidcnce , comme  corhpa- 
de  la  puilTancc,  & la  vigilance.comme  in- 
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feparablederauthoritc  : Dieu  duquel  la  pra 
uidence  efgale  le  pouuoir , porte  Ton  œilaull 
loin  que  fon  feeptre,  & regarde  de  l’vn  tout  c£ 
qu’il  touche  de  l’autre  : AinTi  !c  Prophète  Hic- 

remie  vit  vne  Verge  veillante , pourmonftrei 
& fa  puillance , qui  cft  par  deflus  tout,  & lî 
prouidence,  qui  veille  fur  toutes  les  chofes  qu 
ont  l ettre  dans  le  monde  mortel. 

C’eft  pourquoy  vn  Ancieh  a très- bien  rc 
marqué,  que  la  Principauté  n cttoit  autre  eho 
fc  que  le  foin,  & vigilance  au  bien  dautruy 
Pour  cette  raifo.n  le  Philofophe  Moral  vou 
lant  porter  le  los  du  premier  Monarque  de 
Romains , au  poimtt  vcrtigal  de  la  gloire , dit 
Qu’il  s’ettoitdefrobé  àfoy^mefmc  fon  propr 
contentement, pour  leconfacrer  tout  entier  ai 
bien  public.  Ce  fut  auifila  promelfe  que  fit  c 

bon  Empereur  Adrian  à la  naiflancc  delonrc 
gne , qu’il  gouuerneroit  tellement  l’Eftat,  qu 

tout  le  monde  cognoiftroit , que  oubliant  (o 
interett  particulier, il  n’auroit  autre  objea  qu 
le  repos,  le  foulagement,  & la  félicité  de  fo 

^ Vn  Autheur  Grec  nous  appréd,que  les  Prit 

CCS  doiuent  faire  comme  les  bons  miroirs,  au 
quels  fi  on  prefentc  vne  belle  face , ils  la  rci 
dent  telle  , &c  par  reflexion  renuoyent  labcai 
té  à fon  autheur.  Sur  cette  maxime  cftoit  t[ 
puyé le  fouhait  de  Darius,  lors  qifilprioitfi 
Dieux  de  luy  faire  la  grâce  de  laitter  fo^  En 
pire  à les  (uccefleurs , aufll  grand  8c  aufli  gl< 
rieux , qu’il  laiioit  reçeu  de  Tes  predcccfleurs 
Q^c  11  ce  grand  Augufte  fc  vantoit  autrero 


Hifloire  de  mfîre  temps,  yoj 
rauoir  trouiié  Rome  faite  de  brique  & de  rcr- 
« , & de  l’auoir  kiflce  toute  brillante  de  mar- 
)rc  & de  Porphirc  : Nous  voulonÿ  croire, 
W O N s e iG^N-£'v  R ,que  puis  que  vous  furpaf. 
cz  le  premier  en  alFe<aion,  comme  le  fécond 
il  courage , que  nous  verrons  par  voftre  pre- 
fncc  ' autant  nccefTairc  » que  paflîonnémenc 
lefirce)  changer  l’Eftat  hydeux  Sc  pitoyable 
le  ceRe  Prouince  > Sc  conuertir  fà  douleur  en 
louceur,  fon  aigreur  en  Icnitif,  & Tes  plaintes 
n allcgrelTcs. 

Voftre  naiflàncc  , Monsievr,  vous  y 
blige , voftre  charge  vous  y porte  , & fa  ne- 
elfité  vous  y force  , puis  qu’il  ne  refte  à fon 
euplc  defolé  pour  confolation,  que  l’clpc- 
ince.feul  & vnique  bien  des  miferablcs,il 
îcognoift  qu’en  vous  eft  la  fource  & fontai- 
c de  fa  vie , & que  dans  l’efclat  & l’efclair  de 
odrelumicreil  doicrecouurcr  celle  de  fa  Ji- 
erté.En  cefte  afleurance  > Mo  n s i e v R,nous 
DUS  conlacrons  prefentement  les  cœurs,  les 
œux,  & les  alfedions  des  trois  Ordres  du 
'auphiné,pour  demeurer  le  refte  de  nos  iours 
1 noftre  particulier  , vos  tres-humblcs  , & 
cs-oDcylTâns  fcruirciu-s. 

De  Vienne  il  fuc  a Grenoble , où  i 1 fîc 
jffi  fon  enerce  le  fixicfiTic  Nouembre, 
:1c  lendemain  les  Députez  del’Eglifc 
c ceux  de  laReligion  prétendue  Refor- 
icedudit  Grenoble  luy  furèntauffi fai- 
lles honneurs  de  fa  bien- venue  en  fon 
.ouucrnemcnc , & les  offres  d’obeyf. 


Autre  Ha 
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fancc  : Denys  Boucerouë  portant  la  pî 
rôle  luy  fît  celle  Harangue. 

Mon:-seignevr,  Celuy quinousaenfc 
gné  de  rendre  à Dieu  ce  qui  appartient  aDiei 
& à C^far  ce  qui  appartient  a Cæfar  5 noi 
oblige  a vous  apporter  > comme  nous  faifons 
prefenc  en  toute  humilité  , non  vnc  poigne 
d caufujette  à s’efcoûler&à  fe  perdre  > ain 
que  iadis  quelquVn  à Artaxerxes  , mais  d( 
cœurs  inuariables  6c  conftans  à voftreferuic 
&:  des  afFedions  finceres  & vehementes  àvoi 
rendre  toute  prompte  & fidelle  obeyflancc , 
laquelIe,Monfeigneur,nousfommcsd’auia] 
plus  volontiers  portez  5 que  vous  cftesàm 
yeux , corne  l’Arc  en  la  nuë  pour  figne  de  bes 
temps,  6cvoftre  prcfencc  comme  celle  del’^ 
cion  à fes  petits  , nous  donne  affcurance  c 
calme  6c  de  tranquilité  : car  nous  fçaiions  qi 
les  brouillards  6c  les  orages  ne  le  formcj 
point  prez  des  Aftres  du  firmament.  ^ 

Et  comme  les  corps  polis  rendent  à çe  qi 
les  enuironne,  les  rayons  qu’ils  rcçoiuent  c 
SoleiI,ainfi  veoit  on  reluire  en  vous  ,Monfc 
gneur,  la  lufticc  6cIaCleitience  de  noftre  Ro 
duquel  on  peut  dire  , Qu^U  tu/ie fleurira  au  tem 
â’iceiuy^^Les  montagnes  porteront  U paix  four  le  fc 
pie  5 Us  coraux  équité' 

Car  fa  Maiefté  ayant  donné  la  paix  a fes  fui 
jeds,  6c  voulant  raffermir  par  toutes  lesPrt 
uinccs  de  fon  Royaumc,atroiiuébon  que  ce 
it-cy  puifaft  des  riches  foiirces  de  voftre  ben 
gnicé , la  douceur  qui  la  doit  abrever , l’amit 
qui  la  doit  maintenir  ^ la  concorde  qui  la  do 

confcruc 
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jnfcrucr,  & {ç  mirant  (en  vous,  arrâchaft  tou-  \ 

fcmcnce  de  haine  , & augmentaft  fon 
nour,  Sc  ttcreipiraft(jiie  naucuelle  h^n- veii— 
hce. 

Sylla, furnommé  l’heureux  , entre fespro- 
eritczen  contoitdcux  pour  les  plus  gi  âdesj 
me  qu’il  aifoit  toufiours  eu  bone  aminé  auec 
[ctellus  Pius;  I autre,  qü’il  n’auoit point  de- 
rui(^  la  ville  d Athencsjains  1 auoit  preferuec 
! ruine  Voftre  Excellence  (Monfeigneur^ 

:ut  en  plus  forts  termes , parmy  fcsproiperi- 
2 en  Remarquer  deux  lignalees*  La  première^ 
n amitié  réciproque  auec  les  Peuples  que  1^ 
oy  luy  a donnez  en  proteéèion  & Gouucrnc- 
ent  : La  fécondé, la  coferuation  de  celle  Pro» 
nce  par  voftre  equanimitic  & modération, 

)ur  dire aUcc  Pcricles , hon-heur, 

ft  J»  nucun  Jefonpdjs  ntfomit  robi/t  nom  far  fon 

tyfn  ; auec  Artaxerxes  longucmain , c\ji 
l^yalie  â adtoufler  ^ue  d'ofitriSMcç  Caton, 

tdts  Md^^nrats  Captutnes  ne  fe  dotmnt  dccroi- 
e de  rien ’en  leurs  charges  cr  Gouuernemens , Jinon 
sonneur  cr  de  gloire  : Etnous  adioufterons  ce 
le  Scipion  difoit  de  foy  & de  Rome,  Que  la 
ancene  peut  tomber  tandis  quclaMaifon 
: Solfions  fera  debout , ny  la  maifon  de  Soif- 
ni  cftre  debout  quand  la  France  feroitaba- 

c. 

Voftre  courage  incomparable , voftre  prU- 
neefouueraina, voftre  foy  & caiidëurincor- 
ptible  , & voftre  débonnaireté  iîngulicrc 
lient  au  Roy  dappuy  à fon  authorité,  au 
lyaume  decolorane  à fa  grandeur,  à cefte 
Tomej.  Yy 
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Prouincc  de  fondement  à Ton  bon-heur^  & 
nous  particulièrement  des  caufes  fécondés  i 
noftrcfubfiftancc.  v 

Car  tout  ainfî  qu’en  ce  Printemps  de  vollr 
aage  ( Monfeigneur)  vous  nous  faites  voir  vj 
Automne  de  fruids  genereux  , ôc  en  cette  vci 
deurd’annees  vne  pleine  maturité  de  fageffi 
Auffi  auons  nous  cette  efperance,  que  fous  vc 
ftre  gracieufe  domination  noftrc  Hyucr  fer 
changé  en  Efté,  & les  aigreurs  des  eiprits  e 
douceurs  aflaifonnees , & vos  ans  trois  fois  rc 
doublez, comme  vn  fécond  Phocionj  On  vot 
verra  encor  à la  telle  dVne  puillante  Armc< 
pour , tenant  la  France  en  calme , tracer  fur  ! 
dos  de  fes  ennemis  les  marques  de  voftrc  wi 
leur  , afin  que  Fambition  eftrangere  abatui 
n’aille  plus  s’eüeuant  contre  Faugufte  fpler 
deur  de  ce  Royaume. 

Dans  lequel  (Monfeigneur)  comme  noi 
âuonspris  nollre  ellre,  & Ty  conferuonSjaul 
ne  délirons  nous  d’eftre  que  pour  feruir  à i 
conferuation  , Vous  fuppliant  tres-humbl< 
ment  d’aggrecr , que  nous  difions  aucc  veriti 
que  vouslerez  toulîours  fidellement  fécond 
de  ceux,  qui  n’ay ans  point  d’affedion  élirai 
gere  dans  le  cœur  , n’ont  cœur  & affedio 
qu’à  efloigner  de  la  France  les  delTeins  d^  l’( 
ftranger. 

Que  fi  nous  paroilTons  peu  en  nombr 
nous  nous  treuuerons  des  milliôs  en  courag 
en  volonté , en  ardeur  de  feruir  â vollre  vcrti 
êc  d’employer  nos  biens , nos  vies , & tout  i 
que  nous  auons  de  plus  cher  & de  plus  pri 
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eux  au  fouftien  de  cette  Monarchie  floriflan- 
I , & àraccroifTemcnt  de  voftre  Maifon  très-  ^ 

luftre. 

. Polir  lacjucîle  ( Monfeigneur)noüsc^Icuc- 
)ns  continuellement  tlo5  vceiix  à Dieu , & le 
cierons  inceflarament  .vQue  l’heur  ne  man- 
ne iamais  à voftre  courage , iw  la  gloire  à vos 
^ions  , ny  lefuccez^â  vos  affaires,  ny  la  vi- 
leur  àWoftrc  perfonne,  4iy  la  profpèrité  à vo- 
rc  vie.  Et  que  rinnocencè  creuuant  touf- 
lurs  fon  appuy  dans  voftre  authorité,  autant 
ae  le  vice  & la  ihefchanceté , fa  honte  & fou 
mniffernent,  vousfoyez  le  Pere  du  Peuple 
ni  vous  cft  foubmis , Pœconome  de  fon  bicn> 
ircboutant  de  fon  repos,le  tuteur  & le  depo- 
:aire  de  fa  félicité, 

Response.  \e  fcay  que  tintention  du 
ny  efi  de  vous  maintenir  en  priuikgesi 
^ âpporteuy  tout  ce  qui  eB  de  mon  pou^  ’ 
nr. 

Comme  la  mer  Méditerranée  fert  dV- 
5 libre  campagne  aux  Corfaires  d’Alger  gaiicJs  de 
: des  coftes  de  Barbarie , pour  efeumer  fur 
sports  d’Efpagoe, de Friincei d’Italie,  ïeBatWi” 
: Sicile, elle fert de  tncfme aux  galleres  qui  brufie! 
Efpagne  , de  Malte  , de  Genes  , de 
ofcancjdc  Naples,  & de  Sicile,  pour  Corfaires, 
)urir  en  Leuant , &:  tous  les  ports  de  *enp«teaï 
Afrique , depuis  les  bouches  du  Nil  iuf- 
les  aux  coftes  d’Alger , &:  de  Thunes. 

ES  dix  galeres  de  Doriaeftans  paftees 

Yyij 


Deux  vaif 
féaux  HoU 
landois  & 
deux 

glois  pris 
par  IcsCor- 
iâircs. 


Huiâ:gal- 
lions  con- 
ttaints  parla 
tourmente 
dejetteriufi 
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en  Barbarie  vers  la  Goulettc  au  mo 
d’Oftobre  de  celle  annee  , pourfuiu 
rêne  & actaquerenc  àix  vailîeaux  C 
Corlaircs  qui  s’eftoient  retirez  dat 
vn  porc  , où  ayant  le  vent  fauorabli 
ils  en  brulTercnc  fix,  & en  emnjenerer 
quatre  àMeffinc,  s’eftans  faits  riches  e 
butin  & en  efclaues,  aucc  peu  de  pert< 
Encre  les  efclaues  fc  font  trouucr  quati 
frétés  Renégats , lefquelsayans  fait  vn 
infinité  de  cruaucez  fur  lesChreftiens  fi 
rent  iugez  dignes  de  more  par  le  Princ 
Philbert  deSauoye  gouuerncur  dcSicif 

Au  mefme  mois  d’Odobre,  les  Corfa 
res  d’Alger  ayans  dcfcouuerc  quatre  m 
uircs,  fçauoirdcux  Hollandois  Sc  deu 
Anglois,  en  la  mer  de  Genes  prez  Mefc 
ga , ils  les  enuironnerent  & canonnerei 
fi  rudement,  que  apres  vnlongcombai 
ils  s’en  rendirent  maiftres  de  trois  : Ls 
mariniers  de  la  quatriefmc  voyans  1( 
Corfaires  fauter  dans  jeur  vaifleau  ra 
rent  le  feu  aux  poudres,  & fe  perdirer 
aucc  trente  Corfaires. 

Lanuiét  duquinziefme  d’Oélobre, 
s’efleua  vn  fi  grand  vent  en  la  Campagn 
de  Naples  , qu’il  y abbatit  vne  infinit 

d’arbres,  & la  tourmente  fu  t au  fil  fi  grai 

de  fur  mer, que  pluficurs  vailTcaux  s’y  pc 
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Hrcntj  & les  huiét  galions  quicftoicnt  *1“?*  à leur 
ircis  de  Blindes  pour  retourner  en  Ef-  Ssiamcr. 
îgne  chargez  de  plufîcurs  marchandi- 
s J Furent  contraints  dçlcs  ictter  aucc 
ur  artillerie  dans  ia  mer. 

Les  Gallercs  de  Malte  chcrchans  les  Rays 

orfaircs  d’Alger,  & ayant  rencontré 

quatre  lieues  de  la  cofte  de  l’Ifle  de  chcLiicrs 
orie  J le  Rays  Ottoman  auecfcptvaiF* 
îux , apres  vn  long  combat  ils  demeu- 
rent vidorieux  de  fonvaifleau,  & de 
tatre  autres  qu’ils  menèrent  à Malte, 
ec  trois  cents  cinquante  prifonniers. 

En  toutes  ces  mers  ce  n’eftoient  que  Corfai- 

)rfaires  de  toutes  nations:  Ceux  d’AI- 

r en  continuant  leurs  courfes  de  l’an  me“r”y* 

[le,  doublèrent  le  defttoit  & couru-  Po““g*** 

it  les  codes  de  Portugal , où  ils  pillc- 

it  plufieurs  vailTeaux,  & emmenèrent 

grand  nombre  de  captifs, 

fuffi  les  Religieux  de  la  Trinité,  ou  r , 

demption  des  Captifs d’Efpagne. (que  mêtlul'. 

5 appelle  en  France  les  Mathurins) 
nstenuleur  Affémblee  à Madric,  ils  dre'^dfiâ 
)ucerent  & eHeurenc  quatre  Peres  Td- 
dempteurs  pour  aller  en  Barbarie  ra-  XVrachc' 
ptci  des  captifs  Chreftiés  des  deniers  ter  des  cap- 
aumornes,  & des  legs  qui  leur  font 
pour  cét  cdec.  Ces  quatre  Peres  Re-  Barbarie.*^" 

Y y ii; 


Cent  foî- 
xantenaui- 
rcs  Hollan- 
dois  crafic- 
quâs  en  EC- 
pagne  fous 
le  nom  de 
Marchands 
d'Hâbourg, 
pris&  con- 
fifquc2  en 
diuers  ports 
d’Eljpâgnc. 
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detnptcurs  partirent  de  Madric  au  coin 
tncncemcnc  d’Oaobre,&  furent  accoir 
pagnezen  proceffîon  de  totis  les  autre 
Religieux  iufqucs  hors  la  ville  : ce  qui  1 
fit  en  cet  ordrcjPrcmiercnicnt  ,1a  T tore 
pette  auec  les  armes  de  la  Croix  de  1 Oi 
dre  de  la  fainac  Trinité,  fix  mulets  chat 
ges  auec  couucrtures  aux  armes  de  lad: 
te  Croix , l’eftcndard  de  la  fainéte  Trin 
te  , les  Religieux  vn  à vn  conduits  p; 
deux  Gentils-hommes  Efpagnols,  &!< 
quatre  derniers  par  des  Grands  & Titt 
lez  d'Efpagnc/çauoir.le  Pere  Hortenfi 
( qui  eftoit  le  dernier  ) par  le  Duc  de  Ce. 
& par  le  Marquis  de  Vclada,&  les  tro 
autres  qui  alloient  deuant  luy  par  leMa 
qùis  de  Villena,  Don  Edouart  de  Porti 
gai,  ôc  le  Duc  de  Maqueda.  C’eft  vn  oei 
urc  louable , pieux  & fainâ:. 


Ali  /"nmmpnr.p.rnent  de  Woucmbl 


furent  arreftez  & confifquez  en  diue 
ports  d’Efpagne  cent  foixante  nauir 
de  Holandois , qui  y eftoient  allez  trafi 
quer,  comme  s’ils  eulfent  efte  Marchai 
d’Hambourg,  & des  autres  villes  Anfi 
tiques.  Il  y a des  Relations  qui  portes 
Que  l’aduis  qui  fut  donné  en  Efpagi 
d^e  trafic  qu’y  faifoient  les  Holando: 
efioit  venu  de  DonCarlos  Coloma,  Ai 
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lafTadeur  extraordinaire  à Londres , le- 
[uclauoitenuoyéen  Hollande  des  per- 
bnnes  recognoiftre  les  nauires , les  mar- 
hands , & les  mariniers  ; &:  puis  enuoya 

n Efpagne  les  mefmes  perlbnnes  qui  les 

uoienc  recogneus  les  recognoiftre,  & 

;s  delcouuric  : ce  qui/ut  fidcxtremenc 
lid  , qu’ils  furent  arrcfterprefque  en 
Jefmetemps.  Cela  fafchafort  les  Hol- 
indois  , & mefmes  leur  Ambaftadeur 
:fidenc  à Londres  voulut  donner  em> 
efchement.àce  que  le  nauirc  du  Roy 
elagrand’  Bretagne  ne reportaft  Don 
|iego  de  Mcflîa , Ambaftadeur  extraor- 
inaire  de  l’Infante  ArchiducheftTe  à 
• unqoerke,alleguans  qu’ils  tenoicnt  ce 
3rtafliegc. 

En  ce  mefrac  temps  fc  trouuerent  à D.Diegod® 
ondres  trois  AmbafTadeurs  extraordi- 

urcs  ,&  ledit  Don  Diego  de  McfliargorMcf: 

auoir  , le  Marquis  d’Hinojofa  , Don  “*>  Ambaf- 
arlos  Coloma , & Don  Diego  de  Men-  [rtrdmlu 
)ça  ,Seigneurde  l’Alcorçana  , qui  s’c-  à i,on. 
ntembarquéauec  le  Prince  dè  Galles, 
eftoit  arriué  en  Angleterre  auecluy, 

>ur  faire  premièrement  les  çompli- 
entsau  Roy  de  la  grand’  Bretagne  de 
teureux  voyjge  dudit  Prince  fon  fils  en 
'pagne,  &:  de  fon  retour , & puis  pour 

Yy  iiij 
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paflcr  d’Angleterre  en  Flandres  , A 
lemagne  & Italie  , &:  donner  aduis 
tous  les  Potentats  & alliez  de  la  Cor 
ronne  d’Efpagne , de  ce  qui  s’eftoit  palî 
au  Traidé  de  mariage  dudit  fieur  Prir 
CCS  de  Galles , & de  l’Infante  D.  Marit 


ij  Feftin  du  Le  Duc  de  Bucquingham  ,peu  aprt 
I ^i^ngham  retour, fit  vn  feftin  au  Roy  de  la  grat 

jj  oùiitraiaê  Bretagne, où  ttois  dcfdirs  A mbafladcui 
I extraordinaires  ,rçauoir,  Coloma,  Mcn 

deuts  extra-  doça , & Mcflia , furent  alïis  à la  table  d 
ordinaires  Roy  : Et  en  la  mefmc  Sallc  ,cn  vne  autt 


defaM.Ca- 
tholique,  & 


j de  i'infante  venus  dc  Flandres  aucc  Media , lefqucl 
■ le  Roy  fit  couurit,  & feruirpar  desSei 

gneurs  Anglois.  Apres  le  feftin,  il  y eu 
bai,  où  les  Dames  d’Angleterre  firen 
paroiftre  leurs  beautez  & leurs  pierrerie 
aux  Efpagnols. 

Aeddétde-  £(-,  ce  mefme  temps  vn  pitoyable  ac 
li  la  mort  de  cident  aduint  a Londres  au  logis  d 
[;  piufieurs  Monfîeur  de  Tilliers,  Ambadadeur  or 


dinairc  de  France  vers  fa  Maieftc  de  1 

i\  n CT  k 0 1 .s  > 


! & efeouter  pout adiftcr au  feruicc  diuiiî , commc  il 

' la  Picdica  cfcoutoient  Ic  fcrmon , le  plancher  fon 
! grsd/rAm*  diefureux  , lequel  enfondrantl’autred 

bafTaieur  dcffoubs , il  fe  trouua  quatre  vingts  di 
de  France. 
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'atholiques  Anglois  auec  le  Pre4ica- 
Fur  eferazez  , &:  morts  en  celle  cheutc 
e planchers,  &vne  grande  quantité  de 
nefqementbleffezj  les  vnsàlate(le,&:  '• 

U corps,  & d'autres  ayans  ou  les  jambes, 

■U  les  bras  roinpus  : Ce  fut  vn  ade 
imcïntable:  Le  menu  peuple  de  Lon- 
rcs  fie  mille  infolences  contre  les  na- 
rez  que  l’on  emportoit  hors  du  logis 
e rAmbalTadcur  : tellement  qu’il  fut 
pntraint  de  faire  enterrer  les  morts  das 
LCour  : Dequoylcs  Ambàfladcurs  des 
,oys  & PotentatsCatholiques  refidents 
n cefte  Cour  là , rendirent  tefmoignagc 
ar  tout  où  ils  efcriuirent  de  ceft  aeçi-  - 
ent , que  rAmbafladeur  de  France  y 
uoitmonftré  fa  confiance  , & faid  pa- 
îiflre  fa  pieté. 

Les  Relations  Efpagnoles  portent, que 
)on  Carlos Coloma  l’vn  des  AmbafTa- 
eursextrarordinaircs  d’Efpagne , fît  fai- 
; les  obfequcs  des  morts  en  fa  Cbappel- 
où  aflifterent  les  autres  Ambafladeurs 
ttraordinaires  , fçauoirle  Marquis  de 
Imojofa  , D.  Diego  de  Mcndoça  , As; 

)on  Diego  Mcfîîa. 

Le  iour  fainde  Catherine  vingt  cin-  NaifTance 
piefme  Nouembre,  fur  le  midy,  la  Roy-  MargucHte 
cCatholique accoucha  d’vnefilledcurs  Maix  Ca- 
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conde'finê  Maicftcz  prirent  le  iour  de  la  Concep 
deleursMa-  tîon  de  noftrc  Dame  pour  la  faire  bapti 
leftez  Ca-  fer  en  l’Eglife  S.  lean , Parroifle  du  Palai: 
t oiqttes.  i^oyal deMadric,  Le  Nuncedu Papefui 
prie  de  faire  l’Office  & ceremonies  dt 
Baptefmc  5 & l’Infant  Charles,  5c  l’infan 
te  D.  Marie  pour  eftre  Parrin&  Marri 
ne.  Toute  la  Cour  d’Efpagnc  parut  et 
iour  là  , comme  au  iour  de  la  plus  belle 
Fefte  qucl’Efpagne  euft  feeuveoir. 
LeNunce  de  faSaindeté  qui  deuoitoffî. 
cicr  ,auec  cous  ceux  de  fa  fuitte  fuperbe- 
ment  veftus.fe  rendit  fur  les  deux  heures 
de  l’aprefdince  en  ladite  Eglife  S.  lean, 
tapiffee  de  tapifferies  d’or, d’argent, & de 
foye  : les  Autels  parez , & richement  or- 
nez de  blanc , bordez  d’or.  En  la  grande 
Ghappelleeftoic  tendue  l’hiftoire  de  la- 
cob  : 8c  au  milieu  d’icelle  eftoit  vn  lid, 
parc  tout  de  blanc  , bordé  d’or,  de  foye 
bleue  tanné-cannellec  ôc  verde  , fans 
courtines;  fes  colomnes  en  ondes  d’ar- 
gent mâffif,eftanc  cfloigné  feulement  de 
la  longueur  d’vn  banc  des  fonds  du  Bap- 
tefme, oùauoicefté  baptifé  S.  Domini- 
que ; le  tout  fi  richement  paré,  qu’il  ne  fc 
peutriendirede  plus. 

L’Archcuefque  de  fainét  lacques , le 
Patriarche  des  Indes , le  Cappcllan  Ma- 


1 


Bifloire  àe  nejln  ttmfs,  yif 
stjles  Eucfquesdc  Segovie  & de  Gua- 
rix,&  l’Efleu  à l’Euefché  de  Zamora,qui 
teuoienc  affifter  en  cefte  ceremonie  ic 
iîuncedefaSaiqâ:eté,s’cftans  aufli  ren- 
lus  en  ladite  Eglife  , apres  leurs  prières 
aides, fe  vcftirenc  de  GKappes  & Mitres 
tlanches  , & puis  s’aflîtent  tous  , ledit 
ijuncc  de  fa  Saindetc  au  milieu  d’eux, 
lit  vn  des  bancs  qui  eftoit  entre  ledit  lid 
cdefdits  fonds  de  Baptefme , & ce  apres 
lioir  faid  labenedidion  des  fonds. 

Tous  les  Confeils, félon  leurantiquité, 
lièrent  premièrement  au  Palais  Royal, 
I duPalais  ils  furent  prendre  leurs  places 
rdinaircs  en  rEglifc  S. lean.pour  afli- 
:erau  Baptefme. 

Sur  les  trois  heures , l’ordre  du  Bap- 
efme  eommença  à fortir  du  Palais  & à 
Jarchcr.  Seize  Pages  de  fa  Maicftc  al- 
lient deuant:  douze  Gentils  hommes 
cia  bouche  : cinquante  Titillez &Cbe- 
allers  des  trois  Ordres  Militaires,  qua- 
re Huiflîers  Malïicrs  auec  leurs  maffes 
’or  : les  quatre  Roys  d’armes  auec  leurs 
ottes  d’armes  aiix  armoiries  des  Royau- 
aes  d’où  ils  eftoient  Roys  d’armes  t 
louze  Maiftres  d’Hoftel  auec  leurs  bâ- 
tons : les  Gentils  hommes  de  la  Cham- 
irc  : les  Grands  qui  portoient  les  hon- 
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neurs  du  Baptcfme , fçauoir  ,D.  Edouai 
de  A Icncaftro  fils  du  Duc  de  Bragance 
Prince  du  fang  Royal  de  Portugal  : 1 
Conneftable  de  Caftille  : l’Admirant  di 
Caftiile  : le  Marquis  de  Villcna,  D.Pe 
dro  de  Toilede  Je  Duc  de  Sefla , leDu* 
de  Médina  Ceii  ,1e  Duc  de  Yxar,le  Du< 
deVeragaSjIe  Comte  de  Monrerrey  ,1( 
Marquis  dcMondejar. 

Les  AmbafTadeurs  de  l’Empereur, di 
Roy  tres-Chrefl:ien,&:de  la  Seigneurù 
deVenife. 

Le  Cardinal  Infant  Ferdinand  , & I< 
Cardinal  Zapata. 

Les  InfantCarlos,& l’Infante D. Marie 
à laquelle  laCôtefle  de  Lemos  fa  premie 
re  Dame  de  Chambre  portoit  la  queue 
Acofteeftoit  le  Comte  de  Beneucntc. 
Grand  Chatmbenan  de  leurs  Maieftez, 

Le  Comte  d’OIiuares  portoit  fur  fes 
bras  la  PrincefTc, 

La  Comceile  d’OIiuares,  huid  Dartes 
d'honnéur,reize  Dames  de  la  Royne  & 
èc  de  l'infante  , à toutes  lefquelles  des 
moindres  Dames  & Damoifelles  por- 
toienc  les  queues  de  leurs  robbes. 

En  ceft  ordre  ce  Baptefme  palTa en- 
tre les  gardes  Efpagnolc  & Allemande, 
rangées  des  deux  colliez,  depuis  le  Palais 
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Hijîçire  de  nojîre  ternes. 

Lîfqucs  afaind  lean. 

' Le  Nunce  officiant  , & les  Prélats 
luil’affiftoient,  fçaehant  que  le  Parrin 
cia  Marrmc  , auecle  Comee  d’OHuâ- 
ssporcanr  la  PrincelTe,cftoientàla  por- 
: de  l’Eglife,  furent  les  receuoir  pour 
is  introduire  en  iceile  , cepeudanc 
ue  la  Chappcile  du  Roy  chantoic  des 
reaun3cs&  des  Motets  : ce  qu'elle  con- 
nua  iufques  à la  fin  du  Bapterme. 
Arriucztouscn  laÇhappellc  entre  le 
3:  & les  fonds  J le  Nunce  ayant  faift  les 
corcifmcs  & cercrnonics  ordinaires  du 
sptefme , le  Comte  d Oüuarcs  porta  la 
nncefic  en  vne  autreChappelie  toutco- 
e,où  eftoitvn  riche  lid  de  drapdbr  cra- 
oily,la  ou  elle  fut  dclueloppce  de  les  ri* 
les  langes  par  la  Comrefle  d’Oliuares, 
puis  reportée  au  fonds  par  le  Comte 
»i  la  tenoit  par  le  milieu  du  corps , l’Ia- 
nt  Charles  Parrin  luy  tenant  le’  bras 
oidj  ScTInfante  le  gaueiic.LeNunce 
arit  requis  quelle  fufl:  derechef  nom- 
:^lc  Parrin  la  nommaMargucrite  Ma- 
■ t^athenne , auec  cinq  autres  nc>ms  de 
incts , aufquels  la  Roync  la  mere  l’a« 
it  voüee  pendant  fa  groirelfe,  Ce  faid, 
Grands  qui  portoient  les  honneurs 
Baptelmejfçauoirle  cierge  J lalàiiete. 
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& le  cremeau , les  prefenterent  au  Nu 
ce , qui  les  leur  rendit  apres  le  Baptcftr 
& les  ceremonies  des  fonds  acheuez. 

La  Princeffe  remife  en  fes  langes  , fi 
portée  encor  par  le  Comte  d’Oliuarcs  ; 
Maiftre  Autel  ,oti  le  Nuncc  ayant  dit  f 
elle  l’Euangilc  faind  Ican,  on  retour] 
au  mefmc  ordre  au  Palais  que  l’on  elle 
venu  à l'Eglifc. 

Le  Roy  voulut  que  le  Nunce  euft  to 
te  la  vaiffclle  d’argent  quiauoit  feruya 
dit  Baptefme  : & déplus  ,1e  nomma  ai 
Euefehé  de  Sicile  de  vingt  mille  duca 
de  rente. 

Mais  celle  Princeffe  qui  eftoit  le  coi 
tentement  de  leurs  Maieftez  Gatho 
ques , fut  retirée  de  ce  monde  vn  me 
apres  fon  Baptefme  ; ce  qui  ne  fe  pa 
point  fans  des  regrets  qui  ne  fe  pcuue 
eferire. 

Delapre-  Lclditcs  Relations  ou  Cartes  Eff 
iniere  Au-  pnoles  portent  aufli , Q,uc  le  Duc  de  F 
fa  sîinaTté  ftranc  Ambaffadeur  extraordinaire  d'I 
donna  au  pagne  à Rome,en  la  première  Audian 
Duc  de  Pa-  ’iieui  de  fa  Saindeté,  fut  receu  au 
Saffâdcur"''  tons  Ics  honneuts  & courtoifies  qui 
extraordi  pcuuenc  dite  , &c  s’en  retourna  tn 
content  des  demandes  qu’il  luy  an 
faides  : Toutesfois  les  Qazettes  d H 


H ijloire  de  no^re  temps.  71^ 

s les  concrâricnt , & difenc , Que  ledit 
>uc  allant  à l’Audiançe , le  premier  ttic-  ^ 
lorial  dont  il  parla  au  Pape,  fut  pour 
loir  la  Confirmation  d’vn  Bref,  que  le 
3pe  Grégoire  XV.  auoic  concedéau 
©y  d’Efpagnc , où  il  luy  auoit  donné  à 
jr  S^aplain  de  difpolcr  des  Bénéfices 
:Sjcile  :ce  que  fa  Saindeté  ayant  en- 
ndu, apres  plufieurs  difcours  luy  dift, 

^elle  ne  luy  pouuoit  donner  ladite 
onfirmation,&  demanda  audit  Duc, 

Exceil.  vuole altro  a quoy  ledit  Duc  luy 
oit  relpondu , Non fojjo  parlare  degli  al~ 

^poiche  V . S.  m ha  negata  la  prima  gratta. 

Tous  les  Potentats  d’Italie  enuoye- 
ntlp  premiers  rendre  l’obcdiance  au 
pea.  là  nouucllc  eflcuâcion  au  Pontifi-  enuoyent 
c.  Le  Comte  Guy  de  faind  Georse, 
nbafladeur  extraordinaire  du  Duc  de  dedlanee'** 
uoyejfutbaiferlespiedsdefa  Sainde-  a“P»P«* 
le  zy.  d’Odobre. 

Legrand  Duc  de  Tofeane,  pour  ren- 
. laditeobediaBce,&  faire  les  compli- 
5nts , députa  le  Seignor  Paul  Corfe. 

Le  Duc  de  Modene  enuoya  le  Mar- 
is Rondinelli  la  faire» 

Contarini  nouueau  Ambafiadeur 
)mc  pour  les  Vénitiens  , fut  baifer  les 
;ds  a fa  Saindeté , luy  prefenta  fes  Icc- 
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Le  Pape 


P 


rendre 


poâTeiïioïï 
àc  $.  lean 
àc  Latran* 


Le  pape  fait 
Cardinaux 
ion  Dcucu 
François  & 

le  fils  du 
Prince  Do- 


Voyez  cy- 
deffus  au 
Cérémonial 
ce  rjuc  s^efi 
de  la  Cere- 
monie faite 
de  fermer  la 
bouchcà  vn 
Cardinal. 


très  de  creance , & eut  AïKliance  le  ^rC 
micr  Dimanchedu  mois  de Nouembfc 

Er  le  Grand  Maiftre  de  Malte  enuoy 
le  Prieur  de  Nauarre , pour  rendre  ladit 
obediance. 

Pluficurs  autres  Dues  & Princes  It£ 
liens  ,Fcudataires  du  fainâ  Siégé, furcr 
auflîàRomcbaifer  les  pieds  de  fa  Sair 
âeté , lefquels  il  retint  pour  l’accomp: 
gner  en  fa  prife  de  pofleffion  de  fain 
jean  de  Lâtran,quifefirauec  beaucot 
de  magnificence  le  fciziefme  de  Nt 
uembre. 

Le  lendemain  de  celle  prife  de  polie 
lion , fa  Saindleté  donna  le  chappeau  ( 
Cardinal  au  fils  du  Prince  Doria,  & 
fit  Cardinal,  f 

Peu  de  iours  apres  fon  éllcâ:ion,il  auc 
donné  fon  chappeau  de  Cardinal  a ft 
neueu  François,  Abbé  du  fainél  Efpi 
d’Ochre,  maintenant  appelle  le  Carc 
nalBatbarino,qu^l  fit  Preieâ:  de  la  figr 

turc, & du  Confcil  de  la  Propagation  i 

la  Foy  : Au  Confilloire  qui  fut  tenu 
dernier  Lundy  du  mois  d’Odobre  , 
Pape  l’y  fie  entrer  & les  Cardinaux 
fel  & la  Vallette  auflî , &ce  apres  q 
tous  trois  fe  furent  prefentez  à la  cci 
monie  , Df  fenar  U bocca. 
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Le  Cardinal  Aldobrandin  ayant  re- 
lis entre  les  mains  du  Pape  fa  légation 
leFerrare,  & celuy  des  Vrfins  celle  de 
i Romagne  , fa  Sainaeté  refolot . de 
’enuoyer  plus  aux  Prouinces  dependan- 
îs  du  laind  Siège  que  des  Prélats  , qui 
refîderoienc , & gouuerneroienc  du- 
int  le  temps  de  leur  relîdencc:  ce  qu  elle 
faia. 

Les  Bannits  en  celle  annee  ayans  ,,, 
iiabeaucQup  de  maux  en  diuers  lieux  fligee  <£ 
ï l’Italie,  on  en  donnoit  le  blafme  aux 

[agiftrats  des  villes  : le  Pape  qui  ne  de- 

•c  que  la  tranquilité  aux  terres  de  l’E- 

ife  enuoya  vn  Fifcal  des  Bannits  à Bo- 

ngne  , c’eft  adiré  , vn  Magiftrat  pour 

ettre  au  file  le  bien  des  bannis  pour 

ime  ; Cela  ne  fe  pafla  point  du  com-  cnuoyJ**va 

encement  fans  vne  tres  grande  plain-  àes 

: des  Bolonois , qui  difoient  ce  Ma-  fogne**®®^ 

Irat  nouucauçftrevnebrefcheà  leurs  ' 

iuileges  ^ Ndais  la  Sainaete  qui  le  roidic 
e quelle  entreprend  de  luftice,  leur  a 
:om mande' l’obeylTance  : le  fuccez  de 
l alFairedependdel’aduenir. 

.ariuicred  Arnequiarroufela  Tofea-  L-Arnedrf, 
&c|ui  embellit  du  courant  de  (es  eaux 

•rence&:  Pife  , a delbordé  tellement 
la  fin  de  ccâe  annee  , que  toutes  les 
Toin.9,  Zz, 
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fetncces  des  campagnes  qui  lavoifînen 
ont  cfté  perdues , ce  qui  ne  peut  apporte 
que  de  la  ckertc  aux  bleds  en  laTofcanc 
Les  Gazettes  d’Italie  parlant  du  gou 
ùcrnemêt  des  Vice-Rois  Efpagnols,  qu 
Naplês  en  oncgouuerné  cy-deuant  Naplès,  difent 
que  l’auarice  du  Duc  de  OfTuna  a rc 
d^argenê.  duit  Naples  a vnc  telle  neceffite  d arget 
que  bien  qu’en  celle  année  celle  ville  ai 
cfté  exempte  de  guèrre , de  farnine,&  d< 
pcftcyclle  a toutcsfdiscfté  trauaillee  d’vi 
plus  grand  maljfçaobir,dc  celoy  de  fauK 
d’argent:  lancceffitédeeemetaily eÛâ 
Û grande  éc  extrême , que  le^traffîc  de  li 
place  s’y  eftpalTé  tout  par  remile  1 vn  fu 
l’autre  : Et  la  différence  qu’il  y a de  paye 
par  comptant , ou  par  police  ou  billetsy  : 
cfté  telle  qû’elicâ  importe  de  quaranti 
pourcent. 

Nous  auons  en  nôftre  premier  tomi 
ffliae**àVe-  rapporté  ce  qui  fe  paffa  au  difteren. 

nife  en  d’entre Ic  Pape Paul  V.& Ics  Vcnitiens 

‘/^rr'i  l’an  mil  fix  cents  fix , & ce  que  le  F.  Pau 
de  i’Otd«  de  l’Ordre  des  Seruites  auoit  efent  ci 
<3cs  Scrui-  ladcffcnfe  des  Vénitiens:  Aulfiaprcsr 
mort , pour  louange  & mémoire , on  lu; 
fit  à Venife  ceft  Epitaphe  , qui  a court 
imprimé  par  toute  la  Chreftiente, 
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A VL  VS  VEN  ET  VS  SERVITARVM 
OrdinisThcoIogns 
îta  prudcns  inter  fapicns  ^ 

t maiorcm  ncc  humanorum  nec  diuinorum  feientiam 
iicc  integriorcm  ncc  fanétiorcni  vitam 
dcfîdcrates 

Intclligentià  per  cunda  permancantc  (àpicmia 
afFcdibus  dominante  præditus 
Nulla  vnqüim  cupidiwte  commotus 
Nulla  animi  aégriendine  turbatus 
Scmpei  conftans  moderatus  peifcdus 
Verum  inriocentiæ  excmpîar 
E O mira  piciatc  Rcligionc  continentia  addidus 
Tantis  virtutibus 

E 1 P V B L I G Æ in  fui  dcfîdcrium  concîtatsc  mflani 
fidclemoperamnauans  , 

R^cligiofom  honiincm  dum  P A T R I Æ feruit  haud  à 
. D E O ftparari  exiftimans  ) 
amma  conlîlij  rationis  vi  libéra  integra  menté 
publicam  catjfam  defendens 
Magnas  a iibertate  Veneta  in^dias  Tua  rapicncia 
rcpcilens 

Uius  libertatis  ptæfidium  in  fe  qbam  in  Arcibùs 
Excrcitibus  pofitum 
V E N E T f s oftendens 
Mortalcs 

An  magis  amandus  mirandus  Tcncrandus 
Dûbios  faciens 

c nominis  apud  Probos  Ætctnitatc  De  animi  apcd 
D E V M immortalitatc 
Sccutus 

Morbum  negligens  Mortem  conterpnens 
ioquens  doeem  orans  contcmplans 
Viiinrurnadioncs  eicrccRS 
LXXL  Æc.  ànno 
/ Magno  Boufifumploraru 
N 0 n Qbijt  abiji  c vita  ad  vitam  cnoîaùit. 

lù,  Fmmo  Patr.  Fen, 

Zz  ij 


V 


IxPape  fait 
aduercir  les 
Vénitiens 
d*ofter  les 
fuperftitiôs 
qui  Te  fai- 
foient  au 
tumbeau  de 
F.  Paul. 


Ce  qui  s’eft 
paiTc  de  rc- 
maïquablc 
à Coijftan 
tinoplc  en 
ladcmilîîon 
du  Sultan 
Muftafa,  & 
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On  a efcric  que  fa  Sainéietc  ayant  et 
aduis  au  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat de  cet  Epitaphe , & ce  que  l’on  fai- 
foit  àV enife  pour  honorer  lefepulchrede 
ceF.PaulScruite,&le  tenir  en  qualité  de 
BeatjCn  loy  portant  des  chandelles  &pe' 
tits  tableaux , ex  'V0t0,eUe  efcriuit  au  Pré- 
lat ZachiajEuefque  deMonte  Fiafeonej 
fon  N uncercfîdét  à Venife,  fenchargeât 
voirie  Sénat,  &:luy  fignifier l’excommu- 
nication qu’il  fulmincroit  contre  ceux 
qui  continueroient  ces  fupcrftitions  à ce 
fepulchre,  &entreprenoient  telles  cho- 
fes , veu  qu’autrefois  ce  F.  Paul  auoit  eu 
vnc  citation  perfonnelle  à Mnquifition 
de  Rome:  faute  de  ce,  auroit  efté  ex- 

communié par  le  Pape  Paul  V.  Les  Vé- 
nitiens ne  voulans  entrer  en  des  nou- 
ueaux  differents  auec  le  S.Siege,ontem- 
pefchéces  fuperftuions  , adonné  con- 
tentement au  Pape. 

Ayant  commencé  ce  ncuficffne  tome 
par  la  punition  du  Bafcha  Daouft  , & par 
celle  de  Gcbegi  Bachi , autheurs  de  la 
mort  du  Sultan  Ofman , & dit,  que  ce 
grand  Empire  n’eftoic  gouuerné  que  par 
vne  femme  la  Sultanne,mere  du  Sultan 


en  l’eflrua-  M uftafa,(  Dour  l’imbocilite  de  ce  Sultan) 
liAmujaih  ôcparle premier  Vizir,  Mchemec  Geor- 


HiBôire  àemîîte  temps,  yiy 
jian,  Eiinuche  : Voyons  depofer  Sultan 
Vlttftafa,  & monter  au  T rofne  des  Turcs 
JultariAmurath  jfrerepuifné  du  Sultan 
Drtnan , & ce  qui  fe  pafla  de  plus  parti- 
ailieren  ce  grand  changement. 

Le  Bâcha  Abaza  , Chef  des  rebelles  Acifarpri* 
[’Afie  ,quis’eftoient  foufleuez  depuis  la  «leforcepar 
nort  du  SultanOfman , ( fe  dilàns  enne- 
îis  mortels  des  lanilTaires&Spahis  com-  des  rebelles 
ne  autheurs  de  la  mort  de  ce  Sultan ,) 
yant  afliegé  & pris  ceft  efté  Acifar,  & 
lid  pafler  au  fil  du  cimeterre  huid  mille 
ânifiaires  :&:depuis  ayat  inueftyCaraifar 
ille  de  l’Afie  mineur , qui  n’eft  qu’à  dix 
mrnees  de  Conftantinople,  cela  y dÔna 
ne  grande  alarme  en  l’efprit  de  toute  la 
lilicedeConftancinople;  tous  les  lanif-  j > , 

lires  aufli-to(V  s’afTemblerent  dans  leur  c 
rande  Maifon  ( qu’ils  appellent  leur 
!amp)&  rcfdlutenten  Conleil  qu’il  fal-  La  Mille* 
Ht  que  toute  la  Milice  en  general  de  la 
orce Ottomanealla{là!aguerre,fansen  tre  w alar- 
jeinptcraucuns.ny  Vizirs, nvAgas. Les  f* 

, . , ‘ 1 I ' refoult  de 

jahis  ( qui  iont  gens  de  cheual  ) ayans  fuppiier  le 
eu  que  les  laniffaires  eftoient  afTem*  Sultan  Mu- 
ez en Confeil , s’afiemblcrent  aulfi^-toft  Cclndre^aâ 
juant  la  Mofquee  du  Sultan  Soliman:  Diuan,  pour 
ais  comme  ils  auoient  eftéoppofezde- 
lis  quelque  temps  aux  laniffaires , ils  afFaires.' 

Z Z üj 
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délibérèrent  que  le  lendemain  qui  efto: 
iour  de  Confeil  , ( appelle  Diuan  ) 1 
grand  Turc  Sultan  Muftafa  feroit  fup 
plié  de  defeendre  en  bas , pour  entendr 
les  plaintes  de  fcscfclaucs,&  orddnnt 
ce  qu’il  luv  plairoic  couchant  l’cftatprc 
fent  des  affaires. 


La  mere  du  Prince  A murath , frère  d 
de  h mete  feu Sultan  Qftnan  , & les  Grands  de  1 
du  Pnnee  porre  , ayaus  vne  fi  belle  occafîon  c 
aùec^les  , rcfolurcnt  de  leur  cofté  de  ne  I 


principaux  perdre  pas  : fçaehans  que  l’imbecilité  d 
Sp^hîs  Sultan  Muftafa ne luy  pourroic  pas  pci 
de  fe  monftrer,  ny  de  parler  e 
fans  faire  recognoiftre  fes  granc 
: & commencèrent  dez  l’heui 


laniffaires,  mettre 

pour  faire  public, 
efleuer  Ton  S ^ 
fils  au  trof.  dctaUtS 


ne  des  Ot-  mefmc  à traiârer  auec  les  principal) 
romans.  des  Spahis,  &aucc  quelques  vr 

des  laniffaires,  leur  faifant  entendre, qu 
le  feul  moyen  d’appaifer  les  troubles  d 
ceft  Empire  , & de  ranger  Abaza  à fo 
dcuoiFjCftoit  de  changer  le  Sultan  M> 
ftafa  , & mettre  au  throfne  vn  ieun 
Prince  de  quinze  ans  , plein  de  grand 
efperance , qui  ticndroit  fes  Efclaues  c 
Délibéra  o^eyffance , & payerojt  bien  la  Milice 
tionduCo-  Mais  que  pour  faire  cefte  mutatio 
feil  des  vi-  auec raifon , & au  gré dc  tous Iss  Muzu 
propolhion  mans , ilfailbitfuiure  la  propofition  d< 
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|pahis;&  que  le  SpUaMuftafa  feroic  prié 
le  lendemain  de  venir  en  fon  Confcil,  „ie 
peut  refondre  ce  qu’on  auroiç  à faire  le  Sultàn 
contre  les  rebelles  d’ Azic:  & que  fi  fa  ref- 
ponfe  contcncoit  1-Aifemblce , qu’on  ne  de  venir  aa 
le  changeroic  point  : ce  qui  fut  conclu 
en  ConfcH. 

Sur  cefte  deliberation  prife,  le  grand  lc  premiei 
V^izir  monta  tout  foudain  a cheual  pour  Vi^ir  porte 
5’en  aller  hors  la  ville  , à la  maifon  de  beration'aa 
plaifance  appellee  paous  Baçha , où  e-  Sultan  mu- 
floit  le  Sultan  Muftafa,  & la  Sultane  fa  su[*anefa** 
tnere,  à laquelle  il  fit  entendre  la  refolu-  ^petc. 

[ion  qui  auoit  efté  faite, dôt  elle  ne  mon- 
ftra  aucun  eftonnemcnt,ainsafieura  que  ' 
fon  fils  ne  manqueroit  point  d’aller  au  ' 
Diuan , pour  y déclarer  fon  intention.  intreprifc 
Mak  celle  de  cefte  SultaUe  cftoit  deccftcSni- 


bien  dangereufe  pour  le  Prince  Amu-  ftiieeihanî 
rat,  &:  pour  Tes  freres  : Car  apres  efirere-  gierlePiin- 
ueniië  le  foir  au  Serrail  auec  le  Sultan 
Muftafa,  elle  fo  retira  comme  à l’acou-r  '*  '^*'^'** 
fturnee;&  fur  la  minuid  elle  prit  des  Eu-  La  Suitanc 
nuques , &:quclqucsconfidencspoutâl- 
Icrvifiter  les  Princes,  & les  faire paffer  {îrangjer 
à l’autre  monde  auec  la  corde  de  l’arc,  fi  vôyâtqa’el- 
ce  premier  Vizir  ny  euft  pourueu  , les  p*cdciecmer 
ayans  mis  luy-mcfmc  dans  vn  cabinet  du  fon  iclTein 
lardin  du  Serrail , où  il  pafla  la  nuid  foire 

Zz  iii] 
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bien  accompagné  pour  empefcherccftç 
ï^ragedic.Dc  maniereque  laSultanc  trou- 
Vizir  pour  «anc la chambrc  vuide,prit  la  corde  de 
PrincéÀmu-  vouloit  cfttangler , fi  les  Eunu- 

rath  &iè$  9^®*  ^e  l'eufTcnt  cmpefché  de  tefinoi- 
fteres,  gnerparcefteadion  qu’elle  eftoitau  de- 
fclpoir  J & remportèrent  comme  eua- 
liouyc  dans  fa  chambre. 

Le  matin  plus  de  cinquante  mil  homes 

entrerét  fans  aucun  tumulte  dans  le  Sér- 
iés I l'^iljpour  voir  comme  IcSultanMuftafafe 

Muftafafâp**.  eoporteroit.Ec  à l’heure  ordinaire  duDi- 
plié  pan  le  uan, le  Moftv, le  grand  Vizir,&  quelques 
^riegrand  de  la  Milice  , allèrent  auec 

Vizir  ^ 4e  vn  incroyable  rcfped  à la  porte  de  la 
auDiuan'  ^bambredu  Sultan , le  fupplier  de  venir 
enfon  Diuan , oùil  eftoitattendu  par  fes 
fidellcs  Efclaues.  Et  apres  auoir  plu- 
fiçurs  fois  répété  celle  fupplication^ 
Muftafa  ne  leur  ayant  refpondu  que 
des  cxttauagances  y le  Mofey  en  prit 
ade  pareferit,  pour  en  faire  fon  rapport 
auDiuan. 

le  Mofty.  Retourné, &:fon  rapport  fait, on  enten- 
SefesMew!  temps  crier  F me  Sultan/!  mu- 

uagances  & rdthy  lequel  parut  à l’inftan  t mefme, porté 
Di'uan°'  *”  riche  lid  par  quatre  hommes:  Et  le 

Mofty  ayât  baizé  la  main  de  fa  HautefTe,  • 
le  tourna  vers  le  peuple  qui  eftoit  dans  la 
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ourt,  & leur  demanda  s’ils  efloient  con- 
ens  de  ce  Sultan.  Surquoy  ils  eflciierent 
nfecod  cry  d’allegreffCj&tous lesGrads  prTnîau 
lors  1 allèrent làlüer  Empereur-Ce  Prin-  péupi®  fur 
e eftoic  vertu  tout  de  blanc  fur  vn  petit 
ftdcfcouuertà  pilliers,fortbas,tout  en-  üîé  & pro- 
chy  de  pierreries,  aucc  vnecouuerture 
£ latin  cramoifî  brode  d’or,  & de  per  les.  Turcs, 
près  auoir  recommandé  au  Moftyde 
ire  bien  obTerucr  la  Loy,  il  fe  retira 
I fon  logement. 

^e  lendemain  il  alla  prëdrc  le  cimeterre  Defeription 
a Moiquee  du  faux-bourg  de  Côrtan-  durichcca. 
lople  nommé  Partary,  où  félon  la  cou-  qici  kSuîr 
ime  le  Mofty,  & le  chef  des  Parents  lanAmurath 
Mahomet  qui  porte  le  Turban  vert, 

[uy  prefenterent  ; Il  y fut  par  eau , s’e-  aiicr*pfen- 

nt  embarqué  au Sefrail  dans  vnCahic,  '^‘eàisMof- 
ntlapouppecftoit  d’or  & d’argent  de  f^x-bolrg  . 
>ort , enrichie  de  pierreries  d’ineftim^-  Paflary 

.valleur,  Ilyauo.ctrcisfanaaxdegla-  i'r.S 
îdcMirouersaflemblcz,  & garnis  de 
)is  &emeraudes , qui  brilioient relie- 
nt au  Soleil,  qu’on  nepouuo'ity  arre- 
: la  veuë.  Et  depuis  le  Serrail  iufques 
uauflary.,  les  vairteaux  qui  eftoient 
gçz  des  deux  coftez  du  porc,  firent 
£ falve  concinueüe  de  canonades,  iuf- 
:s  à tant  que  fa  Haulcelle  meic  pied  i 
:e. 


Mofty  6c  du 
Chef  des 
parctïts  de 
Mahomet, 
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Il  rentre  Lcs  Ccremonics  de  la  prefcntation  de 
ftantinop"c  l’cQ^^e  eftâtachcuecsdas  laMofqueedi 
par  la  porte  faux-  bourg  dc  Paffary.on  môca  à cheua 
d Andrino-  rentrer  dans  Conûantinopic  par  b 
^ porte  d’ A ndrinoplc,  & retourner  au  Ser 

rail,  ce  qui  fe  fit  auec  vnc  fi  grade  pompe 
qu’il  eftimpoflîblc  deladefcrire  : & di 
ray  feulement  , que  toutes  fes  rues  d( 
Conftahtinoplc  edoienc  pleines  de  peu 
pie  de  toutes  qualité?-,  crians  Viuelt  Sult> 
>^OT«r4/i>iIequclmontéà  cheual,parynea 
ebon  de  tefte  & de  corps, mqftroit  à tous 
qu’il  leur  feroit  bon  Prince  & humain. 

Ce  changement  d'Empire  Rit  au  moi 
de  Septembre  de  celle  annee,&  le  der 
Cataifâr  nier  iour  du  mcfme  mois  arriua  nouuelle 
force  ^ Conftantinople  , que  le  Bacha  Abaz; 
parAbaza.  auoit  emporté  de  'force  Caraifar  , 5 
faiél  tuer  tout  ce  qui  eftoit  dedans  , 8 
qu’il  s’acheminoic  droiét  à Conftantino 
pie  auec  quarante  mille  hommes  , 8 
vingt  canons;  Mais  ayant  receuaduisdi 
changement  qui  y eftoit  aduenu,  let 

très  de  la  Sukanne  mere  d’ Amurath , qu 
luy  promettoit  ( pourueu  qu’il  rentrai 
en  fbn  deuoir,)  recompenfe  d’vn  autr 
Gouucrnement,  & la  dignité  de  Vizir 
8£  faire  que  fon  fils  le  Sultan  AmuratI 
luy  enuoyeroit  vne  efpee  , & vue  tefte 


( 
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pour  fîgne  qu’il  le  rcceuroit  en  grare: 

:cia  a fai£t  qu’il  n’a  pas  continue  (on  def- 
"ein,  &:  eft  demeuré  auec  Ton  armee  en 
.’Anadole. 

Depuis  quelque  temps  aux  aduene- 
nents  des  Sultans  à 1’  Empire,les  quaran- 
:e  mille  lanilTaires  de  la  Porte  fe  font  de 
àiûs  donner  pour  prefent  de  mutation  ‘ 

le  Sultan,  quinze  fulranins  chacun,  & Spahis  <> 
:ous  les  Spahis  qui  font  en  grand  nombre  ® t 

:n  tout  l’Empire  Turc,  dix  lultanins  pour  Salai»-, 
lomme.  Qnpenfoitqu’iiS  n’en  deudenc 
icn  demander  à ceft  aduenemét  i’ A mu- 
athà  la  Couronne, pource  qu’ils  auoient 
■eccucedroiétranpafféquandMufta- 
à fut  redeclaré  Sultan,  ( lequel  n’eftoit 
egitime  Seigneur:  ) mais  eftans  entrez 
;n Confeil fur  ce fubieét, ils  dirent  hau- 
ementau  premier  Vizir,  qu’ils  vouloient 
luqir  le  prefent  delamutatiô,nes’enque- 
lans  de  ce  qui  s’eftoit  paflé  : tellement 
[ue  pour  ne  les  aigrir , il  fut  contraint  de 
es  aüeurer  qu’ils  feroient  contentez  dq 
itefent  de  la  mutation  d’Amurath.  Ce 
ont  des  accidents  ordinaires  , qui  arri- 
lent  aux  Empires  qui  dépendent  de  la 
Vlilice  : Les  légions  Romaines  en  ayant 
adisfaitdc  mc(me , furent  caufe  de  la  de- 
ladcnce  &:  ruyne  de  l’Empire  Romauii  ' 
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Les  Relations  qui  font  venuës  d 
Conftantinople  ,,  touchant  ce  change 
ment  deSultan, exaltent  fort, qu’il  s’eftoi 
fâiâ:  fans  tumulte  , (ans  mort  d’aucun 
& aucG  vne  telle  reuerence  enuers  le  Sul 
tan  Muftafa  ,que  le  Mofty  & les  Vizirsn 
voulurent  le  depofer  fans  l’auoir  premie 
renient  ouy  , & dreiïe  l’ade  de  fon  im 
becihté  ; & n’y  eut  que  la  mere  du  depofe 
qui  fut  reclufe  dans  le  vieil  Serrail  : Aufl 
ils  admirent  k prudence  des  Miniftre 
de  ce  grand  Eftat,  qui  tiennent  les  refo 
lutions  du  Confeil  fort  fecrettes,  & tou 
tes  affaires  en  longueur  pour  ne  rien  fai 
re  mal  propos. 

Lefditcs  Relations  portent  aufîî,  que 
les  Ambafïàdeurs  de  l’Empereur  &ceux 
du  Prince  Bethlen  Gabor  eftoient  à ce- 
lle Porte,  aufquels  on  donnoitdes  paro- 
les generales  , pour  gaigner  temps , & 
veoir  quel  feroit  le  fuccez  des  armes  dudit 
Prince  Bethleii  en  Hongrie  &:Morauie. 

Onrp.  veu  diuers  imprimez  de  celle 
‘nouuelle  guerre  en  Hongrie  &:  Mora- 
uie  , les  vns  approchans  quelque  peu  de 
la  vérité  , les,  autres  fentans  le  flile  de 
1 Hiflorien  des  nouuelles  qui  fe  ven- 
dent fur  le  Pont  neuf  de  Paris  , lequel 
mtrodjiit  vne  grande  PrincefTe  , qui 


H'tlloireâenoffre  temps. 
ic  à vn  Ambaffadeur  , Que  les  Turcs 
uoienc  exercé  en  -Mbrauie  de  grandes 
mautez,  ayans  tue  inhumainement  tous 
is  vieillards , pris  efclaues  les  hommes  de 
‘.mict, C^Cûupé  la  tejlc  à tom  les  itunes  enfans^ 

s ayans  mts  en  martiers,G>- fait  laler  dans  des 
mis  ^qu’ils  aumet  enmyé  'vidreen  'Tsrtarte^ûu 
s peuples  vfent  enlcurviure  de  chair  humdi- 
'yComme  Canibales,^  Antropophagss-herrear 
(TsyableiW  a eu  raifon  d’auoir  mis  ce  mot 
, eftant  vrayement  incroyable 
; qu’il  raporte  de  ces  petits  enfans  Talez 
ins  des  barils;  car  la  grande  & longue  di- 
ince  qu’il  y a de  la  Morauie  en  laTarta- 
(félon  les  cartes)  le  port  de  ces  barils  de 
lair  humaine  lalee  feroit  bien  cher,&:  en 
nger  de  gafter  lafaumureenvnlilong 
emin  : & puis  quiaiamais  ouy  dire  que 
; Tartares  de  Baligrod,ou  les  Precopen- 
i (dot  Te  feruent  les  T urcs'en leurs  guer- 
:,)  vient  de  chair  humaine  jCux  quipof- 
lent  IVn  des  terroirs  le  plus  fertile  qui  fe 
ifle  dire, tant  en  beftaifque  pafturages; 
Il  pourquoy  jCe  tome  ayant  vne  iufte 
)ireur  (fl  Dieu  me  donne'la  fanté  ) mon 
xicfme  commencera  parles  caufes  de 
mouuemenc  d’Hongrie,  auquel  Bct 
en  Gabor  fit  efcorcher  vif  à Efperiez 
des  Officiers  de  l’Empereur  , prit  tou- 
les  villes  lûontueufesjt  l’Ille  de  Sciiut, 


Fables 
a im- 
primées des 
cruautez 
exercées  en 
Morauie , 
d’auoir  faîé 
les  petits 
enfans  dans 
des  barils 
pourporter 
vendre  en 
Taruric.  . 


•f  Ci  fie  Ifle 
efi  Id  fïm 
grande  du 
Danube  , ^ 
tonnent  dt?s^ 
huià  Utnés 
Hongrçt^ei  dt 
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Tiinav,&autres  villesnous  y raporteroî 
le  centbat  qu’eut  le  Palatintie  Hongri 
co.ntreNoruat , Lieutenant  general  du 
dit  Prince  Beiîilen , la  trefue  entre  luy  f 
P E mpcrcur  ,&  la  Conférence  de  Neufo 
Nousauons  fur  la  fin  de  l’an  pall'é  df 
que  le  Prince  & la  Princefle  dePiedmor 
paflerentles  monts,  pour  venir  à Lyon 
veoirle  Roy  très- Chreftien  à foii  retot 
lyiort  ac  fiege  de  Montpellier  : le  tres-pieux,  t 
MeffireFtS-  ttes-do^fc  Prélat  Meflîte François  deSî 
IS/'ac'aê  Buefquc  de  Geneue  , s’y  rendit  aufli 
(^cue.  mais  peu  de  iours  apres  fon  arriuee , il  y ^ 
atteint  d’vne  g'riefue  maladie,  laquell 
l’emporta  de  ce  mofideàla  vieeternelli 
& fon  corps  fut  porté  à Nicy  au  commet 
cernent  de  cefteannee  ,où  il  futentern 
auec  des  regrets  qj^ine  fç  peuuentdirc 
tant  de  fon  Clergé, de  la  NoblelTejquc  d 
Peuple.  Les  liures  qu’il  a compofez  & di 
nez  au  public,  pour  inftruire  les  âmes  de 
dotes  à r Amour  de  Dieu,  ont  efté  telle 
ment  bien  receus , que  fa  vie  conforme 
feseferits , le  faiét  tenir  par  le  peuplé  d 
Geneuois  pour  Beat. 

Auirilez9.  lourde  Mars  decedaen 
Oc  Sceiio  ville  de  Loudun,  lieu  de  là.  naiflanee,Sc( 

de  làin-  uole  de  lainfte  Marthe, Prefident&Tn 

AcMajihe.  France  en  la  generalu 

dePoraou , l’an  quatrc-vingtsLuidiefn 
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iefonaage;  ayant  rendu  fon  nom  celc- 
)re  , tant  en  ce  Royaume  , qu’aux  pays 
ftrangerspourfa  rare  doftrine  , & Fex- 
ellencede  iaPoëfie  Latine  & Françoifej 
omrae  aullî  pour  fon  éloquence , qui  a 
aru  aux  éloges  des  hommes  iliuftresdc 
'rance, par  luÿ  publiez  en  ilileLatin  tresr 
xcelleric.  Il  fut  aymé  bc  chery  par  leS 
Loys  Henry  ni.  &;  Henry  le  Grand, pour 
•s  audir  fidelleinent  fefuis  en  philîcurs 
barges  importantes. 

Philippes  du  Mdrnay  , ficur  du  Pîeflîs 
larly^-ayant  atteint  vnc  grande  vieillefle  E,jà(jcut 
ecedà  àufli  celle  année  en  fa  maifon  iu  piciSs 
elaForcfteiiPoiélou.  Ilelioitpuilhédc 
i maifon  de  Buhy  , l’vne  des  CathqJi- 
ues , Nobles  , anciennes  familles  du 
exin  François  r mais  luy  s’cllant  fàiâ:  dé 
Religion  prétendue  Refonqee,a  eferit 
)ut  cç  qui  fe  fçauroit  eferire  contre  le 
ape,  lelàinâ;  Siège , & la  Religion  Ca- 
loliqüe  Apolloliquc  Romaine  ; c’ell 
3Uf  quoy  vn  EcclefialHque  apres  la  mort 
l ifoprfmer  cet  Epitaphe  contré  luyj 

y C Herttique  de  Francty 
lepmejlefidndtydesefpmsdetrduery 
B mrmx  s'dfufi  mon  né^ ou  mort  fin  en fmee  ^ 

Cartl  n eujè  enfanté  tmt  de  hures  peruers, 

Î1  auoit  fuiuy  & forüy  vn  long  temps  lé' 
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Roy  Henry  le  Grand  en  plufieurs  hono 
râbles  charges  , durant  que  la  Ligue  lu] 
vouloir  rauir  fon  droift  lucceflif  à la  Cou 
ronne  de  Francei&:  mefmes  ce  Roy  reco 
gnoilTant  fa  fidelité  l’auoit  en  l’an  ij;89 
nus  Gouuerneur  de  Saumur , l’vniqu 
paflage  qui  luyauoitefté  donné  fur  Loi- 
re par  Henry  1 1 L AulTr  ledit  fieu: 
du  Mornay  fçaehant  bien  l’obeifianci 
que  l’on  doit  adx  Roys  , il  rendit  ceft< 
place  de  Saumur  au  Roy  à prefent  ré- 
gnant , l’an  i6ii.  à fa  première  demande 
Les  faétieux  Huguenots  , qui  auoieni 
deifeigné  de  faire  en  celle  place  leur  pre- 
mière refiftance  , s’eftans  trouue; 
clloignez  de  leur  delfein  , l’ont  aulï 
faiét  par  leurs  eferits  k commencement  deL 
ruyne  de  leur  party  , & dit  mille  autre; 
chofes  contre  luy.  Mais  les  Politiques  & 
pcrlbnnes  entendues  aux  affaires , luy  oni 
donné  ceft  éloge  d’honneur,  D’auoir  elle 
prudent  &lageiufques  au  turnbeau  : cai 
s’il  cull  refifté  dans  Saumur , la  ruyne  , & 
celle  de  la  ville  effoientineuitables.  Ville 
en  laquelle  encor  à prêtent,  tant  Catho- 
liques , que  prétendus  Reformez , luy 
donnent  beaucoup  de  loüaiages  , de  les 
aubir  gouuernez  trente  tant  d’amiecs 
aucc  toute  douceur  & tranquilité. 

F I N. 


( 


I 


Articles  accordeT^ntre  le tres-Chreflien 
lioy  de  France  ^ de  NauarreyC^ 
le  S er entame  R^oy  de  la  grand’  Breta- 
gne ^ pour  le  commerce  dei  François 
C^T*  Anglais  traficquants  ês  pays  de 
leur  obeyjjance.  L.onfirme^  à Fon- 
tainebleau le  ij^.tLAmil  162,5. 


ENRY  PAR  L A GRACÈ 
deDievRoy  de  France 
IT  DE  N A V A R R E : Arous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront,  fa- 


it ; Comme  nous  ayons  cy-deuant  commis  & 
eputénos  auriez  & féaux  Côfcillcrs  ennoftre 
lonfcii  d’Eftatjlcs  fleurs  deMaifle  & dcBoiflî- 
% pour  traiâ:er,  conférer , & refoudre  aucc  le 
eur  Thomas  Parry  Chcualicr , nagueres  Am- 
alTadeur  prés  de  nous  de  la  part  de  noftre  tres^ 
icr  & tres-araé  bon  frcr€,coufln,&  ancien  al- 
éle  Roy  de  la  grand’ Bretagne,  du  moyen  de 
)ntinuer  &augmenter  de  plus  en  plus  la  bon- 
î amitié  6ç  intelligence  qui  eft  entre  nous , & 
’oçurer  le  bien  & commodité  de  nos  Royaù- 
es,m€fmcment  en  ce  qui  concerne  le  trafic  & 
unmerce  entre  nos  communs  fubieétsÆt  foit 
fifi  que  fuiuant  les  Pouuoirs  & Commiflions 
li  ont  cfté  refpeâiuemenc  données  par  nous 
aoftre-dit  bon  frété  & çoufin , lefquellcs  fe- 
*ilt  inferces  en  la  fin  des  prefentes  ; Nofdits 
Tome 9/  - f 
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1 Articles  four  le  commerce 

CommilTaircs  de  part  & d’autre  ayent  concl 
& arrefté  cntr*cux  foubs  nos  bons  plaifirs  1 
Traidé  de  Articles,  dcfquels  la  teneur  enfuitj 
Av  NoMDEDlhvToVT-PVISSANl 
foit  notoire  à vn  chacun,  comme  ainfi  foit  qu 
Henry  IlII.par  la  grâce  dcDieu  Roy  de  Franc 
de  de  Nauarrc,tres-Chrcfticn,&Iacqucs  par  1 
mefmc  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  grand’  Bret; 
gné  & d’Irlande,  defirans  de  continuer  de  auj 
menterdeplus  en  plus  là  bonne  amitié  &ir 
telligence  qui  eft  entre  leurs  Maieftez , & pre 
curer  le  bien  de  cômodité  de  leurs  Roy  aumci 
mefmement  en  ce  qui  concerne  le  trafic  &cc 
mcrce  d’entre  leurs  fubjets , afin  qu’ils  puilFei] 
en  toute  feurcté  & liberté  trafficquer  les  vn 
auec  les  autres.  Et  pour  remedier  à touteslc 
difficultez qui  le  rencontrent  maintenant,  5 
peuuentnaiftreà  l’aducRirau  trafic  & corner 
ce  qui  fe  fait  entre  leurs  Royaumes, enflent  cô 
mis  de  dcputé,c’cfl:  àfçauoir  le  Roy  tres-Chre 
ftien,Nous  André Hurault  fieur  dcMaifleé 
deBellebatyScIcan  de  Tliumcry  fieur  de  Boifli 
ze,  ConfeillersdefaMaiefté  très  Chrefticnn 
en  (es  Confeils  d’Eftat  &Priuc, fes  Commiflai 
res  & Procureurs, auec  commiflion  de  pouuoi 
fuffifant  pour  cet  effet, figné  de  fa  propre  main 
Sefeellé  de  fon  grand  fceau  : Se  ledit  fieur  Ro; 
de  la  grand’  Bretagne  euft  auflî  commis  de  de 
pute, Nous  Thomas  Parry,  Cheualicr,  Ambal 
fadeur  de  fa  Maie fté  de  la  grand’ Bretagne  pré 
de  faMaieftétres-ChreftiennCjfon  Procurcu 
&Comniiflaire,fuftifamment  authorifé  Se  gar 
ny  de  charge  Se  pouuoir, ainfi  qu’il  apparoiftrî 
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>ar  la  teneur  de  nofdits  pouuoirs  & commif-  ■■■ 

ions  a nous  rclpcâriucment  données  par  Jeft-  162,}, 
hts  Roy  très  Chrefticn , & de  la  grand’  Èreta* 

Jne  , qui  feront  inférées  de  mot  à mot  à la  fin 
les  prefentes.  Nous  auons  conuenu  & traiilé 
iu  nom  des  fufdits  Roys  les  capitulations  > pa- 
yions , & articles  qui  enfuiuent  foubs  les  bons 
•laifirs  & vouloirs  dcleurs  Maieftezi 
Premièrement  > a efte  conuenu  & âccordé» 
i^’en  nul  des  articles  côtenus  auprefent  Trai^ 
le , il  ne  fera  aucunemit  réputé  que  l’on  fc  foie 
leparty  des  precedéts  Traiétez,  mais  qu'ils  de- 
leureront  en  leur  première  force  &•  vertu , li- 
on en  ce  qui  eft  dérogé  pat  ce  prefent  Trai<aéi 
Aulïïa  efte  conuenu  & accordé»  pour  con- 
rmer  & accroiftre  de  plus  en  plus  la  bonne 
niitic&  intelligence  qui  eft  ent  re  fa  Maiefté 
■cs-Chreftienne  & faMaiefté  delà  grand’  Brc- 
‘gne  J Qh!‘1  lcra  mandé  par  toutes  les  Prouin- 
îs.  Villes,  Ports,  & Havres  des  Royaumes, de 
icn&’fauôrablement  traiter  les  fubieâs  de 
ii'n  & 1 autre  Prince,&  les  laifler  traffiquer  en 
)ute  (cureté  & liberté  les  vnsauec  les  autres, 
ns  les  molcftcr,  ny  permettre  qu’ils  foient  in- 
mement trauaillez , ny  moleftcz, pour  quel- 
le caufe  & occafion  que  cefoit , contre  les 
Dix  & conftitutions  des  lieux  où  ils  fe  trouuc- 
•nt:  & fera  enjoint  aux  Officiers  de  part& 
autre, de  tenir  la  main  à 1 execution  de  ce  que 
ffius,  à peine  de  rcfpondre  en  leurs  propres 
priuez  noms  des  defpens , dommages,  & in- 
refts  des  parties,  ou  ils  trouucront  auoic 
le  contraire. 

t ij  ■ 


4 Articles  ^ourle  commerce 

— } Auflî  a eftc  conucnu  & accordé,Qiic  toutes 
I$23.  daccs  & impofitions  qui  fe  Icuent  mainteuant 

fur  les  fubicts,marçhandifes,&  denrées  de  IVn 
&rautreRoyaume,au  profit  dcfditcs  deuxMa- 
ieftez , & par  leurs  Fermiers  & Commis, conti- 
nueront d’eftre  Icuez , comme  ils  fc  font  à pre- 
fent,  & ce  par  maniéré  de  prouifion , en  atten- 
dant que  Tonies  piliffc  ofter , ou  modérer  : Ce 
• qui  fe  fera  au  pluftoftquc  le  bien  des  affaires  de 
Tvn  ScTautrePrincele  pourront  porter.Etafin 
quVn  chacun  de  part  &d’âutre  foit  certain  des 
daccs  & impofitions  qu’ils  deuroient  payer, en 
fera  drefle  pancharte  en  Tvn  & en  Tautre  Roy- 
aume, qui  fera  mife  &attachec  es  lieux  publics, 
tant  de  la  ville  de  Rouen , & autres  villes  de 
France,  que  de  la  ville  de  Londres&  autres, 
pour  y auoir  recours  quand  befoin  fera. 

4 Pour  le  regard  des  Icuecs  & impofitions 
qui  fe  leuent  au  profit  de  certaines  villes  parti- 
culières de  Tvn  èc  Tautre  Royaume , a eftc  ad- 
uifé.  Que  les  Maires  & Efeheuins  des  villes  de 
Rouen , Caen , Bordeaux , & autres  rapporte- 
ront au  premier  iour  au  Confeil  de  la  Maiefté 
les  lettres  en  vertu  dçfquelles  ils  font  & conti- 
nuent Icfditcs  Icuecs , pour  icelles  vcu'cs  , eftrc 
caffecs  & abolies, fi  les  lettres  en  vertu  dcfqucl- 
les  elles  ont  efté  faides  fe  trouuent  mal  ordon- 
nées,leur  faifant  cependant  inhibitions  & def- 
fences,à  peine  delà  vie  & du  quadruple,  delc- 
uer  plus  que  ce  qui  cft  porte  par  Icfdites  lettres, 
ny  ckeed cr  les  conditions  portées  par  icellcs;& 
Te  félnblable  fera  faiét  par  les  Maires  & Efchc- 
vins  de  Londres , & autres  dudit  Royaume  de 
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des  Fr 4n fois  & Angkis.  y 

la  grand*  Bretagne.  « 

î A cftéauflî  açcordc  , les  Marchands 
Fr^çoistraficquants  en  Angleterre  ne  feront 
contrains  bailler  autre  caution  de  leur  vcmc& 
cmploite  de  leur  marchandife^entr  autres^que 
leur  caution  iuraroire  , ny  d’obtenir  aucunes 
prolongations,  ny  defeharges,  ny  faire  aucuns 
frais  & deipens  pour  ce  regard. 

^ Plus  5 a efté  accordé  & conucnu  , Qu^e  les  * 

Nauircs  François  pourront  aller  librement  iuf- 
ques  au  Q^ay  de  la  ville  de  Londres , & autres 
Ports  Se  Havres  de  la  grand’  Bret.  Et  y eftans^ 
courront  charger  Se  fretter  auec  les  mefmes  li- 
>errcz  & franchifes  dont  les  Nauires  Anglois 
ouiflen t en  France,  fans  qu’il  leur  foit  dôné  de 
)art  ny  d autre  aucun  empefehement  auànt  ny 
ipres  le  frctrcmentjny  contrains  de  defeharger 
eurs  vailleaux  en  autres,  & en  toutes  autres 
liolès  la  liberté  & c/galité  du  commerce  fera 
[ardcc,  êe  obferuee  le  plus  que  faire  fe  pourra. 

Et  parce  qu  il  eft  impo/îîbic  de  pouruoir  aux 
jlâinres  particiilicrcs,  & mefmes  fur  la  qualité 
les  marcliandifcs  & denrées  qui  fe  traurpor- 
cntdelvn&:  en  l’autre  Roy  aunic,  &desfau- 
?s  & abus  qui  s’ycommettent,  A cfté  accordé, 
pour  mieux  Se  promptement  y pour ii  oir, 
n la  ville  de  Rouen  feront  nommez  par  fa 
laiefté  tres-Chrelliennc  deux  notables  Mar- 
hands  François , gens  de  bien , êe  cxpeiirnen- 
“z,Iefqucls  auec  deux  Marchands  Anglois  de 
aieille  qualité,  qui  feront  auffi  nommez  par  { 

Amoairadeur  de  la  grand’  Bretagne,  refuient  f| 

les  la  Maiefté  tres^Chrefticnüe,rccciironrlcs 
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' _ — plaintes  defdits  Marchands  Anglois,  & vuidc- 

difFerents  qui  pourront  intcrueirît 
furie  fai<5t  dudit  trafic  & commerce  en  ladite 
ville  de  Roücti , & Havres  de  ladite  Prouincc  : 
comme  aufli  fa  Maicftc  de  la  gr.Brct.  nommera 
en  la  ville  deLondres  deux  notables  Marchads 
Angloisdefqtiels  pareillement  aucc  deux  Mar- 
chands François, qui  feront  nom  mcz  par  T A m- 
bafiadeurde  France, rcfidçnt  prés  fa  Maicftc 
de  la  G.  B.  feront  le  femblable,&  pouruoiront 
promptement  à toutes  lés  plaintes  qui  pour- 
roient  furuenir  pour  le  fait  dudit  trafic  &com- 
mercc  : & où  ils  ne  fe  pourront  accorder  , les 
dcfflifdits  quatre  Marchads  conuiendfotdVn 
cinquiefmc  Fraçois  fi  c’eft  à RoüciijA:  dVn  An- 
glois fi  c’eft  à Londres. En  forte  que  le  iugemêt 
paftç  par  la  pluralité  devoix  fera  fuiuy  &cxecu^ 
té:  & pour  cet  efFet,Ieur  feront  de  part  & d au- 
tre baillées  des  Gômiflîons  & Pouuoirs  necef- 
' faires;&  au  cas  qii’il  furuienne  quelque  notable 

difficulté , qui  merif aft  d’eftre  cntêdué  par  IVn 
& Tautrc  Prince, lefditsMarchands  ainfi  dépu- 
tez de  part  & d’autre,  en  donneront  refpcdi- 
uement  aduîs  auConfcil  del’vn  & l’autrcPrin- 
ce , pour  y eftre  pourveu  fans  aucune  dilation, 
8 Le  femblabic  eftabliflement  fera  faiift  & 
obfcruéés  villes  de  Bordeaux  & Ca'én:  comme 
auffi  és  villes  dudit  Royaume  de  lagrand’  Bre- 
tagne & Royaume  d’Irlande  , pour  par  ceux 
qui  feront  nommez  & députez  eftre  pourveu 
aux  plaintes  &difficultcz  qui  penuent  furuc* 
nirlur  le  Reglement  dudit  commerce  & tra- 
fic en  la  mefine  forme  que  dcllus* 


( 


des  François  & Anglois.  7 

' Et  pour  mieux  pourveoir  au  foulagcment 
lefdit s Marchands  de  part  d’autrcja  efté  ad- 
lîfé,  Que  lefdits  Marchands  tant  François  que 
Lnglois , lefquels  feront  appeliez  dorefnauant 
"onferuatcurs  du  commerce , feront  nommez 
^ députez  d’an  en  an,  ôc  feront  ferment  deuât 
“ Prieur  & Confuls , tant  de  la  ville  de  Rouen 
c autres  villes  du  Royaume  de  France,  où  ils 
:^ont  eftablis,qu’cn  la  ville  de  Londr€S,&  au- 
res  où  befoin  fera  ,de  bien  & fidellemcnt  s’ac- 
lïittcr  de  ladite  charge  : & feront  tenus  pen- 
ant  ledit  temps  d’y  traiiailler  félon  les  occa- 
onsgratuittement , fans  exiger  aucunes  cho- 
*s  des  vus  des  autres  fubjets,fi  ce  n’cft  pour 
îsaéles  pareferit  que  les  parties  voudront  le- 
er,  dont  par  eux  en  (era  fait  taxe  raifonnable. 
y Que  tous  les  falaircs  cxceffifs  & autres  plo- 
ts & menus  droids  >que  prennent  les  Oft- 
;crs  des  lieux  fur  lefdits  Marchands  del’Vn  & 
e faiitrc  Royaume, les  Gardes  & Contre-gar- 
es,les  Chargeurs,Defchargeurs,  Amballeurs, 
orceurs  , Ôc  généralement  tous  autreç  feront 
‘iglez  &:  modérez  par  lefdits  Conferuateurs, 

: en  fera  fait  par  eux  vue  taxe  raifonnable, qui 
raenuoyce  au  Confeil  delVn  & l’autre  Prin^ 
î,pour  y eftre  veue  & arreftee,  & puis  publiée 
: attachée  par  les  carrefours  places  pnbli- 
Lies  des  lieux,  afin  qii’vn  chacun  de  part  & 
autre  foit  certain  & alîeuré  de  ce  qu’il  en  de*- 
:a  payer. 

Les  Conferuateurs  s’informeront  aufîî  par- 
:ulieremcnt  des  franchifes  & priuileges 
le  prétendent  aucunes  Villes  & Bourgeois 
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d’icelles  de  Tvn  ^l'autre  Royaumc,dc  la  com 
l6t^p  mroditc  & incommodité  d’iccux,  & en  donne 
ront  aduis  à IVn  &:  à I*aucrc  Prince , pour  cftr 
regiez  & modérez  félon  les  anciennes  vfançe 
des  lieux,  ainfi  qu’il  fera  aduife  au  Conleil  def 
dits  Princes. 

Il  Sera  la  charge  dcfdits  Conferuateurs  d 
prendre  garde  aux  poids  & mefuresen  chacu 
ne  ville  de  Tvn  & l’autre  Royaume , afin  qu’i 
n’y  ait  fraude,  ny  abus , de  part  ny  d’âut^e  :E 
pour  le  regard  des  marchandiles  , reigleron 
celles  qü’ils  iugeront  cftrc  fujettes  àvifitatioi 
ou  non. 

15  Et  d’autant  que  la  principale  plainte  faiâ:( 
par  rAmbafladeur  de  la  grand’ Bretagne, & paj 
les  Marchands  Anglois  cft  contre  vn  Arrcf 
donné  au  Confeil  de  faMaicfté  tres-Chreftien 
ne,  le  ir.  iour  d’ Auril  1^00.  portant  reglement 
fur  le  fait  de  ladrapperie  qui  fe  tranfportc  pai 
les  Marchâds  Anglois  au  Royau^ie  de  France. 
& principalement  és  Prouinccs  de  Norman- 
dic,Bretagne  &Guyennc,fa  M.tïcs-Chreftien- 
iie  voulant  de  plus  en  plus  contenter  le  Roy  de 
la  grand’ Bretagne fon  bon  frere,  fur  l’inllancc 
qui  luy  a efté  faiékc  par  plufieurs  fois  de  la  part 
de  fon  Ambâfladeur  : délirant  aulîi  faciliter  le 
commerce  de  ladite  drapperie  ,fans  toutcsfoh 
apporter  incommodité  au  public,  fadite  Maic- 
fté  tres-Chrcfticnnc  a reuocqué  àc  reuocque 
ledit  Arrcft , 6c  a defehargé  àc  defeharge  pour 
l’aduenir  lefdits  Marchands  Anglois  de  la  con- 
fifcâtion  portée  , tant  par  iceluy  , que  par  tous 
autres  Arrefts  & Ordonnances  faiéfspour  rai- 
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bn  de  ladite  drappcrie,&  leur  a permis  & per- | 

net  de  remporter  en  Angleterre  les  draps  vi-  1625. 
;ie^  & nÉH  façonnez  : Et  d’autant  que  lefdits 
Marchands  Anglois  fur  la  difpurc  qui  pourroit 
nteruenir  fur  la  qualité  de  ladite  drapperie» 

)ourroient  cftre  tranaillcz^A:  leurs  draps  rete- 
lus  & faifis  auec  perte  de  temps  &:  dommage, 
iaefté  aecordé  & conucnu,Quelcfdits  Con- 
cruateurs  du  commerce  députez  comme  def- 
us,  au  cas  que  la  plainte  en  vienne  iufqucs  à 
ux,iugeront  Icfquels  defdirs  draps  feront  bôs 
^ marchands , félon  leur  prix  ôc  valeur,  pour 
lire  vendus  & débitez , ou  ceux  qui  deuront 
:ftre  renuoyez  en  Angleterre  comme  cftanc 
’ieicux,ôc  s’en  raportera  fa  Maicftc  à leur  con- 
biencc  & loyauté , ayant  pour  agréable  ce  que 
»ar  eux  en  fera  ordonné  *,  11* entendant  toutes- 
bis  que  pour  lefdits  draps  vicieux  qui  feront 
inlî  rapportez  en  Angleterre , il  foit  pàyé  au- 
une  chofe  pour  le  droiél  de  fortie.. 

4 Auffi a cfté accordé  &:conuenu, Que  la  li- 
berté du  commerce  fera  entretenue  comme 
llecftà  prefent  de  part  Sc  d’autre  , tant  des 
larchandifes  manufaéturccs , que  non  manu- 
ââ:urecs,fclon  le  prefent  Traiâé,&:  les  prece- 
ents , ôc  ne  pourront  de  part  Sc  d’autre  eftre 
àiétes  aucunes  deffenfes  d’en  traficquer  : Sc  fi 
ncunes  ont  efté  fai  êtes,  fer  ont  reuocquecs;cx- 
epré  toutesfois  les  nmrehandifes  quifont  de 
ontrcbandcjÔcdont  fç  tranfport  a ejlé  de  tout 
:n^ps,  Sc  cftencores  prohibé  Sc^effendii  par 
is  Loix  de  l’vn  & de  rature  R<)yaume  , dont 
:ra  baillé  eftat  de  part  Sc  d’autre. 
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15  Item,  A cftéaccordcjQi^’au  cas  qu’il  fetrou- 
uc  aucun  vaifTcau  venat  d’ Angletcn^  en  Fran- 
ce,oude  France  en  Angleterre  cha^c  dejjus 
grande  qiiâtité  de  marchandife  que  celle  pour 
laquelle  il  aura  payé  & acquitte  les  droits  deus 
à IVn  & à l’autre  Prince , ladite  quantité  non 
acquittée  fera  feulement  faille  &confirquec, 
& non  le  furplus  defditcs  marchandifes  ,s*il  ne 
fc  trouuc  parmy  des  marchandifes  de  contre- 
bande  prohibées  6c  defFenduës  en  Tvn  Ôc  l’au- 
tre Royaume  , auquel  cas  les  Ordonnances  de 
1 vn  & l’aucrc  Prince  feront  obferuees. 

16  Auffi a efté  accordé , Que  les  habitans des 
Illes  de  Zerzay  & Guernezay  pourront  libre- 
ment & feurcment  pafler  &:traficquer  dans  le 
Royaume  de  France , & jouyront  en  France  de 
pareils  priuileges  dont  les  François  jouyffcnt 
cfdites  Ifles,  en  payant  toutesfois  par  les  vns  & 
les  autres  les  droits  appartenans  à l’vn  & à l’au- 
tre Prince. 

17  Sera  rendu  aux  fubjeéls  de  faMaiefté  delà 
grand’  Bretagne  en  leurs  caufes  8c  procès 
prompte  iSc  briefue  luftice , & mandé  és  Offi- 
ciers des  Ports  6c  Havres  de  Normandie , Bre- 
tagne 6c  de  la  Guyenne  , de  les  traiéler  fauora- 
blemenc:  Et  où  il  y auroit  quelque  aff  aire  d’im  • 
portance , fa  Maieftc  tres-Chreftienne  enjoint 
fonC  on^ild’en  prendre  la  cognoiffanee , ou 
Icurpouruoir  de  luges  non  fufpeâs.  Comme  1 
auilî  le  (eiilSlable  fera  faiôfc  par  le  Roy  de  la 
grand’  B retagne  aux  fubjets  de  fa  Maj  efté  ttes- 
Chreftienne,fetroiiuanscn  Angleterre  , 6c  y 
demandans  luftice. 


éies  François  é*  Anglôis.  1 1 

? Les  fubjets  de  fa  Majcftc  très  Chrcftiennc 
Btrans  aux  Ports  de  Mer  dudit  pays  d' Angle- 
srre  , ne  payeront  cy*apres  le  droi<5t  de Coc- 
uct  plus  que  les  naturalifez  Anglois. 

? Les  fubjets  de  fa  Majcftc  trcs-Chreftienne 
c ceux  de  faMajefté  de  la  grand’  Br.qui  feront 
>ar  tourmente, fortune  de  Mer,  ou  contrainte 
le  guerre , côtraints  jetter  l’ancre  dans  aucuns 
orts  & Havres  de  l’vn  ôc  l’autre  Royaunie,nc 
Tont  tenus  de  payer  aucun  droi£b,  ny  pour 
entrée , ny  pour  la  fortie  de  leurs  marchandi- 
s,à  la  charge  toutesfois  que  le  Maiftre  du  na- 
irc  ouMarchand  faéleur, feront  tenus  le  méf- 
ie iour  ou  le  lendemain  de  leur  arriuec  faire 
icognoiftre  aux  Officiers  de  la  luftice  de  Pvn 
l’autre  Royaume, appelle  IcCommis  du  Fcr- 
icr,la  v^crité  & l’occafion  de  leur  entrée  audit 
:avre,&  mefmes  exhiber  leur  charte  partie , fi 
?foin  cft  ,àla»charge  auffide  fortir  au  premier 
mps  conucnable  : Et  fi  pendant  le  fejour  ils 
mt  contraints  de  védre  leur  marchandife,  ou 
irtic  d’icclle  par  neceffité  , ou  autrement , ils 
ront  tenus  d’en  payer  les  droits  pour  la  ejuan-^ 
té  qu'ils  en  auront  vendu:  pour  le  furplus, 
pourront  tranfporter  comme  deffus. 

) Et  voulant  faMaicfté  très  Chreftienne  fai- 
cognoiftre  de  plus  en  plus  Teftime  qu’elle 
itdel  amitié  du  Roy  de  la  grand’  Br.fon  bon 
ere,&ledefir  qu’elle  a de  bien  & Fauorable- 
ent  traiâer  fes  fubjets  traficquârs  demeu- 
ns  en  France,&aiifii  en  faneur  du  commerce 
traficj  encor  que  le  droiét  d’ Aubemc  foit  vn 
“S  plus  anciens  priuileges  de  fon  Royaume , 


it  K^fticîes  four  U commerce 
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1613,  jàermis  & permet  aux  Marchands  Angloij 
leurs  Fadeurs , & tous  autres  fuhieds  du  Rc 
de  la  grand’BretagnCftde  difpofer  à leur  volor 
té  5 foit  contre  vifs,  ou  pour  caufe  de  mort , c 
toutes  leurs  marchandifes , argent , monnoy< 
debtes,  6c  tous  biens  meubles  qu^ils  auroier 
és  pays  de  Tobey (Tance  de  faMaieftc  tres-Chre 
ftienne , ôc  qu  apres  leur  mort, foit  qu'ils  ayer 
tefté  ou  non , leurs  heritiers  leur  piiilTent  fuc 
céder , félon  les  Loix  d*Angletcrrc , ^ellemer 
quepardroidd’Aubeine  leurs  biens  nepuil 
fent  eftre  confifqucz  a Taduenir. 

21  Semblablement  a efté  accorde  auffi  , Qu 
les  François  difpoferoient  a leur  volonté  d 
leurs  biens  qu’ils  auront  en  Angleterre,  Efcof 
fe  & Irlande , 6c  autres  pays  de  l’obcyfTance  di 
Roy  de  la  grand’  Bretagne  , foit  par  mort  oi 
autrement,  6c  qu’apres  leur  mort  , foit  qu’il 
ayent  ou  non , leurs  heritiers  inftituez  ou  Icgi 
times  leur  fucccdcront  félon  les  Loix  deFran 
cc,pour  veu  toutesfois  que  les  teftamens  ôepro 
chaînes  fuccciÉons,  tant  des  fubjets  du  Roy  d( 
France  , que  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne 
foient  légitimement  prouuees  , ou  en  France 

, ou  en  Angleterre  , fçauoir  au  pays  des  dcu> 
Princes  où  ils  feront  dccedcz. 

22  Et  en  attendant  que  luftice  fc  face  des  Pi- 
rateries 6c  déprédations  prétendues  aiioir  eft^ 
fai<5tes  de  part  6c  d’autre  parles  fubieéls  de  Tvn 
6c  1 autre  Royaume,  àquoy  faire  fera pourveu 
le  plus  promptcmët  que  faire  fc  pourra , A efte 
concIu,Quc  toutes  les  lettres  de  marques  6cdc 
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î^refaillcjqui  ont  cftc  cy-dciiat  expcdices  par 
rn  & rautrapriiice, feront  furcifcSjfans  quel- 
s fe  puiflent  exécuter  de  part  ny  d’autre , iuf- 
ub  à tant  qn’autrement  en  ait  efté  aduifé  par 
Gonfeil  de  l’vn  & l’autre  Prince,  & que  pour 
iduenir  ne  feront  expcdices  aucunes  lettres 
: marque  & rcprefaille  , que  premièrement' 
ImbalTadeurrcfidenr  prez  de  Fvn  & l’autre 
-S  Princes  ne  lo*it  aduerty , Ôc  qu  elles  n’ayent 
té  veu’è’s&  délibérées  au  Confcil  de  rvn& 
tutre  Princcjfeellces  de  leurs  gl  ands  féaux, & 
IC  toutes  les  folcnnitez  en  tclscas  rcquifes  n’y 
ent  efté  gardées  & obfcruces. 

Pour  la  fin , a efté  conclu  & accordé , Qw 
prefent  Traidé  fera  ferme  &ftablc,&  entre- 
nu,  tant&  fi  longuement,  qucralliancc& 
uruelle  amitié  & intelligence  durera  entre 
(ditsRoys,&:  leurs  fucceflcurs-,&  que  ceTrai- 
é aura  le  fens  & intelligence  que  la  force  & 
opricté  des  paroles  reprefente,  & ne  recevra 
cune  interprétation  qui  puifle  changer  ou 
ipefeher  en  façon  quelconque  la  force,  for- 
t,  & efFcét  des  paroles  claires  3c  fimplcs  ,ex- 
imecs  par  ce  T raitfté  : mais  que  toute  fubtilc 
therchc  & inuentionrcjettcc,qui  a accouftu- 
: de  fubuçrtir  la  fincere  & concorde  inten- 
m des  contraiftans,  que  ce  qui  a efté  accordé 
géré  par  ce  Traitfté  fera  auffi  entièrement  & 
iceremenr  gardé , entretenu , & obfcrué. 

Lefquels  Articles  cy-dclTus  contenus , & 
acun  d’iceux  ont  efté  naitftez  , palTcz , & ac- 
rdez  entre  nous  fufdits  Deputcz,en  vertu  de 
'S  Pouuoirs  Sc  Commjffidos;  le  tout  foubs  le 
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bonplaifir&  vouloir  de  IcurWites  Majeftez 
Et  noùsDeputcz  du  Roy  tres-<Jhrefticn,auon 
piomis  &:  promettons  que  fa  M.  ties-Chrc 
ftienne  ratifiera  ^ approunera  ,&  authorifer 
tous  & chacuns  les  Articles  contenus  au  pre 
f'ent  Traidé  pat  Lettres  patentes , fignees  def; 
main,  6:  fcellees  de  Ton  grand  Seau , qui  feron 
verifices  ou  befoin  fera,  Lcfquelles  Lettres  d( 
ratification  en  forme  fuffifante  & valablededii 
Roy  très  Chreftien  fera  bailler  <î^dcliurcr  dam 
crois  mois  du  iour  &dattc  des  prefentes  à l’Am 
balTadeurdefa  Majeftédc  la  grand’ Brct,  refi 
dent  prés  fa  Mâjefté  très  Chreftienne,  qui  fen 
garny  defuffifancpouuoirpourlcs  receuoir. 

Et  fémblâblemcnt  , Nous  fufdit  Ambaffa 
deur  & Député  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne^ 
âuons  promis  & promettons  que  tout  ce  qu< 
par  ces  Articles  ledit  Roy  très- Chreftien  cft  te* 
nu  de  faire  & accomplirjcdit  Roy  de  la  grand 
Brc/era  & accomplira  le  mefme,&  ratifiera, & 
approunera  le  prefent  Traidc  dans  le  mc(m< 
Ceps,  & en  la  mcfme  forme  & maniéré  que  def 
fus  , fl  leurfdices  Ma jeftez  font  pour  agréable 

En  foy  & tefmoignage  de  chacune  lefqucllc! 
chofes:  Nous Commiftaires  Députez,  auons 
foubs-figné  de  nos  mains  le  prefent  Traidc,& 
iceluy  muny  & confirmé  par  Tappofition  de 
nos  féaux.  Faidà  Paris  le  14.  iour  de  Fevricrj 
1606,  Signé  Hvkavlt,  de  Thvmer  y,& 
P A R R Y,  auec  vn  cachet  des  armes  de  chacun 
dcfdits  fieurs. 

Sçauqir  faifons  , Que  nous  defirans  am- 
braficr  de  bonne  foy  tous  les  moyens  d’en- 
tretenir & accroiftre  la  bonne  & finccrc 
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imitic  & corrcfpondance  qui  eft  entre  nous  & — n 
loftredit  frcrc  , & n’obmcttrc  aucune  chofc  1623. 
|ui  puiflc  feruir  à faciliter  ledit  commerce, 
uons  le  contenu  audit  T raidté  cy  dellus  eferic 
n tous  fes  Poindts  & Articles  aggreé,ratific,& 
pprôuuc,  aggreons^  ratifions,  & approuuons 
ar  ces  prefentes , promettant  en  foy  A:  parole 

eRoy  de  l’entretenir  & obfcrucr  inuiolable-  ' 
>ent,fansiamais  aller,  venir,  dircélcment,  ou 
idirefteiïicnt  au  contraire,  Em  tefmoignage 
equoy , nous  auons  à ces  prefentes  fignees  de 
ûftrc  main.faiâ  mettre  & appeler  noftrefeel, 

•onné  à Fontainebleau  le  iour  de  May, 
in  de  grâce  nîocî.Etdc  noftre  régné  le  17. 

Signe  HenR-y.  Par  le  Roy  cftant  en  foa 
onfeil , D E N E V F V I L I,  E. 

Confirmation  du  Kfiy  iouys  XUI. 

O VY  S PAR  LA  GRACE  DE  DIE V 
-'RoydeFrangeet  deNava rre : 
nos  amez  & féaux  Confeillers  les  gertste» 
ins  nos  Cours  de  Parlements  de  Bordeaux, 
oiien  & Rennes , Salut  ; Le  feu  Roy  Henry 
Grand , noftre  très- honoré  Seigneur  & Pc- 
, Pour  continuer  & augmenter  de  plus  en 
us  la  bonne  amitié  & intelligence  qui  eftoit 
treluy  & noftre  très  cher  & tres-amé  bon 
:re , coufin  , & ancien  allié  , le  Roy  de  la 
and’  Bretagne,  & procurer  le  bien  & com- 
o.ditéde  nos  Royaumes  , mefmement  en  ce 
li  concerne  le  traflic  & commerce  de  nos 
mmuns  fubjeéfs, auroit  tiaiété auec  noftre- 
t frerele  vingt-fixiefmc  de  May,  mil  fix  cents 
..Ce  quedefirans  pareillement  entretenir,ôc 


i6  Art.  pourlecomm.  àts  Françots  & Anghis. 
■-*  âccroiftrc  la  bonn^  & fincere  amitié  & corrcf 
pondance  qui  eft  entre  nous  & noftredit  frère 
& n’obmettre  aucune  chofe  qui  puifle  feruirj 
faciliter  ledit  commerce  : Nous  auons  ledi 
Traidé  cy  attaché  fôubs  noftre  contrc-fccl 
entant  que  befoin  eft,  ou  feroit,  ratifié^aggrec 
& approuué , ratifions,  aggreons , & approu 
uons  par  ces  prçfentes , par  lefquellcs  , Vou; 
mandons  , & à chacun  de  vous  enjoignons 
qu  ayez  à iceluy  émologucr , regiftrer , & fair( 
exécuter  & entretenir  par  tous  nos  fubicéls  d< 
poind  en  poind  félon  fa  forme  & teneur , fan; 
qu’il  en  foit  innoué  aucune  chofe  : Car  tel  cf 
noftre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  le  14 
ioiir  d’ Auriî , l’an  de  Grâce,  1623.  Et  de  noftre 
régné  le  treiziefme. 

Signé,  LOVYS. 

Parle  Roy,  BiiVLAR-f, 
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Ordonnances  pop-. R la 

Refdrmatiùn  que  le  Roy  ^ EJpagne  commàtt- 
àe  eîîre  ob/èruee , touchant  le  Gouu'eynetnenl 
âe  fe s Royaumes. 


H r L î P P E par  la  grâce  de  Dieü 
Roy  de  Gaftillc,  de  Leon , d’A- 
ragon, des  deux  Sicilcs,  de  Hie- 
rufàlem,  de  Portugal^  de  Na- 


jarre,  de  Grenade  , deTolcdCj  de  Va- 
enccj  de  Galice,  de  Majorque,  deSe- 
lille,  de  Sardegne,  de  Cordoüe,  de  Gor- 
eguCj  de  Murçia,  de  laën^  des  Algarveà 
le  Alger , de  GÜbraltar , des  ïfles  de  Ca- 
lanc,  des  Indes  Orientales  feOcciden- 
alesj  des  Ides  & Terre  ferme  de  la  Mer 
)cceane  , Archiduc  d’Auftriche,  Duc 
e Bourgongne , de  Brabant , de  Milan 
'Omted’Alburg,  de  Flandres,  de  Tirol 
- de  Barcelonp,  Seigneur  de  Bilcaye , ^ 
e Moline,  &c.  A nos  tres-chers  EnfanS 
r tres-amez  Freres  : Gomme  auffi  à tous 
relats.  Ducs,  Marquis^  Comtes,  Poteh- 
its.  Prieurs  de  tous  Ordres,  Commah- 
eurs  , &:  Soubs-Commandeurs  GoU. 
srneurs,  tant  des  ChàfteaUx  qu’autrei 
laces  fortes.  Item  , A tous  Officiers 
c nodre  Confeil , Prefidents  , Audi- 
:ur$  de  nos  Audiences  j Commiflaires’ 

ï 
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■“““  Sergents  de  noftre  Hoftel  & Cour  , & 
*^^3-  Chancellerie:  AtousCorrefteurSjAffi- 
ftans,  &Goûuerneurs  principaux  & or- 
dinaires , Preuofts , Huiffiers , BaiUifs, 
comme  auffi  aux  lufticcs  fubalccrnes 
Vniucrfîtez,aux  Vingt-quatre, Rcdeurs. 
Chcualiers , Éfcuyers,  auxIurczd’Offi- 
CCS;  & finalement  à tous  nos  fujeds  de 
quelque  cftat  & côdition  qu’ils  foient,ou 
puiflènt  eftte  en  toutes  les  villes,  bourgs, 
villages , & autres  lieux  des  Prouinces  de 
nos  Royaumes  & Seigneuries, tant  à pre- 
fent  que  pour  l’aduenir  : Commeauflià 
vous  tous  à qui  le  contenu  en  ces  lettres 
appartiendra, en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  Salut  & grâce.  Vovs  deuez  fçauoir. 
que  i’ay  refolu  qu’en  tous  mes  Royaumes 
(félon  qu’il  a efté  recogneu  , pour  vn 
moyen  le  plus  important  & neceffairc, 
tendant  à vne  entière  conferuation , & 
augmentation  d’iceux,)  foient  cftablis  & 
inftituezdesThrefors  de  Pieté,  afin  d’y 
mettre  beaucoup  d’argent  à rente,  pour 
d’vn  tel  fonds, félon  les  Loix  &PriuiIcgcs 
cohuenables  defià  accordez , entretenu 
des  gens  de  guerre  pour  la  deffenfe,  tant 
de  la  Mer, que  des  frontières  &:  limites  de 
nos  Royaumes,  ainfi qu’il  conuienc  poui 
le  bien  &:  profit  vniuerfci de  noftre  Cou- 


' ^Ejpdgne  '.  J 

'onne;  Comme  atiflî  pour  la  reftaüration 
lu  Commerce,  &poutlvtiIitc&  allège-’ 

nehe  de  toutes  fortes  & conditions  de 
lerfonnes.  Ayant  donc  efté  iugé  pour 
res-iiecedaire  de  réduire  en  vn  eüat 

onuenable  plufîcurs  cholbs  touchant  le 
ïouuernenient,  lequel  parlamutation 
U temps  & autres  accidents, a couru  plu- 
iïurs &diucrsinconuenients,&  peut-on 

ncor  craindre , que  par  faute  d’y  pour-s- 
eoit  ils  n’augmentent  àl’aduenir,  ) & 
in  que  en  adjouftanc  à nos  anciennes 
•rdonnances , les  cfFeds  que  l’on  pre- 
nd foient  rendus  plus  certains  &aireu- 
& apres  que  l’on  a eu  meureraenc 
)nferé& délibéré  parnoûre  comman-  \q 

:mcnt>&parnousconfulté;  Aeftéar-  J 

fté  , que  nous  dénions  commanderj 
jfi  que  par  cesprefentes  nous  comman- 
•ns,  (cequevoulonsauoirforcc&va- 
ir  de  Loy  & Ordonnance,  comme  s’il 
oit  efté  faid  & prononcé  en  Cour,) 
ue  d icy  enauant  les  choies  fuiuantes 
ent  inuiOlâblement  gardées. 

Premièrement  j Nous  ordonnons  Nani't. 
mmandons  que  les  Offices  de  Vingt- 
atre,dcsRcàeùrs,desîurcz  des  Com-  àUtSf."* 
uaircs,Grcffiers,Procureursdes  villes, 

urgs,  & autres  lieux , aufquels  pour 

î y 
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raifon  du  trop  grand  nombre  qu’il  y en  i 

caufenc  vn  notable  dommage  au  preiud 
ce  du  Gouuernement  de  TEftac  , ain 
qu  on  a fouuentesfois  expérimenté  , i 
que  plufieurs  l’experimentent  tous  1( 
iours,  en  changeant  l’intention  pourh 
quelle  ils  auoient  efté  eftablis  & ordor 
nez  : Ceft  pourquoy  nous  vouloi 
qu’ils  foient  réduits  à la  troifiefmc  partie 
cniaforme,  par  les  moyens,  & auec  h 
qualiCez  contenues  en  la  Commiflioi 
que  pour  tel  efFed  auons  (îgnee  de  nofti 
propre  Royalle  main  le  iour  qu’elle  fi 
faiétc. 

Nam.i.  ^ Item,  Pour  raifon  du  grand  nombi 
de  gens  pretendans  quelques  Offices  < 
nepourront  charcres  Cil  la  Couf.  & pour  la  longue  d 
ÏÏîrcJur  meufe  qu’ils  y font  au  dommage  & pn 
plus  de  50.  iudicc , non  feulement  de  leurs  maifoi 
iours  en  vn  ^ £jjnillcs , mais  auffi  pour  ce  que  delai 
fant  &C  abandonnant  leurs  vacations 
exercices,  ils  perdent  la  commodité  d 
vacquer , & mefmeaux  Offices  & Cor 
miffions  qu’ils  obtiennent  : pour  à que 
remedier  &:  pourueoir.  Nous  ordonne 
& commandons , que  quelque  perfoni 
que  ce  foit  prétendant  auoir  Office,  fc 
Ecclefiaftique,  ou  Séculier,  ne  puifTe  d 
meurer  d’auantage  d’vn  mois  en  1 an  a 


, ^EJpagne.  ^ 

ruitce  de  noftre  Cour , pour  tafcher  d’ob-  

tenir  quelque  charge  o.u  Commiflîon; 
mais  feront  contrainâs  &obligez  durant 
les  fufdits  trente  iours,  de  donner  & faire 
enregiftrer  pardeuant  vn  Secrétaire  de 
3oftreConfeil,non  feulement  leurs  noms 
Si  l’Office  ou  charge  qu’ils  prétendent, 
naisauifi  feront  déclaration  du  iourde 
eut  arriuee  en  noftredite  Cour:  Comme 
luffi  tous  ceux  qui  y font  à prefent  feront 
a mcfme  déclaration  pour  eftre  con- 
raints  de  fortir  de  noftredite  Cour,  & de 
e retirer  chez  eux  ; Et  à faute  de  ce  faire, 
le  feront  receus  ennoftte  Audience,  ny 
^urueus  ou  admis  en  aucune  charge  & 
^ommilfion  de  par  nos  luges. 

• Or  , d’autant  que  plufieurs  grands  Num.): 
ticonuenients  font  aduenus  en  ce  Roy-  po?rra”«B 
urne  , non  feulement  au  gouucrnc-  «oyerau- 
aent  &:  adminilïration  de  la  luftice,mais  com- 
uffi  touchant  le  repos,  confolation,  & miHion. 
iculcez  de  Cous  nos  fujeâs , Pourauoir 
nuoyé  des  luges  Exécuteurs  de 
-ommifïïons , Jefquels  au  lieu  de  proce- 
er  en  leurs  charges  auec  intégrité  de 
onfeience  , à l’honneur  & feruice  de  ■ 
fieu,  & du  noftre,  comme  aufÏÏ  pour  le 
ien  de  la  Republique,  ils  fe  font  portez 
‘llemcnt  au  mal,  qu’ils  ont  abufé  delà  ^ 
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— main  dè  luftice , en  la  transférant  totale 

‘ ment  à leur  proÉt  & intercft  particuliei 
( qui  cft  vn  irréparable  prciudicc  faid  à 1; 
ehofe  publique)  & impofant  pluficur 
vexations  fur  les  pauures  gens,  lefqucl 
pour  ce  fujed  demeurent  extremémen 
opprimez,  par  ceux-là  mefme  Icfquel 
deuroientles  protéger  & defFendre;  d’au 
tant  que  fe  voyant  fort  loing  desMagi 
ftrats  &:  Cours  fouucraines,  ils  ne  peu 
uent  s’en  plaindre  : & autres  n’ayant  pa 
lahardiefTe  de  ce  faire,  demeurent  pa 
ce  moyen  fort  intereflez,  & les  fufdid 
luges  & Exécuteurs  fans  aucun  chaftie 
ment,  donts’eft  enfuiuy  de  grands  mauj 
en  tous  nos  Royaumes , lefqucls  s’agran 
diflent  tous  les  iours  ; à quoy  a efte  adui 
fé  d’y  pourueoir  deremede,  ainfi  que  1< 
requiert  l’importance  de  la  matière.  Ei 
ayant  donc  efté  confideré  & recogneu 
que  lescaufes  de  tels  dommages  procc- 
doient  non  feulement  de  conuoitife 
mais  aufll  de  ce  que  les  pauures  gens  for 
cfloignez  ne  peuuent  & n'ofent  déclaré: 
le  mal  qui  leur  cft  faid  par  ces  mefehants 
& qu’on  ne  peut  eftre  entièrement  in 
forme , tant  du  Particulier  que  du  Gcnc 
ral , il  a efté  délibéré  de  fc  prendre  à la  ra 
cined’vntelmal:  C’eftpourquoy  ,Nou: 
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ordonnons  & commandoiis  que  nul 
Confcil,  Tribunal,  ny  ^Chancellerie,  Au- 
dience, Communaucé,  Vniuerfîté,  ny 
perfonne  particulière , de  quelque  cftac 
qualité  ou  condition  qu’il  foit,  pour  quel- 
que tiltre , caufe  ou  raifon  que  ce  loir, 
hait  à cnuoyer  d’orefnauât  en  nul  lieu  de 
nos  Royaumes,  luge  de  CoramifKon,  ny 
Exécuteur,  ny  autre  perfonne  ancc  lu- 
rifdidion  , Commiifion  , Inftruâ:ion, 
en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foie 
aux  frais  des  parties,  ny  en  quelque fa- 
pn  que  ce  foit , à peine  que  tous  ceux 
qui  y contreuiendront  feront  chaftiez 
luec  toute  rigueur  : & les  Officiers  qui 
mtreprendrôt  lefdites  charges  de  Com- 
niffion,  priuez  perpétuellement  de  leurs 
Dffices  , & contraints  de  reftituer  au 
ioublc  tout  ce  qu’ils  auront  reçeu.  Vou- 
ans  que  toutes  les  affaires  & matières 
quifeprefenteront,  aufquçlles  il  faudra 
îxpedicr  des  perfonnes  particulières 
luec  Commiffion , ( comme  font  rccou- 
irements  de  deniers , executions , publi- 
cations, faifics,  adjournements,  & autres 
"cmblables  procedures;  pour  raifon  def- 
quellçs  on  a toufîours  enuoyé  quelques 
jcrfonnes , ) foient  remifes  & renuoyees 
i'orefnauanc  atix  luftices  ordinaires  des 
C - î "ij 
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villes,  & autres  lieux  aufqucls  ils  appar- 
tiennent. Qr\e  Cl  pour  quelque  confide- 
rationil  y doit  auoir  exception,  on  aun 
recours  au  plus  prochain  Siege  Royal: 
Voulant  que  noftre  Confcil  puifFc  feu] 
pourucoir  & ediredes  luges  pour  faire 
perquifition  de  cas  requis  en  la  Loy  , & 
priuâtiuement  à tous  autres  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient  ; enchargeant  no 
ftrcdiét  Confeil  de  tenir  la  main  à tout 
cequedeffus  au  mieux  qu’il  luy  fera  pof- 
fible. 

De  plus,  Nous  commandons  qu’er 
noftredit  Conleil  d’affaires  publiques , & 
grande  Chancellerie,  foitinuiolablemei 
gardé  le  côtenu  en  cefteLoy,fî  ceaa’eft  er 
quelque  cas  de  referue,où  on  ne  pourroit 
bonnement  remédier  par  luftice  ordi- 
naire en  noftredit  Cofeil  d’affaires  : com 
me  pour  exemple  aux  Péages  de  Mer,  ou 
autres  femblables,  l’adminiftration  def 
quels  gift  SC  confîfte  en  differents  lieux 
fanseft^tprefix  ; pource  qu’en  tel  cas  or 
pourra  donner  Commiflîon  apres  qu’il 
nous  auraefté  demonftré  par  noftrediâ 
Confeil  d’affaires , & première  Chambre 
des  Comptes  d’iceluy,  dontlaperfonnc 
qui  ira  fera  celle  que  le  Prcfidentnom 
mera,&:non  en  autres  cas.  Et  pour  autant 
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queles  adminiftrations  des  Péages,  Ga- 
belles, & auctes  reuenus  appartiennent 
aufdites  luftices,  Nous  commadonsauf- 
(i  que  lors  qu’il  fera  faift  en  noftre  fufdia: 
Confeil  d’alFaires  quelque  contrad  ou 
conftitution  de  rentes , qu’il  ne  foit  don- 
né, ny  efleu  pour  tel  fujed  aucun  luge 
particulier,  pour  & afin  de  l’executer,  ou 
iccomplir,  ny  capituler  auee  les  parties 
Ju’ilspourroient  nommerjou  bien  faifànc 
yn  & l’autre , il  ferappurueu  parles  lu- 
lices  ordinaires,  &:  leufs  Miniftres. 

Or  pource  que  non  feulement  en 
lôftrcditConleil , mais  auffienplufieurs 
lutres  ludicatures,  Cliancelleries  & Au- 
[iences  ,il  y a des  Conlcillers  & Officiers, 
[ui  ont  des  Commiffions  particulières^ 
iir  lefquelles  ils  commettent  & nom- 
nenc  pour  les  exécuter  des  Commiflai- 
es,  luges,  &autres  nos  Officiers,  pour 
aire  les  diligences  qui  fe  prefenteronr, 
ant  en  noftre  Cour, que  hors  icelle:  Ou- 
re  plus,ils  fubdeleguent  leurfdites  Gom- 
àiffions  à d'autres  luges  particuliers, 
our  en  faire  l’execution  ; & pour  tel- 
; raifon  ils  les  appellent  leurs  Mini- 
res, & leurs  Officiers  : Pouràquoy ob- 
ier , Nous  commandons  ordonnons, 
ue  d’oreffiaiiant  toutes  perfonnes  , de 
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quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  foient, 

^^^3*  tant  de  noftrediftConfeil^qucdetoute 
autre  Magiftrature , ou  bien  autres  parti- 
culiers, foy  difans  auoirCommiflîon  ou 
quelque  fupcrintendancc  annexée  à leur 
Office , ne  puifle  plus  dénommer,  ny  en- 
uoycr  aucun  luge,  Commiffiaircjou  Exé- 
cuteur en  nulle  part  que  ce  foit,  pour  fai- 
re quelque  expédition  hors  de  cefte 
Cour  : Ains  voulons  que  lefdites  expédi- 
tions foient  commifes  aux  lufticcs  ordi- 
naires du  Royaume, qui fe  feruiront  feu- 
lement de  leurs  Officiers  &:non  d’autres, 
en  toutes  affaires  qui  fe  prefenteront 
concernant  lefdites  Commiffions  ; en 
vfantauffi  de  la  franchife  Royalle,  lors 
que  la  I uftice  ordinaire  aura  quelque  ex- 
ception légitimé , laquelle  conforméméc 
àTequité  peuteftrefufpede  pour  raifon 
des  Officiers:  Ç’eft  pourquoy  toute  lufti- 
ce  ordinaire  pouruoira  deCômiffion  vers 
le  lieu  où  il  en  fera  de  befoing , fans  plus 
grand  falairc  que  leurs  gages  ordinaires 
Auffi  commandons-nous  que  la  Corn- 
million  du  Royaume , bc  fon  Receucur: 
Comme  auffi  celuy  denoftre  ChambrC; 
& tous  autres  Tribunaux, Chancelleries. 
( Audiences  , Villes , bc  autres  lieux  dr 
Royaume  , Threforiers  , Colledeurs, 
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Rcceucurs,&  les  luges  particuliers, pour  — — — ^ f 
reifondcsrepartiraeBs&diuifionsquifc- 
rontfaifSs,  &:fG  feront,  ne  pourront  en- 
uoyer  d’icy  en  auant  aucuns  Exécuteurs,  ■ 

ny luges,  pour /ecouurer  aucune chofe 
que  ce  foit , ains  le  toutfera  remis  à la  lu- 
(îice  ordinaire  des  lieux. 

Et  pour  autant  qu’il  efi:  aduenu, 
tant  en  general  qu’en  particulier  , plii- 
Seurs  dommages  pour  raifon  des  fuf- 
lids  luges  &:  Exécuteurs , lefquels  on 
;nuoye  auec  grands  frais  en  vertu  des 
mntrads  faids  entre  perlbnnes  parti- 
:ulieres  pour  executer  le  contenu  en 
ceux  : C’eft:  pourquoy  nous  comman- 
lons  & ordonnons  , que  d’orefnauant 
»n  n’ait  plus  a enuoyer  de  ces  luges  & 

:xecuceurs , ny  autres  perfonnes.  Et 
loftrc  volontéeft,quetousccuxlefqueIs 
arvertu  du  contrad  particulier  pafle  au* 
arauant  la  publication  de  cefte  pr efen  te 
-oy,  dans  lequel auroitefte  inféré,  que 
outlerecouurement  de  leurs  debtes  à 
aute  d’en  auoir  efté  latisfaids  dans  le 
erme  porté , ils  pourtoient  enuoyer  aux 
efpcns  du  Debiteur , des  Exécuteurs 
our  les  contraindre  au  payement  de 
mr  deu  , le  puiflent  encores  faire  : 
ftant  raifonnable  qu’ils  retirent  leur 
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argent , fans  laquelle  claufe  peut-eftreilj 
ne  l’euflent  donné  : Mais  à caufequ’er 
aucuns  de  ces  contrats  & obligations  le; 
parties  ne  fe  font  côcentees  d’y  faire  met- 
tre qu’ils  enuoyeroient  vn  Exécuteur, 
maisaufli  vn  Adjoindauccluy  aux  feula 
coulis  & defpcnsdu  debiteur,  (ce  que 
n’cftantraifonnabic,  ny  necelTaire  poui 
vn  recouuremenc  d’argent , veu  que  cela 
peutcaufer  à l’endroiftdu  Debiteur  vnt 
impolîîbilité  de  pouuoir  s’acquitter  de  h 
fomme  principale,  ) & qu’il  s’en  efl:  enfui- 
uy  de  grandes  ruines  fouuentesfois  : c’ef 
pourquoy  nous  ordonnons  , Que  1< 
Créancier, lequelaura  pour  fon  profit  faii 
de  tels  eontrads , auec  femblables  cir- 
conftances,  püilTc  feulement  enuoyer  vr 
Exécuteur  fans  Adioind,  &:  qu’il  ne  lu] 
foitadingé  quVn  feul  falaire. 

Or  pour  autant  qu’il  y a certains  luges 
appeliez  Gonferuarcurs,lefquels  feruen 
à la  iuHification  desTiltresde  quelque 
Offices  & prééminences,  lesdroidsdel 
quels  .appartiennent  dépendent  di 
plufieurs  perfonnes,  Nouscommandon 
que  lefdits  luges  Conferuateurs  ne  puil 
fent  plus  eftre  d’orefnauant  nommez , n; 
creez  ; d’autant  que  dés  celle  heure  nou 
âboliflbns  totalement  telles  créations 
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çftans  comme  de  nulTe  valeur,  nycffed:  

Ordonnons  que  tous  ceux  qui  lespofTe* 
dent  àprefent  fc  defîftentid’en  plus  vfer, 
fur  peine  de  deux  cents  ducats, qui  feront 
appliquez , vne  partie  à noftrc  Chambre, 
vneautreaulugc,  &latroifiefmeau  Dé- 
nonciateur. En  outre  voulons  que  les 
parties  ayent  recours  à la  luftice  ordinai- 
re, pour  leurfairc  garder  entierementlc 
riltre  de  leurs  OlBces  , auec  tous  les 
droids  & prééminences,  lefquellcs  rai- 
fonnablement  leur  appartiendront. 

Il  eft  befoin  que  pour  remedier  aux  , 
dommages  fufdits,  l’on  vfe  d\ne  gran- 
de prcUoyance  & cautelle,  touchant 
plufîeurs&dilFerentcsmaticrcs  ; & que 
:ommetEânt  ce  que  dclTus  aux  lufti- 
:iers  ordinaires,  ils  ne  laiflent  pour  ce- 
la de  s’acquitter  dcleurdeuoir,cnvfanc 
Je  toute  équité  ainfî  qu’il  conuient  à 
leurs  charges , tant  en  fubftance  comme 
m tempsconucnable  ; bien  que  le  plus 
jrincipal  gile  en  la  faneur  des  Corre- 
Seurs , tant  pour  raiifon  de  leurs  qualitcZ 
% perfônnes,  que  pour  le  refped  de  leùrs 
Offices:  & pour  cela  doit-on  Ce  fier  à eu^, 
rôme  eftansMcmbres  du  gouuernement 
public, eftât fort  important  à la  Republi- 
jue  que  l’ons’afleure  fur  eux  en  ce  qui  cH 
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del’Execution  dclalufticc  : auffi  qu’i); 

léij.  en  feront  mieux  leur  deuoir  que  les  fuf- 
dits  Commiflaires  & Exécuteurs  ; Et  afir 
toutesfois  qu’il  n’y  ait  en  cela  aucune 
occafion  d’y  craindre  , Nous  ordonnon: 
& commandons , que  fi  Icfdits  Corre- 
âeurs  & luftices  ordinaires  n’accomplif- 
fent  le  deub  de  leur  charge  en  toutes  les 
affaires  qui  leur  feront  commifes , & ainlï 
qu’il  leur  fera  ordonné  j foitàl’endroiâ 
des  perfonneSjOU  en  l’execution  des  con- 
traéisqui  leur  feront  expofet,  qu’il  foit 
eniloyé  en  leur  place  d’autres  perfonnes 
à leurs  dcfpens , lefquelles  exécuteront 
félon  que  le  fujed  & la  matière  le  requer- 
ra, & ce  qui  fera  ordonné  par  le  Confeil, 
ou  Magiftrat , ou  par  la  perfonne  à qui 
fera  rem ife  ladite  caufe. 

Noftrc  volonté  n’eftpas  d’introduire 
quelque  nouueauté  en  ce  qui  appartient 
aux  preuucsdeNoblcffe , ny  aux  perfon- 
nes , & Officiers  qualifiez  du  nom  de 
Nobles  &:  Illuftres , de  par  le  Confeil  des 
Eftats  ; pource  que  touchant  cefte  ma- 
tière, Nous  voulons  qu’inuiokblement 
foit  gardé  & entretenu  tout  ce  que  les 
Loix  anciennes  en  ont  ordonné  aucc  le 
ftile  & vfage  accouftumé. 

TSium,f.  4.  Item, pour raifon  de plufieursincon- 
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ucniens  aduenus  d’auoir  trop  facile-  — — 
ment  donné  des  Commiffions  de  Gref- 
fiers  en  nos  Royaumes,  ce  qui  en  a en-  ne^Lnc- 
g;cndre  vnc mulcicudc  infinie,  au  grand 
détriment  de  la  chofe  publique  , &au 

irandpreiudicederadminiftrationdcla  du  Royau! 

[ufticc  , & foulagement  de  nos  fujeds  “^«detingt 
Pourddncobuieràtcldcfordrc,  Nous*”*’ 
commandons  & ordonnons  fuiuant  la 
^equifîtion  qui  nous  fut  faite  en  la  der- 
iierc  Cour  qui  fut  tenue , que  d’icy  à fix 
ms  l’on  ne  donnera  plus  aucun  breuct  de 
greffier  à perfonne  de  quelque  eftat 
ic  condition  qu’il  foit,  pour  tiltre  qu’ils 
nayent  , comme  plus" amplement  cft 
ontenu  en  laprefente  Loy,  que  nous 
oulons  cftrc  publiée , & à laquelle  nous 
ous  rapportons  j pour  autant  que  cha- 
ue  iour  l’on  defcouure  l’excelfifnom- 

rc  qu’il  y a de  ces  Greffiers,  & les  grands 
ommagesquienrefultent.*  Auffiquefi 

ar  la  fufpenfîon  de  prouifîon  aufdiéls 
TOces  durant  llx  ans , le  remede  ne  le 
ouuefuffifanr,  Nousvoulons&com- 
landons , qu’au  lieu  des  fufdits  fix  ans 

>n  n y en  commette  de  vingt  ans  , & • 

tolî  foit  gardé  & obferué  le  contenu 
î ^e  Loy  ; & pour  furuenir  aux  trom- 
îrres  qui  fc  font  aux  renonciations  des 
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Greffes  du  N ombre,  & des  Royaux, pou 
& afin  que  celuy  en  faueur  duquel  pm 
renoncé  demeure  au  moins  auec  le  Nota 
riatàts  Royaumes  ; pourcc  que  peu  âpre 
ils  refignenc  leur  Office  de  Greffier  dt 
Nombre  au  Renonçant , Nous  çora 
mandons  que  l’on  garde  les  Règle 
ments  ordonncîi  fur  ce  en  noftré  Con 
fcil. 

Item,  pour  ce  que  cela  importe  beau 
coup  au  bongoüucrnemêt&àradmini 
ftratiÔ  de  la  lufticc,  & aux  exeex  que  l’oi 
expérimente  tant  de  fois  au  grand  doma 
gedctousfujeds&:  Vaflaux  : Nousvou 
Ions  & ordonnons,  que  les  Greffiers  di 
Criminel,  d’ Aflemblees,  de  Nombre,  d 
Prouinee,Royaux  & publics,tant  pour  1 
leuce  qu’ils  feront  de  tous  droits, qu’au 
Ades  qu'ils  tranferiront,  aduifent , { 
prennent  garde  à cefte  Ordonnance  t 
Loy,  la  gardant  & obferuant  fîdellemcn 
à ce  qu’il  n’y  ait  aucune  fraude , fur  pein 
de  ce  qui  eft  contenu  en  icelle , & de  pet 
dre  leur  Office  : &:  fi  l’Office  n’eft  à eu> 
d’aller  en  exil  pour  quatre  ans  :&  pour  v< 
rification  de  ce  que  deflus , trois  tefinoir 
feront  baftans,  comme  de  matière  de  fu] 
prife , & que  les  mcfmes  parties  lefcu 

ront  eftre  , tant  en  tefmoignagc que 

\ denor 
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dénonciation , leur  eftan t poiir  cet  cfFea 
idiugc  la  tierce  partie  des  condamna- 
:ions  pécuniaires. 

Orafin  qu’auec  vn  meilleur  ordre  qu’il 
1 a cfté  gardé  cv-deuant,  ils  ne  reçoi-uenc 
jue  les  droids  qui  leur  feront  deubs  & 
ion  dauantage  , Nous  ordonnons 

lommandons  qu’en  ceâe  Gour,  comme 

luffi  es  villes  de  Valladolid, Grenade  Se- 
iille^  Corugne,  ils  ne  prennent  aucuns 
lipiasjiufques  à ce  que  la  taxe  en  aitefté 
aite  par  l’Intendant  & Taxeur  General 
ar  les  roefmc^peines  que  deflus  “ & que 
;s  Grands-Maiftres  de  noftre  Palais  U 
^ Audiences  , 

îs  lufticcs  ordinaires  defditcs  villes  j né 
igenc  , ny  déterminent  aucun  proCcÉ* 
UC  ce  que  defliis  n’ait  efté  accomply. 

Et  pour  ce  que  ceux  qui  font  détenus 
monnicrs  pourroienc  en  receuoir  dit 
ohmage  , pour  n’auoir  aucun  qui  les 
eftende  (bien  qu’ils  ne  deulTent  auoit 
a rien  faid  lors  qu’ils  eftoient  en  plaine 
anchifc  & liberté^  ) Nous  enchargeons 
uauec  vn  plus  grand  Ibing&punduali- 
î,on  exécute  ce  que  deffus  en  leurs  Cau- 
affaires  ; & pourcé  qu’en  chacune 
artieduproccz,  on  les  peut  libérer  lors 
u ils  ferôt  moleftez  par  frais  exceffifs  U 

■ ‘ îf 
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dcfpens  fur  euxcondemncï  , Nous  or 

donnony  & commandons  que  l’inten 
danc  general , auec  vn  autre  Officier  (pa 
chacune  fcpmaine  ) taxent  chafque  ma 
tin  l’argent  que  doiucnt  ceux  que  l’on 
iugezde  fortir,  afin  qu’eux  l’ayant  expof 
és  mains  dudit  Intendant , il  lediftribu 
en  apres  aux  créanciers  dudit  prifonniei 

s’ils  font  autrement,  qu’ils  encourren 
la  mefme  peine  que  deflus. 

Item,  Les  Greffiers  fufdits,  & ceux  qu 
font  refîdcncG  aux  Officiers  de  Prouin 
ces  & nombre,  ne  pourront  plus  tirer  au 
cuns  droits  des  parties  pour  les  procc: 
cxccffifs,  ny  pour  les  papiers  quifepre 
fenteront , ny  pour  les  preuues  qui  feron 
faites  durant  les  dix  iours  d’oppofîtion 
ny  méfmc  pour  prendre  le  procezd’op 
pofition  à execution,  iufquesàcequel! 
caufe  foit  entièrement  iugee  ; & la  tax( 
eftant  faite  par  les  Greffiers , ils  addrefle 
rontrcxecutionàrintendanr,afind’eftr< 
payez  enfemble  auec  le  principal  &la  dil 
me:  & faifans autrement,  ils  feront pri 
uez  de  leurs  Offices  & inhabiles  d’er 
exercer  aucun  autre. 

Et  pour  autant  qu’il  eft  aduenu  plu- 
ficurs griefs  & dommages,  de  cequelef- 
dits  Greffiers  donnoient  Icfdits  mande- 
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iîcnts  cxecucoires  à tel  Algazil  qu’ils 
^ouloienc  , & que  les  Algazils  au  lieu 
le  vacquer  à leur  dcuoir  (qui  eftoit  de 
(rendre  garde  aux  vexations,  torts  & in-> 
ures  qui  fe  commettent  iournellement 
iir  le  peuple , ) au  contraire  fe  tenoienc 
,ux  maifons  dcfdits  Greffiers,  pour  auoir 
le  ces  mandements  executoires  , & y 
■acquêt  pi uftoft  qu’à  leurs  Offices,  Nous 
irdonnons  & commandons,  qu’en  cefte 
oftre  Cour  , & aux  fufditcs  villes  de 
'’alladolid,  Grenade,  Seuille  & Coru* 
ne , les  fufdits  mandements  executoires 
ui  arriueront , feront  départis  chafque 

mr.  par  perlonnes  que  nous  nomme* 

ms,  aux  Algazils  chacun  à leur  tour, afin 
u’ils  puiflent  participer  efgalement  au 
[laite,  & au  fruiâ  de  leurs  Offices,  pre* 
int  bien  garde  aux  inconuenients  fuf- 
its. 

Item,  de  ce  tour  alternatif,  nul 
Igazil  n’en  pourra  eftre  fans  l’adueu 
certificat  desCîrefficrs  du  Criminel, 

:s Preuofts desprifons,  & caufes crimi- 
:lles  î lequel  certificat  ne  durera  qu’vn 
ois. 

Item,  Q^en  cefte  noftre  Cour,  nul 
reffier  ne  pourra  exiger , ny  prendre  au- 
in  argent , ny  autre  choie  pour  relation 
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d’aucun  procez  qui  paflcra  pardcuan 
• eux , ny  deuant  les  Preuofts  en  premier 
inftance , ny  niefme  de  pas  vnc  appellî 
don  en  noftre  Confeil , Chancellencj 
Audiences,  & autres  Tribunaux  ; fors  S 
excepte  ceux-là  lefqucls  feulement  i 
trouueront  conformes  à l’Ordonnance 
& en  ce  cas  il  leur  fera  payé  feulement  1 
veuë  du  procez  , autrement  ils  encour 
ront  la  perte  de  leurs  Offices , s’ils  leu 
appartiennent  : &-fi  leur  Office  n'eft 
eux, feront  bannis  pour  quatre  ans  : com 
me  auffi  les  parties  qui  leur  auront  donn 
lefdits  procez  feront  priuez  du  droii 
qu’ils  ont  aufdits  procez  : & feraalTezd 
trois  tefmoins  pour^erification  de  tou 
ce  que  dëffijs,  ainfî  qu’il  a defià  efté  dit. 

Item , Quant  à ce  que  nous  auons  eft 
aduertis»  que  plufieurs  Greffiers  publit 
& Royaux  de  celle  Cour,  & d’ailleur 
prennent  argent  des  Confcils,  VniuerC 
tcz,&  perfonnes  particulieres,pour  le  fa 
re  profiter  & courir  à rente , & dequby  il 
tirent  troisSc  quatre  pour  cent,Nous  oi 
donnons  & commandons,  quccy  aprt 
ils  ne  puilTent  plus  prendre  aucun  argen 
pour  affaire,  ny  autre  chofe,  enqueïqu 
façon  & maniéré  que  ce  foit  , ny  pou 
eux , ny  par  autres  perfonnes  in  terpofee: 
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nais  cjuilsfeconccncentd’exerccr  leurs  — 

Offices , & prendre  leurs  droids  confor- 
ncment  a l’Ordonnance^  félon  les  ercri- 
aires  qu’ils  feront. 

Irçm,Pource  qui!  eftaduenu  de  grands 
pcoueniencs  du n5bre  excefÏÏf  de  Gref- 
Sers,  qui  refont  &:  créent  tous  Icsiouts, 

'^oas  ordonnons  &:  commandons  qu’en 
:e(le  Cour , à la  Chambre  Griminellc,  & 
sn  celles  de  laProuince  & ville  deMa- 
(rid,il  n’y  aura  plus  que  fix  Greffiers  Roy- 
aux, lefquelsrefideront,  & fe tiendront 
chacun  en  leur  Bureau  pour  entédre  aux 
hofesquiarriueront,  ^feronidenom- 
aez  par  les  inefmes  proprietaires  defdits 
Offices  de  Greffe , afin  que  s’ils  eftoienc 
diidamnez  en  quelque  amende  pecu- 
liaire,  &:  n’eufTent  point  d’argent  pour  la 
ayer,on  fe  puiffepourueoir  cotre  iceux: 
it  quant  à l’approbation  des  Greffiers  du 
Criminel , elle  refera  par  l’Affemblee  de 

os  Preuofls,  &:  ceux  de  lâ  Prouince,  par 
îs  Preuofls  a qui  les  proprietaires  auront 
lid  dcnominacion,  & par  ceux  de  Nom- 
re  &:  Compagnie , & par  leurs  Lieute- 
ants  ou  Députez  : &:  s’il  arriuoit  que 
uelque  proprietaire  d’vn  Greffe  eufl 
lus  de  fix  Commis , Nouslecondam- 
ons  totalement  à perdre  fon  Office. 

î! 
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Or  pourautancqucplufieurs  Algazil 
ou  CommifTaircSjOnc  par  furprife  obceni 
des  breuets  de  certaines  refcrues,comm( 
d’aller  aux  champs emprifonncr  les  mal 
faiseurs,  & autres  chofes  femblables,  fu 
le  prétexté  des  cmpcfchcmcnts  qu’ils  di 
foient  receuoir  cnieurs  Offices,ce  qui  ef 
contre  le  contenu  en  la  création  d’iceux 
c’eft  pourquoy.  Nous  commandons  qm 
tous  Algazils  qui  ont  de  telles  lettres  di 
referuesayent  à les  remettre  dans  quatr< 
jours  és  mains  du  Prcfîdent  de  noftri 
Confeii,  & ne  plus  fe  feruir d’icelles,' S 
ayent  feulement  le  foingdes’aiTubjedi 
à l’obligation  & audeuorr  de  leurs  Offi 
ces , fans  autre  exception  , fur  peine  di 
perdre  leurfdits  Offices,  &:  d’eftre  banni 
pour  quatre  ans. 

Quant  au  Vifiteur  ordinaire  des  01 
ficiers,  lequel  a de  couftume  d’eftre  nom 
iné  chacune  année  en  noftre  Confeii 
Nous  voulons  qu’il  n’en  foit  plus  nomfn< 
d’orefnauaht  que  de  trois  en  trois  ans 
auec  l’aggreation  du  Prefident  de  no 
ftredit  Confeii  , lequel  Prefident  aun 
l’œil  fur  tous  les  fufdits  Greffiers , & au 
très  Officiers , s’ingérant  des  excez  qu’il 
auront  commis  en  l’exercice  de  leur: 
Offices , tant  aux  Commiffions  qu’autre: 
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liions  qu’ilsaurontpratiquecs,  &prin-  * 

:ipalcment  en  ce  qu’ils  auront  contreuc- 
lu  au  contenu  de  cefte  Ordonnance. 

Pareillement  j Nous  ordonnons  &: 
:ommandons  que  les  Secrétaires  de  la 
Zdiambre  de  noftre  Confeil,  des  Au* 
liences  , & Chancelleries.,  ne  puiflent 
icmander  aucunement,  nyrcceuoir  les 
Iroids  qui  font  deubs  pour  les  vifites  des 
irocez,  &:ce  CQnformément  à cefte  Or- 
lonnancc , fînon  apres  auoir  efté  taxez 
lar  l’Intendant  ou  Taxeur  general , au- 
|uel  onadiouftera  foy,  &:  à fcs  Officiers 
principaux  en  ce  qu’ils  mettront  pour 
luque  procez  , comme  auffi  aux  Rap- 
porteurs és  refîdences;  & pour  auoir  faid 
ïs mémoires  des  procez,  ils  ne  deman- 
eront  aucune  chofe  aux  parties  ; s’ils 
ont  le  contraire , ils  perdront  leurs  Offi- 
es  : n’eftant  neceflairc  que  d’vn  tefmoin 
our  la  vérification  de  leur  mauuais  pro- 
cdé. 

Item,  Pour  les  abus  qui  fe commet-  Num. 
:nt  CS  feruiteurs , & aux  habits  fuperflus 
es  hommes  & des  femmes,  & aux  meu-  bics,’&dcs 
les  & vtenfîles  de  maifbns,  où  il  s’eft  veu  ^ïommes 
e grandes  fuperfluitez , & des  defordres  & femmes, 
n la  chofe  publique,  contre  les  bonnes 
:ouftunies , à la  ruine  des  facültez  de  plu- 

f f "0 
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fleurs  particuliers  : car  les  defpenfes  vo 
lontaires  fe  font  introduittes  telleipent 
que  l’vfage  &:  praticque  d’icelles  erbYn< 
des  plus  grandes  charges  que  puiffenteni 
durer  & foufFrir  les  fujeéls  d’vn  Royau- 
me : preiudiciant  auffi  grandement  ai 
commerce  & bonnes  mœurs.  Et  jaçoii 
que  quelques  Roys  l’ayent  permis  par  1< 
paffe  pour  certaine  confideration  de  l'E 
ftat;  tou  tesfois,  pource  que  le  temps  & 
lesoccafîons  ontdcfcouucrt  que  l’vfagt 
de  telles  chofes  eft  tourné  par  la  malice 
des  homes  en  plufîeurs  abus, lesquels  aug 
mentent  tous  les  iours.  Pour  remedie 
conuenablement  à tout  cela, Nous  auon 
commande  de  reuoir  nos  Ordonnance 
furccfujecl,  pour  y adioufter beaucoup 
de  chofes  : c’eft  pourquoy,  Nous  com- 
mandons qûe  perlbnne  de  quelque  eftai 
ou  condition  qu’il  foit , ne  puifTeauoir  nj 
tenir  plus  de  dix-huid  perfonnes , tani 
Pages,  Lacquays,  qu’Officiers,  y compri 
Maiftresd  Hoftel,Efcuyef&: autres  ; & 
ne  les  tiendront  occupez  en  leurs  ferui 
CCS,  comme  pour  les  accompagner,  oi 
leurs  femmes  , aucc  tiitre  d’Alliez,  oi 
Domeftiques,  & ne  fe  feront  auffi  fuiurc 
par  leurs  feruiteurs  de  chambre , veu  que 
i’obftentation  &:  parade  d’vnc  luitte  de 
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n’efl  d’aucune  necefïîté  : & par,con- 
fequcnt  tout  cela  eftantpluftoftcaule  de 
ruine, que  de  jj|K3fic,en  toute  famillej  c’eft 
pourquoy  on  fe  doit  difpofer  du  tout  à 
vnc  façon  de  vie  qui  foit  vtile  à la  Répu- 
blique. 

Orafîn  que  l’cxccution  d’vne  telle  rc- 
formation  foie  receuë  & obferuee  par 
nos  fujefls , l’exemple  du  Prince  &:  de 
fes  Officiers  y eft  tres-necefTairc  . puis 
5ue  tant  luy  que  fes  Officiers  ont  af- 
fez  de  grade  &c  authorité  , fans  que  le 
grand  ou  petit  nombre  de  leruiteurs  les 
puifTc  accroiftre  ou  diminuer  : de  forte 
5ud  tous  ncjsOffieiers  doiucnt  croire  que 
nous  nous  tiendrons  pour  tres-bien  fer- 
ais d’eux,  en  obferuant vne modération 
le  feruiteurs  , les  exhortant  de  le  faire 
rneor  mieux  d’orefnauant  s’il  leur  eft  poi- 
îble;  de  faç:on  que  nos  Gonfeillers  & Of- 
Iciers  ne  puifTentauoir  en  toutes  fortes 
le  feruiteurs  plus  haut  que  hüiâ:  perfon- 
^es,  afin  qu’à  noftre  exemple  & reforma- 
îion  le  hÔbre  d’Officiers  & feruiteurs  que 
îous  auons  commandé  faire  en  hoftre 
Koyalle  Maifon  , &:  auec  celuy  qu’ils 
ionnerorit,  fe  réglât  comme  delTus , tous 
es  autres  en  apres  facet  la  mefmechofe, 
S^côfîdçrent  que  les  defpenfes  exccffiues 
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ruine  de  leurs  perfonnes,  &: de 
leurs  maifons  : &Gefaifant  vnchacunfc 
pourra  mieux  confetuerci^oneftât,  di  ^ 
gnité,  authorité,  ou  condition,  n’eftaris 
plus  contraints  de  faire  des  defpenfes  fu- 
perflucs.  Et  afin  que  les  feruiteurs  domc- 
fliques  qui  le  trouueront  en  plus  grand 
nombre  quededix-huift,  n’ayent  à de- 
meurer oyfifs  eftans  fortis  de  feruice. 
Nous  commandons  qu’ils  ayent  à fe 
pourueoir  en  dedans  vn  an  apres  la  publi- 
cation des  prefentes, 

OrMTdolt  détriment  qu’ap- 

dorct,  ny  ^ 1^  République  de  dorcT  & argcn- 
aocunrcho  P^'Aeurs  ouurages  dd  bois  , bien 
fc  de  bois,  & fuperflus, ayant  eûé  alTcz  tc- 

ay  aucun  Gogncu , Nous  ordonnons  & comman- 
^u'r'L’fa-  94^  l’ongarde  & obferueleconte- 
ç5  de  quel-  Hu  ea  la  Loy  cinquiefme  auec  touteri- 
g^d’oTon  celles  du  tiltrç  de  la  Re- 

ne  prendra  copilation  : dc  plus , Nous dcffendons  de 
zi'c'me'^”'”*  ^ucunmetail,  fur  peine  de  perdre 
tic , lâpiece  doree  : Nous  permettons  feule- 
fuicrme  mcnc  que  Ton  puifTe  dorer  tout  ce  qui  fc- 
d’argent!'  cultc.ou  fetuice  dium  : comme 

aulfi  les  armes  &:  les  hatnois  des  cheuaux, 
& non  pour feruir  aux  carolTes  : Mefme- 
ment , Nous  commandons  quenulou- 
urage  d’or,  ou  argent  que  l’on  fera  ne  fpit 
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•xccdanc  : fçauoir,  celle  d’or  de  la  quin-  — — — 
defifnc  partie  de  la  valeur  de  ce  qu’elle 
jefera  : & eftanc  d’argenc,la  fixiefuje  par- 
;ie  feulement  ; qui  fera  le  contraire  l’ou- 
irage  fera  confifqué  , & appliqué  vnc 
jarcie  à noftre  Chambre , vne  aalugc,  ôc 
•autre  au  Dénonciateur. 

Item,  Quant  aux  tapilTerics , Nous 
muions  que  l’on  obferuc  la  Loy  & Or- 
lonnance  qui  fut  faite  l’an  mil  fix  cents 
mze,  adjouftant  à icelle  , Qi^  l’on  ne 
»ourra  plus  d’orcfnauant  broder  d’or , ou 
l’argent  fur  foye,  fils,  tapifferies,  lids, 

:haires,  dofliers,  couffins,  tapis  de  tables, 
le  Turquie,  coffrets , ny  quelqu’autrc 
:hofe  que  ce  foit,  ne  fur  toilled’or,  ou 
l’argent,  drap,  cuir,  caneuas,  ouautre 
brte  de  toille. 

Item,  Que  nul  Brodeur  ne  pourra  bro-  Num.7> 
1er  aucune  des  chofes  fufdites,nÿ  pasvne  Qi? 
utre  quelle  quelle  foit,  fi  ce  n’cft  pour  Hen^'^der, 
:e  qui  feruira  au  culte  & feruice  diuin,  &: 

•our  harnok  de  cheuaux  , excepté  les 
loufles  de  cheual  qui  ne  pourront  cftrc 
irodees,  nymefmes  les  liurecs  que  l’on 
lorte  aux  jeux  de  Cannes  , Tournois  à 
lied,  ou  à cheual , courfes  de  Bagues , & 
utres  femblables  récréations  : ce  qui  fa- 
âlitcra  Tvfagc  & couftume  d’aller  à ehc- 
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* V ~"‘  auec  moins  de  defpcnfe;  comme  aulï 
l’excrcicc  aux  refiouyffanccs  & feftcs  qu 
fe  fonc  au  concentcmenc  &confolatioi 
du  peuple:  &cequiofteraparcemoyer 
tant  d’ambaras , & autres  ddficultez  qu’i 
s y trouuoit ordinairement,  oùplulîeur; 
pour  vouloir  paroiftre  rcftoient  fort  en 
debtez  : c’eftpourquoy  Nouscomman' 
dons  que  tout  le  contenu  en  ce  prefeni 
Chapitre,  oblige  vn  chacun  derobfcr- 
uer  dés  le  premier  iour  du  mois  de  Mar: 
de  la  prefenteannee. 

Nam.  8.  Item , Nous  deffendons  à toutes  per- 
poürratcnir  nés  ,,  de  quelque  eftat  &:  condition 
* ’f  ail*  foienr,  d auoir,  ny  vfer  en  efté  d’au- 

d-lftlànges  cunes  tapilTcries  de  toille , ouefpecedc 
pay«.  & toillc  deliee  faites  hors  nos  Royaumes: 
ponfrfe"*  'o>Jtssfois  nqus  permettons  qu’on  en 
celles  puiffe  auoir  de  dardas,  tisrpoliSjliz,  drap 
«|u*ona.  d’or,  & taffetas  faiéls  en nofdits  Royau- 
mes. Etafinqueceux  quiontàprcfent 
defdites  tapifferics  brodees,  ou  de  toilles 
faites  hors  nofdits  Royaumes,  & autres 
chofes  brodées  , defquelks  l’vfage  cft 
deffendu  par  la  prefente  Ordonnan- 
ce , 52  les  engarder  de  la  perte  entière 
defdites  tapifferics , Nous  leur  laiffons 
huiefa  ns  pour  s’en  feruir  : & apres  lediéf 
temps  , Nous  voulons  qu’autanc  qu’il 
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fen  troüuera  qu’clies  foient  confîrquees, 
^ que  les  can  treuenant, s foient  condani. 
^ez  à vne  amende  de  cinquante  mil  ma- 
rauedis  , applicables  partie  à noftre 
bhambrc,  vne  autre  au  luge , &:latier- 
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:e  au  Dénonciateur. 


Num. 


! Item,  Quantaux habits &veftcmcnts,  ? 
^ousfaifonsdefFenfe  à tous^hommes  & 

’cmmes  (fans  aucune  diftindion  ) i’vlàge  ny Lgrat 


^ — - - y - , lij  . 

for  & d'argent  fur  toillc , ny  en  garnitu-  *°***f» 

■c  d'habits  pour  porter  dedans  ou  hors  de 
a maifon  , foit  en  pourpoints , juppes,  bi». 
nanteaux,  robbes  de  chambres , cami- 
bllcs,  & autres  veftements  ; exceptant 
lainfî  que  nous  exceptons)  ceux  qui  peu- 
lent  feruir  au  feruice&  culte  diuin,  les 
|iabirs  de  guerre  &c  ornements  de  che- 
iaux>  en  la  forte- & maniéré  qu’il  efi: 
jermis  par  l'Ordonnance  de'  l’an  palTé 
nil  fîx  cents  vnze. 

. Item,  Nous  defFendons  entièrement  Num.  10. 
putes  fortes  de  garnitures , tant  fimples  oâ? 
iu’ellespuiffcntcftre>  encor  qu’elles  ne 
uflent  que  d’vn  feul  paffement  fiir  les  l'urhabits. 

abits  d’hommes  &:dc  femmes, &:de  n’en 
tîettre  plus  aucune  fur  pourpoints,  rob- 
es.de chambre,  manteaux,  camifolles, 
îalçons,  ny  mefmes  aux  dagues  &:jartie- 
es  : feulement  nous  permettons  d’y  me  t- 
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trc  deflus  vne  lizicrc  de  l’eftoffe  dequ( 

fera  l’habit. 

Item,  Nous  commandons  qu’on  r 
trauaille  plus  à faire  des  paflements  d’o 
d’argent,  ou  de  foye,  & à tous  marchant 
d’en  achepter  pour  vendre,  dcsieiourc 
la  publication  de  la  prefente  Ordonnât 
ce , fur  peine  de  perdre  entièrement  l’c 
, ftofFe  & les  paflements  ;&  que  celuy  qi 
fera  trouué  en  vendant  ou  acheptant  fei 
condamné  à l’amende  de  trois  cents  m 
marauedis,  applicables  partie  à noftr 
Chambre,  vne  au  luge,  &:  l’autre  au  De 
nonciateur.  Et  pour  autant  qu’il  y a de 
Marchands  de  paflemets,  lefquels  en  on 
achepte  cy-deuant  grande  quantité,  c 
qui  leur  tourneroit  à grande  perte,  s’il  n 
leur  eftoit  donné  temps  pour  s’en  deffa 
re  : comme  auffi  plufieurs  femmes , Ici 
quelles  ontdes  habits  faiéts  couuerts  d' 
telles  garnitures.  Nous  permettons aul 
dits  Marchands  de  s’en  deffaire  duran 
trois  ans,  aux  femmes  quatre , afin  quel 
les  les  vfent  comme  bon  leur  iemblera:& 
aux  hommes  deux  ans  feulement, fans  et 
pouuoir  durant  ledit  temps  faire  ou  fair< 
faire  d’autres  femblables  paiTemets;  poui 
ce  que , Nous  entendons  & voulons  que 
cefte  noftre  Ordonnance  forte  fon  cfFcél 
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lesaprelenc.  Et  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  

rraudéjNous  commandos  que  toutes  les 
brtes  de  paflements  qu’ont  maintenant 
es  Marchands  foient  enregiftrecs  &mar- 

juees,  afin  qu’ils  ayent  às’cndesfaire au 

Sluftoft  ; & que  les  femmes  vfent  leurs 
obbes  paffementecs  defià  faites,  fans  en 
•ouuoir  achepter,  ny  faire  d’autres, 
Mefmement.Nousdeffendonsàtous 

ipmmes  de  porter cappes,  manteaux  à j 
nanches,&  capuchons  de  foye:  mais  feu-  de  roan- 
ementdefimple  drap,  ou  ferge;  Nous 
ermettons  bien  auffi  d’en  porter  de  ca-^”^*' 
aeloç,  ferge,  layette, eftoffemeflee,  & 
utres  fcmblables  ; pourueu  qu’il  ny  ait 
oint  de  foye  parmy  , & que  ce  foient 
ftoffes  faites  dans  nos  Royaumes  : Nous 
ermettons  toutesfois  de  doubler  les 
)bbcs  auec  des  bandes  d’eftoffe  de  . , 
>ye,  pourueu  qu  elle  loit  faite  dans  ces  Qa^pn  ne" 
.oyaumes.  Tcdra  drap 

Item,  Pourautant  qu’il  y a beaucoup  d-Xffe'de 

abus  & tromperie  aux  ouurages  de 
raps  , & en  toutes  eftoffes  meflees  de 
inc  & de  foye  pour  n’y  auoir  encor  eu  dehorsi  Ef. 

Ordonnance,  qui  cft la caufe que  telles  P*?"® 

lolFes  ne  font  de  duree  , bien  qu’elles 
ient  très-  chères  : c'eft  pourquoy,  Nous 
'donnons  &c  comandons  que  cy  apres 


on  ne  puifTe  plus  vendre  ny  achcpter  e 
^ ce  Royaume, tantpour  faire  vcftetnent 


que  pour  autre  ehofe  que  ce  foie , de 
draps  de  foye,  ou  toilles,  ou  laines  , o 
bien  de  deux  enfemblc  faits,  tant  dedar 
que  dehors  ces  Royaumes  5 fmon  qu’i 
foient  marquez , comptez  & nombre; 
feloti  qu’il  eft  portepar  la  Loy  & Ordor 
nance  de  nos  Royaumes , touchant  1 
Reglement  des  Ouuriers  en  laine  & foy< 
De  plus , Nous  defïendons  de  faire  d 
tels  draps  ou  toilles,  fur  peine  d’eftre  cor 
filquez,  &:  de  payer  cent  mil  marauedi 
applicables  vne  partie  a noftre  Ghambr< 
vne  autre  au  luge,  de  la  troificfme  au  D( 
noneiateur.  Déclarons  aufll,  que  tôt 
Marchands  feront  condamnez  à la  fufd 
te  peine , s’il  fe  trouue  en  leurs  boutique 
de  tels  draps  ou  toilles,  fans  eftre  quali 
fiees  comme  dit  eft  5 leiirodcoyanttro 
ans  pour  s’en  defFaire , apres  qu’ils  les  at 
ront  faidt  enrcgiftrenEt  pour  autant  qir 
yacnquelquesendroi(fts  de  ces  Royat 
mes  des  lieux  où  on  trauaille  fort  bien  c 
tels  ouurages  de  laine  de  foye,  qui  eft  vn 
raanufâdure  profitable  , Nous  ordoi 
nons  queceuxdenoftrcConfeil  ayent 
en  eflire  des  plus  experts  Ouuriers  qui  s’ 
trouueront,&:  leur  dreffer  vn  Reglemer 
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îes  ouuragcs  qu'ils  ’dcuront  faire  d’oref- 
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lauanc. 


Item , Pource  qu’il  encre  en  nos  Roy-  Num.  ij. 
lûmes  plufieurs  manufaélures  & mate-  “"w*- 
i^x  apportez  de  dehors  , comme  ta-  S«ai"’  & 
«ITerics,  couuertiircs,  tapis  de  table,  ha-  matemux 
)irs  d’hommes  & femmes,  coton,  linge,  . 

:uir, alchimie, laiton, plomb, pierre, fou-  tez 
lires  , & ^autres  manufaâures  & mate- 
iaux,  dciquels  on  le  peut  pafler  enees 
Royaumes;  lelquellesconlbmmcntnon 
êulemenc  les  facultez  & moyens  d vn 
hacun,  mais  auflîempclchcnc  que  plu- 
ieursArcizans  qui  trauaillent  en  ces  mef- 
nés  ouurages , ne  font  plus  employez  en 
ceux , donc  s en  eft  enfoiuy  de  trei-grâds 
ticonuenicns  au  détriment  du  gouuer- 
lemenc  de  la  chofo  publique,  puis  que 
ar  ce  moyen  onofteaufdics  Arcizans  le 
ouuoir  de  gaigner  leur  vie,  denüeurans 
ar  ces  apports  de  raanufadures  &matc* 
iaux,oy  fifs,&  aux  périls  aufquels  porte  la 
leceffite  : ccftpourquoy , Nousordon- 
10ns  &:  commandons , que  dés  le  iour  de 
i publication  de  la prefente  Ordonnan- 
c on  ne  puifle  faire  entrer  en  ces  Royau- 
aes  nulle  chofç  faite  de  laine , ou  foycj 
U bien  de  tous  les  deux,  comme  font  ta- 
ifleries  de  Flandres , ou  de  coton,  linge^ 
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— " — cuir,  alchimie , plomb,  pierre,  couucrtu 
1623.  cornes,  iuoirc,  fourures,&  autres  tel; 

matériaux  & manufaélures;  fans  que  l’or 
y puifTe  apporter  que  de  celles  qui  foni 
permifes  , afin  que  les  Artizans  ayeni 
moyen  de  viure  de  leurs  manufadures;  & 
au  contraire  feront  confifquees  lefdites 
manufadures  &:  matériaux  deffenduj 
par  celte  Ordonnance  , quientreronten 
ces  Royaumes , pour  y eftreacheptez,  ou 
vendus.  Audi  celuy  quicnexpofera  en 
vente  fera  condamné  à trente  mil  mara- 
uedis  , applicables  vne  partie  à noftrc 
Chambre , l’autre  au  luge,  & la  tierce  au 
Dénonciateur  : permettant  toutesfois 
aux  Marchands  defdites  marchandifes 
dclFcnduës  , pour  fe  desfaire  de  celles 
qu’ils  ont,  qu’ils  puilTent  les  vendre  du- 
rant deux  ans  apres  la  publication  des 
prefentes.  x 

Num.14.  Item , Nous  commandons,  que  toutes 
Qu’on  ne  perfonncs , de  quelque  ellat  & condition 
IcsToiîets  foient,ne  portent  d’orefnauant  que 
fans  appa-  des  fîmplcs  collets  ou  rabats,  fans  aucune 
inuention  de  poinds  coupez,  desfilez , & 
palTements  ; fans  gommes,  pouldres d’a- 
zur , ny  d’autre  couleur  quelle  qu’elle 
foit,  ny  mefmes  des  portes-rabats  de  fil 
de  fer  : mais  nous  permettons  feulement 
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ü’on  fe  fer ue  d'amidon.  Ec  fi  quelqu’vn 
ortc  vn  rabat , Nous  commandons  qu’il 
e foie  que  d’vne  douzicfme  partie , èc  la 
aize  de  huift  largcs , & non  d’auantage, 
ms  aucune  autre  façon  de  ferrement, 
ilTemcnt,  ne  d’amidon,  &pouldrcs,  ny 
autre  chofe,  finon  d’vne  feule  toilIc,qui 
eferanyouuerte  au  moule,  ny  d’autre 
iftrumcn  t : ôc  que  les  man  chettés  foient 
ulement  de  trois  largeurs,&  moitié  d’v- 
: douziefmc,fans  paflement  & pouldres 
)mmcles  rabats.  Et  quant  aux  fr3izcs  & 
lanchcttcs  de  femmes,  elles  en  vfetônt 
nlî  quelles  onttoufioursfaiéb , excepté 
l’clles  ne  mettront  qu’vn  desfilé , fans 
)intes  & paflements  : ce  qu’elles  feront 
;mefme  en  leurs  collets,  coiffes,  ren- 
:rs,  & en  tout  autre  habit,  ou  ornement 
l’elles  porterot,  fans  pouldres  d’azu^  &c 
ns  les  doubler  de  toilles  d’autre  Hu^ 
ur , fur  peine  de  les  perdre  en  contreuc- 
int  à l’Ordonnance , & à cinquante  mil 
arauedis, applicables  vne  partie  à noftrc 
hambre , l’autre  au  luge , & la  tierce  au 
énonciateur  ; Et  voulons  que  le  con- 
nu cy-dcfliis  foit  inuiolablement  ob- 
rué  en  cefte  Cour  dés  le  premier  iouc 
i mois  de  Mars  de  cet  an  : comme 
fli  en  tous  nos  Royaumes , en  dedans 
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- ' " ■ deux  mois  apres  la  publication  de  ceft 
16x3.  Loy.  Nous  defFendons  auffi , qu’aucu 
homme  ny  femme  ne  fc  meflc  plus  de  fai 
recollées  d’hommes  ou  de  femmes,  fu 
peine  de  honte  publique,  &d’cftreban 
nis  decefteCout  & d’autres  lieux , e; 
contreuenant  à celle  Ordonnance. 
Num.  ij.  Item , Le  deuxiefme  du  mois  de  lan 
Renouuel-  uier  de  l’an  pafle.mil  fix  Gcnts  vnzc,  nou 
l'ordon-**  fifmcs  publier  l’Ordonnance  touchan 
nance  tou-  Ics  courtoifîes, laquelle  cftoitdc  Celle  tc 
coartoifî«  neunDom  Philippe, &c.  Ayant  elle  bie: 
quifefont,  informe,  qu’es  tiltres  & courtoifîes  qu 
“nt  s’entredonnent  les  Grands  , les  Cheua 
paroî«r*'  fîcrs,  & autres  perfonnes  de  nos  Roy  au 
mes , tant  par  elcrit  qu’en  reparlant,  il 
auoit  eu , & y a encor  vn  grand  defordre 
cxcez  & inégalité , dequoy  il  s’en  elloi 
en^ruy  de  très-grands  inconuenientî 
c’e*pourquoy,Nous  aurions  command 
à ceux  de  noftre  Confeil,d’aduifer  àdon 
ner  leurs  aduis  de  ce  qu’il  feroit  befoin  d 
faire,  pour  reformer  les  paroles  alfetce 
que  l’on  vfe  aufdites  courtoifîes  ; lefquel 
en  ayant  confulté  aucc  nous, Nous  auon 
ordonne  ce  qui  s’enfuit. 

Bien  qu'il  ne  foit  pas  neceflaire  en  a 
qui  Nous  touche,  & les  perfonnes  de  no 
lire  S au  g Royal,  d’innover,  ou  change 
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n aucune  manière  que  ccfoicles  cilcres 
t courcoifies  , donc  l’on  a vfé  enuers 
Jous&eux,iurqucsauiourd’huy:toutes- 
5is,afinqu’vn  chacunibictenu  garder  &: 
ccomplir  celle  Ordonnance, Nous  vou- 
>ns  & commandons, que  quand  on  nous 
ferira , on  ne  mette  au  deflus  de  la  lettre 
u papier aucû autre  tiltre  que  Senor^  Sei- 
neur  ; ny  au  bas  d’icelle  que , Diosguarda 
t Calhglica  perfdmt  de  vuejira  MaieBad^ 
)ieu  garde  la  Catholique  perfonne  de 
ollre  Majcllé  : fans  mettre  au  bas  de  la 
:ttre  aucune  autre  courcoifîe , que  la  (î- 
nature  de  la  perfonne  qui  nous  eferira; 
le  en  la  fuperfeription  on  mettra  feule- 
lent,  Al Rey  nuejiro  Stntr t Au  Roy  noftre 
eigneur.  Nous  voulons  auffi  que  l’on 
arde  la  mefme  formalite  en  efcriuanc 
ux  Princes  Heritiers  & Succefleurs  de 
os  Gourônes,  en  changeantïculcment, 
'ojlre  MajeBé^  en  Vejlre  Aiteffe  : & le  mot 
e R$y  en  celuy  de  Prince  ; en  la  fin  de  la 

îttre  on  mettra , Dieugirde  vofire  Altejfe. 
On  obfcruera  les  mcfmes  tiltres  de  cour- 
oifies  à l’endroifl  des  Roynes,  comme 
n celuy  des  Roys  j &:  aux  Princeffes 
omme  aux  Princes. 

Quant  au^  Infants  &:  Infantes  de  nos 
loyaumes , on  les  qualifiera  feulement 

fîî  “i 
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du  mot  à' Altejfe  : Sc  au  deflus  de  leurs  let 
très , on  mettra  Seigneur  : & au  bas , Diet 
gardevoj^ye  AlteJ/èyfinsautic  compliment 
ôc  en  la  fuperlciption , fera  mis , Au  Set 
gneur  Infant  N,  comme  a.u0î,  AMadami 
^Infante  N.  Et  quand  on  parlera  ou  eferi- 
raabfolutement.  Son  Altejfc^  celle  qualitc 
ne  Ce  donnera  qu’à  celuy  qui  fera  heritici 
de  nos  Couronnes. 

Qiynt  aux  Gendres  & Coulîns  des 
Roys , l’on  vfera  du  mefmc  compliment 
enuêrseux,  qu’enuers  leurs  femmes  : & 
aux  Brus  ic  Confines  defdits  Roys  com- 
me enuers  leurs  maris.  Qtiant  aux  tiltres 
de  courtoiûcs , dont  lefdites  perfonnes 
Royales  vferont  enuers  tous  autres  , ce 
n’eft  pas  noftre  intention  d’inno  ver  en  ce 
qui  a cfté  toufîours  pratiqué  iurques  à 
prelent.  | 

Item,  Nous  voulons  & commandons, 
qu’aux  Requeftes  quife  prefenteronten 
noftre  Confcil , 8c  en  tous  nos  autres 
Confeils,  Chancelleries  & Tribunaux,  lè 
ftileyfoitobfcrué  comme  on  a faiél  iufi 
quesicy  en  toutccquinccontreuiendra 
point  à celle  Ordonnance  : ôc  que  l’on 
pourra  mettre'au  haut , Muy^oàetofo  Senor^ 
Tres-puiflant  Seigneur,  8c  non  plus.  ^ 
Que  aux  foublcriptions , où  les  Sccrei 


Ej^àgne»  59 

taires  auoient  accouflumé  de  mettre,  De 
lar fi  Maiejîé  i Ils  mettront.  Par  le Reyng- 
^re  Sàgmur^  ainfi  que  l’on  faiâ:  defià  ; La  ' 
irefmc  çhofe  s’obferuera  auxfoubfctip^ 
lions  des  Secrétaires  de  noftre  Chambre. 

Ec  que  en  toutes  lurifdidions , tant 
Hoyalcs  qu’autres  , on  .n’vfcra  plus  au 
laut  des  Requeftes  qui  feront  prefentees 
l’aucun  tiltre  de  courtoifie  ; On  pourra  y 
nettre  feulement  au  bas,  Par  b tfttalel  effi- 
b de  vue  (ira  Seneria , 0 de  vueltra  merced  tm~ 
>bre,  Pour  laquelle  chofe  i’implore  l’Offi- 
:e  de  voftrd  Seigneurie  , ou  de  voftre 
Viercy,  Selon  que  feront  les  luges, ou  les 
)erfonncs  aurquelles  on  prefentera  lefdi- 
:cs  Requeftes.  Audi  les  Greffiers  y met- 
ront  feulement , Par  le  commandement  de 
Y.  luge  y aucc  fonnora  & furnom , & le 
10m  du  luge,  la  qualité  de  fon  Office  de 
udicaturc,  aucc  fa  dignité  ou  degré  de 
ettres,  fans  aucun  autre  tiltre. 

Nous  defFendons  à toutes  perfonnes, 
le  donner  par  eferit , ou  de  parole  à aucu- 
ic  perfonne  ce  tiltre,  De vo/îre Seigneurie 
[huftrifsme  , de  quelque  eftat  ou  con- 
îijtion  qu’il  fbit , excepté  aux  Cardinaux, 
efquels  nous  n’entendons  pas  eftrecom- 
srins  en  cefte  Ordonnance  : comme  aufi- 
î l’ArçheuefquedeToîcde,  ponrraifon 
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de  fdn  authorité  & grandeur  : Ains  Nou 
commandons  qu’vn  chacun  aie  à lu 
donner  ce  tilcrc  de  Seigneurie  llluflripmi 
pource  qu’il  eft  le  Primat  des  Elpagnes 
encor  qu’il  ne  foin  Cardinal. 

Nous  enioignonsjsncor  à tous  nos  fu 
jeas  de  qualifier  les  Archeuefqucs,Eucf 
ques , & Grands  , aufquels  nous  com 
mandons  de  fe  couurir , de  ce  tiltre  di 
Seigneurie  y tant  de  parole,  queparclcrit 
Comme  auffî  le  Prefident  de  noftrc  Cô 
fcil , auquel  çious  permettons  de  plus 
qu’i  1 foit  tiltre  de  Seigneurie  lUuHri/tme. 

Nous  commandons  auflî  qu’on  quali- 
fie les  Ambâflâdcurs  qui  ont  fîege  en  no- 
ftre  Ghappellc  du  tiltre  de  Seigneutiey  tani 
de  parole , que  par  eferit  : Comme  aulï 
nos  Ambalfadcurs  qui  retourneront  dt 
leurs  Ambaflades  hors  nos  Royaumes,  & 
non  pas  ceux  qui  iront. 

Nous  permettons  auflî  que  l’on  donne 
le  tiltre  de  Seigneurie  aux  Marquis  6e 
Comtes,  & aux  ^Commandeurs  Supé- 
rieurs de  l’Ordre  de  S.  Iacques,deCala- 
traua,  & Aleantara , au  grand  Comman- 
deur de  Montefia,  aux  Portc-malTesdef 
dits  Ordres  de  Calatraua  & Aleantara,  ôe 
aux  filles  des  Grands  denos  Royaumes. 

Item  , Aux  Prefidents  de  tous  nos 
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Confetfs  &:  ChanGcUcries:  a.vtx  Prieurs  & — 

Baillifs  de  l’Ordre  de  faind  lean  : & aux  | 

Prieurs  des  Conucnts  de  Vclcs  & Leon  | 

de  l’Ordre  de  fainâ:  Jacques,  durant  le 
temps  de  leurs  Offices.  f 

Item  , Aux  Vice  Roys  & Generaux  I 

d’armees , des  Galeres , ou  armees  de  la  s 

Mer  Occeane , & à celuy  qui  cft  ou  fera  \ 

Maiftre  de  Gamp  general  d’Efpagne.  I 

Item,  Aux  Villes  Métropolitaines  de  | 

no^  Royaumes,  & autres  qui  ont  voix  en  ! 

Cour. 

Item,  Aux  Doyens  des  Eglifes  Métro- 
politaines , qui  en  ont  dïoid  par  Cou- 
tume. 

Nous  voulons  auffi , que  les  Brus  des 
Grands  de  nos  Royaumes  qui  le  quali- 
fient du  tiltre  de  Seigneurie  t lefquelles  fe- 
rot  mariées  auec  les  premiers  nez  &fuc- 
ceffeurs  des  Maifons  notables  : comme 
auffi  les  filles  premières  nees,  lefiquelles 
Eioiucnt  fucceder  aufdites  Maifons,  pour 
n ’auoir  point  de  freres  qüiayent  à les  pré- 
céder en  la  fucceffion  , ne  foient  auffi 
compris  au  prefent  Reglement.  Deffen- 
dant  exprefleraent  à toutes  perfonnes  de 
quelque  eftat  ou  codition  qu’ils  puifient 
eftrc  , de  faire  nommer  de  ce  tiltre  de 
Seigneurie^  ou  Excellence , tant  par  efcric 
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que  de  parole,  s’il  neft  qualifié  Grand. 

Iccm,  Nous  déclarons,  que  les  femmes 
■des  Grands,  des  Chcualiers,  & de  ceux 
lefquels  (comme  ilaeftédic)  onquali- 
fiera  du  ciîcre  de  Seigneurie,  feront  quali» 
fiees,  & entr  elles  raefmes  fe  qualifieront," 
foit  par  eferic  ou  de  parole  , dutiltre&: 
qualité  de  leurs  maris, 

Aulfi,  Nous  commandons, qu’en  toutes 
les  lettres  qui  s’eferiront  àl'aduenir,  fera 
gardé  fans  aucune  exception  la  forme 
fuiuante  : c’eftàfçauoir;  L’on  commen- 
cera la  lettre  par  la  narration  du  fujed  de 
l’affaire  , fans  mettre  au  deffous  de  la 
croix  en  haut , ny  au  commencement  de 
la  première  ligne  aucun  tiltre,  chiffre,  ny 
lettre  : & au  bas , l’on  mettra  feulement. 
Dieu  garde  vo^re  Seigneurie,  ou  Vojlte  Mercy, . 
ou  bien,  Dieuvousgarde  ; & incontinent 
apres,  la  datte  du  lieu  où  elle  aura  efté  e f 
crite,  & la  fignature , fans  mettre  aucune , 
forme  de  compliment  : Ceiuy  qui  aura 
quelque  grade,  Icpoucramettre  auecle 
lieu  où  il  fe  tient. 

Quant  aux  foubfcriptions,  l’on  mettra 
à vn  Prélat  la  dignité  Ecclefiaftique  qu’il 
aura  : & à vn  Duc,Marquis,ou  Comte, le 
tiltre  de  fa  Scigneurie:&  aux  autres  Chc- 
ualiers &;  pcrlonncs,  l’on  mettra  feule-' 
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ment  le  nom  &:  furnom  , &:  la  dignité, 
Office  , ou  charge,  ou  degré  de  lettres 
qu’il  aura. 

Nous  entendons  qu’on  n’excepte  per- 
fonne  de  cefte  forme  d’eferire  lettres, foie 
du  Vaflal  à l’endroid  de  fpn  Seigneur,  ou 
bien  du  Seruiteur  à fon  Maiftre  : Tou- 
chant les  lettres  des  Pères  à leurs  Enfans, 
& les  enfans  à leurs  Peres  : le  mary  à 
la  femme  : &:  de  celles  entre  Freres  Sc 
Coufins  germains , Oncles  & Neueux, 
chacun  d’eux  y pourra  mettre  le  degré  de 
parenté,  ou  alliance. 

Q^nt  à tout  le  contenu  en  ce  Regle- 
ment d’eferire  lettres  , Nous  voulons: 
(car  tel  eft  noftre  plaifir,)  qu’il  foit  obfer- 
ué  inuiolableincnt  , tant  en  efcriuanc 
dans  nos  Royaumes, qu’à  ceux  qurfèronc 
hors  iceux. 

Et  afin  que  le  tout  (bit  mieux  obferué, 
garde  &accomply,  Nous  commandons 
Sc  ordonnons, que  tous  ceux  & celles  qui 
contreuiendront  au  côtenu  en  cçfte  Or- 
donnance, ou  bien  en  quelquepartie  d’i- 
celle , foie  homme,  ou  femme  , foient 
condamnez  . pour  la  première  fois  à deux 
cents  ducats  , & la  fécondé  à quatre 
cents  : & pour  la  troifiefme,  à rail  ducats. 
Si  vn  an  de  banniffement  de  noftre  Cour, 
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&:àcinq  lieues loing  des  villes,  bourgs, 
&:aucres  lieux  de  nos  Royaumes,  & des 
Iurifdi(ftions  où  ils  auront  contreuenu  à 
noftre  Loy  & Ordonnance  : Icfquelles 
condamnations  pécuniaires  feront  appli- 
quées & départies;  àfçauoir,  vne  partie 
feradoneaulugec,  vne  autre  au  Dénon- 
ciateur, &laderniere  fera  employée  en 
œuures  pieufes. 

Item,  Ceux  qui  diflîmuleront,  oucon- 
fendront  d’orefnauanr,quc  leurs  Epfans, 
Seruiteurs,V’a{raux,ou  autres  perfonnes, 
enfreignent  le  contenu  cy-deffus , foit  de 
paroles,  oupareferit,  ils  encourront  les 
peines  fufdices  : & ceux  qui  n’auront 
moyen  de  payer , ou  fatisfaire  à l’amande 
& condamnation  pécuniaire  , Nous  en- 
tendons, &:  voulons  qu’ils  foientprifon- 
niers  l’elpace  de  trois  fepmaines , pour  la 
première  fois  : & fi  c’eft  en  noftre  Cour, 
qu’ils  foient  bannis  vn  an  à cinq  licuës 
loing  d’icelle  : & fi  c’eft  en  quelque  autre 
lieu  de  nos  Royaumes,  qu’ils  en  foient 
aufti  bannis,  & detoutclalurifdidion. 
Pour  la  fécondé  fois , on  les  condamnera 
au  double  ; & pour  la  troifiefmefois,  le 
banniffemenc  fera  pour  cinq  ans:  Nous 
referuant  d’augmenter  la  condamnation 
de  peine  à l’cndroid  des  tranfgrefleurs. 
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Or poarce  que  l’ob/eruation  &:  execu-  *-— ■ 
tion  de  cefte  noftrc  Ordonnance , eft  de 
tres-grandevtilité& importance , Nous 
commandons  à tous,  & à chacun  en  par- 
ticulier, (félon  qu’il  a efte  dit)  de  veojr  & 
Gonfîderer  tout  le  contenu  en  icelle , que 
Nous  voulons  cftre  obferué  de  poinârcn 
poind , comme  chofe  faite  & publiée  en 
noftrc  Cour  , & que  comme  telle  vous 
ayez  à garder  &:  accomplir  entièrement 
le  contenu  , fans  iamais  y contreuenir, 
pour  quelque  fujeâ:  & matière  que  ce 
foie  , fur  peine  d’encourir  les  peines  & 
amendes  fufdices,  & autres  que  fubiflcht 
tous  ceux,  lefqucls  trâfgreflent  &:  enfrei- 
gnent les  Lettres  & Cômandements  de 
leurs  Roys  & Seigneurs  naturels, nonob- 
ftant  toutes  Loys  & Ordonances  au  con- 
traire , Icfqucllcs  dés  maintenant  Nous 
abrogeons  par  ces  prefentes,Ics  anegntif- 
fant,  & tenant  de  nulle  valeur  & eflPeâr. 

Aulîî,  Nous  commandons  à tous  lu- 
ges & lufticcs  de  nos  Royaumes, & à tou- 
tes autres  perfonnes,aufquclles  il  touche 
&appartiët  de  faire  obferuer  la prefente 
Loy,  que  de  tout  leur  pouuoir,  foing  & 
diligcnep , ils  s’efforcent  de  faire  inuiola- 
blement  obferuer  aucc  toute  rigueur  le 
contenu  en  ce  prefent  Regieracnt,en  fai- 
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fant  chaftier  les  tranfgrefTeurs  d’iceluy: 

^^^3*  & au  cas  qu'il  nycuftpoinc  de  Dénon- 
ciateur en  leur  Iurifdiâ:ion,Nous  leur  en* 
joignons  d’y  procéder  d’Officc:  & à faute 
de  ce  faire , Nous  voulons  que  tels  luges 
cncourrent  les  mefmcs  peines, aufquelles 
feroicnt  condamnez  les  tranrgreffeurs,& 
en  deux  années  de  fufpenfion  de  leurs 
Offices.  Et  fi  en  aucun  de  nos  Royaumes 
il  y a Loy  contraire  à eefte  noftreditc  Or- 
donnance en  quelque  ehofe  quecefoir, 
Nous  l’abrogeons  S>c  ancantilTons  : & 
commandons  expreffément  de  garder 
entièrement  le  contenu  en  ce  prefcnc 
Reglement. 

Etafinquelaprefente  Ordonnance  & 
Commandement  vienne  à la  cognoiflan- 
ce  d’vn  chacun,  & que  nul  rt’en  prenne 
câufe  d’ignorance.  Nous  commandons 
que  cefte  noftre  prouifîon  & Reglement 
foit  cric  & publié  en  public  en  noftreditc 
Cour,  afin  d’y  eftre  prcçifémcnt  & inuio- 
lablement  gardé  &obferué  vn  mois  apres 
que  la  publication  en  aura  efte  faide: 
comme  aulfi  en  tous  autres  lieux  de  nos 
Royaumes,  fans  que  les  vns,  ny  les  au- 
tres puiflent  alléguer  aucune  matière 
d’exeufe  fur  les  peines  fufditcs.  Donné  à 
Madrit,  &c.  Et  en  apres,  le  quatricfmc 
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4’Auril  de  la  mefme  année.  ^ 

Il  y a deux  Chapitres  de  cefte  teneur. 

L'on  qualifiera  les  Princes,  Ducs,  Mar» 
quis  , & Comtes  cftrangcrs  du  tilcre  de 
Seigneurie. 

Audi,  Nous  permettons  que  l’on  puifi- 
le  filtrer  du  nom  de  Seigneurie  tous  ceux 
quiontefte  Ambafiadeurs  vcrsJcsRoys 
& Princes  eftrangers  , foit  qu’ils  faccnc 
rcfîdenceennoftreCour,  ou  non. 

Or  pour  autant  qu’il  y a eu  manque  en 
l’obfcruation  de  ladite  Loy , dont  s’en  eft 
enfuiuy  delaconfufion  & de  grands  in- 
:onueniens , Nous  ordonnons  & corn-  ^ 
nandons,  qü’elle  foit  gardee  & oblcruce 
întout  &partout,  fur  peine  d’encourir 
es  condamnations  fufdites  : Permettant 
mfli  que  rinquifîteur  general  foit  quali- 
té de  ce  tilcre  de  Seigneurie  lllujlrijiime  : & 
es  Gouuerncurs  du  Confeil  des  Indes, 

Si  rArchcucfché  de  Tolède,  de  celuy  de 
'eignturie. 

Item,  Les  grandes  delpen  ces &ine(li-  Num. 
nables  coufts  qui  fe  pratiquent  cousles  ^exation^dû 
ours  aux  mariages,  ayant  caufé  infinis  douaire, ar^ 
iommages  à tousnosfujeds , qui  y ont  io)'au*, 
ionfommé leurs faculce2  & moyens,  & 
leurs maifons,  quiaefiélacaufe 
le  laperte  & du  defpcuplcmtnc  de  nos 
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Royaumes  en  diuers  cndroiûs,  où  plu- 

* ^^3*  fleurs  n’ay  ans  pas  dcquoy  marier  leurs  en- 
fans , & autres  ne  pouuant  entretenir  Te- 
Hat  de  leurs  femmes  ; comme  aufli  le< 
femmes  fe  voyant  deftituees  de  moyens 
pour  fe  veftir,  il  s’en  cft  enfuiuy  de  grands 
inconuenients  contre  le  repos  du  public: 
c’eft  pourquoy  Nous  ordonnons  & com- 
mandons, Qifcn  ce  qui  eft  des  doüaires, 
l’onayt  à fuiure  & entièrement  accom- 
plir le  contenu  en  la  Loy  première, du  til- 
tre  fécond,  du  liure  cinquieflne  de  la  Re 
copilation  : & que fuiuant  icelle,  toute 
perfonne,  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu'elle  foit, ayant  deux  cents  mil  marauc 
dis  de  rente , & depuis  lefdits  deux  cents 
mil  marauedis  iufques  à cinq  cens  mil  de 
rente , puifle  donner  en  dot  a chacune  de 
fes  filles  légitimés  vn  nombre  de  mara- 
uedis,&  non  d’auantage:  & celuy  qui  au- 
ra moins  des  fufdits  deux  cents  mil  mara- 
uedis de  rente,  ne  pourra  donner  en  dot 
plus  haut  de  fix  cents  mil  marauedis:mais 
celuy  lequel  paflera  au  deflusdes  fufdits 
cinq  cents  mil  marauedis  de  rente,  pour- 
ra donner  iufques  à vn  nombre  & demy 
de  marauedis  : comme  auflî  celuy  qui  en 
pofledera  iufques  à quatre  cents  mil-  Oi 
celuy  qui  aura  vn  compte  demy  de 

rcnrcj 
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tente,  & dclaen  auanCj  pourra  donner  à 
vne  de  fes  filles  legitirncs , la  rente  cure- 
uenu  d vne  année  , & non  d'auantacre: 
de  forte  qu’il  hepuifle  exceder  de  douze 
comptes  de marauedis , jaçoit  que  fadite 
rente  d’vnc  annee  fuftpkis  que  de  douze 
comptes. 

Quant  3/ 1 excez  qui  le  faiâ:  en  joyaux, 
bagues  & veftemens,&  autt^es  chofes  que 
1 on  donne  aux  Finances , FJous  voulons 
que  l'on  obferuelaprciniere  Loydu  fe- 
cond^ikre  dq  liure  de  la  Recopilation; 
pour  confirmation  de  laquelle,Nul  hom- 
me de  quelque  eftat, qualité  &:  condition 
qu’il  foit,  ne  donnera  à fonefpoufe,  ou 
femme,  en  joyaux,  veftements,  & autres 
chofes,  quepourlavvalcur  de lahuidief- 
me  partie  dé  ce  qu  il  receura  en  mariage, 
iinfi  qu’il  a efté  dit  cy-deflus:  Et  dés  celle 
liêure,  Nous  déclarons  de  nulle  valeur 
îffed , tous  contraas , promelTes , ades, 
Si  autres  eferitures  qui  ^erontpalîeesau 
contraire  : & ce  qui  fc  troüuera  excédant 
:c  que  deflus , fera  perdu  &confifqué'au 
sroficdenoftreChâbre.  Mais  afin  que  le 
,ontcnu  de  celle  Loy  s’oblerue  auec  plus 
pde  punaualité,&  que  les  arres  ne  puif- 
êntcxceder,  ny  furpalîerla  lo.particde 
:c  que  peuuet  valoir  les  bies  de  l'cfpoufc, 
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Nous  ordonnons  & commandons  qu’en 
noftre  Conleil  de  laChambre  on  ne  puif* 
fe  donner  ou  expedier  aucune  difpenfe 
pour  cela  : car  dés  à prefent,  Nous  dccla- 
^ rons  pour  nulles  & d’aucun  effeél  celles 
qui  fe  pourroient  donner  au  contraire  des 
prefentes.  Et  pour  plus  grande  leureté  de 
l’execution  de  tout  ce  qui  a efté  dit  cy- 
deflus,  Nous  voulons  que  le  Greffier  par- 
deuant  lequel  fe  pafferont  tels  aftes  &c 
contrat?, foitoblige d’en  tenir  Regiftre 
&:le  monftreraux  luges  des  lieux  où  ilsfe 
ferot  : Auffi  leGreffier  de  l’ Affemblee  en 
chacun  lieu  ,aura  vn  liure  auquel  fera  cf- 
crit  le  fujet  des  fiifdits  contrads , la  quan-. 
titédesarres  , douaires  & autres  chofes, 
afin  que  la  luftice  vérifié  fi  lefdits  arres, 
douaires  & habits  , feront  excedans  la 
quantité  mentionnée  en  celle  prefente 
Ordonnance , en  face  les  pourfuittes, 
tant  de  la  peine  que  de  l’amendedaquelle 
fera  appliquée  à nollre  Chambre:  & que 
dorefnauant  cela  foit  mis  pour  Chapitre 
de  Refîdence , afin  que  l’on  ne  puifl'e  en 
aucune  façon  contreuenir  à la  prefente 
Loy. 

Num.  t7.  Item,  Pource  que  nous  defirons  inet- 
Qü5  tre  ordre  en  toutes  chofes,  & commencer 

Co'ur  n’au-  par  noftre  Mâifon  Royale  , que  nous  fe- 
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rôns  fcruir  d’exemple , "Nous  ordonnons 
U commandons  , que  cy-aprcs  ne  fera  ^^^5* 
donné  en  mariage,  oii  accommodement  copptTlt 
ï aucune  Dame  de  la  fuitte  de  noftre  marauedis 
Cour&Maifon,  plus  haut  qu’vn  compte 
îemarauedis  & vn  * faye,  fans  aucune  fa^e^ 

lucre preeminence,  nytilcre d’honneur,"  * Rol>bé 

ly  Office,  ny  mefme  pas  vn  feul  degré  dé 
àueur  ; ainfi  qu’il  eftoit  pratiqué  du  le.  ** 
emps  du  feu  Roy  Don  Philippe  noftre 
\yeul  : Et  auffiqu’à  l’endroid  des  Da- 
aes  Portugaifes,  l’on  fera  ainfi  que  l’on 
buloit  faire  du  temps  des  dcffiinéts  Roys 
le  Portugal,  auparauanc  que  ledit  Roy- 
ume  fuft  incorporé  au  noftre  : & qu’aux 
)ames  de  la  Chambre, il  ne  fera  pas  dom 

é d’auantage  que  cinq  cents  mil  raara- 

edis,  ainfi  qu’il  eft  couftume  de  faire. 

Item,  Noftre  volonté eftj  & ainfirâ-  Nui»,  lâ 
ons-nous  arrefté,  Qj^e  Tonne  donne- 
l à aucune  perfonne  que  ce  foie , tant  éé  iTrhéc 

3ur  douaire, commodité, ouautre  raifbn  offi- 

ue  Ton  pourroit alléguer;  aucun  Office, 
ilcre.  Place,  Grade  en  luftice,  ou  Eftac  fou.  * 
ablic,ou  de  noftre  Maifon  Royale:  c’eft 
3urquoy,Nous  commandons  qu’auüun 
î fbit  tant  hardy  de  nous  en  faire  de~ 
ande  parefcric,  ou  de  parole,  fur  peine 
encourir  n’oftre  difgrace  , & perdre 

îm  . 
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tout  le  feruice  qu’ils  nous  pourroient 

auoir  rendu. 

Num  xs.  Item,  afindepouuoirayderdutoutà 
Priuiieges  Ja  multiplication  ( comme  chofe  tres-im- 
neron/en  * portante)  & à lafcHcité  &:  fréquentation 
faueurdes  de  l’eftatdu  Mariage , félon  les  voyesor- 
manages.  (ijinajces,  Nous  ordonnons  & comman- 
dons quelesquatreansfuiuans,  du  iour 
que  quelqu’vn~fe  marira  , il  demeure 
franc  &:  quitte  de  tous  fubfides , charges, 
impofts  J logements  de  Soldats,  & autres 
incommoditez  ; & les  deux  premiers  de 
CCS  quatre,  qu’il  foit  exempt  des  tributs 
Royaux,  & contributions  des  Cpmmu- 
nautez , &:  d’eftre  Fermier  ou  Colledeur 
delaDoüanne,  s’il  venoitày  cftrecfleu: 
S’il  fe  marie  auant  que  d’auoirdix-liuiâ: 
ans,  il  pourra  du  iour  de  fon  mariage  ad- 
miniftrer  fon  bien , & cçluy  de  fa  fem- 
me : S’il  a moins  de  dix-huid  ans,  il  n’aura 
que  faire  de  demander  permilîîon  , ny 
congé  àperfonnedefemarier  : Etceluy 
qui  attendra  à fe  marier  à l’aage  de  vingt 
& cinq  ans , ne  jouyra  de  l’exemption 
comme  les  fufdits,  ains  fera  contraind 
d’accepter  Icfdites  charges  & Offices, 
& de  les  adminiftrer , bien  qu’il,  fuft  en- 
corcs  demeurant  en  la  maifon  de  fes  pcrc 
ou  mere. 
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Item  , Que  celuy  qui  aura  fîx  enfants  

inafles  viuancs , denaeur^ra  toute  fa,  vie 
exempt  de  toutes  les  charges  & rubfides 
rufdits , encor  mefnie  qu’il  en  mourut 
quelqu’vn  d’iceux. 

Or,  pource  qu’il  y a,  outre  les  excez  des 
habits  &:doüaires,  d’autres  fujeds  , pour 
lerquels  pliifieurs  ne  fe  marient  point: 
c’eft  à fçauoir,  la pauureré&: grande nc- 
ceffité  , en  laquelle  pluficurs  le  retrou- 
uentmaintenât:  Pour  donc  leur  pouuoir 
ayder  & fecourir  , Nous  ordonnons  & 
cômandonSjque  cy-apres  cequi  prouien- 
dra  de  biens  & deniers  de  tous  animaux 
oanniers , (bit  employé  & diftribuéama- 

içr  de  pauures  femmes  & orphelines  ; Sc 
Jes  maintenant,  Nous  voulons  qu’il  y 
oit  affede , nonobftant  toute  Loy  qui  le 
Touueroit  au  contraire  : Et  que  lefdits 
>îens  ou  deniers  foienc  donnez  à vn  Re- 
:eueur  que  noftre  Confeil  eflira , ou  bien 
a lufticc  par  l’Ordonnance  de  noftre- 
üt  Conleil , pour  d orefnauant  eftrc  em- 
doyez  aux  fufdits  pauurcs  mariages  qui 
è pourront  offrir, prenant  garde  foigneu- 
ement  à l’aage,  qualité,  pauureté , & au- 
res  confiderations , pour  afin  d’auoir 
utant  d’efgard  à la  pauureté  qu’à  i’aage, 

;n  cas  qu’il  y en  ait  plus  d’vne  à marier. 

îfîî  hj 
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Item , Pour  l'cxecution  des  legs  qui  fe 
font  pour  marier  des  pauures  vcfues  & 
filles  orphelines  , Nous  cnchargeons  à 
tous  Prélats  de  recueillir  lefdits  legs  te- 
ftamentaires  en  vn  lieu  feur,  pour  eftre 
employez  à ce  que  deffus  ,fuiuant  ce  que 
nous  auons  fupplié  noftre  Sainâ:  Perc, 
que  les  Euefques  de  nos  Royaumes  s’em- 
ployent  à l’execution  des  œuures  pieufes, 
en  adminiftrant  & ordonnant  de  plu- 
fieurs  choies,  qui  font  comme  inutiles , à 
l’endroid  des  mariages  des  pauures  & di- 
feteufesj  œuure  qui  fera  fort  méritoire, 
& afin  auflî  que  les  aumofncs  & deuo- 
tions  qu’ikfçauront  n’eftre  point  appli- 
quées ou  dedices  à certaines  chofes, 
foient  par  euxdiftribuces  aux  mariages 
des  fufdites  pauures  femmes  & filles,  qui 
fera  vne  a£lion  laquelle  fera  trouuee  fort 
agréable  au  feruice  de  Dieu , au  bien& 
profit  de  nos  Royaumes , & vn  infaillible 
foulagcment  & bien-faift  aux  pauures. 

Item , Nous  prions  & donnons  charge 
aux  Prélats  & Eglifes  Catholiques , aux 
Colleges,  &aux  Monaftsres  quiviuent 
en  communauté , foiet  Religieux  ou  Rc- 
ligicufes  de  s’efforcer  tous  enfcmble,  ou 
chacun  d’eux  en  particulier,  de  faire  du 
bien  aux  pauures  femmes  &:  filles  orphe- 
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ünçs  és  lieux  aufquels  ils  demeurent;  

pour  ce  qu’entre  toutes  les  obligations  ^^^3/ 
aufquellesils  font  tenus,  il  n’y  en  a point 
de  plus  grand  mérité , que  de  faire  deypel- 
les  aumofnes , puis  qu’ils  poffedent  les 
rentes  des  biens  Ecclefîaftiques,qui  n’ont 
cfté  données  en  ces  Royaumes  pour  autre 
fujet  que  celuy-là. 

Item  , Pource  qu’il  eft  tres-neceflàire 
:iue  les  effeds  que  l’on  efpere  de  la  pu- 
alication  des  prefentes  ne  foient  altérez, 

3u  defguifez  par  la  négligence  de  l’exe- 
:ution  d’iceux,  Nous  ordonnons  & com- 
nandonsà  tous  ceux  de  noftre  Confcil, 
l’y  prendre  garde  auec  grande  attention, 
ifin  de  les  faire  inuiolablement  garder  & 
ibferuer , &:  de  veoir  s*il  y aura  quelque 
nanquement  ou  defaut , ainfi  qu’il  con- 
ûcnt  faire. 

Item,  Pource  que  par  la  haine , la  mali- 
:c,&  autres  accidents  particuliers,  beau-  la  N^bicL 
:oup  d’abus  fe  font  introduits  parmy  la 
'^obleffe,  fur  les  qualitez  que  plufieurs  fe 
lonnent  es  a£tes  où  la  preuue  deNobleflê  preuues  nc- 
;ftrequife  : tellement  que  la  Patrie  en  eft 
[eshonorce , &:  la  Republique  en  difeor- 
le  ,cequicaufe  perte  de  biens  & de  vie, 

;rand  péril  aux  confciences,&  vn  grand 
ietrimenteniios  Royaumes,  tant  au 

ffff 
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neral  qu’au  particulier.Or  afin  que  laNo- 
blefTe  de  nos  Royaumes  foie  conferuèc 
en  fa  première  qualité , & félon  fon  infti- 
tution  , Nous  ordonnons  & comman- 
dons, que  cy-apres  aucune  perfonne  de 
quelque  eftac  ou  condition  qu’elle  foit, 
ne  puifle  feruir  &:  produire  aucuns  aétes 
de  Noblelfc  ou  memoriaux  fans  eftre  li- 
gnez : & que  s’ilena  cfté  produit  par  cy- 
deuant  à quelque  ConleiI,Tribunal,Egli- 
fe, College, ou  autre  Communauté,  pour 
iuftifier  la  qualité  de  Nobleflc,  on  n’y  ad- 
ioufte  foy  aucune , fi  tels  aébes  font  gene- 
raux:&  s’ils  ne  donnent  raifon  particuliè- 
re de  toutes  les  chofes  y Gontenuës;cncor 
qu'ils  noment  & alfignentdes  tefmoins, 
ou  allèguent  vnc  renommée  publique: 
mais  feulement  ils  fe  pourront  receuoir 
pour  acquérir  NoblclTc,  &non  pour  au- 
cun autre  effeâ: , bien  qu’ils  nommalTenc 
îeSan-benift,  la  Pénitence,  & l’an  qu’ils 
furent  expédiez  ,auec  le  nom  de  l’Eglife, 
en  laquelle  par  le  moyen  du  Baptefmeil 
femble  qu’on  iuftifie  du  parentage  que 
l’onaauec  autres  indiuidus  particuliers; 
& ce  pour  vérifier,  que  véritablement  il 
n’y  a aucune  malice.  Aufli  tels  ades  èc, 
memoriaux  pourront  encor  eftre  reccus 
lors  qu’ils  fe  trouueront  conformes  aucc 
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d’autres  memoriaux , contenant  les  mef-  ——— 
mes  qualitez  : ou  bien , fî  on  cite  des  tef-  ^^^3* 
moins,  il  faudra  les  nommer  auparauanc 
Icpartement  de  celuyquiferarinforma- 
tion  ; d autant  qû’en  tel  cas  les  tefmoins 
citez  à cét  efFed  fe  pourront  examinerez 
par  ainfi  Ic^  tefmoins  ne  feront  creus 
pour  auoir  elle  citez  ; mais  bien  en  ce 

qu’ils  diront  ayant  efté  examinez. 

Item,  Les  paroles  que  l’on  ^ura  dites  en 
débat  ou  extraiudiciellcmcnt  en  affem- 
blee,  ou  bien  en  quelque  compagnie  tel- 
le que  ce  fbit , ne  paurront  empefeher 
les  preuues  des  ades  de  Nobleffe , encor 
qu’elles  fe  foient  diuulguees  Zpubliees 
partout,  & mefme  venues  à lacognoif* 
lance  de  plufieurs , & que  les  tefmoins 
qui  depoferont  les  auoir  ouyes , ( n’ayant 
plusgrande  cognoiffance  de  la  qualité  du 
prétendant  eftre  Noble,  & ne  fçachanc 
la  caufe,ny  la  raifon  de  les  auoir  ouy  dire) 

ne  feront  creus  en  aucune  façon  contre 

la  prétention  de  Noblefle,  veu  que  tout 

cela  n’eft  fondé  quefurincertitudciMais 

fîonafaiâ:  vne  vérification  d’icelles  pa» 
rôles  par  informations , & qu’il  y ait  eu 
fondement  de  les  auoir  dites, ou  bien  que 
celuy  qui  les  a proférées  dit  auoirco- 
^noiflance  de  laperfonne  qui  fe  veut  dire 
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Noble , ou  qu’il  a prcuue  par  cfcriturcy, 
San-benifl:,&  Penitcncesic’cft  noftrc  vo- 
lonté , que  droia  & équité  foient  con- 
feruez  ; d’autant  qu’en  tel  cas  les  paroles 
ne  font  rien  d’elles-mefmes  contre  le 
prétendant  , mais  la  vérité  de  la  cau- 
fe. 

Item , Pource  qu’en  toutes  chofes  il  y a 
vne  fin  & limite  qui  la  qualifie  certaine , 
afin  donc  quecy-apres  on  tienne  l’adion 
de  Noblefle  pour  telle  , dés  aufli-toft- 
qu’elle  fera  paffee  en  chofe  iugee  , &: 
qu’apres  auoir  produit  plufieurs  ades 
de  Nobîpfie  obtenus  par  des  moyens  or- 
dinaires &:  iuftes , les  defeendans  en  ligne' 
droide  la  puiffent  acquérir  en  droid,  fans 
demeurer  fujets  aux  effeébs  de  haine  &:  de 
malice , que  l’on  veoit  chafque  iour  plus 
puifiants  que  l’authorité  de  la  chofe  iu- 
gee, & que  la  vehemente  prefumption  de 
la  vérité  : c’eftpourquoy  ,Nous  ordonnes 
&:  commandons , que  fi  quatre  tcfmoins 
teftifient  trois  aétes  pofitifs  de  Noblefle,  ; 
chacun  en  l’ade  qu’ils  feront  requis  , la 
Noblefle fetiendrapour  iugee  &:  execu- 
tee,&  en  vertu  d’icelle  on  acquerra  droid  è 
Royal  pour  tous  fes  defeendants  en  lignef 
droide  , &:  ferefnt  qualifiez  Nobles  enl 
tous  les  ades  qui  s’offriront  : & fuffîra  de  j 
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prouuer  les  dcfccndancs  des  pcrfonncs,  " 
lefquelles  auront  obtenu  les  trois  ades 
fufdits , en  la  mefme  façon  & manière 
que  l’on  pratique  enlaNoblefle:  & cela 
fè  doit  entendre,  bien  que  lefdits  trois 
ades  foient  de  differents  Confeils,Tribu- 
naux,  Communautez , ou  Colleges,  ou 
bien  en  vn  mefme  ou  plufieurs,  félon  que 
tels  ades  le  contiendront.Et  fi  les  trois  ne 
fetrouuent  accomplis,  & qu’il  n’y  en  ait 
qu’vn  ou  deux  , Nous  déclarons  que  la 
Nobleflene  fera  iugec  légitimé;  pàrquoy 
les  defcendants  n’auront  aucun  droid,  & 
leur  ferabefoin  de  faire  nouuelles  pren- 
nes de  leur  qualité  en  la  forme  ordinaire, 
iufques  à ce  qu’ils  arriuent  à trois  ades 
légitimement  prouuez,  & alors  le  droid 
leur  fera  acquis  pour  eftre  Nobles. 

Or  , pource  qu’il  eft  de  befoin  d’a- 
lioir  trois  ades , afin  que  les  defccn- 
dants  delaperfonnequilcsaura  fe  puîf» 
fent . dire  Nobles  , & mefmes  qu’ils 
ayent  elle  paffez  pardeuant  les  Tribu- 
naux principaux  en  nombre  competent 
deperfonnes , quiparvnedeuëcognoif- 
fànce  de  caufe  ayent  vérifié  laverifé  de 
l’ade  ; c’eft  poUrquoy , Nous  ordonnons 
& commandons , que  lefdits  trois  ades 
pour  acquérir  l’effed  de  Nobleffe  doi- 
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— - uentcTtrc  du  Tribunal  de  l’Inquificion, 
ou  du  Confeil  des  Ordres , ou  de  ceux  de 
la  Religion  de  faind  Ican,  de  la  fainde 
Eglife  de  Tholede , ou  des  quatre  Colle- 
' J g«  principaux  de  la  ville  de  Salaman- 
que, ou  des  deux  de  Alcala,  &Vallado- 
lid,  & non  d’aucun  autre  Tribunal,  Egli- 
,/e.  College, ny  cotnmunauté. 

Et  pour  autant  que  félon  droid  & 
luftice , quelquesfois  on  reuifite  ce  qui  a 
cfté  iugé,  foie  parinuentionsnouuelles, 
ou  pource  qu’il  appert  que  Icsades  qui 
ont  eftéprefentez  eftoient  faux , ou  bien 
pour  d’autres  raifons  de  droid.-c’eft  pour- 
quoy  Nous  ordonnons  & commandons, 
que  les  fufdits  trois  ades  en  la  forme  dé- 
clarée, recogneus  vnefoig  valables,  fer- 
uene  autant  que  chofe  iugee , cftant  vn 
droid  pour  tous  les  defeendans  de  ceux 
qui  les  auront;  jaçoit  qu’apres  la  chofe 
iugee  l’on  defcouurift  quelque  Caufe  ou 
raiibn  qui  l’euft  peu  empefeher  d’eftre  iu- 
gee; fi  elle  euft  efté  cogneuë  auparauant; 
parquoy  Icfdits  trois  ades  feront  mainte- 
nus en  leur  force,  vigueur  &authotité, 
comme  chofe  iugee  & droidacquis. 

Item,  Pour  raifon  qu'il  y a plufieurs 
perfonnes,qui  par  malice  &:  curiofité  na- 
turelle, pluftoft  que  par  conuenance,  ny 
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autre  boB  effed , ont  chez  eux  des  liures 
qu’ils  appellent  Feràes  , ou  Del  Bezerroy 
comme  auffi  des  regiftres  deGenealogies 
& defccndancesj  Icfquels  ayant  efté  faits 
fans  aucune  authorité,  finon  de  ccluy  qui 
par  quelque  indignation  les  peut  auoir 
compofeZ , dequoy  il  en  aduient  quel- 
quesfois  de  grands  dommages  au  preiu- 
dice  de  la  Noblefîe , & tranquilitc  publi. 
que  : car  il  y en  a, qui  pour  veoir  quelques 
familles  efcrites  au  fdits  regiftres  & liures 
ils  les  quahfîcnt  & publient  Nobles  fur  là 
depofition  d’vn  tefmoin,  lequel  aftcurcra 
les  auoir  veuës  aufdits  liures  comme  No- 
bles,ou  bien  ouy  dire  qu’ils  y eftoient,  dç- 
quoy  s’en  enfuit  des  incôueniens;pour  ce 
que  l’on  croit  couftumiercment  pluftoft 
l’indertain , que  ce  quieft  fondé  fur  rai- 
sons Sifolides  fondements.  Pour  donc 
:emedier  à ce  que deflus.  Nous ordon- 
lons  & commandons , que  nulle  perfon- 
le,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu’elle 
bit , tienne  ou  ait  chez  foy  aucun  liurC;, 
■egiftrc,  papier, ou cathaloguetraiaans  , 
les  Gcncalogies  de  quelque  famille,  ou 
naifon,  en  blafrac  & derilîon,ains  qu’ils 
ly  ent  a les  brufier,  fur  peine  de  cinq  cents 
iucats  d’amende  aux  conrreucnants,]ef» 
|ucls  feront  appÜquczync  partie  à noftrç 
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Chambre,  l’autre  au  luge,  &Ia  troifief- 
me  au  Dénonciateur,  auec  deux  ans  de 
banniflement  hors  du  lieu  de  fa  demeu- 
re, & de  cinq  lieues  de  noftrc  Cour. 

Item  , Pource  qu’en  quelques. Con- 
fcils  & Tribunaux,  & particulièrement 
en  celuy  de  l’Inquifition , dés  fa  première 
inftitutiÔ,  aucunes  perfonnes  y ayans  efté 
appellees  & interrogées  d’eux  mefmes, 
& de  leurs qualitez,  ïeirentrefponfe,  &: 
confefferent  des  chofes  incertaines,  bien 
qu’ils  n’eulfent aucun  fujeâ:  & raifonde 
ce  faire?  ce  qui  a beaucoup  preiudiciéà 
leurs  defeendants , eftant  raifonnable  & 
de  droiâ:,  que  fi  on  prouuoit  le  contraire 
de  ce  que  lefdites  refponfes  contiennent, 
elles  ne  leur  doiuët  preiudicier  à la  preu- 
ue  de  leur  Noblefle.  Or  pource  que  la 
vérité  ne  fe  peut  changer  par  la  volonté. 
Nous  ordonnons  & voulons , que  fi  les 
fufdites  refponfes  & confeffions  ne  font 
aidees  de  quelques  autres  preuues  ou  rai» 
fons  apparentes , par  lefquelles  on  reco- 
gnoiffe  que  la  vérité  de  l'aélen’eftoit  pas 
aux  feuls  termes  de  la  confeffion  , pour 
fournir  vn  empefehement  à la  Noblefle; 
L’on  procédé  à la  nouuellc  preuue  de 
qualification  de  Noblefle , fans  s’arrefter 
à ladite  confeflîon  ; & félon  qu’il  fera  iu- 
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ftifié,  Ion  en  déterminera , en fc réglant  * 

coutesfois  à ce  qui  fera  de  droid  & de  lu- 
ftice. 

Item,  Pource  qu’en  quelques  Tribu- 
naux &:  Communautez,  où  ileflrpquis 
de  iuftifierles  ades  de  Noblefle,  on  a fait 
& recherché  beaucoup  de  difficultcz 
inutiles  a ce  fujed , & principalement  en 
certains  Colleges,  lelquels  ne  fe  conten- 
tant pas  de  raffirmatiue  de  la  Noblefle, 
ils  rcquierrent  encores,  que  l’on  n’ait  ouy 
dire,  ny  douté  du  contraire  : Laquelle 
forme  de  vérification  a donné  occafion, 
que  plufieurs  familles  font  dçmeurecs 
diffamées  iniuftement  , pour  la  grande 
hayne  & malice  de  leurs  aduerlàircs  ; ce 
qui  feroit  caule , fi  l’on  permettoit  encor 
maintenant  regner  vne  telle  formalité, 

^u  il  en  prouiendroit  de  grands  inconue- 
îiens  (ainfi  qu’il  aeftédit  cy-dclTus  ) au 
jrand  preiudicc,  non  leulemét  des  Com- 
nunautez,  maisauflî  de  tousles  Tribu- 
îaux,aufquels  il  eft  requis  que  la  Noblef- 
efoiteneftime:c’eft  pourquoy,Nous'or- 
ionnons  Sc  commandons,  que  l’on  n’vfc 
dus  de  telles  procedures,  & que  tout  le 
■ontenu  en  cefte  prelente,  Ordonnance, 
sit exadement  garde  & oblcrué  enrou- 
es ludicaturcs,  Cômunautez  Sc  Colle- 
''S , (ans  aucune  exception,  ny  defîeocc. 
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■ - Item  , Le  grand  nombre  de  peupb 
N^m  II  1 vniquG  & principal  fondemcni 

Moy  ™paur  ‘le^Republiqucs,cft  la  caufeque  l’on  doi 
augmenter  auflî  prendre  garde  aucc  foin  &diligenc< 
lejeuple.  à fa  conferuacion  & augmentation  : Oi 
encor  qu’il  en  foit  aflez  amplement  par^c 
en  cefte  prefente  Ordonnance , pour  ré- 
parer la  diminution  qui  s’en  faid  loufnel- 
lement^  preuenir  les  fujeds  qui  la  cam 
fent , & difpofer  tellement  toutes  chofes 
au  foulagement  de  tous  nos  Vaflaux,  que 
l’on  en  puifle  efpercr  vn  iour  vne  très- 
grande  multiplication  & accroiflemem 
dépeuplé  : Etfurcequ’ils’eft rencontré 
beaucoup  d’affaires  & de  differents  che- 
mins pour  paruenir  à cefte  multiplica- 
tion, apres  auoir  meuremet  confulté  plu- 
fîeurs moyens , Nousordonnons & vou- 
los,  Q,uc  nulle  perfonne  de  quelque  eftat 
ou  condition  qu’elle  foit , ne  puiffe  fortii 
de  nos  Royaumes  auec  fes  biens  & famil- 
les fans  noftre  expreffe  volonté,  fur  peine 
de  perdre  tous  leurs  biens  ; Enjoignons  à 
cous  Officiers  de  lufticequirefîdentaux 
ports  de  mer , & à tous  autres  qui  que  ce 
foient,  de  les  empcfcher,&  leurs  biens  de 
fortir  hors  de  nofdits  Royaumes, & pren- 
dre bien  garde  , ffparfineffcquelqu’vn 
defigne  d’en  fortir  ; Et  voulons  auflî,  que 

fl  quel- 
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que  fi  quelque  luge  ou  autre  manque  à —— 

tel  deuoir,  qu’il  foitpriuédeJbn  Office. 

Le  grand  nombre  de  gens  qui  viennent 
cn  ceftcCour,  & la  multitude  de  peuple 
qu’il  y a aux  villes  de  Scuille  & Grenade, 
ayant  efté  le  fujed  de  tantdeperronncs- 
oyAucs  5c  de  vagabonds  que  l’on  y veoir^ 

lelqUels  outre  les  dangers  qui  en  pcuuenc 
aduenir,  font  caule  que  les  habi  tans  d’ii^ 
cellesvilles  ont  cherté  deviures  ; ce  qui 
cft  auffiaduenu  en  plufîeurs  autres  villes 
de  nos  Royaumes:pourà  quoy  remédier, 

&afin  que  la  cohfufion  du  peuple  n’y  foie 
plus  fi  grande, & que  celle  multiplication 
lerelpande  par  toutes  les  Prouinces,  tant 
pour  la  conferuation  du  Pays , que  pour 
vnc  meilleure  adminiftr^tibn  de  lüllice: 

Nous  commandons  & vi)ulons, quant  aii 
régime  de  celle  Cour,  & afin  qu’il  foie 
feeu  quelles  gens  y font  & demeurent^ 
que  l’pn  obferue  l’O  rdonnahce  touchant 
les  regiftres  tenus  par  ceux  de  nollre  Cô- 

reil , oùfcrontcnregillrezlesnoms  , lê 
ôur  de  l’arriuce,  la  vacation , l’occupâ- 
■lon,  les  afiaires,  & le  fojcél  que  ceux  qui 
/iendront  en  celle  nollrcditc  Cour  ont 
1 y demeurer.  De  plus, Nous  coinandons 
que  Celle  nollrcdite  Cour  ellant  depar- 
:ic  en  fix  quartiers , en  chacun  defqüels 

îîm- 
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il  eft  commandé  qu’vn  de  nos  Alcades  ou 

PreuoftsdenoftreMaifonSc  Cour,  ait  a 
y refider  & demeurer  auec  Tes  Algazils  ou 
Commiffaires, qu’elle  foit  dorefnauâc  di- 
uifee  en  feize  quartiers  le  plus  egalement 
'que  faire  fe  pourra,  & qu’en  chacun  d’i- 
ceux  quartiers  vn  de  noftreConleil  y fa- 
ce fa  demeure  aux  maifons  que  nous  com- 
manderons luy  eftre  données  pour  ceft 
effea:  auquel  Confeiller  Nous  enchar- 
o-eons  de  prendre  garde  foigneufement  a 
in  qualité, grade  & condition  de  tous  ceux 
qui  demeureront  en  fondit  quartier , & 
"enquoy  ils  s’employçront  : corne  aulliaux 
fcandales  & offenfes  deDieu  qui  s’y  com- 
mettront,&:autres  chofes  femblables,afin. 
qu’auec  fon  authorité  &:  Office  il  procure 
tout  repos  "conuenable  ; Sc  que  pour  les 
commandements  qui  s offriront  a faire 
exécuter  ou  accomplir , il  en  charge  1 Al- 
gazilou  Comiffaire  de  Cour  qui  demeu- 
rera  audit  quartier  : lequel  Algazil  auec 
l’Alcade  du  mefme  quartier , donneront 
aduis  audid  Confeiller  de  tout  ce  qui 
pourra  arriuer  en  fon  quartier  , affin 
de  mieux  y pouuoir  donner  ordre  félon 
les  diuerfes  occurences  qui  fe  prefente- 
ront , 6c  ce  qui  fera  de  raifon. 

Item,  Nous  commandons, que  cy-apres 
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nulle  pcrfonne  de  quelque  eftat  ou  con-  — 
dition  qu’il  puifle  eftre,ne  puifle  venir  de« 
meurcr(pour  pafler  le  temps)en  nos  villes 
de  Seuille  ou  de  Grenade,  auec  leurs  en- 
fants&familles.,  ny  ennoftreCour  ; ne 
voulât  qu’ils  y foient  admis, ny  reccus,fur 

peine  de  mil  ducacs  d’améde  : Et  ceux  de 
îuflice  qui  les  y admettront  cotre  noftre- 
dit  Reglement,  chacun  d’iceux  fera  con- 
damné à deux  cents  ducats:&Voulos  que 
cela  foit  rédigé  en  Chapitre  de  Rcfidêce. 

Les  Seigneurs  ne  refidai^ts  plus  en  leurs 
Maifons  & lieux  des  champs , il  s’eneft 
enfuiuy  plufieurs  inconuenienrs , & vn 
depeuplemét  en  diuers  endroids  de  nos 
Royaumes  : car  lefdits  Seigneurs  s’abfen- 
tans  de  leurs  Maifons  , les  pauuresgens 
oe  pouuant  gaigner  leur  vie  autour  deux 
:omme  ils  fouloient,font  c6traints,ou  de 
!cs  fuiure  aux  grandes  villes , ou  de  viure 
E>yfiuement  fans  aucune  commoditértel- 
ément  que  nos  peuples  font  mal  gouuer- 
icz  & maintenus,&:  fans  lufticedes  Gou- 
lerncurs  principaux  fe  comportât  outra- 
;eufemét  en  leur  endroit  fe  voyahs  Supc- 
ieuis,  & les  habitas  (ans  leurs  Seigneurs, 
lui  les  puiffent  deffendre  & conferuer, 

|ui  eft  caufe  qu’il  s’en  eft  enfuiui  de  o-tâds 

lommages  : & mefmes  des  engagements 


é8  Oràemances 

que  plufieurs  familles  de  Noblefle  on,t 

efté  neccffitez  de  faire  ; pource  que  per- 
dant la  commodité  de  fc  paflcr  de  peu 
chacun  chez  foy,  il  leur  eft  force  de  def- 
pendre  beaucoup  aux  grandes  Villes, on  à 
noftre  Cour , & plus  que  leurs  moyens  ne 
permettent , dont  leurs  facultez  font  di- 
minuées J & nos  pays  defpeuplez  : Pour  à 
quoy  donc  pouuoir  remedier , ayant  con- 
fulté  ceft  affaire , recogneu  le  mal  pro- 
céder des  Grands , foient  Tiltrez; , Ca- 
ualliers  ou  autres  ,lefquels  prenants  & re- 
ceuants  par  noftre  permiffion  cens  ou  au- 
tres tributs  aux  terres  de  leurs  Eftats  &c 
Seigneuries , fur  lefquels  ils  ont  conftitué 
des  rentes  , & fe  font  obligez  de  les  ra- 
chepter  en  dedans  certain  temps  ; lequel 
paffé , ôc  n'ayant  tenu  compte  de  ce  faire, 
au  contraire  ont  laiffé  accumuler  rente 
fur  rente  ; pource  qu’ils  font  allez  demeu- 
rer hors  leurs  Maifons , où  on  ne  peut , Sc 
où  on  n’ofe  leur  aller  demander  : c’eft 
pour  quoy  nous  reaoquons  le  contenu  en 
la  Loy  neufiefme,tiltre  troifiefhie  du  qua* 
triefme  liure  de  la  Rccopilation , par  la- 
quelle nos  Officiers  domeftiques , &:  au- 
tres perfonnes  à caufe  de  leur  qualiréjOnt 
leurs  caufes  commifes  6c  retenues  en  cc- 
fte  noftceditcCour,ÔCCommandons  qu’ils 
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loicnt  renuoyez  pardeuant  les  luges  des  

lieuXjafin  que  fur  lèilijet  de  leurs  procès 
ils  n’abandonnent  leurs  Seigneuries,Tcr- 

res  &:  Maifons  ,alns  y facent  la  continuel- 
le demeure  & refidence  de  leurs  familles, 

A uffi  ous  permettons  à tous  eftran  - 
gers  de  nos  Royaumes  ( pourueu  qu’ils 
loient  Catholiques,  & des  pays  amis  de 
noftre  Couronne  , ) qui  voudronty  venir 
pour  y exercer  leurs  arts  & meftiers  , le 
pouuoir  fairej  commandant  que  ceux  qui 
trauailleront  de  leurs  arts  &:  meftiers  ,ou 
au  labourage , vingt  lieues  loing  de  la  mer 
en  terre  ferme , foient  libres  &:  exempts  à 
perpétuité  de  toutes  daces  , tributs  & fub- 
ftdes , & par  1 efpace  de  ftx  ans  des  feruices 
ordinaires  &■  extraordinaires,  & des  char- 
ges publiques  aux  lieux  aufquels  ils  s’ha- 
bitueront; &:  jouyront  ainli  que  nos  natu- 
rels habitans  de  tous  pafeages  & vfagè.s, 
enchargeantàtous  lufticiers  de  les  êire 
accommoder  demailbns  & terres  s’ils  en 
ont  befoin  : Quant  aux  autres  eftrangers 
qpi  ne  feront  Artizans  ou  Laboureurs , Sc 

qui  auront  vefeu  en  nosRoyaumesl’efpa- 

ce  de  dix  ans  en  maifon  pcuplee,&:  eftans 
mariez  auec  femmes  du  pays  ,dans  ftx  ans 
ils  feront  receus&:  admis  aux  charges  de 
la  République  ; pourueu  que  ce  ne  (bit  de 
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Num.  12. 
Qi^il  n’/ 
pourra  a- 
uoir  cftu- 
des  dé 
Grammaire 
£non  aux 
villes  où  il 
y aura  Cor- 
reftems. 
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celles  des  Correâ:eurs,Gouuerncurs,Rc* 
deurs, Capitaines,  Depoficaires,  Rece- 
ueurSjGreffiers  d’Aflcmblces,ny  d’autres 
Offices  de  gouuerncment  ; pourcc  tjue 
quand  à cela,&aux  Bénéfices  Ecclcfiafti- 
ques,  Nous  laifTons  les  Ordonnances  fai- 
tes à ce  fujeû  en  leur  force  & vigueur: 
Enchargeant  aux  luftices  des  lieux  d’ac- 
commoder lefdits  eftrangers  en  tout  ce 
qu’ils  pourront, foit  de  maifons,ou  terres 
pour  labourer, & de  tout  ce  que  l’on  con- 
fiderera  pouuoir  ayder  à tirer  l’vtilité  de 
leur  demeure  en  nos  Royaumes. 

Item , Stirccqu’ilaeftéintroduidcn 
plufîeurs  lieux  de  nos  Royaumes  desGol- 
leges  & Eftudes  de  Grammaire,  & ayant 
Gonfîderé  qu’il  en  arriuoit  des  inconue- 
nients  , tant  pour  le  peu  de  commodité 
qu’ilyauoit  de  renfeigner  en  tels  lieux, 
que  pourcc  que  ceux  qui  l’auoient  voulu 
apprendre  n’en  eftoient  fprtis  auec  les 
fondements  ncceflaires  & propres  pour 
paruenir  aux  autres  fciences  &:facultez, 
ains  eftoient  fi  mal  enfeignez,  qu’ils  fe 
trouuoient  fans  fondemét  d’aucunes  let- 
tres, & fans  aucune  difpofition  pour  pou- 
uoir profiter  au  public , &:  monter  aux 
hautes  cftudcs  &:  fciences  ; U de  cefte 
manière  ont  perdu  le  temps  qu’ils  auoict 


->  à’EfpagHe.  ji 

employé  à apprendre  la  langue  Latine,  & 

d’autres  meilleures  occaflons , lelquelles  ^^^3* 
leureuflcntefté  plus  profitables  , & à la 
République  iC’eftpourquoy, Nous  com- 
mandons qu’en  nos  Royaumes  à l’adué- 
nir  il  n’y  ait  College  de  Gramaire,  qu’aux.  ^ 
villes  où  il  y aura  des  Correcteurs  , des 
Lieutenants  ,§£  des  Gouuerneurs  princi- 
paux des  Ordresjà  fçauoir  vnfeulCollegc 
en  chacune  ville  : Si  ce  n’efl:  aux  lieux  où 
la  fondation  de  la  rente  d’vn  College  par- 
ticulier ,pour  lire  la  Grammaire , le  mon- 
tera à trois  cens  ducats,  Deffendons  aulïr 
de  pouuoir  fonder  aucune  particulière 
cftude  de  Grammaire  auee  plus  ny  moins 
de  rente  que  de  trois  ces  ducats,  fi  ce  n’eft 
aufdites  villes  où  il  y auravnCorreéleur, 
ou  Lieutenant.  Nous  commandons  aulfi 
qu’il  n’y  puifle  ^uoir  eftude  de  Grammai- 
re aux  Hofpitaux  defdiez  à la  nourriture 
& efleuation  des  pauures  petits  enfens,  &c 
que  les  Adminiftrateurs  & Super-inten- 
dants defdits  Hofpitaux  ayent  le  foing  de 
les  appliquer  en  autres  arts , èt  finguliere  - 
ment  à l’exercice  de  la  marine , en  laquel- 
le ils  feront  tres-vtiles, pour  le  grand  man- 
quement qu’il  y a en  ce  Royaum  c de  Pi- 
lotes. Nous  voulons  aulfi  quePon  confer- 
ue  les  Séminaires  cftablis  félonie  faind 
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Concile  de  Trente. 

ij.  Pourcc  que  la  malice  & corru- 

DefFenfe*  ption  où  cft  atriuee  la  nature  humaine , a 
des  raaifons  peruertv  la  iaifon  de  la  permilfiô  des  bor- 
publique*,  Sdniailons  publiques, qui  elloit,pour 
euiter  à plus  grands  maux:tcllcment  qu  a 
prefent  elles  feruent  de  liijeâ:,  de  moyen, 
&:dedirpofitio  pour  faire  commettrelcs, 
vices  que  l’on  deuroit  deffendre , ne  fer- 
uant  qu’à  des  abominations  & fcandalcs, 
& pour  delbauchcr  beaucoup  de  gcnsjce 
qui  n’eft  raifonnablc  de  permettre  en  vnc 
République  tant  Chreftienne  : Aufli  que 
c’eft  lailTer publiquement  ofFenfer  Dieu, 
& que  pour  ce  fuicâ:  on  doit  craindre 
quelque  iufte  chaftimët  de  la  diurne  Ma- 
jefté  : Or  ayant  confidcrc  que  les  Sainds, 
Roys,  &les  Republiquestiiégouuernees 
ont  remédié  à vn  tel  dcfbrdre , fans  auoir 
encouru  aucun  incoauenient , ains  plu- 
ftofi:  expérimenté  faire  feruice  à Dieu,  &: 
profit  au  gouuernement  de  leurs  Eftats: 
Nous  ordonnons  pour  ceft  effed  , que 
d'icy  en  auant  en  nulle  ville , ny  autres 
lieux  de  ces  Royaumes  fe  puifTc  permet- 
tre maifon  publique , où  les  femmes  im- 
pudiques s’expofent  en  vices  abomina- 
bles ; les  deffendant  expreffément,  & que 
l’on  les  chafle  d’où  elles  feront  : cnchar- 
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géant  \ tous  ceux  de  noftre  Confeil  de  ■'  ■ 

tenir  la  main  auefi  grand  foing  à faire 
excGucer  celle  noftre  volonté,  commç 
pliant  chofe  de  grande  importance:coiti' 
mandant  le  mefme  àtoaslulliciers,  fur 
peine  que  fi  telles  maifons  fc  permettent 
en  quelque  endroiél.  Nous  condamnons 
les  luges  qui  les  tollereront  à perdre 
leurs  Offices , & cinquante  mil  maraue- 
dis, applicables  vnc  partie  à noftre  Cham- 
bre, l’autre  au  luge  I 8c  la  troificfmeau 
Dénonciateur  : Sç  que  le  contenu  de  ces 
ptefentesfoitmis  & çenu  pour  Chapitre 
de  rcfidcnce. 

Toutes  lefquellcschofes,  Nous  voul- 
ions qu’elles  foient  gardées  & obfcruees, 
nonobftât  quelques  Loix  qui  pourroient 
çftre  au  contraire  : car  s’il  y en  auoit  aucu- 
ne, Nous  la  reuoquons,& commandons 
que  celle  noftre  prefente  Ordonnance 
foit  inuiolablcment  gardée  de  poinâ;  en 
poinét  en  tout  ce  qu’elle  contient,  tant 
pour  le  prefent, que  pour  raduenir:& afin 
qu’elle  paruienne  à la  cognoiflance  d’vn 
chacun,  8C  que  nul  n’en  prenne  caulc  d’i- 
gnorance , Nous  commandons  qu’elle 
foit  criée  &:  leuë  publiquement , tant 
en  noftre  Cour  , que  par  tout  ailleurs, 
à ce  queperfonne  ne  face  chofe  au  con~ 
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traire,  fur  peine  de  noftre  difgraee , &:  de 
trente  mil  marauedis  applicables  à noftre 
Chambre.  Donné  en  celle  ville  de  Ma- 
drit , le  dixiefme  du  mois  de  Février , mili 
fix  cents  vingt-  trois. 

To  el  Rey. 

El  Licenc.don  Francif.  El  Licenciado  Melchiot 
de  Contreras.  . àeMolina. 

El  Licenciado  luan  de  El  Licenciado  don 
F crias.  Alonfo  de  Cabrera.  ’ 

El  Licenciado  Gilimon  El  Licence  don  Ferdi- 
de  la  Mota.  nando  Remirez>  Fa- 

rinas. 

To  Pedro  de  Contreras  Secretario  del  Rey 
nueflroSenorla fiz.e  efcrimrprfamandado. 
Regijlrada  Martin  de  Mendieta. 

For  chanciller  Martin  de  Mendieta, 


AVERE  EDlCEy  OV  ORDON- 
nance  du  Roy  d'Ejpagne , portant injonliion 
à tous  officiers  d’Efiaty  de  lufiice,&des  Fi- 
nances, de  donner  £ inuentaire  de  leurs  biens 
auparauant  quéfi entrer  en  £ exercice  de  leurs 
charges. 

Désirant  au  comnien cernent  de  no- 
ftre règne,  auec  les  grandes  grâces  que 
Dieu  nous  a faites , mettre  vn  bon  ordre 
pous  la  conferuation  ^augmentation  de 
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nos  R oyaufnes,&  nous  feruir  pour  ce  fai- 
re d’Offieiers  capables  de  nous,  ayder  à 
réduire  toutes  chofes  en  meilleur  gou- 
uerncmêt  que  par  le  paflcic’eft  pourquoy 
Nous  ordonnons  &:  commandons,  que 
cy-apres  tous  les  Prefîdents  de  nos  Con- 
feils,  Chancelleries,  Vice-Roys,  Confeil- 
lers,  fans  mcfmc  excepter  tous  Gouuuer- 
neurs,  Regents,  & Alliftans , les  Grands- 
Maiftres  de  noftre  Royale  Cour  & Mai- 
fon , Procureurs  Fifeaux,  nos  Secrétaires 
exerçants.  Auditeurs,  Commiffaires de 
nos  Chancelleries  &:  Audiences , & tous 
les  Officiers  de  noftre  Confeil  des  Affai- 
res,& autres,  ayent  auparauant  que  d'en- 
trer & eftre  rcceus  à exercer  aucunes  def- 
dites Charges  ou  Offices,  defquelles  ils 
feront  pourueus,  à prefenter  pardeuat  les 
GÔfeillers  qui  feront  ordônez  à cet  effet, 
vninuétaire  ou  defeription  authentique 
paffee  en  luftice  de  tous  les  biens  qu’ils 
poffedent , laquelle  ils  iurcront  eftre  vé- 
ritable. Et  encor  que  les  fufdits  Officiers 
changeaffent  de  charges  & qualitezpar 
noftre  feule  faueur  & bienveillance,  ils 
feront  neantmoins  obligez  à obferuer  ce 
que  deffus , félon  l’augmêtation  ou  dimi- 
nution de  leurs  moyens,acquis  ou  perdus 
en  leurs  premiers  Offices  : comme  feront 
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— * aufli  tous  Officiers  & Seruiccurs  de  no^ 

î ftre  Maifon , manians  les  deniers  de  nos 

reuenus  Royaux.  4 

Item,  Les  Greffiers  & Secrétaires  de 
noftre  Chambre , les  Référendaires  des 
Confeils  & Chancelleries,  ou  Audiêccs, 
& Sales  de  Commiflaires , & les  Greffiers 
des  Prouinces  & de  noftre  Maifon  Roya- 
le : ce  que  feront  auffi  les  Corrcifteurs, 
leurs  Licurcnancs  , Grands-Comman- 
deurs, Trcfoners&  Receueurs  generaux 
de  nos  rentes  Royales,  & Depofitaires 
generaux  : les  Greffiers  d’ A ftcmblec,  & 
iNlombre,  des  Villes,  Villages,  & autres 
lieux  de  nos  Royaumes, &:Rcccueurs  des 
Confeils  S2  Audiences.  C’eft  auffi  noftre 
volonté,  & ie  mande , que  tous  nos  Offi- 
ciers faifans  rcfidencc  prez noftre  Royale 
perfonne  pour  le  fait  des  depefehes , ma- 
nimencs  &:  refplucions  des  matières  & af- 
faires d’importâce  facent  le  mcfmc;com- 
me auffi  tous  autres,  lefquels  ontaffifté 
aux  feux  Roys  nos  Seigneurs , Perc  & A- 
yeul,(à  qui  Dieu  face  pard5,)&  ce  depuis 
i’an  mil  cinq  cents  nonante  &:  deux,  de 
quelque  qua.lité,dignité  &c5dition  qu’ils 
puiftenteftre,  fans  exceptio  d’aucun  que 
çcfoit:  Et  que  les  Ptefîdents,  Vice  Roys, 
Coufeillcrs,  &:  autres  Miniftres  per- 
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formes  cy-deflus  mentionnées  , <^ui  ont  *'  *■**■'* 
faiaferuice  (iés  la  fbfdite  année,  & feruêt 

encor  a prefent  aufclites  Charges  & Offi- 
ces , ayent  à donner  vne  entière  deferi- 
ption,  ou  inuétaire  authentique  & aueree 
de  tous  leurs  biens  & facultez  qu’ils  pofi 
fedcntpourle  prefent  ; Ce  qu’ils  feront 
aupluftard  dans  dix  iours  apres  la  publica- 
tion du  prefent  Edid,  fans  aucune  feinti- 
fe , ny  defguifemcnt,  fur  peine  de  perdre 
tout  Ce  que  malicieufèment  ils  auroient 
obmis  de  mettre  aufdits  inuentaires,  & 
de  payer  le  quadruple  de  l’obmis  à no- 
ftre  Chambre,  & de  s’acquérir  noftre 
difgracc , pour  auoiir  vfé  d’vne  telle  cau- 
telle  & malice.  Or  afin  que  telle  décla- 
ration & inuentaire  de  biens , que  Nous 
commandons  faire , ne  puille  apporter 
aucune  incommodité  à ceux  qui  les  don- 
neront félon  noftrc  prefent  Ediâ; , Nous 
entendons , que  ceux  que  Nous  eftabli- 
ronspour  exaniiner  & lire  lelfdits  inuen^ 
îaircs  3 quand  il  fera  important  de  le  fai- 
re pour  noftre  feruice  ^ fe  comportent 
loyaument , & auec  le  fecret  requis  en 
affaires  de  fi  grande  confequence  , & 
comme  ils  y font  deuëment  obligez. 

AufÏÏ  powr  exécuter  & accomplir  ce 
que  deffus , tous  Prefidenrs  des  Chan- 
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cclleries , & Gouucrncurs  , & Régents 

des  Audiences  de  nos  Royaumes  & 
Couronnes , donneront  ordre  que  les 
Auditeurs  , Procureurs  Fifeaux  , Com- 
miffaires , & tou?  autres  Miniftres  &: 
Officiers  de  luftice  & finances , ayenc 
dedans  les  fufdits  dix  iours  à mettre  en- 
tre leurs  mains  lefdits  inuentaires  de 
tous  leurs  biens  & facultez,  que  prefen- 
tement  Vn  chacun  d’eux  poflede , & bien 
authentiques , pour  & afin  qu’iceux  Pre- 
fidents  , Gouuerneurs  &:  Regents  en 
difpofcnt  ainfi  qu’ils  verront  bon  cftre, 
félon  équité  &:  raifon  : Et  pour  ce  fu- 
jeâ:  . Nous  commandons  auxPrefidents 
& Confeillers  denoftre  Confeild’Eftat, 
de  faire  exadement  executer  ce  que  def- 
fus  dedans  le  temps  fus  mentionné , afin 
qu’auffi  ils  enuoyent  le  mefme  ordre  aux 
Vice-Roys,  Gouuerneurs , Tribunaux, 
& aux  autres  Officiers  dépendants  d’i- 
ceux  , afin  q^ue  tous  vnanimeraent  ac- 
complifTent  & faflent  accomplir  tout  ce 
que  Nous  commandons  par  ces  prefen- 
tes.  Nous  voulons  auffi  que  le  mefme  fe 
pratique  en  Nauarre  à l’endroiél  du  Vice- 
Roy,  du  Regent , & du  Confcil  dudic 
Royaume,  &:,de  tous  autres  Officiers  d’i- 
celuy. 
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Item,  Le  mefmc  ordre  fera  obfcruc  de  ’~~“ 

cous  les  Goipreaeurs  de  nos  Royaumes, 

tan  t pouf  eux , que  pour  les  Officiers  de- 

pendans  d’iceux  5 & pour  ce,  Nous  en- 
chargeons  finalement  que  Je  contenu  cy- 
deffijs  foit  gardé  auec  toute  punéluajité 
& diligence  , ainfî  que  Nous  efperons 
qu’il  Nous  en  fera  donné  aduis , félon 
que  le  requiert  l’affaire  qui  efl:  très-impor- 
tant à noftre  feruice. 

/e  de  Rios  Secrétaire  de  U Cham^ 

hre  de  fa  M aiejlé va  de  ceux  du  Confeil^ 
Confejfe  dr  certifie  que  le  contenu  de  cétEâiSf 
Ô*  Decret  eji  conforme  à original  que  fadite 
Maiejlea  fai£f  publier , lequel  original  efi  (fi  de- 
meure es  mains  de  P IlluTtrifime  Seigneur  Don 
Francifeo  de  Contreras  Frefident  de  CaftiUe. 
FaiSlee  dixfeptiefmeiom  du  mois  de  lanuier 
en  la  'vide  de  Madrit^  l'an  mil fix  cents  'vin^t 
&deux.  . ^ 

Les  Efpagnols  en  leurs  Cartas  ou  lettres, 
qui  leruent  de  gazettes  ou  nouuclles,  Jefquel- 
Ics  ils  font  courir  par  le  monde  ,lîifent  mille 
loùanges  de  ce  Prelîdent  Contreras , qui  eft  le 
premier  du  Gonfeii  du  Roy  , l’appellant  le 
Perc  de  la  Patrie  : Su  gran  ChriflUndAd  {Mtnt- 

ils  ) letras , yfarttsfon  notorias  , el  cuydado  y diU- 
gencia  cenjutfirue  fu  Plaça  : es  de  losfrimeros  fue 
h*  al  Conftjo  , da  en  fu  cafa  audtencU  a todas  horas, 
fn  (xee^ciçn  de  ferjinas  , fits  portent  andan  prt- 
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.1  gunttnio  (or  h e*pi  » fi  *y  quitn  quitr*  htiUrlr, 
l6tj>  4mfir»  à loi  prohes  » yindtu  y hutrfanos  am- 
de  eon  puntufitàad  à Im  juntitt  > dfitfiiendo  a dlgu- 
, net  hdfiA  ldi  dü\  de  U nothe , f»f  pdrd  fit  edad  es 
mucho» 


Articles accordeT^entre  le tres-Chreflien 
Bjoy  de  France  ^ de  Nauarret  ^ 
le  Serenijiime  Rjoy  de  la  grand"  Breta'^ 
gne,pour  le  commerce  des  François 
& Anglois  traficquants  és  pays  de 
leur  obeyjfance.  LonfirmcT^^  a F on-* 
tainebleau  le  162,3. 


ENRY  PAR  LA  GRACE 
DE  Diev  Rov  de  France 
ET  DE  N AV  A R R e:  A tous  ceux 
,,  qui  Ces  prefentes  lettres  verront,  fa- 
lut  i’Comme  nous  ayons  ey-deuant  commis  &C 
député  nos  arnez  & féaux  Coicillers  cnnoftre 
Confeil  d’EftatjIes  fleurs  deMaifTe  & deBoiffi- 
ze,  pour  traider,  conférer , & refoudre  aucc  le 
fleur  Thomas  Parry^Cheualicr , nagueres  Am- 
baflàdeur  prés  de  nous  de  la  part  de  noftre  très- 
cher  & tres-amé  bon  frere,coHfin,&  ancien  al- 
lié le  Roy  de  la  grand’ Bretagne,  du  moyen  de 
continuer  &augmcnter  de  plus  en  plus  la  bon- 
ne amitié  & intelligence  qui  eft  entre  nous , Sc 
procurer  le  bien  5c  commodité  de  nos  Royau. 
mcs,mefmcmgit  en  ce  qui  concerne  le  trafic  & 
commerce  entre  nos  communs  fubieéls.Et  foit 
ainfi  quefuiuantles  Pouuoirs  & Commiflîons 
qui  ont  cfté  refpeéiiuement  données  par  nous 
& fioftre-dit  bon  frere  & coufin  ,defquellcs  fc- 
rfffit  inférées  en  la  fin  des  prefefites  î Nofdit» 
Torae;^.  ' t 


i Articles  f ourle  commerce 

P I — — Commiflaircsdc  part&  d’autre  aycnt  conclu 
l6t3.  & arrcftc  entr’cux  foubs  nos  bons  plaifirs  le 

Traiàé  & Articles,  dcfqucls  la  teneur  enfuit* 

Av  Nom  DE  DihvTovt-pvissa  KT, 

foit  notoire  à Vn  chacun,  comme  ainfi  foit  que 
Henry  IlII.par  la  grâce  deDieU  Roy  de  France 
te  de  Nauarrc,tres-Chreftien,&Iacqucs  par  la 
mefme  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  grand  Breta- 
gne & d’Irlande,  defirans  de  continuer  & aug- 
menter de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  &in* 
telligence  qui  eft  entre  leurs  Maieftez , Si  pro- 
curer le  bien  & cômoditede  leurs  Royaumes, 
mefmement  en  ce  qui  concerne  le  trafic  & cô- 
mercc  d’entre  leurs  fubjets , afin  qu’ils  puilfent 
en  toute  feurcté  & liberté  trafficquer  les  vns 
auec  les  autres.  Et  pour  remédier  à toutes  les 
difficultcz  qui  fc  rencontrent  maintenant 
peuucnt  naiftre^à  l’aduenirau  trafic  & cômer- 
ce  qui  fc  fait  entre  leurs  RoyaumeSjeufTent  co- 
mis  & député, c’eft  à fçauoir  le  Roy  treS-Chre- 
ftien , Nous  A ndre  Hurault  fieur  de  M ailTe  Sc 
deBellebat,SiIean  de  Thumery  fieur  de  Boiffi- 
2e , Confeillers  de  fa  Maiefté  très  Chreftienne 
en  (es  Confeils  d’Eftat  &Pritié,fes  CommilTai- 
res  & Procureurs, auec  commilîlon  & pouüoir 
fuffifant  pour  cet  eflet,figné  de  fa  propre  main. 
Si  fcellé  de  fon  grand  fceau  : & ledit  fieur  Roy 
de  la  grand’  Bretagne  euft  auflî  commis  Se  dé- 
puté,Nous  Thomas  Earry,  ChAialicr,Ambaf- 
fadeur  de  fa  Maiefté  de  la  grand’  Bretagne  prés 
de  fa  Maiefté  trcs-Chrefticnnc,  fon  Procureur 
&Commi(raire,fufiifammcnt  authorifeSe  gar- 
ny  de  charge  & pouuoir,ainfi  qu’il  apparoifttà 
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bar  là  teneur  de  nofdits  pouuoirs  & cbmniif- 
fions  à nous  rcfpcdiucment  données  par  lef- 
dits  Roy  tres-Chreftien , Sc dckgrand’  Breta- 
gne , qui  feront  inferees  de  mot  à mot  à la  fin 
des  prefentes.  Nous  auons  conuenu  &c  traiâré 
^ nom  des  fufdits  Roys  les  capitulations , pa- 
rtions * & articles  qui  enfuiuent  foubsles  bons 
plaifirs  & vouloirs  de  leurs  K^aieftez. 

I Premièrement , a cfté  conuenu  & accordéi 
v^cn  nul  des  articles  côtcnüs  auprefent  Trai- 
cte , il  ne  fera  aucunemét  repute  qUe  l’on  fe  fait 
departy  des  precedets  Traitez,  mais  qu’ils  de- 
meureront en  leur  première  force  & vertu  . Ci- 
non  ei^c  qui  eft  dérogé  par  ce  prefen t Traiété. 
a A uni  a cite  conuenu  & accorde,  pour  con- 
firmer & accroiftre  de  plus  en  plus  la  bonne 
amitié  & intelligence  qui  eft  entre  fa  Maiefté 
tres-Cnreftienne  & faMaieftédela  grand’  Brc- 
Qu^il  fera  mandé  par  toutes  les  Prouin- 
ces.  Villes,  Ports,  & Havres  des  Royaumes,dc 
Dien&  fauorablementrraiétcr  les  fubieéts  de 

i vn  & l’autre  Princc,&  les  lailfer  traffiquer  en 
toute  fcurcté  & liberté  les  vns  aUcc  IcS  autres* 
tans  les  moleftcr,  ny  permettre  qu'ils  loient  in- 
aeuement  trauaillez , ny  moleftcz , pour  quel- 
que caufè  & occafion  que  cefoit  * contre  les 
Loix  & conftitutions  des  lieux  où  ils  fe  trouue- 
^ont  ; & fer^  enjoint  aux  OfiSciers  de  part& 

: autre, de  tenir  la  main  à l’execution  de  ce  que 
iclius,  à peine  de  refpondrc  en  leurs piropres 
pnuez  noms  des  dclpens , dommages^  & in- 
erclti5,des  parties  où  ils  fe  trouucront  auoir 
aiét  le  contraire. 

f ij 


4 AYticles  four  le  commerce 

— 5 Auffi  a elle  conuenu  & accordé, Que  toutes 
1623.  daccs  & impofitions  qui  fe  Icucnt  maintenant 
fur  les  fubi€ts,marchandifçs,&  denrccs  de  Tvn 
&:rautrcRoyaume,au  profit  defdites  deuxMa- 
ieftez , & par  leurs  Fermiers  & Commis, conti- 
nueront d’eftre  leuez , comme  ils  fe  font  à pr e- 
fent,  & ce  par  manière  de  prouifion , en  atten- 
dant que  Tonies  puilTeofter,  ou  modérer  : Ce 
qui  fe  fera  au  pluftoft  que  le  bien  des  affaires  de 
Tvn  &TautrePrincc le  pourront  portcr.Et  afin 
quVn  chacun  de  part  &d'autrc  foit  certain  des 
daccs  & impofitions  qu  ils  deuroient  payer, en 
fera  drefle  pancharte  en  Tvn  & en  Tautre  Roy- 
aume,qui  fera  mife  &attachec  és  lieux  publics, 
tant  de  la  ville  de  Roiien , & autres  villes  de 
France,  que  de  la  ville  de  Londres  & autres, 
pour  y auoir  recours  quand  befoin  fera. 

4 Pour  le  regard  des  leuees  & impofitions 
qui  fe  leuent  au  profit  de  certaines  villes  parti- 
culières de  Tvn  èe  Tautre  Royaume , a efte  ad- 
uife , Que  les  Maires  & E feheuins  des  villes  de 
Roiien , Caën , Bordeaux , & autres  rapporte-» 
ront  au  premier  iour  au  Confcil  de  fa  Maicftc 
les  lettres  en  vertu  dcfquelles  ils  font  & conti- 
nuent Icfdites  Iciiecs , pour  icelles  vcucs  , eftre 
caflees  & abolies, fi  les  lettres  en  vertu  dcfqucl» 
les  elles  ont  efté  faiéles  fe  trouucnt  mal  ordon- 
nces,lcur  faifant  cependant  inhibitions  &:  def- 
fenccs,à  peine  de  la  vie  & du  quadruple,  dele- 
ucr  plus  que  ce  qui  cft  porte  par  lefdites  lettres, 
ny  cxceder  les  conditions  portées  par  icellcs:& 
le  femblable  fera  faiû  par  les  Maires  & Efchc- 
vins  de  Londres , & autres  dudit  Royaume  de 
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la  grand*  Bretagne. 

5 A eftéauffi  accordé  , les  Marchands 
François  traficquants  en  Angleterre  ne  feront 
contrains  bailler  autre  caution  de  leur  vcntc& 
cmploite  de  leur  marchandife,cntr*autrcs,que 
leur  caution  iuratoire  , ny  d’obtenir  aucunes 
prolongations,  ny  defeharges,  ny  faire  aucuns 
frais  & delpcns  pour  ce  regard. 

6 Plus,  a efte  accordé  & conuenu  , Q^e  les 
Nauircs^rançoispourront  aller  librement  iuf- 
qiicsau  Qutay  delà  ville  de  Londres,  & autres 
Ports  & Havres  de  la  grand’  Bret.Ety  eftans, 
pourront  charger  5c  frçctcr  auec  les  mcfmcs  li- 
bercez  «Se  franchifes  dont  les  Nauircs  Anglois 
/ouiflent  en  France,  fans  qu’il  leur  foit  donc  de 
part  ny  d’autre  aucun  empefehement  auant  ny 
apres  le  frcttcment-,ny  contrains  de  defeharger 
leurs  vailTcauxen  autres,  & en  toutes  autres 
chofes  la  übertc  5c  elgalitc  du  commerce  fera 
gardée,  & obfcruec  le  plus  que  faire  fc  pourra. 

7 Et  parce  qu’il  eft  impoflîblc  de  pouriioir  aux 
plaintes  particulières,  & mcfmcs  fur  la  qualité 
des  marchandifes  5c  denrées  qui  fc  tranfpor- 
tent  de  l’vn  5:  en  Tautre  Royaume,  5c  des  fau- 
tes & abus  qui  s’y  commettent,  A cfté  accordé. 
Que  pour  mieux  5c  promptement  y pouruoir, 
en  la  ville  de  Rouen  feront  nommez  par  fa 
Alaiefté  trcs-Chrefticnnc  deux  notables  Mar- 
chands François , gens  de  bien  ,&  expérimen- 
tez, lesquels  auec  deux  Marchands  Anglois  de 
pareille  qualité,  qui  (cront  auffi  nommez  par 
1 AmbalTadcur  de  la  grand’ Bretagne,  refident 
prés  fa  Maiefte  trcs-ChrcftienràC,rcceuront  les 
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^ plaintes  dcfdits  Marchands  Anglois,  & vuidc- 

%6iz.  differents  qui  pourront  intcruenir 

fur  le  fai6t  dudit  trafic  & commerce  en  ladite 
ville  de  Roiieu , & Havres  de  ladite  Proulticc  2 
comme  auflîfa  Maiefté  de  la  gr.Brct. nommera 
en  la  ville  deLondres  deux  notables  Marçhâds 
Angloisdefqaelsparcillement  auec  deux  Mar- 
chands François, qui  feront  nommez  par  T Am- 
baffadeurde  France ^refident  prés  fa  Maiefté 
de  la  G.  B.  feront  le  fcmblable,&  pourüoiront 
promptement  à toutes  les  plaintes  qui  pour- 
roient  furuenir  pour  le  fait  dudit  trafic  &com- 
merce  : & où  ils  ne  fe  pourront  accorder  , les 
deffufdits  quatre  Marçhâds  conuiendrotdVn 
cinquiefme  Fraçois  li  c'eft  à Rouen, & d’vn  An- 
glois  fi  c'eftà  Londres.En  forte  que  le  iugemét 
paffé  par  la  pluralité  devoix  fera  fuiuy  &execu-^ 
té:  ôc  pour  pet  effet, leur  feront  de  part  & d’au- 
tre baillées  des  Cômiftîons  ôc  Pouuoirsnecef- 
fâiresi&  au  cas  qu’il  furuienne  quelque  notable 
difficulté , qui  meritaft  d’eftre  entêduë  par  Tvn 
& Tautre  Prince, lefditsMarchands  ainfi  dépu- 
tez de  part  & d’autre,  en  donneront  refpcdi- 
uement  aduis  auConfcil  de  IVn  & l’autrcPrin  - 
çc , pour  y cftre  pourveu  fans  aucune  dilation, 
Ç Le  femblable  eftabliflement  fera  faiét  ôc 
pbferuçés  villes  de  Bordeaux  & Caen:  comme 
auffi  és  villes  dudit  Royaume  de  la  grand’  Bre- 
tagne & Royaume  d’Irlande  , pour  par  ceux 
qui  feront  nommez  ôc  députez  cftre  pourveu 
aux  plaintes  & difficultcz  qui  peuiient  fume* 
nirfur  le  Reglement  dudit  commerce  & tra- 
ite en  la  raefme  forme  que  deffus. 
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f Et  pour  mieux  pourveoir  au  foulagcment  ^ ■■■■'■'■  ■■  ■ 
defdits  Marchands  de  partSc  d'autrcja  efté  ad-  l6%y 

uifé,  Que  lefdits  Marchands  tant  François  que 
Anglois , lefqucls  feront  appeliez  dorefnauant 
Conferuatcurs  du  commerce , feront  nommez 
& députez  d’an  en  an,  & feront  ferment  deuâc 
le  Prieur  &Confuls,  tant  de  la  ville  de  Rouen 
& autres  villes  du  Royaume  de  France , où  ils 
feront  cftablis,qu’en  la  ville  de  Londres, & au- 
tres ou  befoin  fera , de  bien  & fidellcmcnt  s’ac- 
quitter de  ladite  charge  : & feront  tenus  pen- 
dant ledit  temps  d’y  trauaillcr  félon  les  occa- 
fions  gratuittement , fans  exiger  aucunes  cho- 
fes  des  vns  & des  autres  fubjets,fi  ce  n’cft  pour 
les  ades  par  eferit  que  les  parties  voudront  Ic- 
uer,  dont  par  eux  en  fera  fait  taxe  raifonnable. 
ip  Que  tous  les  falaires  cxceflifs  & autres  pro- 
fits Sc  menus  droids  , que  prennent  les  Offi- 
ciers des  lieux  fur  lefdits  Marchands  dci’vn  & 
de  r autre  Royaume, les  Gardes  ôc  Contre-gar- 
des,les  Chargeurs, Defehargeurs,  Amballeurs, 
Porteurs^  & généralement  tous  autres  icront 
reiglez  & modérez  par  lefdits  Conferuatcurs, 

& en  fera  fait  par  eux  vnc  taxe  raifonnable, qui 
feraenuoyceauConfcildervn&  l’autre  Prin^ 
ce,pour  y eftrc  veue  & arreftec,  Sc  puis  publiée 
& attachée  par  les  carrefours  & places  publi- 
ques des  lieux,  afinqii’vn  chacun  de  part  & 
d’autre  foit  certain  & alTeuré  de  ce  qu’il  en  dc- 
ura  payer. 

XI  Les  Conferuatcurs  s’informeront  auffi  par- 
ticulièrement des  franchifes  & priuileges 
que  prétendent  aucunes  Villes  & Bourgeois 
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d’icellcs  de  Tvn  &I’âutre  Roya.umc,de  la  com« 
iDodité  ic  incommodité  d’iceux,  & en  donne- 
ront aduis  à Tvn  & à 1 autre  Prince  ^ pour  eftre 
reglez  & modérez  félon  les  anciennes  vfances 
des  lieux,  ainfi  qu’il  fera  aduifé  au  Conieil  def- 
dits  Princes, 

ïz  Sera  la  charge  dcfdits  Conferuateurs  de 
prendre  garde  aux  poids  êc  mcfurcs  en  chacu- 
ne ville  de  Tvn  & l’autre  Royaume , afin  qu’il 
n'y  ait  fraude , ny  abus , de  part  ny  d’autre  : Et 
pour  le  regard  des  marchandifes  , rciglcront 
celles  qu’ils  iugeront  eftre  fujettes  àvifitation 
ou  non. 

ti  Et  d’autant  que  la  principale  plainte  faiéle 
par  rAmbalTadcur  de  là  grand’6rctâgnc,&  par 
les  Marchands  Anglois  cft  contre  vn  Arreft 
donné  au  Conleil  de  faMaicfté  tres-Chreftien- 
ne,  le  II.  iour  d’ Auril  1600.  portant  reglement 
fur  le  fait  de  la  drapperic  qui  fc  tranfporrc  par 
les  Marchâds  Anglois  au  Royaume  de  France, 

& principalement  es  Prouineçs  de  Norman- 
dicjBretagnc  &Guy  ennc,fa  M.trcs-Chrcfticn^  ; 
ne  voulant  de  plus  en  plus  contenter  le  Roy  de  J 
la  grand’  Bretagne  fon  bon  frère,  fur  l’inftancc  | 
qui  luy  a cfté  faiéic  par  plufieurs  fois  de  la  part  ^ 
defonAmbâfladeur:  délirant  auflî  faciliter  le  ? 
commerce  de  ladite  drapperie  , fans  toutesfois  f 
apporter  incommodité  au  public,  fadite  Maie- 
fté  tres-Chrefticnne  a reuocqiié  & rcuocquc  < 
ledit  Arreft , Sc  a defehargé  & defeharge  pour  f 
laduenir  Icfdits  Marchands  Anglois  de  la  con- 
fifeation  portée,  tant  par  iccluy,  que  par  tous  ); 
autres  Arrefts  ScOrdonnanccs  faifts  pour  rai-  È 
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fon  de  ladite  di*appcric,&  leur  a permis  & per-  * 

met  de  remporter  en  Angleterre  les  draps  vi-  162 
cieux  & mal  façonnez  :.Et  d’autant  que  lefdits 
Marchands  Anglois  fur  la  difpii te  qui  pourroit 
interuenir  fur  la  qualité  de  ladite  drapperie, 
pourroient  cftre  trauaillcz,&  leurs  draps  rcte« 

■ nus  Se  faifis  auec  perte  de  temps  Se  dommage. 

Il  a efte  accordé &conuenu,  Que  Icfdiis  Con- 
Icruatcurs  du  commerce  députez  comme  def* 
fus,  au  cas  que  la  plainte  en  vienne  iufques  à 
cux,iugerontlefqucls  dcfdits  draps  feront  b5s 
& marchands,  félon  leur  prix  & valeur  > pour 
cftre  vendus & , débitez  , ou  ceux  quideuront 
cftre  renuoyez  en  Angleterre  comme  cftant 
vicicux,&  s’en  rtportera  fa  Maiefte  à leur  con- 
. fcicncc  Se  loyauté , ayant  pour  agréable  ce  que 
par  eux  en  fera  ordonné  ; n’entendant  toutes- 
fois  que  pour  lefdits  draps  vicieux  qui  feront 
ainfi  rapportez  en  Angleterre , il  foit  payé  au- 
cune chofe  pour  ledroiél  defortie. 

14  Auffi  a cfté  accordé  & conuenu  ,Que  là  li- 
berté du  commerce  fera  entretenue  comme 
clleeftâ  prefent  de  part  & d’autre  , tant  des 
marchandifes  manufaélurccs , que  non  manu- 
faéturecs, félon  le  prefent  Trai(fté,&:  les  prece- 
dents , & ncj)ourront  de  part  & d’autre  eftre 
faiélcs  aucunes  dcfFcnücs  d’en  traficquer  : & ft 
aucunes  ont  efté faiâ:es,fcront  rcuocq.uccs,*cx- 
cepté  toutesfois  les  marchandifes  quifontdc 
contrcbancfcj&dont  le  tranfport  a cfté  de  tout 
temps,  & eftencorcs  préhibé  & defFcndu  par 
IcsLoixdc  l’vn&dc  l’autre  Royaume  ,dont 
fera  baillé  eftat  de  part  & d’autre. 
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■ 15  Item, A cfté  accorde, Q^*au  cas  qu’il  fctrou- 
1 613,  UC  aucun  vaiflcau  venat  d’Angleterre  en  Fran- 
ce,ou  de  France  en  Angleterre  chargé  déplus 
grande  quâtité  de  marenandife  que  celle  pour 
laquelle  il  aura  payé  & acquitté  les  droits  deus 
à l’vn  & à Tautre  Prince , ladite  quantité  non 
acquittée  fera  feulement  faific  &confifquec, 

& non  le  furplus  defditcs  marchandifes  ,s’il  ne 
fe  trouuc  parmy  des  marchandifes  de  contre- 
bande prohibées  & defFenduçs  en  Tvn  & l’au- 
tre Royaume  , auquel  cas  les  Ordonnances  de 
IVn  & l’autre  Prince  feront  obferuees. 

16  Auffi a cfté  accordé , Que  les  habitans  des 
Mes  de  Zerzay  & Guernezay  pourront  libre- 
ment & feurctnent  pafTer  & traficquer  dans  le 
Royaume  de  France , & jouyront  en  France  de 
pareils  priuileges  dont  les  François  jouyficnt 
cfdites  Mes,  en  payant  toutesfois  par  les  vns  & 
les  autres  les  droits  appartenans  à IVn  & à l’au^ 
tre  Prince. 

17  Sera  rendu  aux  fubjeéls  de  fa  Maieflé  delà 

grand’  Bretagne  en  leurs  caufes  & procès 
prompte  & briefue  luftice  mandé  és  Offi- 
ciers.des  Ports  & Havres  de  Normandie , Brc-*  ' 
tagne  & de  la  Guyenne  , de  les  traiéker  faiiora* 
blement:Etoii  il  y auroic  quelque  aflPaire  d’im- 
portance , fa  Maiefté  tres-Chreftienne  enjoint 
fbn  Confeil  d’en  prendre  la  Gognoiirancc , ou 
leur  poLiruoir  de  luges  non  fufped^  Comme 
auflî  le  fcmblable  fera  faiél  par  le  lloy  de  la 
grand’  Bretagne  aux  fubjets  de  fa  Majcfté  ttes- 
Chreftienne , fe  troiiuans en  Angleterre  , & y 
demandans  luftice.  ^ 

? 
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i8  tes  fub^çts  dç!  fa  Majefté  tres«Chreftiennc  - 
entrans  auxVorts  de  Mer  dudit  pays  d’Anglcr 
terre  , ne  payerontcy-apresledroi^  dcCoc- 
quet  plus  que  les  naturalifez  Anglois. 

Lesfubjetsde  fa  Majefté  tres-Chreftienne 
& ceux  de  iaMajefté  de  la  grand'  Br.qui  feront 
par  tourmente,fortunc  de  Mer,  ou  contrainte 
de  guerre , côtrain  ts  jetter  fancrc  dans  aucuns 
Ports  êc  Havres  de  Tvn  & Tautre  Royaume,ne 
feront  tenus  de  payer  aucun  droiét , ny  pour 
Tentrec , ny  pour  la  fortie  de  leurs  marchandi- 
feSjà  la  charge  routesfois  que  le  Maiftre  du  na- 
uireouMarchandfa(5teur,feront  tenus  le  mef- 
mciour  ou  le  lendemain  de  leur  arriuee  faire 
rccognoiftre  aux  Officiers  de  la  îuftice  dé  f vn 
& l'autre  Royaume,appellé  IcCommis  du  Fer- 
mier,la  vérité  Sc  l’occafion  de  leur  entrée  audit 
Havre,&  mefmes  exhiber  leur  charte  partie , fi 
befoin  eft  ,à  la  charge  auffi  de  fortir  au  premier 
temps  conuenable  : Et  fi  pendant  le  fejour  ils 
font  contraints  de  vedre  leur  marchandife,  ou 
partie  d'icelle  par  neeeffitc  , ou  autrement , ils 
feront  tenus  d'en  payer  les  droits  pour  la  quan- 
tité qu'ils  en  auront  vendu  & pourlefurplus, 
le  pourront  tranfportcr  comme  delfus. 

20  Et  voulant  fa  Maiefté  très  Chreftienne  fai- 
re cognoiftre  de  plus  en  plus  Tcftime  qu  elle 
fait  de  l'amitié  du  Roy  de  la  grand' Br.  fon  bon 
frère , & le  defir  qu'elle  a de  bien  Sc  fauorablc- 
ment  traiéler fes  fubjets  traficqiuus  Sc  demeu- 
rans  en  France, &:auffi  en  faueur  du  commerce 
Sc  trafic-,  encor  que  le  droiüd’Aubcinc  foit  va 
des  plus  anciens priuileges  de  fon, Royaume, 
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neantmoins  fadite  Maicftc  très-  Chreftîennc  % 

t)ermis  & permet  aux  Marchands  Angloif, 
eurs  Faéleurs,  & tous  autres  fiibicfts  du  Roy 
de  la  grand*Bretagne,de  difpofcr  à leur  volon- 
té 5 foit  contre  vifs,  ou  pour  caufe  de  mort , de 
toutes  leurs  marchandifes , argent , monnoyc, 
debtes,  & tous  biens  meubles  qu’ils  auroient 
és  pays  de  robeyffance  de  faMaieftc  tres-Chre- 
ftienne , & qu’apres  leur  mort, foit  qu’ils  ayent 
tefté  ou  non , leurs  heritiers  leur  puiflTent  fuc- 
<eder , félon  les  Loix  d’Angleterre , tellement 
qucpardroiâd’Aubeinc  leurs  biens  nepuif. 
fent  eftrc  confifqucz  a Taduenir. 

Il  Semblablement  a cfté  accordé  auiG  , Que 
les  François  difpoferoicnt  i leur  volonté  de 
leurs  biens  qu’ils  auront  en  Angleterre,  EfeoC- 
fe  & Irlande,  & autres  pays  de  l'obcyffancc  du 
Roy  de  la  grand’ Bretagne  ,foit  par  mort  ou 
autrement,  & qu’aprci leur  mort  , foitquïls 
ayent  ou  non , leurs  heritiers  inftituez  ou  légi- 
timés leur  fucccdcront  félon  les  Loix  dcFran- 
ce  pourveu  toutesfois  que  les  teftamens  Repro- 
châmes fucceiîîons,  tant  des  fubjets  du  Roy  de 
France  ,^ucdu  Roy  de  la  grand’  Bretagne, 
foient  légitimement  prouuecs  , ou  en  France, 
ou  en  Angleterre  , fçauoir  au  pays  des  deux 
Princes  où  ils  feront  dccedcz. 

21  Et  en  attendant  que  luftice  fc  face  des  Pi- 
rateries & déprédations  ptctcnducs  aiioir  cfté 
faiftes  départ  & d’autre  par  les  fubieéts  de  l’vn 
& l’autre  Royaume,  àquoy  faire  fera  pourveu 
le  plus  prompccmét  que  faire  fe  pourra , A efté 
concïu,Qi^c  toutes  les  lettres  de  marques  &dc 


àcs  trinçoisé"  Angloù. 
reprefaillcjqui  ont  cftc  cy-de«ât  expédiées  par  ' 
IVn  6c  l’autre  Prince, feront  furcifcs,fans  qu’el- 
les  fe  puiflent  exécuter  de  part  ny  d’autre  ,4uf- 
ques  à tant  qu’autrement  en  ait  elle  aduifé  par 
JcConfeil  de  i’vn  & l’autre  Prince,  6c  que  pour 
laducnir  ne  feront  expédiées  aucunes  lettres 
de  marque  6c  reprcfaülc  , que  premièrement 

l’Ambafladeurrefident  prez  de  l’vn  & i‘aiitre 
des  Jftinccs  ne  foit  aducity  ,&  qu’elles  n’aycnt 

efté  veuës  & délibérées  au  Confeil  de  l’vn  & 

I autre  Princc,fecllecs  de  leurs  grands  feaux,ôc 
que  toutes  les  folennitcz  en  teiscas  requifes  n’y 
ayent  efté  gardées  & obferuccs. 

Zf  Pour  la  fin , a efté  conclu  & accordé , Que 
le  prefent  Traiélé  fera  ferme  &ftablc,&  entre- 
tenu, tant&  fi  longuement,  que  l’alliance  & 
mutuelle  amitié  6c  intelligence  durera  entre 
lclditsRoys,&  leurs  fuccefleurs;&  que  ceTrai- 
€té  aura  le  fens  & intelligence  que  la  force  6c 
propriété  des  paroles  reprefente,  & ne  recevra 
aucune  interprétation  qui  puifle  changer  ou 
empefeher  en  façon  quelconque  la  force , for- 
me, & cfFcét  des  paroles  claires  & fimplcs  , ex- 
primées par  ce  T raiifté  : mais  que  toute  fubtile 
recherche  & inuention  rcjettce,qui  a accouftu- 

mé  de  fubuertir  la  fincereSc  concorde  inten- 
tion des  contradans,  que  ce  qui  a efté  accordé 
& géré  par  ce  T raide  fera  auffi  entièrement  & 
fineerement  gardé , entretenu , & obferué. 

24  Lefquels  Articles  cy-delTus  contenus , & 

chacun  d’iceux  ont  efté  traidez , paflèz , & ac- 
cordez entre  nous  fufdits  Dcputcz,cn  vertu  d& 
nos  Pouuoirs  6c  Comraiifîons;Ic  tout  foubslc 
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bonplaifirÂ:  vouloir  de  leurfditcs  Majeftezt 
Et  nousDeputez  du  Roy  tres-Chrcfticn,auons 
promis  ôc  promettons  que  fa  M.  tres-Chre- 
ftienne  ratifiera,  approuuera  ,&  authoirifera 
tous  & chacuns  les  Articles  contenus  aupre- 
fcncTraiâé  par  Lettres  patentes , fignecs  defa 
main,  & fccllees  de  Ton  grand  Seau , qüi  feront 
vcrifices  oubefoin  fera.  Lcfqiielles  Lettres  de 
ratification  en  forme  fuffifantc  & valable, ledit 
Roy  tres-Chreftien  fera  bailler  &deliurcr  dans 
trois  mois  du  iour  &dattc  des  prefen tes  à TAm- 
balTadeur  de  fa  Màjeftcde  la  grand’ Bret.  refî- 
dent  prés  fa  Majefté  très  Chreftienne,  qui  fera 
garny  de  (ufîifant  pouuoir  pour  les  reccuoir. 

Et  ferr^blablcment  , Nous  fufdit  Ambaffa- 
deur  & Député  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne, 
allons  promis  & promettons  que  tout  ec  que 
par  ces  Articles  ledit  Roy  tres-Chreftien  eft  te- 
nu de  faire  & accorriplir, ledit  Roy  de  la  grand^ 
Brc.fera  de  accomplira  le  mefme, & ratificra,& 
âpproiiuerale  prefent  Traiâé  dans  le  mefme 
téps,  de  en  la  inefine  forme  & maniéré  que  def- 
fus , fi  leurfdites  M a j^êftez  font  pour  agréable. 

Enfoy  de  tcfmoignagc  de  chacune  Icfquelles 
chofes:  Nous Coinmiiraircs  Députez,  auons 
foubs-figné  de  nos  mains  le  prefcntTrai6tc,& 
iccluy  muny  de  confirmé  par  Tappofition  de 
nos  féaux.  Faicftà  Paris  le  2.4.  iour  de  Février, 
i6o6.  Signé  HvrAvlt,  de  Thvmhr  y,& 
P A R R Y,  auec  vn  cachet  des  armes  de  chacun 
dcfdits  ficurs. 

Sçauoir  faifons  , Que  nous  defirans  am- 
btaflèr  de  bonne  foy  tous  les  moyens  d^en»^ 
tretenir  & accroiltre  la  bonne  & fincere 
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amitié  & correfpondance  qui  eft  entre  nous  & 
.floftredit  frère  , & n’obmettrc  aucune  chofe 
qui  puiflè  feruir  à faciliter  ledit  commerce , 
auons  le  contenu  audit  Traidé  cy  dellus  eferit 
en  tous  Ces  Poinéts  6c  Articles  aggrcc,ratilic,Æ 
approuué,  aggreons,  ratifions,  & approuuons 
par  ces  prefentes , promejttant  en  foy  & parole 
de  Roy  de  l’entretenir  & obfcruer  inuiolable- 
mentjfkns  iamais  aller,  venir,  dircâcmént , ou 
indireétement  au  contraire.  En  tefinoignage 
dequoy , nous  auons  à ccsprcfentcs  fignecs  de 
hoftre  main,fai<a  mettre  & appoier  noftrc  fcel. 
Donné  à Fontainebleau  le  z£.  ioür  de  May, 
1 an  de  grâce  1606,  Etd.e  noftrc  régné  le  17. 

Signe  Henry.  Par  le  Roy  eftant  en  for» 

Conieil , D E N E V F V 1 1 1 E. 

Confirmanondul^oy  Louys  xnr. 

T O VYS  PAR  LA  GRACE  DEDIEV 

A_»  Ro  Y D E F R AN  C E ET  DE  N A V A RRÈ: 
A nos  amez  & féaux  Confcillcrs  les  gens  té» 
nans  nos  Cours  de  Parlements  de  Bordeaux , 
^^ficn  & Rennes , Salut  j Le  feu  Roy  Henry 
le  Grand,  noftretres-honoré  Seigneur  & Pe- 
fc , Pour  continuer  & augmenter  de  plus  en 
plus  la  bonne  amitié  & intelligence  qui  eftoic 
entreluy  & noftrc  très  cher  & tres-amé  bon 
trere , coufin  , & ancien  allié  , le  Roy  de  la 

grand  Bretagne,  & procurer  le  bien  & com- 
modité de  nos  Royaumes , meitnement  en  ce 
qui  concerne  le  traffic  & commerce  de  nos 
communs  fwbjeds.  auroit  traiétéauec  noftre- 
dit  frcrele  vingt-fixiefmc  de  May,  mil  fix  cents 
nx.  Ce  que  dcfîrans  pareillement  entretenir,& 
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entant 


i6  Art,  pourlecomfff,  des  Tvânçôü  & Angîois. 
accroiftre  la  bonne  & finccrc  amitié  & corrcfl 
pondance  qui  eft  entre  nous  & noftrcdit  frère, 
& n obmettre  aucune  chofe  qui  puifle  feruir  a 
faciliter  ledit  commerce  : Nous  auons  ledit 
vziSté  cy  attache  foubs  noftrc  contrc-fcel, 
que  befoin  cft,  ou  feroit,  ratifié, aggreé, 
& approiiué , ratifions , aggreons , & approu- 
uons  par  ces  prefentes , par  Icfqucllcs  , Vous 
mandons  , ôc  à chacun  de  vous  enjoignons, 
qu^ayez  àiccluy  émologuer , regiftrer,  & faire 
exécuter  & entretenir  par  tous  nos  fubicéts  de 
poinâ:  en  poind  félon  fa  forme  & teneur , fans 
qu*il  en  foit  innoué  aucune  chofe  : Car  telcft 
noftrc  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  le  14, 
iour  d’ Auril , fan  de  Grâce,  léij.  Et  de  noftre 
règne  le  treizicfmc. 

Signé,  LOVYS. 
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Suittede  l’Hiftoire  de  noftre  temps, 
fous  le  régné  du  Trcs-Chreftieii 
Roy  de  France  & deNauarrej 
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V commencement  de  çefte 
année  , Les  Gazettes  d’Italie 
feirent  fçauoir  à tout  le  mon- 
de, que  le  mariage  du  Prince 
de  Galles  auec  l’Infante  d’ETpagne 
D.  Marie  cftoit  différé , & prefquc  rom- 
pu , pour  les  demandes  nouuelles  fai- 
tes à là  Majefté  Catholique  par  Digbi 
Comte  de  Btiftol,  A mbaffadeur  extraor- 

Tom.  ».  a- 
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dinaire  de  la  grande  Bretagne , félon  l’or- 
dre qu’il  en  aoit  rcceu  defî^nRoy  : Et 
prefque en  mcfnie  temps,  on  veit  courir 
entre  les  mains  des  curieux  vn  Dffeours 


furccfuieéb  , faid  par  vn  Efpagnol,  que 
nous  allons  icy  mis , où  le  I.edcur  pourra 
vcoir  les  principales  particulariiez  quife 
font  paffees  en  ce  grand  affaire,  iufques 
au  commencement  de  Février  de  cefte 
^ ^ prefenteannee. 

en  atout”  C E v X quiauoient  quelque  cognoiT- 
jouts  efte  Tance  du  Traidc  du  Mariage  entre  le 
pr'obw  i'rmce  de  Galles  laSereniffimelnfan- 
tigue.  te  Doiîa Maria,  fniloienc  dire , Qu  il  ne 

s eftoit  iamais  veu  affaire  plus  incertain, 
& dont  le  fuccczfuft  fi  douteux,  & pro- 
blématique Tous  les  iours  il  changeoic 
de  face  , & tous  les  iours  l’on  en  iaifoit 
de  contraires  iugéments.  Ceux  qui  a- 
uoient  creu  qu’il  fc  fcroit  vn  lour, 
croyoient  le  lendemain  quil  nefeferoit 
t i^zj.  point.  L’Hiftuîre  de  cefte  f annee  nous 
produira  encor  demeflnes  doutes,  com- 
me il  Te  verra. 

Defir  des  deux  Rovs  auoient  fouuent  pro- 

de  tci  ou-  tclte  de  ne  vouloir  pomr  faire  d'alliance 
ueiiei  les  entre  les  perfonnes  feulement , mais  cn- 
«ihanceTdc  les Royaumes,  &■  renouueüer les an- 


laMadon  cicnncs  qu’il  V auoit  eues  entre  les  Mai- 
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fbns  d’Angleterre  & de  Bourgongne.  Et 
neantmoins  l’on  veic  fur  le  commence-  df  Bour*- 
mcnc  de  celle  annee  plus  de  difpofition  gongne 
départ  & d’autre  i à la  defîîance,  qu’à/Ia 
bonne  correrpondance.  Le  Roy  de  la  psgne 
grandeBretagne  fe  plaignoit  hautement,  ^amtes 
que  l’on  paflbit  outre  à inuader  les  places  n grande* 
du  Palatinat,&:  que  contre  les  promefles  Br-ragne 
qui  luy  auoient  efté  tant  de  fois  réitérées,  du^pj. 

Icsarmees  defaMajefté  Catholique,  & isunat. 
dejBauieres,  gaignoient  pays  de  jourea 
iour  , & entroient  en  pleine  &:  entière 
poilelEon  detoutlepays.  Que  Ton  A m- 
baffadeur  Richard  VVefton  eftoit  re- 
uenu  de  Bruxelles,  fans  yauoir  peu  né- 
gocier la  fufpenfîon  d’armes  au  Palati- 
nat,  laquelle  faMajellé  auoit  t?nt  defî- 
rce,  pouredreliraifonnable  ScneceiTai» 
re  au  repos  de  rAlIcmagnc.  Que  par 
apres,  l’on  auoit  paffé  outreàlaprife  & 
fac  de  Heidelberg,  & de  Manheim , auce 
intention  d’en  aller  faire  de  mefme  à 
Francqucndal,  fans  auoir  eu  cfgard  àce 
que  ces  trois  places  là  cftoient  affignees 
pour  doüaire  de  la  Princefle  Palatine  fa  ' \ 

fille,  comme  Tes  ArnbafTadeurs  l’âuoicnE 
fouuent  remonflrc.  Que  l’on  furchar- 
geoit  tous  les  iours  les  ValTaux  du  Prin- 
ce Palatin  de  grandes  iqipofitions,  iuf- 

ai; 
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Jifé  'd’Ef'  ^ ruiner.  Que  la  voix  Efleâora- 
fJae'ut  que  le  auoit  eftéottee  au  Prince  Palatin,  & 
l’on  iuoit  donnée  au  Duc  de  Bauieres  : Adions 
Pr1nce*Lla-  Contraires  à l’efperance  que  l’on 

tin  fou  auoic  donnée  à fa  Majefté  de  la  reftitu- 

Gcndre.  Palatin. 

Et  de  U D’ailleurs, il  fe  plaignoit  de  la  longueur 
lonpeur  d’Efpagne,  à conclurre  le  mariage  entre 
la^cofciu-  le  Prince  de  Galles  fon fils,  & l’Infante: 
fîoaduma-  alléguant  fouuent  qu’il  y auoithuidans 
““S®-  qu’on  auoit  commencé  à le  traider , & 

combien  il  luy  importoit,  & à fes  Royau- 
mes de  marier  fon  fils  vnique  & heritier 
en  l’aage  qu’il  auoit  atteint.  Quec’eftoit 
vn  defîr  naturel  & commun  à tout  le 
monde,  de  feveoirreviurcenfesenfans, 
mais  particulièrement  aux  Roys  , dont 
l’intereft  eft  conjoind  à celuy  de  leurs 
Eftats./  Les  delays  de  la  Cour  de  Rome 
à accorder  la  difpenfc , le  faifoient  defef- 
perer  d’en  veoir  iamais  la  fin. 

EAmbaffa^*  D’auttc  paft , Don  Carlos  Coloma 
deu™  exttâ-  Ambafladeut  extraordinaire  de  fa  Ma- 
ordinaire  jefté  Catholique  en  Angleterre , fe  plai- 
dEfpagne.  gnoitaufli,queles  Angloisn’obferuoient 
Dcl’inob  1<^  Traidé  de  Paix  entre  les  deux  Cou-  , 
feruatiô  de  ronnes  ; Q^ils  attaquoient  iournelle- 
îïngîeuKe"^-^"*^  lesnauires  Portugais  , qui  ne  fe 
&i’£(pagne.  doniioicnt  point  de  garde  d’eux,  & en  \ 
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âuoicnt  mis  plus  de  foixantc  à fonds  de*  NâuircsEf- 
puis  deux  ans  aux  Indes  Orientales. 

Q^ils  leur  auoient  pUlé  plus  de  deux  ta!«  mb  à 
millions  d’or  en  ce  temps- la.  Qu’ils  cxer-  [““'V  Pf''. 
çoient  tousactes  dholtuite  contre  eux,  ^ui  s’en- 
auec  lettres  de  marque  des  Eftacs  de  Ho-  ten<Jo(pnc 

1 1 ^ a A aucc 

lande.  Q^ilsreuenoïcntaux  ports  d An-  Hoiandois. 
glctcrre,&:  d’Irlande  auec  leurs  prifes  : 6c 
que  fur  les  plaintes  qu’il  en  faifoit,  il  n’en 
auoitnylufticc,  nyreftitution.  Que  l’on 
mettoit  tous  les  iours  de  nouuelles  impo- 
fitions  fur  les  marchandifes  que  l’on  ap- 
portoit  de  Flandres.  Que  les  nau ires  de  Que  les 
Dunquerque  & Oftëde  n’eiloient  point 
afleureï  aux  ports  de  fa  Majefté  de  la  n*eftoient 
grande  Bretagne,  & que  prefentement  affcutezâas 
lesHolandois  y tcnoicntaffiegÆZ  depuis  j^grandc* 
neuf  ou  dix  mois  deux  des  rufdits  nauires  Bretagne 
de  guerre  , dans  les  ports  raefmes  de 
Litle; , & d’Alberdin  en  Efeofle  ; ayans  HouLob. 
fermé  lefdits  porrs  auec  dés  chaifues, 
fans  que  fa  Majefté , ny  fes  Officiers  y ap- 
portaffent  remede  fur  tant  de  plaintes 
qui  leur  en  auoient  efté  faites  : 6c  que 
leurs  Soldats  &:  Mariniers  y eftoienttrai- 
dez' comme  ennemis  : De  forte  qu’il  te-  Nauireî'k- 
noit  lefdits  nauires  de  guerre  pour  per-  tnantbrufia 
, dus.  Ec  en  effed,  les  Holandois 
rent  celuy  qui  eftoic  z Licle  dans  le  port  Efeoff®. 

a iij 
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Lesriîuire»  mcfmes,  nonobftantquc J on  euftatborc 
n’o^fo^fiV  maft  l’cflendarc  de  fa  Majeftc  de  Ja 
demeurerés  grande  Bretagne , fans  que  fadite  Majc- 
g^Td/Brl*.  tefmoignaft  le  reflentimenc  qui._ 

lagnc  pour  eftoitderaifon  : De  forte  qu’il  n’y  auoic 
y trafiquer,  aucun  nauire  Efpagnol  qui  ofaft  entrer 

ec  les  porcs  , *•  * 

d’Efpagne  porcs  dcs  trois  Royaumcs , ny  Mar- 
eftotent  chands  qui  ofaffenr  demeurer  ou  traffi- 
iauircs  Aa  q^^î'^niccux  5 laouJcs  porcs  û Elpagnc 
' giois.  eftoienc  pleins  de  nauires , & Marchands 
t^uruiH'o  Anglois.Que  fa  M permettoitaux  Eftats 
lan  loi?  de  d’Hoiande  de  tirer  librement  grande 
titerdei'An  quantité  d’Artillcric,  de  fer  , & autres 
fer  de  l Ar  munitions  de  guerre  hors  de  1 Angleter- 
tiiieiir  & re  & le  refufoit  à fa  Majefté  Catholique, 
&àlaSerenii]lme  Infante  Dona  ifabcl. 
guerre,*  Qj_e  la  principale  force  defdits  Eftats 
coaiîftoit  en  V’aftaux  de  fa  Majefté. 
De'^h  perte  Mdîs  fur  touc  la  pcrtc  d Olmus  , pris 
i ^ Anglois,  don- 

Perfcs*k”  na  fujeét  aux  Portugais  de  le  plaindre, 
l’ayde  des  Sc  de  dire  qu’ils  refténtoient  les  in'com* 
Angiois  de  la  guerrd,  & ne  receuoient 

jouyfldlcnc  point  les  commodirezde  la  Paix  ; & que 


des  coni-  Jes  Anglois  AU  Contraire  jouyffbienc  dcs 


moditez  de 


la  guerre  & commoditcz  dc  1.1  guerre , ÔJ  de  la  paix: 


delapaix,*  Dc forte  quc Ics  Portugais  tenoient  que 
gnol^ref-  preiudiciablc  , & di- 

fentoics  les  foiciiC;  ïrtinfAU amaniudo nud  itmarfjuma\ 
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âimnt  _ pix , /fax , & vû/t  tjl  pax. 

Tous  ces  griefs  prétendus  de  part  & 
d’autre  faifoient  douter  dufiicc-Z  de jce 
mariage  : Tellement  que  ceux  qui  IV- 
uoienc  le  plus  efperé,  en  defefpcroient 
le  plus»  Lors  que  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  prit  U refolution  fecrette  d’en- 
uoyerle  Prince  fou  fils  en  Elpagne, lequel 
partit  de  Londres  au  commencement  de 
Mars,  accompagné  du  Marquis  de  B :c- 
qdingham,Seer  François  Cottington,  &: 
Secr  Endim  ou  Porter  : Les  porcs  d’  An- 
gleterre furent  fermez  troisiours  , crai- 
gnant que  l’on  n’en  eufl  le  vent  par  delà 
la  mer.  Il  s’embarqua  à Douvre  , & 
prit  terre  à Bologne  : d’où  par  la  Pofte 
il  arriua  à Paris  , & de  là  en  Erpagne  à 
l’improuifte  , auec  eftonnemenc  de 
tout  le  monde  , & notamment  du  Roy; 
d’autant  plus  qu’en  l’atfaire  du  mariage, 
pour  lequel  il  eftoitvcnu  , il  y auoit  en- 
cor beaucoup  dedifiîcultez  àfurmonter 
auparauanc  le  pouuoir  conclurre.  Le 
Roy  luy  fift  les  honneurs  qui  eftoienc 
deusà  raperfonnei  & à vne  fi  gentille  re- 
folution. 

Et  apres  auoit  pafle  les  premiers  iours 
en  feftes  & refiouyfTanccs  publicques; 
le  Roy,prdonna  Commiffaires  pour  ap- 
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porter  toute  la  facilité  qui  feroit  poffiblc 
a la  conclufîon  de  ce  mariage.  La  plus 
grande  difficulté  confiftoit  en  ce  que  le 
feu  Pape  Grégoire  XV.  auoit  obligé,  & 
chargé  laconfcience  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique,  pour  l’execution  &accoraplif- 
ïfefnenc  de  toutes  les  conditions  requifes 
paf^pi  Sainéteté,  en  faucurdesCatholi- 
'queS  d’Angleterre , d’Irlande  & d’Efeof- 
fe,  par  la  difpenfe  qu’elle  auoit  accordée. 
l’Affembîeo  Majefté  donc  fit  vne  Aflemblec 

des  Théo  de  Theologiens,  pout  confulter  ce  qu’el- 
”ne  dcuroit  faire  pour  la  defeharge  de  fa 
fur  U ton.  confcicncecn  ce  regard.  Leurrefolution 
^mmauon  fut,  Quc le  Priîîce dc Galles promcttroit 
tnanâ-  fy j. femicnt  d'accomplir  lefditcs  con- 
ditions , &:  que  le  Roy  fbn  pere  feroit  le 
mefine.  Et  fecondement,  que  les  pro- 
meftes  de  mariage  fe  feroient  prefente- 
mcnc  entre  le  Prince  de  Galles  & la  Se- 
reniffime  Infante  : mais  que  laconfbm- 
mationdu  mariage , & ladeliurancc  de 
ladite  Infante  nereferoitpointqueiuf- 
ques  au  mois  de  May  dc  i’aruprochain 
1614.  afin  de  veoir  par  expérience  du- 
rant ce  temps-là  , fi  les  fufdites  condi- 
tions requifes  par  fa  Sainéfeté  feroient  fi- 
^ dcllen^nt  accomplies. 

defmfit.siu  Cefte  derniere  condition  fcmbla 
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gràadcmcnc  rigourcufe  audid  Prince;  lare/p^sfeda 
mais  le  Roy  luy  promit  de  procurer  que  S7>îu 
le  terme  fuft abrégé.  Quanta  la  premie-  frcfafiïnn 
re,  le  Prince  de  Galles  fie  ferment  à Ma- 
dritd’obfcruerles  conditions  fufdite$,&‘^TcPrmee 
le  ligna  de  fa  main , & iura  & ligna  celle-  Galles 

cy  de  plus,  [De permettre  én  tout  temps  ^ Madl^de 
qu’on  luy  propofaft  librement  les  argu-  l’obferua- 
mencs  de  la  Religion  Catholique,  fans  y 
donner  cmpefchcmcnt  ; & qu’il  ne  per-  drmamge. 
mettroitiamais  que  dire^emenr , ouin- 
direétement  on  parlai!:  à rihfanre  contre 
icelle.]  Les  autres  conditions  fe  verront 
cydclToubs  en  l’Afte  du  ferment,  faid 
par  fa  Majellc  à Londres. 

Laformedufufditfermentfutaccor-  u Roy  de 
déc  entre  fa  Majcfté  de  la  grande  Breta- 
gne , & le  Marquis  de  la  Inojofa,  & Don  “ 

Carlos  Coioma,  Ambafladeursexcraor-  metae  fer- 
dinaircs  de  fa  Majefté  Catholique.  H s’y 
prefenta  vne  grande  difficulté  fur  le  til-  Ttes  fdna 
tre  de  Tres-fainé!:,  que  le  Roy  refufoit  de  *" 
donnerauPape,  au  ferment  qu’il  deuoit 
prononcer  en  fa  Chappclle , alléguant  la 
répugnance  de  fa  Religion,  & que  ce  luy 
feroitvn reproche,  & confcquenceprc- 
icidiciable  pour  l’.iduenir  : Mais  les  fuf- 
dits  Ambafladeurs  refuferent  de  palTer 
outre,  lî  fadite  M ijcllé  ne  confentoit  à 
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luy  donner Icfurdittiltre,  à quoy  en  fin 
cllcconrentic.  > 

ta?mcs'<J|Ûi  autre diffi :ulté fe prcfcnra,  d’au- 
(s  firent  *11  tant  que  fur  ie  raporc  qu’on  auoit  faiâ: 

quel’on  dcuoit faire 
grarifjcBrc  des  Prières  a l’vfage  de  l’Eglifè  Protedan- 
»agnc.  ce,&:  chanter  leurs  Pfeaumes  en  la  Chap- 
pelle  Koyale  ; llsremonftrcrcnc  àfaditc 
Maiedé,  qu’ils  ne  feponuoient  trouuer 
prefents  aux  Prières  de  fa  Religion  , & 
qu  il  n eftoiî  point  raiforinable  de  le  leur 
demander,  puis  qu’ils  n’cftoient  là  à autre 
fin  quepouryafieuref,  maintenir,  & ga- 
rantir l'Eglilc  Catholique  Apoftotique 
Romaine.  Le  Roy  donc  commanda 
que  l’on  ny  chantaft  rien  que  ce  qui 
y fur  chanté  quand  le  Conneftable  de 
Caftille  y receut  l'on  ferment,  lorsqu’il 
y iura  la  paix  entre  les  deux  Couronnes, 
qui  eftûit  vn  Hymne d'cfiouyirance,  S£ 
loüange  de  Paix  : Et  pour  ofter  tout  feru- 
pule  , le  Roy  fit  porter  aufdirs  Ambaf- 

fadeurs  lcRegiftre  de  fa  Chappelle , pour 

y veoir  c6  qui  auoit  e.'dé  faiét  alors",  & 
fc faire  interpréter  ledit  Hymne,  quien 
effcél  n’eltoit  rien  qu’vue  poche  d’ef- 
jouifiancc  j Et  ainfi  toute  difficulté  fuc 

Le  Mari|uis 

d i lamikoa  Le  Dimauchc  donc  30.  de  luillet , ftile 
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ancicn,à  dix  heures  du  matin,  le  Marquis 
d’Hamilcon  vint  delai  part  de  fa  Majeft  é 
treuucr  les  Ambaffadeurs , pour  les  ac- 
compagner au  Palais,  auec  grand  nom- 
bre de  Caualiers  Anglois,  fede  carrofles. 
Les  Ambaffadeurs  eftoient  veftus  d’vne 
mefme  force,  de  velours  raze tanné , cha- 
marré, de  paffemened’or,  auec  chaifnés, 
boutons.  Si  cordons  de  chappeau  de  dia- 
mans.  Et  les  Caualiers  Efpagnols  Si  A n- 
gloiss’eftoienc  à l’cnuylcs  vns  des  autres 
magnifiquement  parez.  Lesliurccs  des 
domeftiques  des  Ambaffadeurs cftoienc 
de  velours  noir  Si  gris,  le  tout  couuerc  de 
paffement  d’or.  A peine  peurcnt-ils  arri- 
ucr  au  Palais , pour  la  grande  quantité  de 
monde  qu’il  y auoit  dans  les  rucs,dont  vn 
chacun  monftroic  à fa  mine  ce  qu’il  auoit 
enl’ame  : Les  vns  tcfmoignoienc le  con- 
tentement devenir  vn  iour  fi  fauorablc 
aux  Catholiques , Si  les  autres  le  def- 
plaifir  de  les  veoir  encor  efperer,  Si  refpi- 
rer.  Toutes  les  feneftres  eftoient  pleines 
de  Dames,  qui,  de  toutes  parts  de  la  ville 
eftoient  venues  en  la  grande  rue  pour 
veoir,  Si  eftre  veuës. 

Le  Roy  receut-les  Ambaffadeurs  en  fa 
Chambre,  Si  auflicoft toute  la  Noblef- 
fe  commença  de  marcher  droit  à laChap- 
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pelle,.chacun  en  fon  ordre,  & (àdice  Ma- 
jefte  encre  les  deux  Ambaffadeurs.  Elle 
prie  place  foubsvnDaiz  de  brocard  d’or 
a main  droite , lefdics  Ambafladeurs 
foubs  vn  autre  Daiz  femblablc  à main 
gauche.  La  DuebefTe  de  Richcmonc,  & 
la  DuchelTe  de  Bucquingham  auec  les 
autres  Dames  eftoienc  en  l’Oratoire  haut 
au  bouc  de  la  Chappelle  , n’ayant  rien 
obmis  de  ce  qui  pouuoit  rendre  çeftefe- 
L’ Autel  eftoit  à Tau- 
le coüucrt-  ^1^^  bout  y VIS  a VIS  de  1 C3ratoire , couuert 
de  vaiffciie  dc  vaiffclle  en  forme  de  buffet.  Apres 
la  Mufîqueeutachcué,le  Roy  &les 
Ambaffadeurs  s’approchèrent  au  pied  de 
l'Autel , & Seer  George  Caluert  premier 
Secrétaire  d’ Eftat , leut  de  genouil  le  fer- 
ment en  celle  teneur. 

Lefermsnt.  Os  Iacobvs  Dei  gratia  Magnæ  Bri^ 
tanniæ,  &c.  Rex  , fidei  Defenfor , &c, 
Rclatione  arque  notitia  huius  inftfumenti- 
arque  fcriptuix  obligarionis  , approbacio- 
, nis  , confirmationis  , rarificarionis , & noui 

c6nrraâ:us,  arque/  ad  perperuam  eius  raemo- 
riato , Noram  facimus , & rnanifeftum  omni- 
bus Regibus,  Principibus , Porentaribus , Rc- 
bufjjublicis , Communitaribus,  Vniuerfirati- 
bus,&  priuariîperfonisjcuiufcumqueftarus  &: 
condirtonis,  5c  in  perperuum  fuerinr.  Quem-  x 
admodum  adhonorem  & gloriamDci  , cum 
maximè  opraremus , vt  notiis  , ftriâioribuf- 
que  amicitiæ  nexibus  confanguiniraris,  Sc  affi- 
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«litâtisvincula,  qiiænos  & Screnillîmum  Ca- 
rolum  VValliæ  Principcïn  noftrum  charifïî- 
mum,  & amantiflîmum  filium  vnicum^  cum 
Sereniflimo  Priocipe  PhilippalII,  CathoJicQ, 
Hifpaniæ>  NeapoliSj  Skiliæ.Hicrufalcm,  In- 
diarum  Orientalium,  & Occidentaliuna,  Infu-^ 
larum  & çontinentis  maris  Occcani  Rege,  Ar^ 
chiduce  Auftrichiæjconiungunt,  conftnngan- 
tui*  arétiùs  & confirmcntur:  Atque  ytin  nobis> 
fucccfroribufquc  noftris  fraterniratis  concor- 
dia,  & inter  vtramquccoroaatnmutua  bcnc- 
uoicntia , ad  maius  vtriufquc  bonum  & felici- 
tatcm  GonciÜGîur,  ftabiliatur,  arque  pcrma- 
ncat.  Adum  cft,  & agitur  de  matrimonio  con- 
trahendo  inter  prçdidum  Screni/Smum  VVal- 
liæ Principcm,  & Scrcniffimam  Infantcm  Ma- 
riam  Catholicæ  Serenitatis  fororcm  ; ad  cnius 
Reitradatum,  & conclufionem  , prædidum 
Sereniffimum  Principcm  fiiium  noûrum  ad 
Regan  Hifpaniarium5&  Regiam  mifimus^vbi 
nunc  rcperitur.  Inter  quem,  pro  fe,  & pro  no- 
hiSfdc  noftro  nomine>vnâ  cum  prædiledis  con- 
fanguineis  noftris  Georgio  Villiers  Bucking- 
hamiæ  Duce , maris  Anglicani  Præfcdo^Gar- 
tcrij  ordinis  militi  infigni  ^ à Coiifîiio  noftri 
ftatiîs,  &noftri  equitis  Præpofito  ; Aclbanne 
Digbio,  Briftotiæ  Comité  , Vicc-Camerario 
Hofpitinoftri,  ÔC  noftri  Status  Confiliario  : Et 
prædiledo  noftro  Gualtcrio  Aftron,  Equiti,  & 
Baronetto  3 noftris  apudCatholicam  Screnita- 
tcmOratoribus  ordinario  & extraordinario» 
Fxancifco  adhuc  Côttington , Baronetto,  præ- 
fati  filij  noftri  Principis  Secretario  , vt  vit tute 
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præfcripri,  atqucinftrudtionis , quamànobis 
habucruntj&haberc  vt  omnibus  neeeflarijs  ad 
diâum  Matrimonium  traârandum  & confi- 
ciendnm  interfint.  Et  ex  altéra  parte  , inter 
Catholi cam  Serenitatem , pro  fc , ac  tanquam 
fratre  , & légitime  adminiftratorc  prædiâæ 
Sereniflîmæ  Infantis  Mariæ  , & de  eiufdcm 
voluntate  & confenfiuCommiffarios  ctiam  ad 
idipfunvdefîgnatos  loannem  Mendozium  & 
Lunam,  Marchioncm  Montium  Clarorum,  & 
MontisBarbelæ,  à Confiliisftatiis  & belli  Sc- 
reniratis  Catholicæ,F  t Didacum  Sarmiento  de 
Acuna  Comitem  Gondemarij  , à prædiélis 
Confiliis  , vnà  cum  loanne  de  Giriça  fan- 
ébioris  Concilij  Secrctario,  & RiberæCom- 
mendataria  Præfedura  in  (îgnito , præmilîîs  &c 
præmiflæfucrunt , faculrate  & difpenfationi- 
bus  fuæ  Sanditatis,  & alijsqnæneccffariærc- 
quirebarttur.  Poftquam  magna  &maturade- 
liberatione  vitro  ciirôque  propter  ea  ratio- 
num  momenta  quæ  retnlimus  qiiæque  huius 
matrimonij  conuenientia  & commoda , certb 
fuadent  & oftendunt,  6e  rem  graaillîmam  di. 
fceptariint.  Hi  omnes  communiconfenfu,  at- 
queiudicio,  in  aliqnot  capitulationes , 6econ- 
ditiones,  ad  rem  terminandam,  & abfoluen- 
dam  accommodata  , quæ  fie  fe  habent,  conue- 
nerunt. 

Qjiod  Matrimonium  præficicndum  cftper 
dirpenfationem  Sandiflîmi  Domini  Papæ, 
fed  hæc  per  operam  Catbolici  Regis  haben- 
da  eft. 

Q^od  Matrimonium  fçmel  ctiam  celcbran- 
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dum  eft  in  Hifpania,  Et  in  Anglia  ratifîcari  dé- 
bet in  forma  fcqiicnti.  Manè  poftquam  Serpnif- 
fima  D.  Infans  deuotionesluas  in  Capellaab- 
foliieritjlpfaj^e  Sereniflimus  Princeps  Caiolus 
in  Capella  Rcgia,feuin  aliqua  Palatij  aula,  vbi 
magisexpedire  virumfiieritjconueniart  ; Ibi» 
que  procurationes  omnes  qnarum  virtute  ma- 
trimonium  in  Hifpania  celebraçum  fueric  le- 
gantur,  &:  tam  Screniffimus  Princeps»  qiiam 
Screniffima  1 n fan  s>præ  fatum  mat-rimonium  in 
Hifpania  celebraruin,rarum  habeantjCum  om- 
ni folcmnirate  ad  hiiiufmodi  acÆuin  neecïïaria, 
modo  enim  niiIlaceremoma»fcu  res  aliqua  in- 
terueniat , quæ  Religioni Catholicæ  Apôftoli- 
ræ  Romanæ  contradicar. 

Quod  Screniilima  Infansfernos  & familiam 
pro  fuo  feruirio  conuenientem  iccum ‘déférât, 
cjLum  familiam  & perfonas  omnes  ad  iHam  at- 
tinentes  eligei  & nominabit  Car holica  Sèi  eni- 
tas  , modo  nullum  fernum  nominauérit  qui  fit 
Vafiallus  Regis  magnæ  Biitanniæ,  finefua  vo- 
lunrate  & confcniu. 

QuodtaniSerenifiîma  D.  înfans,  quam  fer- 
ui,  (Se  vniucrfa  eius  familia  , habcbiint  bberum 
vfum  & piiblicum  exercitium  Refgionis  Ca- 
tliolicæPvomanæ»  in  modo  & forma  pro  vt  in- 
fra capirularnm  t ft. 

Quod  habé bit  Ôrarorium  ^ Capellamdc- 
centem  in  fuo  Palatio  , vbi  Mifiælibitu  Sere- 
niffimæ  Infanræ  celebrari  poffinr , & fimiliter 
Londinij  & vbîcumquc  morabitur , Ecclefiai^ 
piiblicam  6ecapacem  habebit  pi  opè  Prdatium, 
vbi  omniâ  officia  fokmnitcr  célèbrent  ur , cum 


lé  M.  DC.  XXI  F. 

cœmiteriOj&  omnibus  alijs  neccflarijs  pro  pu- 
blica  V erbi  Dei  prædicatione , Sc  omnium  Sa- 
cramcntoriim  Eçclcfiæ  Catholicæ  Romanae 
cclcbrationc  5 &adminiftratipnc,  proqucfe- 
peliendis  mortuis,^  baptizandis  paruulis',  & 
quodpræfatum  OratoTium,CapclIa,  & Eccic- 
fia  cum  tali  dcccntia  ofnabuntur,  quæ  Scrcnif- 
fimæ  Infanti  conucniens  videbitur, 

Quod  fcrui  & feimæ  ScrenifGmæ  Infantis,  & 
ferai  feruorum,  corumqiie  filij , & defcenden- 
tes  , ac  familiares  omnes  quomodocumque 
fuæ  Celfitudiniinferuientes , valeant  Catholi- 
ci  effe  libéré,  & publicè. 

Quod  SerciiilEma  Infans  ferai  & familiares 
prædiéti,  valeant  Catholici  elTe  in  forma  fe- 
quenti. 

Q^odSereniffima  Infans  habeat  in  Palatio 
fuumOratorium&Capellamitacapacem  , vt 
diéti  fcrui  &c  familiares  vt  fupra , poffint  intra- 
re,  & commorari  in  ilia,  in  quâvna  fit  porta 
publiea  & ordinaria  pro  illis , Sc  altéra  interior 
( per  quam  Sercnilîîma  D.  Infans  habeat  in- 
greffiim  in  diftam  Capellam , vbi  ipfa  & alîj  vt 
fupra,  diuinis  officijs  interefle  poffint. 

Qi^od  Oratoriura,  Capella  & Ecccfia  pu- 
blica  ornentur  cum  deccnti  ornatu  altarium, 
Sc  alias rerum  quæ  neceffariæ  funt  pro  cultu 
diuino,  quæ  in  illis  fccundum  ritum  S.  Ro- 
manæ  Ecclcfiæ  celcbrandus  eft , & quod  didis 
ferais,  & alljs,  vt  fupra,  liccbit  fe  confcrrc 
a4  diâras  Capellam  &Ecclefiam  omnibus  ho- 
ris,  provt  illis  vidcbitur. 

Quod  cura  & cuftodia  di£larum  Capcllæ  & 

E^clcfi^'" 
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& Ècclcliæeritpenescoyqüidcputabuntiu:  â 
Sercnîifima  D.  Infanrt , cui  licebit  conftitucrè 
cuftodes , he  quis  poflit  intrare  ad  faciendum 
quid  iridécorutii. 

Quod  ad  adminiftranduih  Sacraificnta,  & 
feruiendum  in  Càpclla,  & Ecclefia  prædidis 
xxiViSacerdotcs&Affiftentes  nominabuntur, 
qui  per  hebdomadas  aut  tnenfes , provt  Scre- 
iliflîmæ  Infanti  vifum  fuciit,irifertiiant,  te  eo- 
rum  clcâib  ad  pr^fatum  SercniflîmumRcgem 
Catholicum , & Scrcniflîitiàmlnfantem , atti- 
nebit^tiiodo  non  fîntV  ailalllRegis  magnç  Bri- 
tanniæ  \ aut  fi  fucriht,eilis  Voluntàs  ÔTCOnien- 
fus  præcedat. 

Quod  fit  vnus  Minifter  in  ordine  Epifeopa- 
liconltitiirus  Süpcrior  ,cum  authorirate  né- 
ceflaria  ad  omhes  cafus  qui  acciderint  fpe- 
<îl:antèsadReIigiohcrn,&  Epifeopo  déficiente* 
illius  Vicarius  eandeni  habcat  aüthoritatctii 
& lurifdiâionem. 

Q^odille  Epifeopus  & Minifter  Silperior* 
poterit  corrigere , emendare  & caftigare  Ca- 
tiiolicos  Romanos  qui  deliquerint,  &iniîlis 
omncih  lürifdiaioneih  Ecclefiafticam  exer- 
Ccre:  vitra  hoc  poterit  etiam  Sereniflima  In- 
fans illos  de  fuo  feruitio  abdicare,  quand©  illi 
vifum  fuerit. 

Quod  didis  Miperiot  ih  ordine  Epifcopali 
conftitutas,vcIipfius  Vicarius, poterit  feruos* 
& alios  , vtfupra,  Ecclefiafticos , punireiuxti 
leges  & pdenas  Ecclefiafticas,&  illos  enam  Sca 
reniffima  D.Infans  à fit©  feruitio  abdicare. 

Quod  licebit  Sereniffimie  D.  Infanti,  & fct« 
Tom.p.  b " 
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uis , vt  fupra,adquiiete  Romæ  diipetifationeît 
Indulgcntksjlubilæos,  & oitines  gmias,  quæ 
vidcbuntur  Religioni  , & confcientijs  fuis 
competcrc,&  vndecunquc  libres  quoflibet 
Catholicos  fibi  comparare. 

Q^odferui  & familiares  Screnilîîmæ  In- 
fantæ , qui  in  Angliam  migrabunt , fufeipient 
iuraincntiim  fidelitatis  Régi  magnæ  Britan- 
niæ , modo  nulla  fit  claufula , ncque  verbiim 
quæ  contradicat  Religioni  Romanæ  in  con- 
feientiis  CathoIicorum;&  fi  forte  fint  ValTalli 
Régi  magnæ  Britanniæ  , idem  iuramentum 
fufeipient  quotTHifpani , vtrique  in  fequenti 
forma. 

Ego  T^iuro  ^ protnittofiâelitaîetn  Serenifimo 
lacoho  magrsA  Y>ritannu  Régi , Sere- 
nijümo  Carolo  Ptineipi  VVallt£  ^ Maria 
HiJ^ania  Infanti , quant  firmtter  ér  fiàeli- 
terobjeruaho , é'  fi  quidc0n4ra  fer  fin  as  ^ ho» 
nerem  j d”  àignttaum  Regiam  frafaîorum 
Regis  & Prmctfum,  Statnmve eommu* 
ne  bonum  Regnorum  inteniari  cogneuero^ 
Jtatim  renunùabo  àiciis  D.’Regi^  Princi- 
fibus^autMtnifiris aà  td  consîitutis. 

CVvo  olegesquæ  funt  , vel  erunt  in  An- 
glia,&  aliis  Regnis  fpedantes  ad  Religio- 
nem,  didos  feruos , & alios  vt  fupra  laicos 
non  attingent , qui  tum  legibus , tum  poenis  , 
contra  tranfgrciïbres  earum  impofitis  erunt 
exempti,&  contra  Eccîefiafticos  foiummodo 
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eorumSuperiof  ËccIefiafticüsCatholicus  pro- 
ecdere  valeat,  provt  apud  Catholicds  Roma- 
nos  fieri  confueuit. 

Quod  fi  ludex  aliquis  fccularis  Ecelefiafti- 
cumvirumcompraéhenderit  propter  aliquod 
deliétuni , ad  hoc  enim  faciet , vt  prædido  fud 
Süpcriori  Ecclefiaftico  & Catholico  , ftatini 
tradat&remictat,  qui  contra  ilium,  iuxtaca- 
iiones,&  régulas iuris procédât. 

Quodlcges  contra  Catholicos  Romanes  la- 
tæ,  vel  ferendæ  in  Anglia , & aliis  Regnis  Re- 
gis inagnæ  Britanniè  lubiedi , non  attingenÉ 
liberos  ex  hoc  matrimonio  oriundos  , & li- 
béré iurc  fucceffionisin  Regnis,  & Dominiis 
magnà  Britanniæ  fruantur. 

C^od  Nutrices , quæ  ladabünt  liberos  Se- 
rcnilIîmæD.Infanti  Catholicæ  Romanæ  vav 
Icanteflcjcarumque  cledio  adpræfatam  Di 
Infantem  fpedct,fiuc  fint  ex  natione  Anglica- 
na  ,fiue  ex  alia  quacunqüe , provt  S^renilîîm® 
infanti  placucrit , & familiæ  fuæ  annumeren- 
tur,eiufquc  priuilegiis  gaudeant  & potiantur, 

Quod  Epifeopus  & perfonæEccIefiafticæ  Sc 
Religiofæ  ex  familia  Dominæ  Infantis  , po- 
terunt  retincre  veftitum,,  & habitum  fuæ  di- 
gnitatis , profeffionis  & Religionis , more  RO- 
manOé 

Pro  fecuritate^  quod  diiÊtummatrimonitiin 
nullatenus  aliqua  ex  çaufa  diflbluetür,  Rct 
inagnæ  Britanniæ , & Carolus  Prlnceps  verbo 
Regio  pariter , & honore  aftringendi  font. 

Præftabunt  infuper  , quicquid  à Regc  Ca- 
tholico propofitum  fucritjfi  enim  decenterjêr 

b ij 
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commodè  ficri  poffit. 

Q^d  filij  & filiæ , qui  ex  hoc  matrimonio 
nafccntur,  pênes  Sereniflimam  infantem,  vt 
minimum,  vfquc ad  decennium  educentur,  & 
libéré  iure  fucceffionis  in  prædiétis  Regnis , vc 
ciidum  eft , fruantur. 

Quodquomodocunqueloci  fcruorum,& 
feruarum  quos  Sereniflima  D.  Infans  fccum 
attulerit  nominatos  per  Regem  Catholicum 
fratrem  fuum  vacarecontigerit,  fiue  per  mor- 
tera  ,fiuc  per  abfentiam,fiue  ex  aliqua  aliâ  cau- 
fa,  feu  aecidenti  ,fubrogantur  per  di6kum  Re- 
gein  Catholicum  omnesferui  Sc  familiares,  vt 
fupra, 

Pro  fecuritate , quôd  totu m,  vt  Capitulatum 
cft,  compleatür,Rcxmagnæ  Britanniæj  &Se- 
reniflimus  Carolus  Princeps  iiiramento  ob- 
ftringendifunc,  vt  omnes  Confiliarii  Regis, 
traûatum  chyrographo  firmare  debent  y infu- 
perque  ptâ:didiRex&  Princeps, verbo  Rc- 
gio  fidem  daturi  funt , fe  faâuros,  quod  polïï- 
^ bile  eft,  vtomniafupra  capitulata  per  Parla- 
mentum  ftabiliancur. 

Quod conformiter  ad  ea  quæ  traâata funt 
omnia  ifta  proponenda  , & exponenda  funt 
Sanétiflîmo  D.  Papæ,  quatenus  ea  approbare, , 
Apoftolicam  bcnedi£liGnem  , ac  neceflariam 
difpenfationem  ad-cfFe(5tummatrimonij  con- 
cederedignetur. 

N O s Tradatum  prædi6tum,ac  omnia  fin- 
gula  capitulata  in  codem  contenta , 6c  fpccifi- 
cata,rata,  & grata  habentes , & omnia  de  lin- 
gula  > ex  certa  feientia  noftra,  quatenus  nos. 
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hærcdcSjVel  fucceflbres  noftros  conccrnut,âp- 
probamus,  laudamus,  confirmamus , acratifi- 
camuSy&:  inuiolabiliter,  firmiter5benè,&  fidc- 
lirer  tenere,  obfcruarç^periniplere,  teneriqwe, 
obferuan,&perimplcrifacerc5Cumeffeâ:ii:,bo- 
nafide,  &verbo  Regio  promittimtis  perpræ- 
fentes  , omni  exceptionc  feu  contradi(3:ionc 
cedante , eademquc  in  præfentia  Illuftriflîmo- 
rum  & nobilium  virorû  loannis  de  Mendoça, 
Marchionis  Iiiojofæ  Régi  Catholico  à cubicu- 
lis,  & Confiliis  ftatus  èk  belii  , Rcgni  Nauar- 
rœ  Proregis  & Capitancigcncralis,  itemquc 
Prouinciæ  de  Giiipuzcoa , & confinium  , Rei 
tormécariæ  majoris  per  vniucrfam  Hifpaniam 
Archipræfeéli  , Commcndatoris  de  Aledo, 
vnias  Cohortis  catapjiraétorû  equitum  in  cu- 
ftodiara  Regni  Catholicæ  T ribuni,&  eiiifdem 
Screniflîmi  Hifpaniarum  Regis  Legat^  apud 
noscxtraordinarij , Et  Carolo  Coloma  Régi 
Gacholico  à Confiliis  b'ellids , Cagieraci  Sc 
Camcracefij  Gubernatoris,  & Capitaneige- 
neralis , Commendatoris  de  Montiel  ôc  Oda, 
necnon  ciufdemHifpaniarum  Regis  Lcgati  a- 
pudnos  cxtraordinarij;  Sacrofanàis  Euagelijs 
per  nos  tadis  , iurciurando  firmamus,  non- 
obftantibus  quibufcunque  opinionibus, fen- 
tentijs,  aut  legibus  in  contrariura  *,  in  quorum 
omnium,5<:fiiigulorum  præmidbrumfidem  ac 
tcftimonium,  iiifce  Artic?alis  manu  noftra  fub- 
fcriptis , magnum  hgillum  noftrum  apponi  fe- 
cimus,  Præfentibus  ReuercndiiEmo  in  Chri^ 
fto  Pâtre  Gcorgio  Archiepifcopo  Cantuaricn- 
d , totius  Angiiæ  Primate,  Reuerendidîmo 
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in  Chrifto  Pâtre  loannc  Epifcopo  Lincolnenfl 
magni  figilliAngliæ  cuftode,Et  prædileétis  cÔ- 
fanguineis  noftris  Leoncllo  Comité  Middel- 
fexiSjfummoThefaurarionoftrdAngliæ^Hcn- 
riçp  Vicecomice  de  Maundevil  in  Côfilio  no- 
ftri  ftatiis  Præfidente , Eduardo  Comité  VVi- 
gornjenfi,  priuati  figilli  noftricuftode,  Ludo- 
nico  Duce  Richmondiæ  ëc  Leiioxiæ , Hofpitij 
noili'i  Senefchallo  fup.remo , lacobo  Marchio- 
ne  Hamilconiæ , lacobo  Comité  Carlionen- 
fîjThoma  Comité  deKclIeij , Oliuerio  Vice- 
comite  Grandifon , ôc  Rçucrêdiffimo  in  Chri- 
fto Pâtre  Lanccloto  Epifcopo  Wenronien/îg 
Sacelli  noftri  Regij  Decano,  Et  pr^dilea:is,&: 
fidelibiis  noftris  Georgio  Barone  Carelfe  de 
Clopton  3 rei  noftræ  tormentariæ  maioris  in 
Anglia  Præfedo , Arthiiro  Barone Chichefter 
<de  Belfart  , Regni  noftri  Hiberniæ  fummo 
Thefaurario  5 Thomà  Edmonds  milite  ci uf- 
dcm  nçftii Hofpitij  Regij  Thcfaurario,  loan- 
iie  Sucklinij  milite  eiufdem  noftri  Hofpitij 
ContrarotuIatore,GcorgioCalvert  milite  vno 
è Sccretariis  noftris  primariis , Eduardo  Con - 
vveij  milit;e,  altero  è Sccretariis  noftris  prima- 
riis, Richardo  VVefton  milite  , Scaccarij  no- 
ftri  Cancellario  6c  fub-Thefaurario , ^ Iulio 
Ca^fare milite,  Archiuorum  noftrorum  Præ- 
fc<ftp , omnibufquc  à Confilijs  noftrisfanclio- 
ribiis.  Dat.apud  Palatium  noftrum  VVeftmo- 
naftcrijs,20.die  lulii  annoRegni  noftri  magna 
Britanniæ  , &c.  21. 

S.  S.  Iacobvs  Rex. 

Mémorandum, quod die  &anno  fupra in 


Hifloire  die  mjlre  temps, 

Câîcc  huîus  tra£featus  memoratis,Scrcniffimus 
& Poccntiflîmus  Princeps  lacobus  D.G,  ma-^ 
gnæ  Britanniæ  > &c  Rcx,  Dominus  meus  CIc- 
menciffimus  , præfencibus  atquc  aflîftenti- 
bus  qui  fupra  nominantur  , cum  multis  aliis 
proceribus  & magnaribus  , dédit  præftitit- 
queiurâmentumproôbferuationc  huius  tra- 
âatus  , fccundum  formam  fuprafcriptam>  in 
faceUo  Aulæ  Regiæ  apud  Wertmonafte^- 
rium,  omnibus  atquefingulis  Articulis  priùs 
ledis  5 ac  publiée  recitatis , Rcuerendiflîmo  in 
Chrifto  P.  Lanccloto  Epifcopo  VVentonicn- 
lî , & Sacelli  Rcgii  Deeano  tenente,  porrig^n- 
teque  Regiæ  Maicftati  Sanétiflîmum  Euange- 
liorumlibrum.In  cuius  rei  teftimonium  ego  I 

Georg.  Cal  vert  miles  Secrerarius  fuæ  Maie-  ( 

ftatis  primarius , præfentibus',  manum  meam  i 

appofui  die  &c  anno  fupradidis.  : 

S.  Georg.  Calvert.  j 

Apres  que  ledit  premier  Secrétaire  eut  ^ 

acheuc  de  lire  ce  ferment  , fa  M.  lura  de  | 

robferucr  fur  lesEuangiles  qui  luy  furent  1 

prefentecs  par  rEucfquc  de  V Vinçefter,  ' 

Doyen  de  la  Chappelle  Royale.  La  Mu-  MagniSque  | 
• lîque  acheua  cefte  ceremonie,  & le  Roy  où;ie 
s’en  alla  de  la  Chappelle  en  mcfme  or-  Ambaffa-'*  '' 
dre  que  deuanc  encre  les  deux  Ambafla- deuts  dif-  ; 
deurs  droit  à la  fale  du  Bal , qui  auoic  efl;é  ‘ ; 

appreftee  pour  le  feftin.  Tout  eftoic  cor-  bie.  ' I 
refpondancà  la  magnificence  de  ce  fu-  ï|! 

perbejedifi  ce , faidt  par  ce  Roy , pour  ex-  f 

b iiij  ij 
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ceder  les  baftimens  de  fes  predcceflcurs, 
UspiufM-  Toute  la  place  eftoic  tendue  des  plusri- 
les  de  PEU-  ches  tapifleries  d’or  & d’argent  qu’il  y ait 
rppe.  en  l’Europe.  L’on  auoit  drefTé  deux  buf- 
BufFet  montans  prefque  iufques  au  fom- 

ucrtdevaif.  met  ,couuerts  de  vailîelles  de  prixexcef- 
fclle  d’or,  fîf.  Le  Daiz  cftoit  au  bout  de  la  fale  au 
delTusde  la  table  , où  fa  Maiefté  s’affift 
aucclcsdeux  Ambafladeurs  , apres  que 
les  Euefques  eurent  faiâ:  leurs  prières. 
Rien  ne  fut  oublié  pour  faire  marcher 
du  pair  la  RefiouylTance  auec  la  Magni- 
ficence.LeRoybcut  aux  Ambafladeurs, 

& aux  fantezde  leurRoy  &:Royne,&des 
Infants  d’Efpagne,  qui  furent  auflî  en- 
Autre  Mble  uoyeesà  la  table  des  Confeillers  d’Eftat 
où  difnoi6t  qui  efloient  en  vne  autre  fale  auec  les 
lets*d’Eftàt*  CaualiersEfpagnols:  Mais  particuliere- 
fciesCaua-  ment  à celle  de  l’Infante  Dona  Maria, 
liers  Efpa-  que  le  Roy  appella  toufîours  fa  fille.  Les 
gno  s.  Ambafladeurs  commencèrent  celle  du 
Prince  de  Galles , & de  la  Princefle  Pa- 
latine. Le  difncreftantacheué,  fa  Maie-  , 
lié  fe  retira  en  fa  Chambre  , & les  Am- 
bafladeurs en  vne  autre;  d’où  vne  heure 
apres  ils  entrèrent  en  la  Chambre  du 
Conleil  d’Eftat, pour  y receuoir  le  1er- 
ment  &:  fignature  de  tous  les  Con- 
fcillcrs. 


Hi^oire  de  noffre  temps.  iy 
Ce  qu’cftanc  faid  , ils  rcuindrçnt  re- 
trouuer  fa  Maieftç  , qui  leur  fît  le  fer- 
ment  en  la  forme  qui  s’enfuie. 

IA  c O B V s Dei  gratia  magnæ  Britanniæ , Autte  fer- 
&:c.  Rex , fidei  Defenfor , 6cg.  Omnibus  ad 
quos  hoc  præfens  fcnptum  peruenerit  ,falutc. 

In  quantum  inter  multaaliaquæ  in  tradatu 
de  matrimonio  inter  Chariflîmum  filium  no- 
ftrumCarolum  VValîiæ  Principcm,&  Sere- 
niffimam  Dominam  Dofiam  Mariam  Sere- 
nillîmi  Principis  , & perdiledi  fratris  no- 
ftri  Philippi  quarti  Regis  Hifpaniarumforo- 
rem  continentur,conuentum  eft,quod  nos  iu- 
ramento  noftro  approbarcmus,ratofquc  facc- 
remus  Articulos  infra  ad  verbumexpreflos. 

I.  Qiêod  nulU  IfX  fArnetiUrts  contrA  Cathoheos 
manos  lata  yfub  jua  alij  îiegrorum  noflrorum 
fallinon  com^rehendantur  yfjr  adctiius  ol/fnmtio* 
nem  omnes  generaltter  mn  ohltgantur  y neçnon  le^ 
ges generales  fUh  quthm  omnes  ex£^uo  com^roihen- 
duntHfy  modo  eiufmodi EjUgioni 
répugnent yyllo  yn^uam  tempor'eyyllo  omnma  mo^ 
doyAutcafuy  direBèylfel indireB'e , ^uoad diB&s  Ca^- 
fholtcos  l[omanos  executioni  mandabuur.  Et  tjjicie* 
tnm  yt  Con/iliartj  nofirndem  præflentiHramen'^ 
iuntyjuanmm  ad  lUos pertinet^c^  fpeBat  ad execu- 
tionemy  qu^eper  manttseorum  & mtnijîrorum  fuo^ 
rum  folet  exercen. 

1.  QuodnulUalia  legesimpoîierum  de  mtegrofe^ 
rentur  contra  dtBos  Cathoheos  K^omanos  yfed  toléra- 
iio perpétua  exercittj  ^Itgtoms  Cathohea  t^oman^e 
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imtf  prinAtoi  pAriiiesperomntA  nof^T,à 
DominU  : ijîiod  iuteUigi  yri^mui , tam  \n  f(tgnk 
tio^ns  S€oUji  Hiberntée  ^ t^nAm  in  , /Cngli4  , ij% 
CQfiCfditur  maJo  (j;'\form4 proytcipitulittum^  Je- 
cUtAtum^^  eo/icejfum  vjf  tn  .Artisnlk  ir^Sldiu^  Je 
matr^monio. 

3c  çj^od  nccpif  noj  > me  per  dium  '^hm  interpojï^ 
Um  perf^n:wi  , Mrefie.'yd  inâtratlè .prmAtim  ^ 
yelpubhce  rem  yllumcum  Sereni^imA  D,  Infante 
Maria^traEtahimus  y rrpu^net  ^It^toni  C4-? 
tholic^^cmanaJlli^ile  ne^ua  perftadehimmy 
yt  in  fitbJiânt^^A  yel  ^orma  eidem  yntfiiam  rennn^ 
tut  ymt  delin^HAt , dut  yt  a^at  ult^uid tj s /ju^e  A’W- 
isnentur  tn  era^diH  de  tnatrimotîto  repu^nans  ^ Av^t 
contrarpum* 

4.  Q^odmthoriutcmnoflrdminterpùnernti^yfune^ 

mufqus  innobkent,  yt  TarUmtniHm 

nmnei^ fm^^éLos  Atticuloi ratpone  hutn^  mAtritno^ 
ntj  m fiHorem  Cathoücort/ym  ^mano/am  wter 
Pênijiimas  B^ges  CApitHldtos  approbet, confirme ty  r4^ 
tof^Uefdctat  y & yt  dilturn  PAYlémrntHm  teuocet 
abtogetfjeleges  pmicaUres  contra  diCÎo$  Caiholi-- 
€os  Bernanos  latAS  y ad  cuvai  obpruatfonem  rehijtit 
item  fkbdvty  ^ afalli  non  obltganfury  neenon 
ges  eüamgeaerale'.y  fuh  juibiM  omnes  ex  ^tpuo  corn-’ 
pr^henduntuf  ymmîrum  ^uoud  Çatholicosl^omano'^y 
tnodn  eiiipnodi finty’yttdiüuyn  I{digtoniCA-^ 

ihoUcce  Bornant  répugnent  y CT  juod  impcfierum 
non  confinutmm  M diHum  ParUmentum  yüo  ^ 
yncfuam  sernpore  altos  de  intégra  contra  Catholicot 
J(omanos  fanciaty  aut  conferibat. 

Nos  on'inia  &jfingula  capitula  præccdcntia 
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rata  & grata  habentes  ex  certa  fcicntia  noftra, 
quatenus  nos,Hçrecles,vel  fuccefTores  noftros 
eoncernunt^approbamus,  ratificamus , lauda*- 
miis,&inuiolabiliter,  firmitcr,  benè,  & fideli- 
ter  tenere,obferuare,&  perimplere,tcneriquc, 
obferuari  , &pcrimpleri  facere  cum  eïFeclu, 
bonafide  , & verbo  Regio  promittimus  per 
præfentes  omni exceptione , feu  concradiâio- 
ne  cefTantejeademqiie  facrisEuangcli  js  pernos 
tacftis  firmamus.  Nonobftantibus  quibufcum* 
que  opinionibiis^fententiisjauc  legibus  in  con- 
trarium.  In  præfentia  Illuftriffiniorû  Domino- 
rum  D.  lôannis  de  Mendoça  Marchionis  de 
Inojofa,  6c  D.  Caroli  Coloma  Régis  Catholici 
legatorum  extraordinariorû , Georgii  Calvert 
militiSjvniusSccretariorum  nollrorum  prima- 
riorum , Eduarci  Cpnvveij  militis,  alterius  Se- 
cretariorum  noftrorum  primariorû , Francifci 
CottingronBaronetti  filio  noftroPrincipi  âSe« 
eretis , Francifci  de  Carondelet  Prothonotarü 
Apoftolici56<:  Archidiaconi  Cameracenfi.  Dar* 
in  Palacio  noftro  Weftnionafterienfi  20.  die 
lulii  anno  Domini  inillefimo  fexcentefimo  vi- 
gefimo  certibjftiloAngliæ. 

I A c O B V s 
Copia  ccliata  ^era. 

Georg.  Calvert. 

Ainfî  ce  iour-là  fe  paffa  en  affaires,  com-^ 
me  s’il  n’y  eut  point  eu  de  feftins  -,  & en 
feftins , comme  s’il  n’y  euft  point  eu  d/af- 
fâires.De  ce  iour  là  en  auant  les  Ambaffa- 
deurs  commencèrent  à rolliciterrentierc 


Deux  adcs 
0(flroycz 
aux  Catho- 
liques , Tvn 
portantpac- 
don  des  pei- 
nes qu’ils 
pouuoient 
àuoir  encou 
rues  par  les 
Loix  des 
Parlements. 

Et  l’autre, 
portât  pei- 
midion  de 
lexeroice  de 
ieurReligiô 
chacun  chez 

loy  fans 

fcandalc. 
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execution  & accomplifTement  des.  pro- 
meflesde  fa  Maiefté , en  faueur  des  Ca- 
tholiques , & apres  plufîeurs  opinions  dé- 
battues pour  la  forme  & pour  les  mieux 
executer,fut  en  fin  refolujQue  faMaiefté 
feroic  fupplicede  donner  à chacun  Ca- 
tholique en  particüÜervn  pardon  foubs  le 
grand  Secl , pour  les  peines  qu’ils  pour- 
roient  auoir  encourues  par  loi  Loix  des 
Parlemenrs,  faites  contre  les  Catholi- 
ques. Et  que  pour  laduenir  fa  M.  les  dif- 
péferoit  parvn  autre  ade  aulTi  fous  le  grad 
Seel , & leur  permettroit  d’exercer  leur 
Religion  chacun  chez  foy  ; pourveu  que 
(ans  fcandal  public,  &:  les  exempterok  de 
toutes  les  Loix  faites  contre  eux  par  quel- 
que Parlement  que  ce  fuft.  Les  fufdits 
ades  furent  deüurcz  aux  fufdits  Ambada  - 
rieurs  de  la  parc  de  fa  Maiefté  , par  Mon- 
fieur  l’Euclque  de  î incohi  , Garde  des 
Seaux  , foubs  promedes  qu’ils  ne  le  pu- 
blieroienr  point  iufques  à ce  que  le  mana- 

i iZ  iL 


ge  fe  fifl 


Da  repos  Voylàdonccommenttoucs’edroicheu- 

Angleterre.  Dedà 
receuiéc  en  les  Catholiques  y ckôient  à repos  , fans 
Angleterre  fencir aucunc  pcrfccution depuis  l'arriuce 
DTnCit?os*  Carlos  Coloma,  qui  auec  beau- 

Coioina  ja  coLip  dczclc  3c  de  düigcnce  auoic  obtenu 


fiijioire  de  m/tre  temfs. 
îà  liberté  des  Catholiques  prifonnierspar 
toute  l’Angleterre,  l’Irlande, & rEfcolTe.  onHnafrrde 
Ilauoitaulfiobtenü  ,que  les  Informeurs  MaieCte' 
pourfuiuans  eftablis  pour  recognoiftre , 
acculer  ^ & poiuTuiure  les  Catholiques  j 
eufïent  delFenfe  de  rien  attenter  coh- 
tr’eux.  L’entrec  èt  fortie  du  RoyaulTie 
leur eftoir libre, lans  obligation  de  iurer 
le  ferment  de  Primacie,' ayant  feulement  dè^  iureHc 
fon  palfeportv  Iis  alloieiit  librement  ouyr  fument  de 
laMefle  en  laChappelle,en  h grand  nom- 
bre,&  fi  publiquement,  qu’ils  eftoient 
quelquesroiS  deux  ou  trois  mille  perfiin- 
nes.  Ceux  qui  ofoient  parler  contre  le  te  Comte 
mariage  eftoient  punis,  & entre  les  plus  iSfdlL- 
fignalezle  Comte  d Oxfort  fut  mis  pri-  nier  la 
fonnier  en  la  tour  de  Londres  : De  forte 
que  le  Marquis  de  Bucquingham  efcriuit  auoir  mal 
en  Efpagile^que  les  Informeurs,  Pourfui- 
uans,  &pti(ons  ne  leruoient  plus  que  pour 
leurs  iVlinifl:res,  ëe  autres  perfonnes  zé- 
lées de  leur  Religion.  Et  par  les  ftifdits 
ades,  le  Roy  leur  permettoit  en  paroles 
exprefiés  le  libre  exercice  de  leur.Reli-  Première 

gioU . pierre  mife 

Don  Carlos  Coloma  audit  mis  la  pre- 
miere  pierreàla  Chappelle  qui  fe  faifoit  faifoit  pour 
pourLInfante  au  Palais  du  Prince, & le 
bâftiments  aduançoitfortaurcgretjôdau  rov?  ^ 
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contentement  auffi  de  plufîeurs , de  Veoit 
baftir  vne  Eglife  Catholique  en  la  ville 
Métropolitaine  du  Royaume  par  authori-* 
te  publique,  apres  que  durant  cent  ans  on 
n’auoit  faidlquelesy  deftrüire. 

On  tenoit  donc  le  mariage  pour  faiSt. 
Les  plus  ennemis  de  celle  alliance  s’e- 
p ^ lloient  fous-mis  à la  volonté  duRoy,  L’on 

de  i’ïnfant*e  voyoit  que  le  pourtraiél  de  l’Infante 
dans  Lon-  dans  Ics  maifoiis  & dans  les  ruës.  La  flot- 
te  elloi  t partie  pour  aller  attendre  lePrin- 
cc  rinfante  au  port  de  lainél  André  en 
Bifcaye.  Sa  Maiefté  auoit  alfigné  le 
doüaire  de  fa  belle  fille  future  , auoit 
cnuoyé  au  Marquis  de ;ÇuCquingham  le 
tiltre  de  Duc  , en  faueur  de  ce  mariage } 

& au  Duc  de  Lenox  , celuy  de  Duc  de 
Les  affaires  Richcmont.  En  fin  tout  fcmbloit  ellre 
Pi6b  Tro'  Angleterre  : mais  les  chofes  al- 

me  & en  fef-  loicntàpasdeplombà  Rome,&  en  Efi 
pagne.  pagne. 

Pou’  La  mort  du  Pape  fiiruenuë,  lliljîcndit 

les'’’'t(]ou’^  difpenle  conditionnelle  ,que  le  Nonce  ' 
failles  fu  dc  Madtit  aüoit  entre  mains  , & filt  de 
rees  d'attendre  la  ratification  du  nou- 

dht.  ueau  l'ape.  Les  Théologiens  infiftoient 

, fermement,  que  l'on  difléraft  les  efpou- 

failles  , & la  confommation  du  mariage 


Hijhiredem^retempsi  51.  j 

itifques  à l'an  prochain, &:l6  ^rince  y auoit 

confenty.  Recherche  j 

Les  AmbalTadeurs  extraordinaires  de  rEmp^cur'  t 

l’Empereur  & du  Roy  de  Polongrie  pre-  Roy  dé  | 
tendoient  rinfante  pour  les  fils  de  leurs  ! 

Maiftres  , & donnoienc  quelque  retar-  Marie,  pour  i 
dement  a l’aÆire.  Le  Comte  d’Oliuares 
& le  Duc  de  Bucquingham  entreront  en 
mauuailê  intelligence.  Les  Gentils- hom-  i 

rnes  du  P rince  de  Galles  que  le  Roy  auoit  i,^nceTe*n"  ^ 

enuoyezdesle  commencement  de  fbn  ar-  treieiDuc'de 
riueeen  deux  nauires  de  guerre,  furent'L“'^‘î“’®^'  ! 

choifîs  entre  les  plus  zclez  Protcftans  de  c^wd-o!  ; 
tous , &c  donnèrent  de  grands  fubieéls  de 

mercontentcment.  L’vn  d’eux  nommé  | 

Seer  Edmond  Vernij  donna  vn  foufflet  à Jpai 
vn  Dodeur  de  la  Sorbonne  , Ancdois  de  Genul»- 
nation , nomme  Maillard , d autaiu  qu’il  Angiois  de  j 

eftbitallé  vifitervn  Page  du  Prince. mala-  Rsi'gio"  I 
de  d’vne  fievre , dontil  mourut.  L’on  eut  ;! 

de  la  peine  pour  cmpefcher  que  i inquifî*  i 

tion  n’en  prit  cognoiflance.  Les  ccremo-  ' j 

nies  Catholiques , & les  façons  Elpagno- 

les  leur  lèruoient  d entretien,  pour  s’en  i 

mocquer  lors  qu’ils  choient  leuls.  Poorquor  !' 

Tout  cela  retarda  l’aftaire:  Maislepis*®^^'’*^^*'®^®  ' 
de  touc  fat  rarnuec  du  Secretatre  duS.^"  i 
i rince  1 alatinaMadrit  ^ fouhs  prétexté^  Madrit  le  j 
de  prier  le  Duc  de  Bucquingham  i 
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ftrc  Parrain  de  l'enfant  de  la  Princcfle 
Palatine  : mais  à ce  que  l’on  a fceu  depuis,  ' 
c’eftoit.  pour  difpofer  la  volonté  dudit 
Duc  contre  le  mariage , luy  fecommader 
les  affaires  de  fon  Maiftre , & lüy  donner 
efperance  de  marier  fon  fils  auec  la  fille 
du  Prince  PalatinjpourrintercfTerenfbn 
affaire. 

Dfpa:t  du  Y)cz  lors  l’on  comença  à voir  clairement 
Gaiks  de  toutcs  cliôfes  fe  difpofer pluftoft  au  parte- 
Mâdtit.  ment  duPrince  de  Galles , qu’au  progrez 
de  ce  mariage  : Et  en  effed  , il  partit  de 
Madrit  bien  toft  apres  , au  commence- 
^ ment  de  Septembre, apres  auoirfaiû  fer- 

ment, tant  fa  Maiefi:é'Catholique,qu’ice- 
luv  Prince , d’accomplir  le  mariage , &:  de 
faire  les  fiançailles  dix  iours  apres  qu’on 
laifllTpai'le difpenfe  de  fa  Saind:etc: 
l’nnce^  au  Et  à cct  effcdt  laifié  procure  entre  les 
Conue  de  niains  dtiC omte  de  Briftol,  Ambaffadeur 
extraordinaire  du  Roy  de  la  grand’  Bre- 
faiite.  tagne.  Le  Roy  faccompagna  iufques  à 
i'Elcuriâi , où  ils  fe  feparerent  auec  de 
grandes  proteftations  &c  fermens  d’eter- 
nelle  amitié. Pour  mémoire  de  cét  Adieu, 
le  Roy  afaiét  drelîér  vne  colomneaulicu 


où  ils  fé  fèparêrcnt , auec  celle  inferi- 
ptioiii 
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HICVBIFAVSTA  SÔRSTVLlT 

^ D VKM  R V P TJ  MON  T IS  R ADI  CES 

in  ktè  patcnti  Campulo,fokmni  Rcgum 
vcnationc  nobili , fed  infolcntis  ^ 
rci  cucntu  longé  nobilior,  W, 

Phillippi0  fuartm  ffi^amarum  Indidrum^ue 
€Athdicf46^^  Cdroltfs  Serenifmm  yrallt^  PrmcepSy 
paBii  mm  Maria  SeremjStma  Infante  nuptfjs , ad  quas 
petendas  ( ifama  per  orbem  ) in  He^eriam  propera- 
ra^  y dextras  dedemnt^  in  amplexus  peramanter 
Yuentes  Pacis  &amicittayèterna  fædera  riodo  aflrtnxù- 
runsfferculeo  t o magnum  O"  imiflum  \egum  par 
Jine pari  : nullus^mi  PI ercuUy Hercules  contra  duosdpji 
potins  contra  omnes  ( perfidia frendente  ) duo  ^laid 
folofdlbque  infuperabiles,  sifie fama  non  plus  %ltra. 

Viderunt  y fufpexerunt  yfupt^evunt , dm  ^uflnacde 
fibolis  Incrementa  maxtma^  Carolm  yCr*  Ferdman^ 
dus  Serenifimp  Inf antes  * Gafper  oUuariorum  ExeL 
Cornes  y à bellt  flamfque  confias  facri  Cuhiculi , at 
Jummm  PrsfeBm*  Didacus  Carpemü 
Marchioy  cuifasper facratiores  Itmen,  Ex  Bri^ 

tdnnis  HerofbuSyloannes  Cornes  Brijlohus  Orator  extra 
eyrdinemy  Gudlelmus  ^^onius  tegatus  ex  munere  ^ 
JBaro  E^nfingtonim  Pr^toriante  tnilitU  BriîanieJC 
js^PrincepSé 

A PoSTERÎTAti  SaCRVM. 
Mj  Lc  Cardinal  Zapâca  , le  Marquis  de 
|Ay8onc,leComtede  Gondemar , Can- 
^tcillcrs  d’Eftat,  le  Comte  de  Monterrcÿ, 
“^rand  d’Efpagne  & Prcfîdent  d’Italie, 
ac  Comte  de  Barajas  Maiftre  d’HoftsI  du 
^oy , & qui  auoit  charge  de  laMaifoji  du 
Tome^,  ^ c 
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jêeJ’Adiçû.' 
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prince , & douze  Gentils  hommes  de  la 
bouche  du  Roy  , accompagnèrent  fon 
AlcelTeiufqucs  au  porc  de  faind  André, 
où s’eftant embarqué  pour  aller  veoirià 
flotte,  il  courut  grand  perd  de  fa  vie,  à 
caufed’vnc  tourmente  qui  s’efleua  tout 
à coup.  , 

de  Galles  Lc  premier  tefmoignagc  que  le  Prince 
mande  au  donna  dc  vouloit  changer  d’aduis  fut 
Sol'  de  manda  au  Comte  dc  Briftol  qu’il  ne 

ne  fe  feruir  fc  feruit  point  de  la  procuration  qu’il  luy 
^e'fansa'î.a^  ’ iufqucs  a reccuoir  autre 

receufavo-  Ordre. 

looté.  5i  Jes  nouuellcs  dc  fon  partement 

Reiîouyf-  auoicnt  cfté  agrcablcs  en  Angleterre  au 
fancc  dans  pçuplc  enncmy  dc  ce  mariage  , fon  rc- 
^owi'ani  inopiné  le  fut  encor  d’auantagc; 
ne^  du  car  le  quatriefme  d’Oûobre  deuant  la 
Prince  dc  poindc  du  iout,  la  ville  de  Londres  fc 
port'dePiu  toute  en  feux  dejoye  , & en  bruid 
mouth.  de  cloches  , & voix  du  peuple  , pour 
les  nouuelles  qui  leur  eftoient  furuenuës 
que  le  Prince  de  Galles  eftoit  arrjué  au 
port  dePlimouth.  Lc  mefrae  iourilpaf- 
fa  par  Londres  en  poftc,auec  le  Duede 
Bucquingham;  d'où  ayant  cîifné  auec  la 
DucheflTe,  ilallatreuucr  le  Roy  à Roi- 
fton. 

Dés  lors  les  cnnemys  de  ce  mariage 
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eortimencercnt  à fe  fcruir  de  toutes  in- 
ucntions  pour  le  rompre  , efpcrant  bon 
fuccez  de  leur  deiTein  pour  Ja  difpofition 
où  ils  treuuercnt  le  Duc  de  Bucquin^ 
gham,  lequel  ils  fçauoient  bien  eftre  mal 
ûtisfait  d d’Elpagne;  & qui  pour  gaigner 
la  volonté  du  peuple, teftnoignoit  d’eftre 
plus  zélé  proteftanc  que  iamais.  Les  au- 
tres Seigneurs  en  quileRoy  Ce  confioit  le 
plus,n’cftoient  point  mieux  difpofez  que 
luy  enuers  fEfpagne  & le  Mariage. 

.De  forte  qu’ils  treuucTcnt  facilement 
le  moyen  d’engager  le  Roy  a rompre,  luy 
perf'uadant  de  demander  de  noùuclles 
conditions  , dont  il  n’auoit  iamais  efté 
parlé  en  Efpagne  durant  le  fcjourdefon 
A.  fous  affeurance  qu’ils  donnèrent  à fa 
Majcfté  , que  le  Confeil  d’Efpagne  les 
luy  accorderoit.  Le  Roy  donc  enuoye 
ordre  au  Comte  de  Briftol  fon  Ambaf- 
fadeur  de  demander  au  Roy  Catholique 
lareftitution  du  Palatinat,  & de  la  voix 
Eflcdofalc  , en  dedans  certain  temps  j 
non  feulement  de  ce  qu’il  pofTedoit  au- 
dit pays,  mais  auflî  de  ce  qu’y  pofTedoit  le 
Duc  de  Bauieres  ; mcfme  de  forcer  ledit 
Duc  & l’Empereur  par  armes,  fî  befoiîa 
eneftoit. 

Lâdifpenfeeftoicjà  arriuee  de  Rome 

e ij 
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plus  Prin- 
celle  de  Gai- 
Ics, 
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a Madrit,  & le  Roy  pour  fatisfairc  au  fer- 
ment qu’il  auoit  fait  aucc  le  Prince  de 
Galles  deuant  fon  partenient,  de  faire  les 
fiançailles  en  dedans  dix  iours  apres  l’ar- 
riuee  de  ladite  difpenfc  , auoit  ordonne 
que  l’on  fit  des  feux  de  joye  par  toute 
l’Efpagne  le  9.  de  Décembre,  & que  ce 
iour  là  fe  cclcbreroient  les  fiançailles  à 
Madrit,  auec  la  magnificence  de  cette 
Cour  là-  Sur  cette  refolution , l’ Ambat- 
fadeur  de  Pologne  voyant  refperan- 
ce  perdue  pour  le  Prince  de  Polp- 
gne  partit  de  Madrit.  Toutes  cHofes 
doneques  eftant  difpofces  à la  conclu- 
fion  de  ce  grand  affaire  que  l’cin  auoit 
traittéhuid  ou  neufans  ; Voicy  arriuer 
lafufpenfion  de  la  procure  du  Prince  de 
Galles,  auec  la  demande  desnouueiles 
conditions.  Ces  nouuelles  furent  treu- 
ùecs  fort  effranges,  & hors  de  temps.  Sa 
Majefté  Catholique refpondit  au  Comte 
de  Briftol,  qu’il  donneroit  bien  toff  refo- 
lution ; Et  cependant  luy  fit  dire  qu’il  ne 
prefentaft  plus  de  lettres  à l’Infante,  & 
qu’il  ne  luy  deraandaft  plus  d’audience: 
Et  commanda  qu’on  ne  l’appellaft  plus 
Princeffe  de  Galles. 

On  a depuis  eferit  de  Londres  , 
pour  ce  fubjcâ:  le  Parlement  d’Angle- 
terre a effé  aiffgné  au  az.  Février, 
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i5i4.  Et  fur  cequel’Autheur  du  fufdit 
Difcours  difoiC  jQuc  c’eftoientnouucl-  re  "fiTigné 
les  demandes  faiâres  parles  Anglois 
laréBitutïan  àtt  VaUtinat^  ^ de  la  voix  Efle- 
cioTaîe , âefqueUes  iln  amitiamais  e^é’^arïée^ 

^fpag»e  durant  lé  fe)0ur que  leVrmce  de  Galles 
J aucit  faicl  ; Les  Angîois  rcfpondoient  Re/ponfc 
a cela  ; Il  eli  vrayqutl  n’en  a point  efiégarlé  des  An- 
en  E[pagne\p0urce  que  leTraiBédela  JaJpen- 
Jijn  d’armes  en  ï Empire  fàiB  a Londres  le  lion  du  Pa- 
21.  Auril  porte  , ^il fe  tiendra  dans  iatinat,&de 
quatre  mois  ,vne  Ajjèmhlee  en  la  ville  de  [caoTak^^' 
Cologne  entre  les  Amhajjaâeurs , Commijfai-  ne  font 
res\ou  Deputen , tant  de  la  part  de  fa  Maie  fié 
Imperiàle , ^ des  autres  parties  intereffees  auec  uclles. 
elîe,qaedefa  GMakfié  de  la  grand  ^etagne^ 
pour  tinterejl  de  fon  gendre  ( qui  eft  TÉfle- 
âeur  les perfonnes interefees auec  Son  5’ar- 

elle  ^ponr  f accommodement  fnal  des  rreuhleJ. 

Traidé  premier  en  datte  , Qiie  les  ac- 
cords  faids  en  Eipagne  ,&  de  l’execu- 
tion duquel  il  s’agifl'oicjpource  que  l’on 
n’auoic  peu  durant  les  quatre  mois  , ny 
depuis, faire  tenir  ladite  AfTcmblee  à Co- 
logne,ny  ailleurs , quelqu#inftâce  qu’en 
euftfaidfa  Maiefté  de  la  grande  Breca-  1 

gne  : Auffi  en  ce  que  le  furdit  Difcours  ^ Cy  <î‘f*  | . 
^oridxt^  ^^e le  Koy  de  la g/jiiîd  Bretagne  fe  - | 

plaignoit  hautement  que  l 'on  paffon  outn  a in  ~ ^ S 

■ "c  iq  ! 
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uaderles places  du  Valatinat  ^contre  les promej^ 
fis  qui  luy  auoient  esié  tant  de  fois  reïtetees  : il 
f#  voyoic  clair  comme  le  iour , que  la 
reftrcution  du  Palatinat , & de  la  voix 
Efleftorale  n’eftoient  point  demandes 
nouuelles,  puis  que  l’intencion  des  An- 
gloisn’auoicefté  autre  que  de  faire  vne 
alliance  &paix  perpétuelle  entre  IcsMai- 
fons  d’Auftriche  &:d’AngIeterrè,&:  leurs 
alliez:  que  l’on  commenceroit  par  la  re- 
ftitution  & reftablidement  des  Eftats  & 
Dignitez  de  l’Efledeur  Palatin,  gendre 
delà  M.dela  G,  Bret.& que  l’alliance  par 
mariage  duPrince  de  Galles  fon  fils  auee 
l’Infante  D.  Marie  feroitic  feau  & l’alTeu- 
rgee  de  celle  paix.  C’eft  aflez  parlé  fur  ce 
Preparatirs  fujet:  V oyôs  les  nouuelles  qui  coururent 
de  guerre  au  moisdelanuiet  des  grands  préparatifs 
fond'AuftH  guerres,  que  les  deux  partis  qui  fem- 
che  , &de  blentdiuifer  prefque  la  Chrelliéntéfai- 

tfontrî'**”’  d’Auftriche, tant 

Prince  Be  Celle  d'Efpagne , que  celle d’ Allemagne, 
thienGabor  lcsEfle^eurs,&  Euefques  d’Allemagne, 
hndoit!^°  laMaifon  desDucs  de  Bauieres,&:le  Roy 
de  Pologne , d’vne  part  : Et  de  l’autre , le 
Prince  de  Tranfîluanic  Bethlcn  Gabor , 
(qui  fctilcre  elleu  Roy  de  Hongrie)  les 
Eftats  dcHolandc.le  Palatin, &:pluficurs 
Princes  Allemans&:  Hongres , mefeon- 
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tens  &aduerfàiresde  laMaifon  d’Auftri' 
che , d’autre  parc.  , , 

Le  rer  ne  le  pouuant  remucrfanslar-  foixantc  sc 
gêt , les  Cartes  d’Efpagnc  difenc,Que  les  mü" 

Royaumes  d’Efpagne  ont  accordé  à fa  *'°*'"'*®“* 


2c  ans  ac- 


M.C.dc  Icuer  foixance  &:  douze  millions  cordez  pat 
en  douze  annces,<  c’eft  chaque  annee  llx  ’j;*. 
millions  j pour  eitre  employez  par  ladite  fa  m.  ca- 
M.  aux  affaires imporcantes  de  fon  Eftac. 

Plus, Qae  la  flotte  des  Indes  Occiden  . 

1 • r-  r ' I - Flotte  des 

taies  eltoicarriuee  en  Elpagne  aboporc,  indcs  arri- 

riche  de  dix  millions  d’or;  vn  partie  def-  «cce«Efpa- 

qucls  feruiroienc  à continuer  la  guerre  ** 

contre  les  HolaBdois  ,&:  contre  tous  les 

ennemis  de  la  Maifon  d’Auftriche. 

Item,  Que  les  neufmil  hommes, tant  Neuf  mil 
infanterie  que  cauaIerie,alTemb!ezen  la 
Duché  de  Milan  pour  àilet  en  Flandres,  courts  'dw 
defquels D.Gufman  eftoit  General, eftas  Espagnols 
palFez  parChiauenna,&par  la  Valtoli-  paflint'd’i! 
ne,eftoient  arriuez  au  commencement  «>ie  p»r  i» 
de  celle  annee  en  Allemagne  fur  les 
bords  du  Lac  de  Copftanee , pour  conti-  gnc. 
nucr  leur  chemin  le  long  du  Rhin  iuf 
ques  aux  Pays-bas. 

Q_ifaucres  neufmil  hommes,  tantca-  Neuf  mil 
ualcne  qu’infanterie,auoientefl:éleuez  hommesde 
par  le  Duc  de  Bauieres , qui  les  auoit  fait  i'" 
tenir  vn  autre  chemin  , &:  def  cendre  le  uicrespour 

c iiij 
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ASlir  Danube, pour  aller  en  Auftfiche 

fe  joindre  aucc  les  autres  troupes,  qui  s’y 
aeheminoient  de  toutes  parts,afin  d’arre- 
fter  les  courfes  des  Hungres  , Tranfîl- 
uains  , Turcs  , & Tartares  de  Bethlcn 
Gabor:  Audi  qu’il  fe  |euoit  des  gens  de 
guerre  en  toutes  les  terres  des  Efleâicurs 
& Eflatsdc  rVnion  des  Catholiques  en 
Allemagne. 

Les  Polo-  Que  le  fils  du  Roy  de  Pologne  amafi 
pour  fejet-  loit  vnc  armcc  de  Polonois  , pour  porter 
lerenTran-  la  guerre  dans  la  Tranfîluanie,  afin  d’y 
luatue.  refourner  le  Prince  Bethlcn. 


Alliance  Quant au  pârty  contraire  à la  Maifon 
propofee  d’AuftricIie  ,on  a eferit , Que  pour  rete- 
Polonois  chez  eux , on  procuroic 
Briiebourg  d vn  cofté  vnc  allûnce  entre  la  Mailbn 
de  Brandebourg , & le  grand  Duc  des 
Mofeouites  , ennemy  perpétuel  des 
P olonois:&  qu’on  folicitoit  lesSeigneurs 
Polonois  Euangeliques  de  fe  foufleuer 
contre  leur  Roy  , & qu’ils  feroient  fe- 


Pratîcquc* 
^cs  aducr- 
faircs  de  la 
Maifon 
d’Auftri- 
chc« 

LcTurc  pro 
mec  tout 


courus. 

Que  les  Ambafiadeurs  duRoy  dcDan- 
ncmarc'  eftoient  partis  mcfcbntcnts  de 
Vienne.  Que  le  grand  Vizir  auoit  eferit  à 
Bethlen  Gabor , au  Palatin  , au  Prince 
d’Orange,&  aux  Eftats  d’Holande,  dtma- 
jlrArfifernii , qu’ils  teccuroient 
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de  fa  Hautefle  toute  forte  de  fecours , & 
d’affiftance  contre  la  Maifon  d’Aoftri- 
che.  Il  fe  veitfurcefubicd  courir  entre 
les  mains  des  curieux  des  Lettres  du  Pa- 
latin a Bethlen  Gàbor , & la  Refponfc 
que  ledit  Prince  Bethlen  luyfit. 

Quant  aux  Hollandois,  ils  faifoientde 
grands  préparatifs  pour  fe  delFendfe  ôc 
pour  attaqucr&  porter  du  dommage  aux 
terres  de  l’Efpagnoljtant  par  mer  que  par 
terre. 

On  a eferit  que  par  mer , leurs  nauirl^s 
auoienc  allîegé  Goa  en  l’Inde  Orientale. 

Par  terre  , que  leur  caualerie  farfbit 
deseourfeslelong  de  laMeufe,  & por- 
toit  beaucoup  d’incommoditez  dans^le 
Liege  & pays  voifins. 

On  a elcrit  aulïï^  que  durant  cet  hyucr, 
qui  a efté  fort  rude  & long,  la  Meuze 
cftant  glacce  leur  auoit  facilité  leurs 
courfès  & pafTageSj&quc  le  Rhin  venant 
a desborder  , auoit  porté  de  grads  dom- 
mages pafle  tout  au  trauers  d’Vtrech, 
èc  aux  enuirons  , emmenant  des  villages 

tous  enticfis  au  couti^nc  de  fes  c^ux» 

Il  feroit  a defirer , que  ces  deux  grands 
partis  quife  font  tellement  enaigris  l’vn 
contre  lautre,  fe  donnalîcnt  vne  bonne 
paix  ou  trefue  ; car  comme  difenc  les  Ga» 
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zettcs  d’Italie  : Ceferoic  vn  grand  ncial- 
heur  pour  la  Chreftienté  , fi  la  forcurui 
profpcre  fuccedoic  au  Prince  Bethlen 
Gabor , non  pour  fa  confidcration , mais 
à caufe  de  la  part  que  les  Turcs  ont  à 
fes  conquefies  : ce  qui  les  feroit  élire 
plus  voifins  de  l’AllemagnCé 
Les  Gazettes  d’I talie  portent  aulfi  ,Quc 
le  Marquis  de  Bagni  Commiflaire  defa 
Sainteté  en  la  Valtoline  , & pour  re- 
chiauenaa,  ccuoir  en  depoft  les  forts  de  Chiauennaj 
dJirvl^to-  ^ Riua , qu’y  tenoient  les  Efpagnols, 
line , miî  en  les  auoit  teceus,  & que  fa  Sainteté  auoic 
leV°  mains  vn  ingénieur  voir  ces  places, auf- 

du  Marquis  quelles  elle  nedefiroit  mettre  beaucoup 

Commilfai  ’ garnifon  : mefmes  que  l’on  te- 

le  de  fa  Sain  noit,qu’en  bref  laV altoline  feroit  rendue 
ôcié.  àfespremiers  Seigneurs  ; Voyla les  nou- 
uelles  venues  d’Efpagne,  d’Angleterre^ 
d’Allemagne  & d’Italie  au  commence- 
ment de  celle  annee.  Finill’ons  par  cel- 
les de  France. 

Depuis  la  Déclaration  de  la  Paix  , l’c- 
La  Mcfle  xercice  de  la  Religion  Catholique 
jjn$ irRo-  peu  ellre  retlably  dans  la  Ro- 

«hciis.  chelle  ; En  fin  au  commencement  de 
celle  annee,  les  Ecclefialliqucs  y rentrè- 
rent en  lapolTctfion  d’vne  Eglife  parro- 
chiale.  A la  première  MclTe  qui  s’y  chan- 


Hifloire  âenôjlre  temps.  45 
ta, les  Catholiques  eftans  forcis  enpro- 
ceffion  de  TEglile  fain<âe  Marguerite , 
vue  haye  de  bourgeois  armez  leur  mon- 
ftra  le  chemin  de  rentrer  incontinent 
par  l’autre  porte  de  l’Eglife  : Dequoy 
fut  fait  procez  verbal. 

le  Chancellier  pour  fa  grande  vieil- 
leflc,  feit  porter  & remettre  les  Seaux 
entre  les  mains  du  Roy,  au  commencc- 
ment  de  cefte  année  : Vn  grand  ayant 
efte  donner  le  bonjour  à faMajefléj&Iuy 
ayantdemandé  ,Sire,  Qm  nousdonne- 
rez-vouspour  Garde  des  Seaux  , Celuy 
que  le  S.Efprit  m ’infpirera,  luy  dit  leRoy. 
Depuis  fa  Maiefté  ayant  fait  efleâiion 
de  Monlîeur  d’Aligre  à la  charge  de  Gar* 
de  des  Seaux  , cela  a fait  dire  au  lîeur 
de  la  Mauniaye  dans  le  difeours  qu’il  a 
fait  imprimer:  Qu’entre  le  grand  nombre 
de  vercueufes  qualitez,  qui  comme  pier- 
res precieufes  efclacoienc  dans  le  cœur 
de  fa  M.  celle-là  luy  feruoit  de  feuille, 
de  Içauoir  bien  faire  choix  & efledioa 
des  perfonnes  dignes  de  la  fàueur  &de 
lauthorité,  doncilluy  plaifoic  les  hono- 
rer. Et  que  l’Efleaion  qu’il  auoit  faite  de 
Monfîeur  tfAligre  pour  eftre  Garde  de 

les  Sceaux, en  cftoitvne prcuuefuffifan- 

tc  J La  charge  cftant  digne  d’vn  tel  per- 


Monfîcmf 
d’Aligrc 
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France. 
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fonnagc , & le  perfonnage  trcs-digne  d 
ne  telle  charge,  laquelle  eftoit  la  feul^ 
de  l’Eftat , qui  parcicipoit  le  plus  de  laf 
grandeur &aüthorité  du  Roy  : Perfon- 
nage  que  dez  le  coramencetrient  dç.lâ 
jeuneffe,  onauoitrecogneu,  Religieux, 
charitable,  iufte,  patient,  affable,  débon- 
naire , & de  facile  accez , & duquel  la 
phifîonomie,  les  paroles,  geftes , deifeins  > 
& adions  eftoient  les  vrais  tefmoins  que 
fon  ame  eftoit  compofee  d’vn  amas  de 
toutes  vertus. 


F ï N. 


i 


